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PRÉFACE. 


Je  n'ai  aucune  envie  d'écrire  à  cet  ouvrage  une  préface  bien 
longue.  Il  me  serait  facile  cependant  de  faire  ressortir  tout  à  la 
fois  l'importance  et  la  nécessité  de  ce  travail,  de  dire  combien 
les  résultats  auxquels  je  suis  arrivé  sont  remarquables  au  point 
de  vue  géographique  et  de  faire  observer  que  nous  pouvons 
maintenant  connaître  l'Egypte  en  détail,  grâce  aux  documents 
de  toute  sorte  qui  sont  ici  rassemblés  ;  que  non  seulement  pour 
certains  cantons  nous  connaissons  le  nom  des  bourgs,  mais 
même  celui  des  'ezbehs  ou  hameaux,  et  en  certaines  villes  le 
nom  des  rues,  non  pas  de  toutes,  mais  au  moins  d'un  certain 
nombre  de  rues  et  de  places.  C'est  que,  depuis  ces  dernières 
années,  il  s'est  produit  un  assez  grand  mouvement  d'études  sur 
tout  ce  qui  regarde  la  géographie  de  l'Egypte,  qu'un  grand 
nombre  de  savants  y  ont  consacré  leurs  studieuses  recherches 
et  que  de  grands  succès  ont  en  partie  couronné  un  travail  trop 
souvent  ingrat.  Ce  succès,  nous  le  devons  avant  tout  aux  Egyp- 
tiens eux-mêmes,  à  leur  amour  du  bel  art  d'écrire  et  à  ce  besoin 
de  constater  de  quelle  ville,  de  quel  village  ou  de  quel  nome 
ils  étaient.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  maintenant  connaître 
tant  de  particularités  sur  l'Egypte ,  qu'encore  un  peu  plus  nous 
en  saurions  la  géographie  aussi  bien  que  celle  d'un  départe- 
ment français.  Leurs  contrats  sont  aussi  une  précieuse  source 
d'informations,  et  le  soin  minutieux  avec  lequel  on  les  rédigeait 
nous  fournit  quelquefois  une  abondance  de  détails  qui  menace 
d'être  nuisible  en  causant  une  sorte  de  désordre  touffu  qui 
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semble  parfois  inextricable.  Cependant  avec  un  peu  de  patience 
et  de  courage  on  peut  en  sortir,  comme  le  voyageur  se  tire 
aujourd'hui  des  forêts  les  plus  impénétrables.  Mais,  pour  s'en 
tirer  avec  avantage ,  il  est  nécessaire  de  bien  limiter  son  terrain , 
de  se  frayer tme  voie,  la  plus  facile  possible,  entre  les  diverses 
routes  qui  peuvent  s'offrir  à  la  vue  et  qui  conduiraient  à  Terreur^ 
et  de  se  tenir  toujours  sur  la  plus  extrême  réserve.  C'est  à  ce 
travail  préliminaire  que  sera  consacrée  cette  préface. 

Je  ferai  d'abord  connaître  quelles  ont  été  mes  sources  d'infor- 
mation ,  mes  moyens  d'identiGcation  et  je  m'étendrai  en  troi- 
sième lieu  sur  les  causes  qui  ont  empêché*  et  qui  empêcheront 
toujours  l'identification  de  plusieurs ,  je  devrais  même  dire  d'un 
nombre  relativement  considérable  de  villes,  de  villages  et  de 
hameaux. 

I 

Les  documents  coptes  que  j'ai  utilisés  sont  très  nombreux  : 
ils  comprennent  :  i  "*  les  documents  coptes  proprement  dits;  â*^les 
scalœ;  3"*  les  contrats;  4^  les  traductions  arabes  de  documents 
coptes.  Outre  ces  documents,  il  faut  encore  parler  des  docu- 
ments grecs  qui  avaient  été  imposés  par  le  programme  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres,  c'est-à-dire  les  vies 
de  saints,  les  contrats  et  les  géographes  grecs  qui  datent  de 
l'époque  copte. 

Les  documents  coptes  proprement  dits  comprennent  un  très 
grand  nombre  d'œuvres  dont  l'énumération  serait  fastidieuse 
pour  le  lecteur.  Ces  documents  sont  dispersés  dans  les  princi- 
pales bibliothèques  de  l'Europe,  comme  celles  de  Naples, 
Rome ,  Venise ,  Turin ,  Paris ,  Londres ,  Oxford ,  Leyden ,  Berlin 
et  Vienne,  sans  parler  de  Saint-Pétersbourg. 

Les  documents  du  Musée  de  Naples  sont  encore  en  grande 
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partie  inédits.  Ce  sont,  pour  la  plupart  d'entre  eux,  des  œuvres 
oratoires,  provenant  à  peu  près  toutes  du  monastère  de  Sche- 
noudi  et  contenant  les  sermons,  lettres  et  allocutions  de  ce  sin- 
gulier archimandrite.  D  une  importance  capitale  pour  l'histoire 
des  esprits  et  des  hommes  dans  TEgypte  chrétienne,  elles  ne 
sont  que  d'un  intérêt  fort  secondaire  pour  la  géographie  de 
ce  pays.  Tous  les  noms  de  villes  ou  de  villages  que  renferme 
d'ailleurs  cette  riche  collection,  que  j'ai  entièrement  copiée,  ont 
été  publiés  par  Zoéga  qui  avait  surtout  visé  la  partie  géogra- 
phique dans  la  publication  d'un  catalogue  raisonné.  Je  n'ai 
donc  pas  eu  à  me  servir  beaucoup  de  ces  documents,  la  plupart 
fragmentaires,  quoique  je  les  aie  tous  en  ma  possession. 

Les  bibliothèques  de  Rome  qui  renferment  des  manuscrits 
coptes  sont  au  nombre  de  deux  :  le  musée  Borgia,  à  la  Propa-* 
gande,  et  la  Bibliothèque  Vaticane.  Le  musée  Borgia  contient 
le  reste  des  fragments  thébains  de  la  riche  collection  du  cardinal 
Borgia,  qui  ne  sont  pas  k  Naples.  Ces  fragments  consistent 
surtout  en  traductions  de  l'Ecriture  :  comme  tels,  ils  n'ont  rien 
à  faire  avec  la  géographie  de  l'Egypte  ;  mais  il  y  a  encore  une 
autre  partie  qui  comprend  des  apocryphes ,  des  actes  de  martyrs 
et  des  récits  sur  l'histoire  ecclésiastique.  Ces  documents  qui 
sont  encore  nombreux,  je  les  ai  tous  copiés  dans  les  diverses 
missions  que  j'ai  eu  à  remplir  à  Rome  ;  j'ai  donc  pu  les  utiliser 
de  première  main.  De  même  à  la  Bibliothèque  Vaticane,  j'ai  pu 
copier  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits  memphitiques  de 
cette  riche  bibliothèque.  Il  ne  m'a  guère  manqué  qu'un  certain 
nombre  de  martyres  et  de  sermons.  Il  est  vrai  que  la  plupart 
de  ces  martyres  et  de  ces  sermons  ont  été  analysés  par  Zoêga 
dans  son  catalogue  ;  mais  cependant  il  en  est  resté  quelques-uns 
que  n'avait  pas  copiés  Tuki  et  qui,  par  conséquent,  ne  ren- 
traient pas  dans  l'œuvre  de  Zoêga.  Quelques-uns  de  ces  mar- 
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tyres  ont  été  publiés  dernièrement  par  M.  Hyvernat  et  m'ont 
été  utiles;  mais  il  en  reste  encore  un  tout  petit  nombre  dont  je 
n  ai  pu  me  servir.  Ce  petit  nombre  contient- il  des  noms  géogra- 
phiques autres  que  ceux  réunis  dans  cet  ouvrage  ?  La  chose  est 
possible,  mais  n'est  guère  probable.  En  effet  Ghampollion  et 
Quatremère  ont  tous  les  deux  dépouillé  cette  série  de  manu- 
scrits lorsque  l'empereur  Napoléon  I*"^  fit  transporter  à  Paris  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane;  or  j'ai  tous  les  noms 
recueillis  dans  leurs  ouvrages  par  ces  deux  grands  hommes, 
comme  on  pourra  s'en  convaincre  en  comparant  la  liste  des  noms 
que  je  mettrai  à  la  fin  de  cet  ouvrage  avec  la  table  de  Ghampol- 
lion et  celle  de  Quatremère,  laquelle  est  très  incomplète,  mais 
que  j'ai  pris  moi-même  soin  de  compléter  et  de  dresser  exacte- 
ment. Malgré  tout,  il  est  possible  que  certains  noms  leur  aient 
échappé  et  que,  par  conséquent,  ils  manquent  à  ma  liste. 

La  Bibliothèque  de  Saint-Marc,  à  Venise,  ne  contient  pas 
un  très  grand  nombre  de  manuscrits  coptes.  Ils  ont  été  publiés 
par  Mingarelli  ^^\  sauf  un  petit  nombre  qui  a  été  imprimé  dans 
un  troisième  fascicule,  lequel  a  été  mis  au  pilori,  et  dont  on 
conserve  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc.  J'ai  pu 
copier  ces  manuscrits  en  ayant  sous  les  yeux  ce  texte  imprimé. 

Le  musée  de  Turin  possède  aussi  un  certain  nombre  d'œuvres 
coptes  sur  papyrus  dont  la  plupart  ont  été  publiées  par  M.  Rossi. 
Je  n'ai  pas  eu  accès  à  ce  musée,  et  les  papyrus  coptes  sont  ré- 
servés pour  les  publications  ultérieures  de  M.  Rossi.  Je  ne  crois 
pas  qii'il  y  ait  un  grand  nombre  d'indications  géographiques 
contenues  dans  ces  papyrus.  Ils  sont  en  effet  connus,  et  M.  Revil- 
lout  a  même  publié  la  vie  du  bienheureux  Aphou'^'.  La  liste  de 
ces  documents  est  donnée  en  tète  du  Dicùonnaire  de  Pevron  : 

^'^  Mingarelli,   Relliquiœ   A^ptiorum  ^*^  Revue    égyptoiogique ,     3'    aanëe, 

Codicum  Nanianœ  bibliothecœ.  p.  »j8,  8/4. 


PRÉFACE.  V 

ils  sont  au  nombre  de  sept  et,  sauf  le  premier,  le  troisième  et 
le  sixième,  ils  semblent  ne  contenir  aucun  nom  géographique, 
car  ce  sont  des  sermons,  des  œuvres  conciliaires  ou  des  œuvres 
apocryphes.  Le  premier  cependant  contient  une  vie ,  ou  plutôt 
les  actes  de  3aint  Djôôrë,  berger;  le  troisième,  un  martyre  de 
sainte  Hirai,  dont  il  est  question  dans  la  suite  de  cet  ouvrage 
et  qui  nous  aurait  sans  doute  renseignés  sur  un  certain  nombre 
de  points  restés  obscurs,  s'il  eût  été  complet,  plus,  une  vie  du 
patriarche  Théophile ,  et  d  autres  sujets  non  indiqués  ;  le  sixième 
contient  une  œuvre  importante  de  l'hagiographie  copte,  le  mar- 
tyre de  Ptolémée^'^,  que  nous  connaissons  par  ailleurs,  soit  par 
certains  fragments  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  soit 
par  le  Synaxare.  Somme  toute,  quoique  j'aie  à  déplorer  la  pri- 
vation partielle  de  ces  documents,  il  n'en  faut  pas  concevoir  trop 
de  chagrin. 

Â  Paris,  la  Bibliothèque  nationale  contient  une  très  riche 
collection  de  fragments  thébains,  que  j'ai  mise  en  ordre  et  que 
j'ai  entièrement  copiée.  J'ai  pu  par  conséquent  me  servir  de 
tous  les  renseignements  géographiques  qu'elle  contient;  mais 
ces  renseignements  géographiques  sont  en  petit  nombre,  car 
rénorme  majorité  de  ces  documents  ont  rapport  à  l'Ecriture, 
aux  œuvres  conciliaires  et  aux  sermons  de  divers  auteurs  :  ils 
fournissent  un  très  petit  nombre  de  noms  nouveaux.  Tous  les 
manuscrits  faisant  partie  de  l'ancien  fonds  sont  des  manuscrits 
de  l'Ecriture,  sauf  les  scalœ  dont  je  parlerai  plus  loin. 

A  Londres,  il  m'a  été  permis  de  copier  au  British  Muséum 
les  manuscrits  appartenant  à  lord  Zouche  :  il  n'y  a  pas,  pour 
ainsi  dire,  d'indications  géographiques  à  recueillir  dans  ces 
œuvres,  très  importantes  d'ailleurs;  cependant  j'ai  utilisé  les 
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Peyron ,  Lexkon  linguœ  copiicw  p.  xxt  et  xxti. 
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quelques  données  qui  s  y  trouvent.  Le  fonds  copte  du  Briiish 
Muséum  ne  comprend  que  des  manuscrits  liturgiques,  scriptu* 
raires  et  quelques  contrats  sur  papyrus,  de  peu  d'importance 
pour  le  sujet  qui  m'occupe. 

A  Oxford  5  j'ai  pu  de  même  copier  tous  les  fragments  thé- 
bains  que  possède  l'imprimerie  nommée  Clarendmir  Presê^  et  qui 
sont  maintenant  déposés  à  la  Bodkim  librai^.  Ces  fragments 
ne  sont  pas  non  plus  très  importants  pour  la  géographie  de 
l'Egypte  et  ne  contiennent  qu'un  petit  nombre  de  noms  de  lieux; 
ils  m'ont  cependant  été  très  utiles  selon  leurs  indications. 

J'en  dirai  autant  des  fragments  qui  sont  la  propriété  de  lord 
Crawford  et  que  j'ai  pu  copier  en  France ,  car  le  noble  comte  a 
toujours  mis  avec  la  plus  grande  libéralité  sa  collection  au 
service  de  mes  études. 

Le  musée  de  Leyden  possède  aussi  quelques  manuscrits  coptes 
en  dialecte  tbébain;j'y  ai  recueilli  toutes  les  indications  qui 
pouvaient  m'étre  utiles,  elles  sont  en  très  petit  nombre  et  il  n'y 
en  a  aucune  que  je  n'eusse  par  ailleurs. 

Je  ne  connais  malheureusement  pas  les  bibliothèques  de 
Berlin,  de  Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg;  je  n'ai  donc  pu  me 
servir  des  indications  qu'on  y  pourrait  recueillir;  mais  j'ima- 
gine qu'elles  ne  doivent  pas  être  très  nombreuses,  car  les  cata- 
logues n'indiquent  que  des  manuscrits  scripturaires ,  et  ces 
bibliothèques  n'ont  aucune  réputation  pour  le  sujet  qui  m'oc- 
cupe :  il  en  serait  sans  doute  tout  autrement  pour  un  travail 
ayant  trait  à  l'Ecriture. 

J'ai  fini  de  passer  en  revue  les  documents  coptes  proprement 
dits  :  comme  on  a  pu  le  voir,  j'en  ai  copié  de  beaucoup  la  plus 
grande  partie,  et  je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  que  j'ai  en 
ma  possession  au  moins  dix  mille  pages  de  manuscrits  copiés 
dans  les  diverses  bibliothèques  de  l'Europe. 
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Après  les  documents  coptes  proprement  dits,  les  documents 
qui  m'ont  été  le  plus  utiles  sont  les  scalœ  coptes -arabes.  Ces 
sortes  d  ouvrages  contiennent  toujours  une  grammaire,  quelque- 
fois plusieurs,  ou  un  dictionnaire  copte  avec  traduction  arabe. 
Ils  sont  d'une  date  relativement  récente,  car  je  ne  crois  pas  qu'il 
y  en  ait  d'antérieurs  au  xn*  siècle  de  notre  ère.  Auparavant,  en 
effet,  il  n'y  en  avait  pas  besoin  :  la  langue  copte  était  d'un  usage 
courant,  et  les  mots  connus  de  tous  ceux  qui  étudiaient.  S'il  y 
a  eu  des  scalœ  antérieurement,  ce  durent  être  des  dictionnaires 
avec  traduction  grecque;  mais  de  ce  type  de  volumes  nous 
n'avons  pas  de  spécimen;  à  peine  si,  dans  les  papyrus  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne,  et  à  Londres,  au 
Brilish  Muséum^  il  y  a  quelques  devoirs  d'écoliers  sur  papyrus, 
ou  sur  des  tessons  de  poteries  ou  des  fragments  de  calcaire.  La 
langue  copte  s'est  éteinte  beaucoup  plus  tard  qu'on  ne  le  suppose 
d'ordinaire.  S'il  y  a  eu  des  traductions  arabes  de  livres  coptes 
dès  le  X®  siècle  de  notre  ère,  c'était  pour  répondre  aux  besoins 
des  amateurs  de  littérature  qui ,  ne  pouvant  plus  composer,  se 
sont  donné  le  plaisir  de  traduire.  Ce  n'est  guère  qu'à  l'arrivée 
des  premières  bandes  turques  en  Egj  pte,  que  la  langue  fut  pro- 
hibée et  qu'il  devint  nécessaire  d'apprendre  l'arabe,  même 
pour  le  simple  fellah.  On  n'a  pas  réussi  d'ailleurs  à  éteindre 
complètement  la  langue  copte,  puisque  l'arabe  vulgaire  d'Egypte 
renferme  un  très  grand  nombre  de  mots  d'origine  égyptienne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  documents,  ou  dictionnaires,  appelés 
scalœ j  existent  et  assez  souvent,  surtout  les  plus  anciens,  ren- 
ferment un  chapitre  consacré  aux  noms  géographiques  de 
l'Egj'pte,  avec  leur  traduction  ou  leur  transcription  en  arabe. 
On  comprend  facilement  combien  ces  documents  doivent  être 
utiles  pour  l'identification  des  noms  coptes  avec  les  noms  arabes. 
Quelquefois  les  noms  de  villes  égyptiennes  sont  mélangés  avec 
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les  noms  d'autres  villes;  mais  le  plus  souvent  ils  forment  un 
tout  à  part.  J  ai  réuni  un  assez  grand  nombre  de  ces  scalœ  que 
j'ai  utilisées  pour  ce  travail.  Tout  d'abord  celles  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  qui  sont  au  nombre  de  sept.  Sur  ces  sept  ou- 
vrages, quatre  ont  été  connus  de  Champollion  et,  sans  doute 
aussi,  de  Quatremère  :  ce  sont  les  n*"'  /i3,  44,  46  et  54, 
la  dernière  étant  citée  sous  le  n"*  17  du  supplément  fonds  Saint- 
Germain.  Champollion  les  a  citées  à  la  fin  de  son  ouvrage, 
mais,  par  un  phénomène  bizarre,  il  les  a  citées  en  changeant 
Tordre  des  noms  et  en  oubliant  quelques-uns  d'entre  eux.  Qua- 
tremère les  a  connues,  mais  ne  les  a  pas  données  m  extenso  à 
la  fin  de  son  premier  volume.  Champollion  et  Quatremère  ont 
aussi  cité  une  autre  scala^  publiée  par  le  jésuite  Kircher^'h  cet 
homme  d'assez  grande  instruction,  mais  de  peu  de  moralité 
scientifique ,  a  gâté  son  œuvre  en  y  insérant  quelques  noms  de 
son  invention,  en  défigurant  certains  autres.  Les  grandes  scalœ 
que  je  publie  en  appendice  se  rapprochent  beaucoup  de  celle 
que  Kircher  avait  entre  les  mains,  et  qui  est  le  n*"  53  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  laquelle  lui  vient  de  la  col- 
lection Peiresc;  mais  les  plus  développées  contiennent  certains 
noms  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Kircher.  Ces  grandes  scalœ  sont 
au  nombre  de  quatre  qui  appartiennent,  deux  à  la  Bibliothèque 
nationale,  une  à  la  Bodleian  Ubrary  d'Oxford,  et  la  quatrième 
à  lord  Crawford^  earl  ofCrawford  and  Balcarres^  qui  l'a  mise  à  ma 
disposition  avec  la  plus  grande  affabilité  et  la  plus  affable  géné- 
rosité. Les  deux  premières  portent  les  n"*'  5o  et  53  des  manu- 
scrits coptes  de  la  Bibliothèque  nationale  :  elles  se  ressemblent 
d'assez  près  l'une  l'autre  ;  cependant  il  y  a  d'assez  graves  diver- 
gences entre  les  deux,  car  la  seconde  contient  certains  noms  qui 

^'^  Kircher,  Litigua  œgyptfaca  restituta. 
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ne  se  trouvent  }>as  dans  la  première,  et  dautres  ont  été  njis  en 
meilleur  ordre.  La  scala  de  la  Bodleian  lîbrary  porte  la  cote 
Mareschalcus  1 7  :  elle  faisait  partie  de  la  collection  Marshall 
avant  d'entrer  dans  cette  bibliothèque.  Elle  ressemble  assez  aux 
deux  précédentes;  mais  il  y  a  quelques  divergences  d'ortho- 
graphe. Celle  qui  appartient  à  lord  Grawford  ressemble  beau- 
coup à  celle  d'Oxford,  mais  s'en  distingue  par  des  particularités 
orthographiques.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  variantes,  je  crois  que 
ces  quatre  scalœ  ont  dû  être  copiées  sur  un  même  manuscrit 
ou  sur  des  manuscrits  différents  du  même  ouvrage.  Sauf  celle 
d'Oxford,  elles  sont  en  général  assez  modernes,  surtout  celle 
de  lord  Grawford ,  qui  a  été  copiée  au  Caire  en  ce  siècle.  Aussi 
fourmille-t-elle  de  fautes,  et  de  même  les  autres.  La  plus  an- 
cienne est  celle  d'Oxford ,  mais  je  ne  sais  pas  à  quel  siècle  elle 
remonte  exactement. 

Outre  les  œuvres  qui  précèdent,  j'ai  pu  encore  utiliser  deux 
autres  scalœ ^  dont  l'une  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale 
et  l'autre  au  British  Muséum.  La  première  est  cotée  n®  5  5  ;  elle 
renferme  un  assez  grand  nombre  de  mots  rangés,  du  nord  au 
midi,  dans  un  ordre  relativement  exact.  La  seconde  est  connue 
sous  la  cote  Oriental  kU;  elle  est  plus  développée  que  la  précé- 
dente, mais  moins  que  les  grandes  scalœ  dont  j'ai  parlé  plus 
haut.  Elle  représente  à  elle  seule  un  type  d'ouvrage  que  je  n'ai 
pas  rencontré  ailleurs. 

Ce  sont  là  les  scalœ  que  j'ai  pu  utiliser.  Il  en  existe  d'autres, 
notamment  à  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Comme  je  n'ai  pu 
les  utiliser  directement,  j'ai  demandé  à  M.  Ignace  Guidi  de  vou- 
loir bien  vérifier  leur  contenu,  pour  savoir,  en  particulier,  si 
elles  contenaient  la  liste  des  évêchés  d'Egypte  et  des  églises  dont 
j'aurai  bientôt  à  parler.  Il  m'a  répondu  que  ces  scalœ  ne  conte- 
naient rien  de  semblable.  Je  ne  crois  donc  pas  que  de  ce  côté 
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il  y  ait  de  grandes  lacunes  à  déplorer  dans  la  liste  que  j'offre,  à 
la  fin  de  cet  ouvrage,  à  lattention  des  savants. 

Deux  des  ouvrages  dont  je  viens  de  parler  ont  conservé, 
outre  les  listes  géographiques,  deux  documents  de  la  plus  haute 
importance  pour  la  géographie  de  l'Egypte.  Ces  deux  ouvrages 
sont  :  le  manuscrit  copte  de  la  Bibliothèque  nationale ,  n**  5  3 , 
et  la  scala  qui  appartient  à  lord  Grawford.  Ces  deux  ouvrages 
contiennent  en  effet  d'abord  une  liste  des  évêchés  de  l'Egypte, 
et  une  seconde  liste  des  principales  églises  et  des  couvents  de  la 
Basse  Egypte.  La  première  est  ainsi  faite,  qu'on  y  trouve  d'abord 
le  nom  grec,  ensuite  le  nom  copte,  et  enfin  le  nom  arabe  de 
chaque  ville  où  il  y  avait  un  évêché.  On  comprendra  facilement 
quelle  lumière  apporte  ce  document  pour  l'identification  de 
certaines  villes  qu'on  connaissait  en  copte,  qu'on  identifiait  mal, 
et  dont,  par  conséquent,  on  rejetait  sur  une  autre  le  véritable 
nom  grec.  Ainsi,  toute  la  partie  du  nord  de  l'Egypte  a  été  mal 
identifiée  par  Champollion  et  Quatremère,  par  manque  de 
documents  qui  leur  fournissent  des  indices  capables  de  les 
mettre  sur  la  voie.  Aussi,  sur  ce  chapitre  comme  sur  un  assez 
grand  nombre  d'autres  de  la  géographie  de  l'Egvpte,  les  docu- 
ments nouvellement  mis  au  jour  m'ont  permis  de  retrouver  l'an- 
cien nom  grec,  par  conséquent  d'identifier  les  villes  de  la  Haute 
et  de  la  Basse  Egypte.  Malheureusement  l'orthographe  des  mots 
grecs  est  le  plus  souvent  si  corrompue  qu'il  est  bien  difficile  de 
reconnaître  les  mots;  mais  c'est  chose  possible  malgré  tout;  je 
dois  en  excepter  certains  noms  jetés  isolément  au  milieu  d'une 
partie  qui  n'est  certainement  pas  la  leur.  En  outre  les  noms 
sont  assez  mal  rangés  dans  l'ordre  qu'on  a  voulu  suivre,  et 
quelquefois  on  a  des  doutes  que  la  comparaison  des  manuscrits 
seule  fait  disparaître ,  en  permettant  de  rectifier  les  principales 
erreurs  commises  par  l'un  et  l'autre  scribe.  La  liste  de  Paris  est 
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beaucoup  plus  correcte  que  l'autre.  Malgré  cette  différence,  je 
crois  que  les  deux  manuscrits  ont  dû  être  copiés  sur  le  même 
modèle  et  que  celui-ci  doit  se  trouver  quelque  part  en  Egypte. 
La  liste  des  églises  et  des  monastères  est  dans  le  même  cas, 
avec  cette  différence  qu'il  n'y  a  pas  de  nom  grec,  que  par  con- 
séquent les  causes  de  confusion  deviennent  moindres.  On  trou- 
vera ces  deux  listes  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

J'ai  fait  grand  usage  aussi  des  contrats  coptes  des  divers 
musées  d'Europe  qui  ont  été  publiés,  et  aussi  de  ceux  du  musée 
de  Boulaq.  Pour  ces  contrats,  l'ouvrage  de  M.  Revillout '*^,  mal- 
gré ses  graves  et  nombreux  défauts,  m'a  été  du  plus  grand 
secours.  Je  l'ai  dépouillé  ligne  par  ligne,  et  il  m'a  fourni  quan- 
tité de  noms  nouveaux.  Le  même  auteur  a  publié  dans  la 
Revue  egyplologique  un  assez  grand  nombre  d'autres  contrats.  En 
outre,  plus  que  tous  les  contrats  dont  je  viens  de  parler,  la  pré- 
cieuse collection  de  l'archiduc  Rainer  à  Vienne  aurait  pu  me 
fournir  un  très  grand  nombre  de  noms  nouveaux ,  surtout  pour 
le  Fayoum.  Je  n'ai  pu  utiliser  que  ceux  qui  ont  été  publiés,  et, 
pour  cela,  j'ai  dépouillé  tout  ce  qui  a  paru  dans  les  Mélanges  des 
divers  documents  de  cette  collection  ^^^.  Si  je  n'en  ai  pas  donné 
davantage,  c'est  qu'on  n'en  a  pas  publié  un  plus  grand  nombre. 
D'ailleurs,  le  territoire  restreint  dont  ils  proviennent  pour 
l'énorme  majorité  est,  en  partie,  une  raison  pour  ne  pas  trop 
regretter  la  non -publication  de  ces  papyrus.  On  aurait  pu  sans 
doute  connaître  un  peu  mieux  le  Fayoum,  mais  le  Fayoum 
n'est  qu'une  petite  partie  de  l'Egypte,  et  la  perte  ainsi  produite 
est  compensée  partiellement  par  les  détails  que  nous  fournissent 
les  contrats  grecs  provenant  de  cette  province. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut,  à  propos  des  scalœ^  que  les  œuvres 

^*^  E.  Revillout ,  Actes  et  Contrats  des  ^*^  Mttthetlungen  aus  der  Sammlung  der 

musées  de  Boulaq  et  du  Louvre,  Papyrus  Erzherwg  Rainer. 
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coptes  avaient  été  traduites  en  arabe.  Je  Tai  démontré  avec  assez 
d'étendue  dans  mes  précédentes  publications^*',  pour  n'avoir 
pas  besoin  de  revenir  ici  sur  cette  question  :  je  considère  le 
fait  comme  indubitable  et  parfaitement  prouvé.  Aussi  n'ai -je 
point  été  surpris  de  trouver  à  la  Bibliothèque  nationale  divers 
manuscrits  arabes  contenant  des  œuvres  que  nous  possédions 
déjà  en  copte,  et  d'autres  dont  on  n'avait  qu'un  résumé  ou  qu'un 
texte  écourté*^'.  J'en  ai  aussi  trouvé  quelques-uns  à  Oxford  ^^'. 
Il  en  existe  peut-être  d'autres  ailleurs  :  je  ne  les  connais  point. 
Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  Vaticane  n'en  contient  pas  plus 
d'un  seul  que  nous  possédons  en  partie,  grâce  au  Synaxare^'^\ 
Je  me  suis  servi  de  tous  ces  manuscrits,  excepté  du  dernier,  que 
je  n'ai  pu  consulter.  Mais  ces  traductions  arabes  ne  fournissent 
nécessairement  qu'un  nombre  très  limité  de  lieux  géogra- 
phiques; la  grande  mine,  c'est  le  Synaxare.  Je  n'ai  pas  à  expli- 
quer ici  comment  fut  composé  cet  ouvrage  :  il  me  suflSra  de 
dire  que  chaque  jour  de  l'année  y  est  représenté  par  un  saint, 
quelquefois  par  deux,  par  trois  et  plus;  or  la  vie  de  ces  saints 
est  décrite  en  abrégé,  quelquefois  dans  un  abrégé  fort  long. 
On  comprendra  facilement,  je  le  répète,  quelle  mine  de  rensei- 
gnements géographiques  on  y  peut  exploiter,  car  l'énorme  majo- 
rité de  ces  saints  est  prise  de  l'Egypte.  C'est  même  l'observation 
de  ces  noms  de  lieux  qui,  la  première,  m'a  donné  l'idée  de 
faire  cet  ouvrage.  Chaque  saint  y  nommé  avait  dans  la  littéra- 
ture copte  un  ouvrage  qui  lui  était  consacré,  et  ce  sont  ces 
ouvrages  qui  ont  été  analysés  et  ont  fourni  la  matière  du 
Synaxare.  On  peut  donc  se  reposer  en  toute  sécurité  sur  la 

^'^  E.  Amëlineau  :  Monuments  pour  ser-  ancien  fonds  263  et  264;  i54;  Supplë- 

vir  à  l'histoire  de  Vligypte  chrétienne,  1. 1  ment  97  et  ancien  fonds  i55. 
et  IL  —  Romans  et  contes  de  l'Egypte  ^'^  Ce  sont  les  manuscrits  Seldonian 

chrétienne,  préface,  etc.  8274  et  Huntington  370. 

^'^  Ce  sont  les  n"  :  Supplément  89;  <*>  CVsl  le  numéro  CLXXII. 
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valeur  de  ces  noms  géographiques  encore  conserves  pour  la 
plupart  dans  l'Egypte  actuelle.  J'ai  entièrement  traduit  cette 
œuvre  importante  de  la  littérature  copte;  malheureusement, 
je  n'ai  pu  traduire  qu'un  seul  ou  deux,  tout  au  plus,  de  ces 
précieux  manuscrits  ;  mais  il  devait  y  en  avoir  presque  autant 
qu'il  y  avait  de  diverses  églises  ou  diocèses,  comme  dans  l'Eglise 
catholique  chaque  diocèse  à  son  propre  des  saints.  Ainsi,  je  sais 
qu'à  la  Bibliothèque  Vaticane ,  il  existe  deux  exemplaires  du 
Synaxare^  qui,  tous  les  deux,  diffèrent  de  l'exemplaire  qui  m'a 
servi,  et,  lui-même,  cet  exemplaire  diffère  de  celui  qui  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  nationale^*'.  De  ce  côté  là  aussi,  mon  œuvre 
restera  quelque  peu  incomplète,  quoique  je  me  sois  servi  du 
catalogue  de  la  Bibliothèque  Vaticane ,  et  que  j'aie  soigneusement 
relevé  les  noms  de  lieux  qui  se  trouvent  dans  l'analyse  détaillée 
du  Synaœare. 

Les  documents  grecs  m'ont  aussi  beaucoup  servi.  J'ai  lu  les 
vies  des  Pères  et  des  Saints  qui  ont  été  publiées  par  les  Bollan- 
distes  :  le  plus  souvent,  les  noms  sont  tellement  déOgurés  qu'ils 
sont  à  peine  reconnaissables ,  quoique  d'autres  fois  on  puisse 
parvenir  à  leur  rendre  leur  forme  primitive;  aussi  ces  vies 
m'onlr-elles  été  d'un  minime  secours.  Je  dois  dire  le  contraire 
des  contrats  grecs  provenant  de  Thèbes ,  du  Sérapéum ,  et  sur- 
tout de  ceux  qui  ont  été  récemment  trouvés  dans  le  Fayoum , 
qui  sont  actuellement  au  Louvre,  et  que  M.  Wessely,  de  Vienne, 
a  publiés.  Les  papyrus  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer  ren- 
ferment aussi  quelques  contrats  grecs  qui  ont  été  publiés;  je 
m'en  suis  servi.  Quant  à  ceux,  beaucoup  plus  nombreux,  qui 
n'ont  pas  été  mis  au  service  de  la  science,  je  n'ai  pu  m'en  servir, 
et  j'attends  avec  impatience  leur  publication.  Les  dates  de  ces 

**^  Scriptarum  veterum  Nova  CoUecUo,  t.  IV.  Codtces  arabtci  a  Christianis  scripti, 
n^LXII,  LXIII,  LXIV,  LXV.  Il  y  a  deux  tomes  pour  chaque  exemplaire. 
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contrats  sont  d'époques  diverses  :  quelques-uns  sont  antérieurs 
à  notre  ère  et,  par  conséquent,  n'auraient  pas  dû  me  servir; 
les  autres  sont  postérieurs  et  m'appartiennent  de  droit.  Quant 
aux  premiers,  lorsque  je  vois  les  villes  et  les  villages  mentionnés 
par  eux  encore  debout  aujourd'hui,  je  suis  obligé  de  me  dire 
qu'ils  existaient  aussi  à  l'époque  où  les  Arabes  se  sont  emparés 
de  l'Egypte;  par  conséquent,  ils  ressortissent  aussi  de  mon  sujet. 
Quant  aux  villages  dont  je  n'ai  pu  retrouver  le  nom ,  je  ne  pou- 
vais pas  savoir  s'ils  n'existaient  pas  à  l'époque  de  la  conquête  : 
je  les  ai  donc  pris,  en  ayant  soin  de  faire  observer  de  quelle 
source  ils  provenaient. 

Quant  aux  géographes  grecs  et  aux  historiens  de  même 
langue,  je  dois  avouer  en  toute  sincérité  que  je  n'ai  pas  cru  de- 
voir m'en  servir.  En  effet,  ils  remontent  tous  à  une  époque  où 
l'Egypte  était  égyptienne,  ou  grecque,  mais  non  encore  chré- 
tienne. Ceux  d'entre  eux  qui  appartiennent  à  notre  ère  sont 
d'une  autre  civilisation  que  celle  où  j'avais  à  prendre  les  noms 
de  lieux  qui  rentraient  dans  mon  sujet.  Ainsi,  pour  ne  parler 
que  des  derniers,  Strabon  et  Ptolémée.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour 
cela  que  je  n'ai  pas  cité  les  noms  que  ces  auteurs  contiennent; 
mais  je  ne  les  ai  pas  cités  sous  leur  patronage.  On  comprendra 
toutefois  que  bien  souvent  j'aie  dû  mettre  à  contribution  les 
renseignements  qu'ils  sont  seuls  à  donner;  cela  m'était  en  effet 
nécessaire  pour  bien  établir  la  position  que  je  devais  assigner  à 
certaines  villes  tombées  maintenant  dans  le  plus  complet  oubli. 

Je  ne  dois  pas  oublier,  en  finissant  cette  revue  des  sources 
qui  m'ont  été  utiles  pour  trouver  les  noms  de  lieux  de  l'Egypte, 
un  livre  très  important  pour  l'histoire  et  la  géographie  de 
l'Egypte,  au  moment  de  la  conquête  arabe.  Je  veux  parler  de  la 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou.  L'éditeur  de  cette  chronique  croit 
que  primitivement  elle  a  été  rédigée  en  grec  :  cela  se  peut;  mais 
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je  puis  tout  aussi  bien  croire,  et  avec  autant  de  raison,  qu  elle 
a  été  primitivement  rédigée  en  copte,  et  que  cest  du  copte,  non 
de  1  arabe,  quelle  a  été  traduite  en  éthiopien.  Ce  nest  pas  ici 
le  lieu  d'expliquer  les  raisons  qui  m  ont  amené  à  cette  con- 
clusion; ce  qu'il  me  faut  dire,  c'est  que  cette  Chronique ^  qui  au- 
rait pu  être  d'une  importance  exceptionnelle  pour  l'histoire  et 
la  géographie  de  l'Egypte,  est,  au  fond,  d'une  importance  mi- 
nime pour  l'une  et  pour  l'autre  :  pour  l'histoire,  parce  qu'elle 
est  remplie  des  fables  les  plus  grossières,  qu'elle  a  été  compilée 
par  un  homme  sans  critique  et  qu'elle  fourmille  des  contra- 
dictions les  plus  grossières;  pour  la  géographie,  parce  que  la 
foule  des  noms  géographiques  conservés  dans  cet  ouvrage  nous 
est  parvenue  sous  une  forme  tellement  défigurée  et  éloignée  de 
la  forme  primitive  qu'on  ne  peut  les  reconnaître  et  surtout  les 
identifier.  Gomme  conséquence  pratique,  lorsque  le  mot  n'est 
pas  connu  par  ailleurs,  qu'on  ne  peut  le  retrouver  dans  la 
nomenclature  actuelle  des  villes  et  villages  de  l'Egypte ,  quand 
même  on  nous  assure  qu'il  s'agit  d'une  ville  importante,  il  faut 
toujours  garder  à  son  égard  les  règles  élémentaires  de  la  pru- 
dence scientifique  et  n'accepter  ce  mot  que  sous  bénéfice  d'in- 
ventaire. C'est  ce  que  je  me  suis  efforcé  de  faire  pour  ma  part; 
malgré  les  éloges  prodigués  h  cette  Chronique^  elle  n'est  un 
peu  importante  que  pour  certains  faits  particuliers,  et  encore 
le  récit  en  est-il  plein  d'un  désordre  inouï. 


II 


La  trouvaille  des  noms  géographiques  de  l'Egypte  n'était  que 
la  première  partie  de  ma  tâche  et  de  mon  plan;  il  fallait  en 
outre,  autant  que  possible,  les  identifier  avec  les  noms  encore 
en  usage  aujourd'hui.  Tout  d'abord,  je  dois  dire  qu'à  ce  point 
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de  vue  les  scalœ  coptes-arabes  sont  de  la  plus  grande  utilité, 
car  souvent  elles  nous  donnent  le  nom  en  usage  encore  de  nos 
jours.  Mais,  outre  ces  documents,  je  me  suis  surtout  servi  de 
deux  ouvrages  importants  qui  renferment  tout  ce  que  les  au- 
teurs ou  géographes  arabes  ont  recueilli  sur  la  géographie  de 
l'Egypte  :  je  veux  parler  de  Y  État  de  F  Egypte^  publié  par  S.  de 
Sacy,  et  du  Recensement  général  de  F  Egypte  y  fait  en  1 884  et 
publié  depuis  par  ordre  du  Khédive. 

On  sait  qu'à  la  fin  de  sa  Relation  de  l'Egypte  par  A  hdrA  llatif, 
médecin  de  Bagdad  y  S.  de  Sacy  a  publié  un  Etat  des  provinces  et 
des  villages  de  T Egypte.  Cet  état  avait  été  dressé  en  l'année  1876, 
sous  le  règne  du  sultan  Mélik-al-aschraf  Schaban;  mais  le  ca- 
dastre en  avait  été  fait  auparavant  sous  le  règne  du  sultan  Mé- 
lik-al-Naser,  en  l'an  71 5  de  l'hégire,  c'est-à-dire  en  l'an  i3i5 
de  notre  ère.  Comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  par  l'examen 
de  rJîtof  lui-même ,  c'est  une  publication  très  importante  pour 
la  géographie  de  l'Egypte.  On  y  trouve  en  effet  chaque  province 
et  chaque  territoire  de  ce  pays,  avec  une  liste  alphabétique  des 
villages  qui  devaient  payer  l'impôt  annuel  au  sultan.  La  super- 
ficie de  chaque  village  y  est  donnée  avec  le  nombre  de  feddans 
attachés  aux  fonds  des  pensions,  et  le  tribut  annuel  est  évalué 
en  dinars.  Pour  publier  cet  Elat^  S.  de  Sacy  s'était  servi  de  trois 
manuscrits  arabes  et  d'un  manuscrit  turc  de  la  Bibliothèque  de 
Vienne ,  contenant  une  liste  alphabétique  des  villages  de  l'Eg)  pte. 
Il  semblerait  qu'avec  le  concours  de  ces  divers  manuscrits 
l'œuvre  ait  dû  être  de  tout  point  certaine  et  immuable;  mais 
S.  de  Sacy  prend  lui-même  la  peine  d'expliquer,  dans  la  petite 
préface  dont  il  a  fait  précéder  cette  publication,  que,  dans  le 
manuscrit  arabe  n**  698,  de  la  Bibliothèque  autrefois  impériale, 
maintenant  nationale  de  Paris,  la  plupart  des  noms  sont  écrits 
sans  points  diacritiques;  que,  dans  le  manuscrit  d'Oxford  du 
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fonds  Huntington,  catalogué  sous  le  n**  697  dans  le  catalogue 
d'Uri,  ces  points,  qui  sont  mis  partout,  ont  été  placés  avec  une 
telle  négligence  qu'il  y  a  beaucoup  d'erreurs  évidentes  qui  ont 
obligé  S.  de  Sacy  à  ne  pas  s'en  servir.  Il  en  est  de  même  du 
manuscrit  du  Vatican  et  de  la  copie  que  Hammer  avait  fait  faire 
du  manuscrit  turc  de  Vienne  ^'l  On  peut  ainsi  se  convaincre 
facilement  que  l'œuvre  du  célèbre  orientaliste  n'était  pas  facile , 
et  il  n'est  pas  étonnant  que  certains  noms  aient  été  mal  ponc- 
tués et  mal  orthographiés;  car  la  science  de  l'éditeur,  si 
éminente  à  tous  égards ,  a  dû  nécessairement  plier  devant  l'im- 
possibilité matérielle  de  reconnaître  la  véritable  leçon  de  mots 
étrangers  à  la  langue  arabe.  Pendant  mon  séjour  au  Caire ,  j'ai 
fait  copier  à  la  Bibliothèque  khédiviale ,  nommée  Darb-el-Gama-- 
miz,  un  manuscrit  dont  j'ignorais  complètement  la  valeur,  mais 
que  je  savais  contenir  des  renseignements  géographiques^^'. 
Je  me  suis  aperçu  dernièrement,  en  l'étudiant,  qu'il  contenait 
un  exemplaire  de  îEtat  des  provinces  et  villages  de  F  Egypte^  mais 
beaucoup  plus  correct  que  celui  que  S.  de  Sacy  avait  en  sa 
possession.  Cependant,  comme  il  n'est  pas  publié,  j'ai  toujours 
cité  la  publication  de  S.  de  Sacy,  dans  le  texte  ou  les  notes  de 
cet  ouvrage,  en  ayant  soin  d'indiquer  les  leçons  défectueuses. 
J'avais  pensé  un  moment  le  mettre  en  appendice  à  cet  ouvrage; 
mais  j'ai  dû  reculer  devant  la  dépense  que  cette  publication 
aurait  entraînée. 

Grâce  à  la  conservation  des  choses  en  Egypte,  malgré  le 
changement  perpétuel  des  hommes  en  ce  malheureux  pays,  les 
noms  de  lieux  géographiques  se  sont  conservés  sous  une  forme 
à  peine  abrégée  ou  altérée.  Il  est  donc  facile  de  comprendre 

»*^  S.  de  Sacy,  Relation  de  ^t'gi/pte,        lection  rëunie  pour  mes  études  particu- 
p.  586-591.  Cf.  surlout  la  page  589.  iières,  et  est  dépose  aujourd'hui  h  la  Bi- 

"^  Ce  manuscrit  fait  partie  de  ia  col-        bliothèque  nationale. 
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combien  les  deux  ouvrages  cités  plus  haut  sont  utiles  pour  l'iden- 
tification de  la  plus  grande  partie  des  mots  trouvés,  il  suffisait 
de  me  rendre  compte  de  la  manière  dont  un  nom  copte  est  passé 
en  arabe.  Pour  cela,  il  fallait  tout  d'abord  savoir  la  pronon- 
ciation copte  et  les  règles  de  la  transcription  du  copte  en  arabe. 
Ces  règles,  je  les  ai  exposées  tout  au  long  dans  ma  Lettre  à 
M.  Maspei^Oy  publiée  dans  le  Becueil  de  monuments  relatifs  a  T ar- 
chéologie et  à  la  linguistique  égyptiennes  et  assyriennes  ^^K  Je  n'ai 
rien  à  y  changer;  j'ai  seulement  à  parler  de  plusieurs  faits  nou- 
veaux, dont  les  uns  confirment  mes  idées,  et  dont  un  seul 
semble  en  contradiction  avec  le  système  que  j'ai  exprimé.  Je 
commence  tout  d'abord  par  celui-ci. 

Dans  le  papyrus  de  Turin,  n"*  I,  que  M.  Rossi  a  publié  il  y  a 
quatre  ans  et  que  je  n'ai  connu  qu'au  moment  où  j'écrivais  cette 
préface  (en  décembre  1889),  il  est  fait  mention  d'un  berger 
qui  maltraite  les  soldats  du  gouverneur  Arien,  parce  qu'ils  lui 
avaient  pris  deux  de  ses  moutons.  Ce  berger  se  nommait 
xcucupe  et  était  natif  de  xin:x:hb'^^  D'après  les  règles  de  tran- 
scription que  j'ai  données  dans  ma  Lettre  à  M.  Maspero,  ces  mots 
devraient  se  transcrire  en  arabe ,  Ij^^  et  vjUi^  et  se  prononcer 
Gourâ  et  Gingîf.  Mais  l'histoire  de  ce  berger  a  été  conservée 
par  le  Synaxare  qui  écrit  tj^  et  oU-ôjUi  ^^\  Schourâ  et  Schin- 
schîf.  Il  semble  donc  que  ma  théorie  tombe  devant  ce  seul 
fait.  Je  confesse  qu'il  m'a  d'abord  causé  un  grand  ennui;  mais 
je  me  suis  rappelé  que  le  mot  xixbhp  se  transcrit  ^yfi:!^ 
et  j:?y^,  qu'il  a  les  deux  formes  que  j'ai  expliquées  par  une 
prononciation  dialectale  différente.  Cette  explication  doit  être 
la  bonne.  D'ailleurs  il  est  assez  facile  de  comprendre  comment 

^'^  Rcc.  de mottum.  relaU  à  l'arch,  et  à  la  <*J  Rossi,  /  martirii  di  Gioore  Herœi, 

Ung,  éffypt.  et  assyr.^  xii'  annde,  p.  99        etc.,  18-37. 
et  surtout  p.  38,  89.  ^'^  Synaœare,  lo  Kihak. 
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le  2  qui  n'était  pas  encore  durci  ait  pu  donner  un  ^f  ;  le  fait  s'est 
produit  encore  dans  a.xnxceN  qui  a  donné  ^j-l^û.  Il  y  a  un 
certain  nombre  de  transcriptions  qui  sont  ainsi  contraires  à  la 
règle  :  jusqu'ici  la  plupart  de  ces  transcriptions  se  trouvaient 
en  Basse  Egypte;  en  voilà  une  qui  est  bien  de  la  Haute  Egypte 
et  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  nier.  Je  la  signale  le  premier. 

Malgré  cette  difficulté,  il  y  a  d'autres  faits  qui  abondent  en 
mon  sens.  Tout  d'abord,  ce  sont  les  transcriptions  grecques  de 
mots  coptes,  écrites  à  une  époque  où  l'on  ne  discutait  pas  sur 
la  prononciation  du  copte.  On  sait  que  les  Grecs  n'avaient  dans 
leur  alphabet  ni  la  lettre  cij,  ni  les  lettres  x,  et  <?.  Or  ils  ont 
eu  à  transcrire  dans  leur  langue  des  mots  égyptiens  qui  s'écri- 
vaient avec  ces  lettres;  le  plus  souvent  ils  ont,  comme  je  l'ai 
dit,  rendu  par  une  lettre  de  leur  alphabet  le  son  qui  les  frappait 
davantage,  comme  Sebennytos  pour  o-eMNOY-j-î  Tanis  pour 
a.xNi^  et  Senuthios  pour  ojeNOvre.  Mais  quand  ils  ont  voulu 
rendre  plus  exactement  le  son  même  de  la  langue  qu'ils  tran- 
scrivaient, ils  ont  employé  des  signes  conventionnels,  des  dou- 
bles lettres,  comme  ils  font  encore  aujourd'hui  pour  rendre  cer- 
taines articulations  de  notre  langue  française  ou  des  autres 
langues  de  l'Europe.  Or  nous  possédons  encore  aujourd'hui  des 
devoirs  d'écoliers,  ou  peu  s'en  faut,  dans  lesquels  les  enfants 
des  écoles  transcrivaient,  en  lettres  grecques,  les  mots  coptes 
de  leur  modèle.  En  voici  un  exemple  ^*^  : 

^'^  Mittheilungen  ans  der  Sammlung  der  j'ai  reçu  ta  lettre ,  je  te  les  ai  envoyés , 

Papyrus   Erzherzog  Rainer,    5'  année,  le  dimanche  12  de  Mësoré.  Que  le  Sei- 

p.  43.  Voici  la  traduction  de  cette  lettre  ;  gnenr  Dieu  te  prot^e,  et  ces  deux  en- 

(tAu  nom  de  Dieu,  avant  toute  chose.  fants  que  je  t'ai  envoyés.  En  paix.  Amen,  i» 

récris,  j'embrasse   mon  frère    aimant  Cette  traduction  diffère  un  peu  de  celle 

Dieu,  célèbre  en  toute  manière,  avec  toute  qui  a  été  donnée  dans  les  Mittheilungen; 

sa  maison,  depuis  le  petit  jusqu'au  grand.  je  ferai  observer  aussi  que ,  pour  la  pro- 

Ensuite,  Jai  reçu  ta  lettre  que  tu  m'as  nonciation  de  l't  dans  les  mots  n m  ,  nxi , 

écrite.  Prends  les  enfants  ;  à  l'heure  où  elle  est  formellement  indiquée  ici. 


XX 
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i^eu      npxN       GNnNOvh      GNu^opn      ncdb      nikgn      -J-cJ^xei      -J-cpx- 


ffvaieaOe 

evTftficLel 

vovh 

ewTOv 

srlatrjOMT 

xara 

cnAzecee 

CNnxMxei 

NOY^I 

6NCON 

6TTXIHOYT 

KXTX 

CMONT  N1B6N  N6M  n6KH6l  THp<j>  eiU^XGN  KCyXl  CI^X 

vtalr  (tevev<ra  vasi  aiephe)(^t  vexa^^ciei  enayoLei  vrjsi 

Nici^T       MeneNCx      iixei      xicp^cxi       NeKcJ)X6i       eKcJ)X6i        nhci 

eaivïf  viTSHVi  Se  ev  rtovvov  raetphex^t  venayoLU 

eq^nH       NireKNi       ^e       gn       tioynoy       Txcip^exi        n6kcJ)X6i 

a«f  €bpirov  vax         ev         isfieûûov  xspiaxvj  (Afiêfroo  t€ ets 

xeiKOpnoY       nxk       eu       niecDOY       KepixKH       mm6cu>       ik eic 

tgvovh  ovpiarx  fiev  tiîaeKTifaov  rexvt         3e  rcLStSopvott 

nNOY-^      OYri-ï^TK      MGN      nxeiCNxoY      tgkni      ^g      rxGiROpnoY 

vax       etprjvi        ayuffv 

NXK       GipHNI        XMHN 

Cette  transcription  grecque  de  mots  coptes  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  difficulté  que  les  Grecs  avaient  à  prononcer  T^gyp- 
tien,  et  sur  les  moyens  qu'ils  prenaient  pour  parvenir  à 
rendre  aussi  exactement  que  possible  les  articulations  propres 
à  la  langue  égyptienne.  Nous  n'avons  malheureusement,  ici, 
que  deux  de  ces  articulations,  cij  et  :x.  :  la  première  est  rendue 
parez  et  la  seconde  par  tz.  Mais,  me  dira-t-on,  cette  transcription 
est  la  preuve  que  le  x.  se  prononçait  comme  un  z,  puisque  les 
Grecs  écrivent  tz  pour  la  rendre  exactement.  Je  répondrai  que 
ce  n'est  pas  une  preuve  :  ces  deux  groupes  sont  des  indications 
pour  la  prononciation.  De  même  que  cz-=q)  avec  lequel  il  n'a 
aucun  rapport,  de  même  te  =  a.  avec  lequel  il  n'a  également 
aucun  rapport.  Les  Grecs,  je  le  répète,  n'avaient  pas  de  lettres 
pour  rendre  sch  ou  cij,  dj  ou  x,.  Que  si  l'on  voulait  absolument 
que  la  lettre  x  se  prononçât  z,  je  ferais  observer  que  les  Grecs 
avaient  cette  lettre,  que,  par  conséquent,  point  n'était  besoin 
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lie  recourir  à  une  combinaison  de  signes,  pour  parvenir  à  rendre 
cette  articulation,  et  qu'en  tout  cas  ce  ne  serait  pas  z  qu'il 
faudrait  transcrire ,  mais  tz.  Et  puis  on  comprend  très  bien  que 
les  Grecs,  en  zézayant,  aient  prononcé  le  n)  sza  et  la  djiandjia 
tza;  c'est  justement  ce  que  j'ai  soutenu,  à  savoir  :  que,  selon 
qu'ils  appuyaient  ijavantage  sur  le  t,  ils  avaient  Tanis;  que  si, 
au  contraire,  c'était  sur  le  z,  ils  avaient  Sebennytos,  qu'ils  écri- 
vent K^Sévvvtoç. 

Cette  observation  est  encore  confirmée  par  les  transcriptions 
arabes.  On  ne  peut  nier  que ,  dans  le  cas  où  les  Egyptiens  avaient 
un  g  doux  ou  un  g*  dur,  les  Arabes  ne  possédassent  dans  leur 
alphabet  au  moins  un  signe  pour  représenter  l'une  des  deux 
articulations.  Or  toutes  les  fois,  ou  à  peu  près  toutes,  que  les 
Coptes  ont  voulu  rendre  dans  leur  langue  le  ^  arabe,  ils  se  sont 
servis  de  la  lettre  x.  ou  g.  J  en  ai  cité  des  exemples  dans  la  Lettre 
à  M.  Maspero  :  j'en  citerai  encore  quelques-uns  que  j'ai  trouvés 
récemment  dans  les  Mittheîlungen  de  la  collection  de  l'archiduc 
Rainer.  Les  Coptes  ont- ils  voulu  rendre  dans  leur  langue  le 
mot  arabe  x-J.' ,  ils  ont  écrit  avec  le  double  article  copte  et  arabe 
Txx^yoynne;  le  mot  iu^t ,  somme ,  ils  ont  mis  Tey^^^c^OYMe, 
le  f  n'étant  pas  rendu  ^*'.  De  même  pour  le  motiJUJ^I,  ils  ont 
écrit  Tx\c?OYM\e '^^.  Voilà  des  exemples  qui  prouvent  bien,  ce 
me  semble,  que  dans  un  dialecte  se  rapprochant  fort  du  thé- 
bain  ,  à  savoir,  celui  de  ces  papyrus ,  ou ,  tout  au  moins ,  dans  le 
dialecte  du  Fayoum ,  le  c?  se  prononçait  dj  ou  g  dur.  Voici  main- 
tenant des  exemples  pour  la  lettre  x,.  Le  mot  arabe  ^U.  est 
transcrit  a.enip(^J,  et  le  mot  isyll'  est  transcrit  xxxepixW.  Je 
peux  encore  ajouter  aux  premiers  exemples  le  mot  c5>Jyl-',  rendu 


^**  Màtheilunfen  aw  der  Sammlung  der  ^*^    Mittheilunfen ,  etc.,  p.  56. 

Papyrus    Erzherzog  Rainer,    5*  annëe,  ^^'  Ibid,,  p.  60. 

p.  55.  i*^  MfV/.,p.  6a. 
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par  xxrxpxc?!.  Ces  exemples  prouvent  donc  que  déjà  à  cette 
époque,  environ  le  viii*^  siècle,  les  lettres  x.  et  c?  s'échangeaient 
Tune  pour  l'autre,  c est-à-dire  que  le  dj  se  durcissait.  Donc  j'ai 
pu  prendre  cette  règle  comme  point  de  départ  de  mes  identifi- 
cations, sauf  à  reconnaître  les  exceptions  quand  elles  se  présen- 
taient. Pour  les  autres  lettres,  il  y  avait  certainement  différentes 
prononciations,  sur  lesquelles  je  me  suis  étendu  dans  la  Lettre 
mentionnée,  et  dont  j'ai  dû  tenir  compte.  Quand  j'ai  eu  ainsi 
établi  le  mot,  j'ai  cherché  dans  VÉlat  des  villes  et  provinces  de 
r Egypte^  et  je  me  suis  rendu  à  l'évidence  quand  le  mot  s'y 
trouvait. 

Il  faut  faire  à  ce  sujet  certaines  remarques  pour  l'emploi  de 
l'article  dans  les  noms  de  lieux  et  sur  la  manière  dont  cet  article 
a  été  rendu  en  arabe.  Règle  générale,  un  nom  de  lieu  peut 
toujours  prendre  l'article  en  copte  :  il  n'y  a  que  très  peu  d'excep- 
tions, et  encore  suis-je  persuadé  qu'il  devait  y  en  avoir  moins 
dans  la  langue  populaire.  Or,  dans  les  transcriptions  arabes, 
on  a  le  plus  souvent  conservé  cet  article  sous  la  forme  copte 
V  pour  n ,  et  :>  pour  -{^  ou  Te  ;  on  l'a  encore  traduit  en  arabe 
et  rendu  par  Jl ,  et  quelquefois  on  a  laissé  subsister  l'article 
copte,  en  même  temps  que  l'article  arabe,  comme  cela  s'est  pro- 
duit aussi,  en  sens  inverse,  pour  les  mots  arabes  transcrits  en 
copte;  enfin  on  a  quelquefois  supprimé  l'article.  Ces  quatre  cas 
ont  dû  être  présents  à  mon  esprit,  avant  d'établir  l'identification, 
quand  je  n'avais  pas  le  secours  des  scalœ.  De  même,  certains 
mots  coptes  ont  été  entièrement  traduits  en  arabe,  comme 
'l'CeN'l',  par  exemple.  Les  scalœ  présentent  ce  cas  un  nombre 
de  fois  relativement  assez  grand. 

Cependant,  malgré  le  secours  que  m'apportaient  ces  obser- 
vations, bien  souvent,  trop  souvent  même,  il  m'était  impossible 
d'identifier  le  nom  copte  avec  le  nom  arabe,  grâce  au  seul  se- 
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cours  de  VEtat  des  provinces  d'Egypte.  C'est  alors  que  le  Recen- 
sement général  de  ï Egypte  m'a  été  d'un  grand  secours.  Ce  Recen- 
sement a  été  fait  sous  la  direction  d'un  Français,  et  d'après  la 
méthode  européenne.  11  contient  tous  les  noms  de  lieux,  même 
des  plus  petits  qui  se  trouvent  en  Egypte  :  les  villes,  les  simples 
nahiehs,  les  'ezbehs,  les  na'gas,  etc.  tout  endroit  où  s'est  formée 
une  agglomération  quelconque  de  population  y  est  nommé.  Un 
tel  ouvrage  ma  été  du  plus  grand  recours  pour  un  pays  où  les 
noms  se  sont  si  bien  conservés.  La  vérité  m'oblige  cependant 
à  dire  que  cet  ouvrage,  entrepris  avec  des  idées  si  larges,  a 
beaucoup  souffert  dans  l'exécution.  Ainsi,  dans  les  deux  volumes 
qui  le  composent,  très  souvent  les  chiffres  ne  concordent  pas; 
de  plus,  dans  les  deux  parties  arabe  et  française  du  second 
volume ,  certains  noms  de  lieux  qui  se  trouvent  dans  une  partie 
ne  se  rencontrent  pas  dans  l'autre.  De  telles  erreurs  sont  pro- 
fondément regrettables  dans  une  œuvre  de  cette  sorte,  et  il  est 
malheureux  que  cet  ouvrage  si  utile  n'ait  pu  atteindre  le  degré 
de  perfection  qui  l'eût  rendu  entièrement  scientifique.  Malgré 
ces  imperfections  et  malgré  aussi  l'étrangeté  des  transcriptions 
françaises,  où  quelquefois  le  même  nom  a  des  prononciations 
différentes,  quoique  l'orthographe  soit  identiquement  la  même 
en  arabe,  je  m'en  suis  beaucoup  servi.  J'ai  fait  peu  d usage  du 
premier  volume;  je  me  suis  au  contraire  beaucoup  aidé  du 
second,  qui  contient  une  liste  alphabétique  de  tous  les  centres 
de  population  de  l'Egypte,  avec  l'indication  de  leur  nahieh,  de 
leur  district,  de  leur  province,  leur  population  et  les  autres 
particularités  relatives  au  degré  de  civilisation  apparente  auquel 
ces  lieux  sont  arrivés. 

Les  géographes  arabes  m'ont  relativement  peu  servi.  J'ai 
consulté  Ibn  Haukal,  Aboulféda,  Yakout,  Edrisy,  Makrizy  et  les 
autres  géographes  publiés  à  Leyden  par  M.  de  Goeje.  La  raison 


c 

iMpaiiitiiic   ^«Tio^iie. 


XXIV  LA  GÉOGRAPHIE  DE  LÉGYPTE. 

du  peu  d'utilité  de  ces  ouvrages  pour  mon  sujet,  est  qu'ils  sont 
d  une  époque  trop  postérieure  pour  que  je  pusse  m  en  servir 
pour  ridentification  des  noms  coptes  ou  arabes.  Makrizy  surtout 
est  plein  de  renseignements;  mais  il  écrivait  après  que  le  kha- 
life Mélik-el-Naser  eut  fait  faire  son  cadastre ,  et  toutes  les  fois 
que  ce  cadastre  contenait  le  nom  que  j'avais  à  identifier,  je  de- 
vais m'en  servir  avant  de  consulter  Makrizy.  De  même  pour  les 
autres.  Je  dois  aussi  parler  d'un  auteur  qui  a  écrit  en  arabe, 
et  qui  nous  a  légué  une  histoire  des  églises  et  monastères 
de  l'Egypte,  écrite  en  l'an  io54  des  martyrs,  c'est-à-dire  en 
l'an  1 338  de  notre  ère.  11  se  nommait  Abou  Selah  et  était  Ar- 
ménien de  nation.  Il  visita  l'Egypte  au  moment  où  les  Armé* 
niens  y  étaient  tout-puissants.  Son  ouvrage  nous  est  parvenu 
dans  un  manuscrit  arabe ,  acheté  par  Vansleb ,  au  Caire ,  pour 
3  piastres ,  et  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale  où  il  est  coté 
n**  i38.  C'est  un  volume  unique  au  monde,  je  crois.  11  est  très 
mal  écrit  au  point  de  vue  de  la  langue,  et  la  plupart  des  points 
diacritiques  font  défaut.  Je  l'ai  cependant  traduit  en  entier, 
malgré  les  difficultés  qu'il  présente.  Je  crois  que  ce  manuscrit 
est  incomplet  en  plusieurs  endroits,  et  qu'il  a  été  mal  relié. 
La  pagination  arabe  a  été  effacée  et  on  lui  a  substitué  une  pagi- 
nation à  l'européenne  ;  mais  les  pages  ne  se  suivent  pas.  Comme 
Makrizy  devait  le  faire  plus  tard  dans  son  Histoire  des  monastères 
(T Egypte^  Abou  Selah  a  décrit  les  monastères  qui  existaient  de 
son  temps.  Sans  contredit,  quelques-uns  d'entre  eux,  même 
la  plus  grande  partie,  devaient  exister  auparavant;  mais  ceux- 
là,  je  les  avais  par  ailleurs,  et  si  je  ne  les  avais  pas,  rien  ne 
m'indiquait  qu'ils  eussent  existé  à  l'époque  copte.  La  facilité 
avec  laquelle  on  construit  en  Egypte  un  monastère  ou  une 
église  n'était  pas  faite  pour  m'encourager  beaucoup  à  prendre 
ces  noms,  quand  je  ne  les  possédais  pas  déjà.  Je  ne  m'en  suis 
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donc  pas  servi,  sauf  pour  les  lieux  manifestement  existants  à  la 
période  copte.  Quatremère  l'ayant  déjà  fait  avant  moi ,  je  n'ai 
rien  pu  ajouter  de  bien  intéressant.  Où  le  récit  d'Abou  Selah 
devient  intéressant,  c'est  lorsqu'il  parle  des  rapports  des  Musul- 
mans et  des  Coptes,  ou  des  Coptes  entre  eux  :  il  y  a  dans  son 
ouvrage  pour  l'histoire  de  cette  époque  un  grand  nombre  de 
faits  inconnus.  Aussi  je  compte  bien  me  servir,  tôt  ou  tard, 
de  la  traduction  que  j'en  ai  faite. 


m 


Quoique  les  documents  dont  j'ai  parlé  dans  le  paragraphe 
précédent  m'aient  apporté  beaucoup  de  secours  pour  identifier 
les  noms  de  lieux  que  m'avaient  fournis  les  documents  coptes, 
gréco-coptes  ou  arabes  traduits  du  copte,  il  ne  faudrait  pas 
croire  cependant  que  j'ai  réussi  à  identifier  tous  les  noms  que 
j'avais  recueillis.  Une  assez  grande  quantité  sont  restés  rebelles 
à  toutes  mes  tentatives  et  ont  défié  tous  mes  efforts.  Je  dois  ex- 
pliquer les  raisons  de  l'impossibilité  où  je  me  suis  trouvé. 

Tout  d'abord  je  dois  dire  qu'un  grand  nombre  de  villages 
et  même  de  villes  importantes  ont  disparu,  comme  la  plupart 
des  villes  situées  près  des  lacs  Borlos  et  Menzaleh.  En  outre,  ce 
qui  faisait  la  célébrité  de  certaines  villes  au  temps  de  l'an- 
cienne religion,  devait,  un  peu  nécessairement,  causer  de  l'hor- 
reur au  temps  où  l'Egypte  devint  entièrement  chrétienne.  Par 
conséquent,  la  population  de  ces  villes  dut  se  porter  ailleurs 
à  mesure  que  les  fidèles  de  l'antique  religion  devenaient  de 
moins  en  moins  nombreux  et  que  l'autorité  des  patriarches 
d'Alexandrie  s'étendait.  On  connaît  l'histoire  de  Canope ,  de  son 
temple  et  des  religieux  pakhômiens  qui  y  furent  établis  par 
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Tarchevêque  Théophile.  Donc  nombre  de  villages  ont  eu  cette 
cause  de  leur  ruine. 

Ensuite  Tincurie  des  nouveaux  maîtres  de  l'Egypte  a  laissé 
s'accroître  les  marais,  qui  ont  toujours  occupé  une  grande  partie 
de  l'Egypte  du  Nord.  Des  cantons  qui  étaient  demeurés  très 
peuplés  jusqu'à  l'arrivée  des  Turcs,  ont  été  submergés  entière- 
ment par  les  eaux.  Ainsi  le  lac  Marœotis,  à  l'ouest,  et  le  lac 
Borlos,  à  l'est  d'Alexandrie,  dont  les  bords  étaient  autrefois  très 
peuplés  et  sont  maintenant  presque  déserts.  Les  progrès  de  la 
mer  ou  les  inondations  ont  en  outre  été  une  autre  cause  de  dé- 
population. C'est  la  cause  de  la  ruine  de  Péluse,  et  aussi,  à  en 
croire  Gassien,  de  l'ancienne  Panéphysis ^*lll est  facile,  en  effet, 
de  comprendre  comment  certains  cantons  d'un  pays  où  l'on  ne 
vit  que  de  culture,  aient  été  abandonnés  par  leurs  habitants 
quand  la  culture  devient  impossible.  Si  l'Egypte  avait  eu  alors 
un  gouvernement  qui  eût  pris  à  cœur  les  intérêts  véritables  du 
pays,  ce  gouvernement  eût  réparé  ou  reconstruit  les  digues, 
entretenu  les  canaux  d'irrigation,  qui  sont  une  question  capitale 
pour  l'Egypte,  refoulé  la  mer  dont  les  envahissements  étaient 
la  ruine  de  cantons  entiers,  ou  tout  au  moins  il  se  fût  occupé 
de  combattre  les  dangers  résultant  d'une  grosse  tempête,  et  de 
l'envahissement  des  terrains  par  les  eaux  salées.  Mais,  au  lieu 
de  cela,  les  gouvernements  qui  se  sont  succédé  en  Egypte, 
depuis  la  période  romaine ,  n'ont  rien  ou  presque  rien  fait  pour 
le  bien  de  ce  pays.  Sous  l'époque  byzantine,  les  empereurs  et  les 
éparques  du  pays  d'Egypte  avaient  bien  assez  à  faire  d'envoyer 
leurs  soldats  contraindre  les  moines  à  signer  sans  cesse  de  nou- 
veaux formulaires  de  foi.  Plus  j'étudie  cette  lamentable  histoire, 
plus  je  suis  persuadé  que  la  division  qui  éclata  au  concile  de 

**    Gassien,  Callationes,  VU,  cap.  96,  et  XI,  cap.  3. 
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Chalcédoine  fut  fatale  à  l'Egypte.  Non  que  le  gouvernement  grec 
se  désintéressât  tout  à  fait  de  TEgypte  :  il  avait  trop  d'intérêts 
attachés  à  cette  province  pour  la  perdre;  mais  les  controverses 
théologiques  et  la  faiblesse  des  empereurs  grecs ,  les  perpétuelles 
révolutions  du  palais  impérial  à  Gonstantinople  empêchaient 
les  efforts  d'un  gouvernement  bien  suivi.  Puis  les  gouverneurs 
allaient  en  Egypte  pour  faire  avant  tout  leur  fortune ,  ils  cher- 
chaient à  faire  rendre  à  ce  pays  le  plus  d'impôts  possible,  et, 
dans  toute  la  hiérarchie  des  fonctionnaires,  depuis  le  préfet 
augustal  d'Alexandrie  jusqu'au  plus  simple  soldat,  chacun 
agissait  de  même:  on  pressurait  celui  que  nous  nommons  à 
présent  le  Copte,  on  l'humiliait  le  plus  qu'on  pouvait.  Il  est  vrai 
que  souvent  le  Copte  se  révoltait,  et,  quand  il  ne  se  révoltait 
pas,  il  faisait  porter  au  fellah  le  plus  lourd  poids  des  redevances 
à  payer  au  fisc  grec.  A  chaque  instant  l'Egypte  était  en  révolte  : 
on  peut  lire  les  récits  partiaux  de  ces  rébellions  dans  l'ouvrage 
nommé  Chronique  de  Jean  de  Nikiau.  L'Egypte  a  toujours  été  un 
pays  aimant  les  révolutions  politiques  :  à  peine  avait-elle  cl^angé 
de  maître  qu'elle  ne  pouvait  plus  supporter  le  nouveau  qu'elle 
venait  de  se  donner.  Le  clergé  se  mêlait  à  ces  soulèvements  :  les 
archevêques  d'Alexandrie  avaient  trop  bien  stylé  les  moines 
contre  les  païens  et  les  Juifs,  pour  que  ces  mêmes  moines  et  les 
membres  inférieurs  du  clergé  restassent  tranquilles  en  face  de 
leurs  despotes  grecs. 

Tx)ut  se  réunissait  donc  pour  faire  de  l'Egypte  un  siège  per- 
pétuel d'anarchie.  11  faut  ajouter  à  cela  les  Barbares,  Blemmyes, 
Begas  ou  autres,  toujours  en  éveil,  toujours  à  rôder  sur  les  fron- 
tières, pour  saisir  l'occasion  de  tomber  sur  l'Egypte,  la  piller 
et  disparaître  quand  apparaissaient  les  troupes  romaines  ou 
grecques.  Dès  le  temps  des  plus  anciens  Pharaons,  il  en  était 
ainsi.  Les  princes  des  dynasties  les  plus  reculées  avaient  à  courir 


XXVIII  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

d'un  bout  à  l'autre  de  leur  empire ,  du  nord  au  midi ,  de  Test  h 
Touest,  pour  repousser  les  tribus  pillardes.  De  même  les  moines 
de  Schiît,  ou  Scété,  durent  souvent  s  éloigner  devant  les  incur- 
sions des  nomades.  Quand  les  troupes  des  Pharaons,  des  Césars 
romains  ou  des  empereurs  byzantins  accouraient,  les  incorri- 
gibles pillards  disparaissaient,  et  il  n'était  pas  trop  facile  de  les 
atteindre  dans  leurs  déserts;  mais,  quand  ils  avaient  dissipé  le 
fruit  de  leurs  rapines ,  oublié  leur  dernière  défaite ,  ou  poussés 
par  la  nécessité,  ils  reparaissaient;  jadis  il  avait  fallu  une  mu- 
raille pour  défendre  l'Egypte  contre  les  incursions  des  nomades 
de  l'Est.  11  est  facile  dès  lors  de  comprendre  par  ces  faits  que 
l'Egypte  était  un  pays  instable  par  sa  position  géographique, 
instable  par  ses  institutions  politiques,  et  instable  par  la  faute 
des  gouvernements  qui  s'y  succédèrent.  Il  est  tout  aussi  facile  de 
comprendre  que,  devant  cette  instabilité,  le  pays  n'ait  pas  été 
très  peuplé  sur  ses  frontières ,  que  les  paysans  aient  quitté  des 
cantons  qui  ne  leur  fournissaient  en  abondance  que  la  misère , 
quoiqu'ils  y  fussent  habitués  depuis  longtemps,  et  soient  allés 
camper  dans  quelque  autre  plus  fortuné.  La  chose  se  pratique 
toujours.  J'ai  souvent  entendu  raconter  aux  ingénieurs  des  Do- 
maines qu'ils  recevaient  parfois  demande  de  tout  un  village,  à 
l'effet  d'obtenir  permission  de  changer  de  place  et  de  se  trans- 
porter dans  un  autre  canton  de  l'Egypte  ;  le  leur  étant  épuisé , 
ils  allaient  chercher  fortune  ailleurs.  Ce  fait  est  surtout  vrai 
pour  le  nord  de  l'Egypte  où  tant  de  villages  ont  disparu.  Le 
passage  de  l'Egypte  sous  le  joug  musulman  et,  plus  tard,  sous 
le  joug  turc  ne  fut  point  fait  pour  rétablir  l'ordre  dans  ce  pays, 
et  les  habitants  durent  assister  à  toutes  les  compétitions  san- 
glantes dont  il  était  devenu  le  théâtre.  Rien  de  surprenant  donc 
à  ce  qu'un  nombre  assez  considérable  de  villages,  de  bourgs  et 
de  hameaux  aient  complètement  disparu  de  l'Egypte. 
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Mais  cette  disparition  n  est  pas  la  seule  cause  de  l'impossi- 
bilité où  je  me  suis  trouvé  d'identifier  certains  villages.  Grâce 
aux  indications  des  papyrus  grecs  ou  coptes ,  nous  possédons  les 
noms  d  une  foule  de  lieux,  assez  nombreux  pour  nous  permettre 
de  reconstituer  tout  un  canton,  comme  celui  de  Fayoum,  celui 
de  Hermonthis  et  le  nome  Memphite ,  qui  sont  les  trois  centres 
principaux  où  Ion  a  découvert  les  papyrus  faisant  aujourd'hui 
la  richesse  des  musées  d'Europe.  Nous  connaissons  même  les 
noms  de  certains  champs,  comme  ceux  des  rues  et  des  places 
des  villes.  On  serait  tenté  de  maudire  parfois  cette  richesse  que 
Ion  ne  désirait  pas;  cependant  on  s'y  fait  assez  vite.  Or  je  crois 
et  je  suis  même  certain  que  la  plupart  de  ces  domaines,  de 
ces  'ezbehs,  que  les  Grecs  désignaient  sous  le  nom  de  (Twoixla, 
existent  toujours  avec  une  étendue  plus  ou  moins  grande,  mais 
qu'ils  ont  changé  de  nom.  Les  Égyptiens,  en  effet,  avaient  pris 
la  coutume  de  désigner  ces  'ezbehs^  ou  de  plus  petites  agglomé- 
rations encore,  par  le  nom  du  propriétaire.  M.  Maspero  a 
montré  récemment  l'existence  de  cette  coutume  à  l'époque  des 
plus  anciennes  dynasties ,  et  a  proposé  de  donner  à  ces  petites 
propriétés  le  nom  de  domaines  ^^\  Les  papyrus  grecs  du  Fayoum 
nous  montrent  qu'après  une  distance  de  près  de  cinquante 
siècles,  c'était  encore  la  coutume  dans  cette  province;  de  même 
dans  le  nome  de  Hermonthis.  A  l'époque  arabe,  des  terrains  assez 
nombreux  étaient  donnés  en  apanage ,  comme  on  a  traduit  le 
mot  qui  désignait  la  chose  :  Y  État  de  f  Egypte,  publié  par  S.  de 
Sacy ,  contient  les  apanages  donnés  et  les  noms  des  donataires , 
mais  ils  n'ont  pas  été  publiés  par  l'illustre  orientaliste.  Main- 
tenant encore,  les  noms  de  possesseurs  fourmillent  dans  le  Re- 
censément  général  de  t Egypte.  Or  ces  noms  de  possesseurs  ont 

^'^  Procedings  of  the  Society  of  BihUcal  archeology. 
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dû  changer  assez  fréquemment,  et  aussi  les  noms  des  petites 
fermes  possédées,  lesquelles  passaient  de  main  en  main.  S.  de 
Sacy,  dans  la  petite  préface  mise  en  tête  de  Y  État  qu'il  a  publié, 
dit  en  propres  termes  :  rr  Ce  serait  une  chose  très  curieuse  que 
de  présenter  le  détail  des  mesures  qui  furent  prises  par  ce 
sultan  (Mélik-el-Naser  Mohammed  ibn  Qélaoun)  pour  constater 
retendue  du  territoire  de  chaque  village,  la  nature  des  terres 
dont  il  se  composait,  et  le  revenu  net  que  les  apanagistes  en 
tiraient,  en  y  comprenant  les  taxes  de  toute  espèce  que  leur 
cupidité  avait  inventées  et  qui  augmentaient  les  charges  des 
cultivateurs;  on  ne  lirait  pas  avec  moins  d'intérêt  le  récit  de 
la  manière  bizarre  et  arbitraire  avec  laquelle  il  procéda  à  une 
nouvelle  distribution  des  apanages,  et  la  liste  des  impôts  qu'il 
supprima*^'.  75  On  voit,  en  conséquence,  avec  quelle  facilité  les 
apanages  changeaient  de  main.  Il  en  a  toujours  été  ainsi.  Je  ne 
pouvais  donc  identifier  des  lieux  qui  avaient  une  désignation 
grecque,  quand  l'Egypte  était  entre  les  mains  des  Grecs,  et  qui 
ont  pris  une  désignation  arabe  sous  la  domination  arabe;  et  il 
ne  faudra  pas  faire  retomber  sur  moi  la  cause  de  cette  impossi- 
bilité. Enfin,  quelques  villes  avaient  parfois  deux  noms;  il  se 
peut  que  le  nom  sous  lequel  elles  sont  désignées  dans  les  docu- 
ments coptes  ou  grecs  ne  soit  pas  celui  sous  lequel  elles  sont 
connues  aujourd'hui.  De  là  une  nouvelle  source  d'impossibilité 
pour  identifier  ces  sortes  de  noms. 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe,  je  dois  faire  une  obser- 
vation qui  ne  manque  pas  d'importance ,  pour  donner  une  idée 
exacte  de  la  situation  de  l'Egypte  au  moment  de  la  conquête 
arabe.  Les  voyageurs  et  les  auteurs  grecs  se  sont  confondus 
d'admiration  devant  les  merveilles  de  ce  pays  :  plus  encore  les 

^'^  De  Sacy,  Rektion  de  VÉgyple,  p.  583  et  58/4. 
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auteurs  arabes.  Les  premiers  ont  parlé  avec  les  plus  grands 
éloges  des  villes  d'Egypte  ;  on  s  est  habitué  en  Europe  à  traduire 
le  mot  grec  tardXi^  par  ville,  et  à  doter  les  villes  d'autrefois  de 
toutes  les  splendeurs  des  villes  modernes.  La  stratification  du 
langage  et  son  immobilité,  les  progrès  énormes  de  la  civilisation 
moderne  et  du  bien-être  qu'elle  comporte  ne  doivent  cependant 
pas  nous  faire  oublier  quel  était  l'état  de  la  Grèce  ou  de  l'Egypte 
au  moment  où  les  voyageurs  grecs  l'ont  visitée,  et  les  auteurs 
décrite.  Sans  contredit,  l'Egypte  était  beaucoup  plus  avancée 
que  la  Grèce  à  l'époque  des  premières  relations  entre  les  deux 
pays,  elle  était  plus  riche;  mais,  si  les  Grecs  restèrent  toujours 
assez  pauvres,  ils  durent  à  leur  génie  créateur  et  aux  matériaux 
que  leur  fournissaient  en  abondance  les  montagnes  de  leur 
pays  de  faire  des  chefs-d'œuvre  que  le  caractère  égyptien  ne 
pouvait  jamais  égaler.  L'Egypte  avait  prodigué  ses  plus  grandes 
œuvres  en  l'honneur  des  dieux;  de  même  fit  la  Grèce  :  aujour- 
d'hui encore,  ce  qui  en  reste  fait,  ajuste  titre,  l'admiration  des 
voyageurs  dans  une  nuance  différente ,  il  est  vrai  ;  mais  j'ima- 
gine que  les  habitations  des  simples  particuliers  ne  devaient 
pas  être  aussi  merveilleuses  que  le  Parthénon  ou  que  le  temple 
de  Karnak.  En  Grèce,  le  climat,  plus  froid  qu'en  Egypte,  dut 
faire  que  bien  vite  les  habitants  du  pays  se  précautionnèrent 
contre  l'intempérie  des  saisons,  et  par  conséquent  dotèrent  leurs 
habitations  de  tout  ce  qu'ils  regardaient  comme  confortable; 
mais  en  Egypte,  le  climat  était  bien  plus  favorable  à  l'homme, 
et  j'imagine  que  rien  ne  ressemble  plus  à  une  maison ,  à  un  vil- 
lage de  l'Égjpte  antique  ou  copte  qu'une  maison  ou  un  village 
de  l'Egypte  d'aujourd'hui.  Si  l'on  excepte  les  villes  à  moitié 
européennes  de  l'Egypte,  si  l'on  prend  au  contraire  les  villages, 
même  les  plus  riches,  que  voit-on  ?  On  y  voit  des  maisons  bâties 
en  briques  crues  le  plus  souvent,  cuites  quelquefois,  quand  on 
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est  très  riche ,  en  terre  limoneuse  quand  on  est  pauvre.  Il  devait 
en  être  de  même  autrefois.  Le  manque  de  propreté,  je  peux 
même  dire  la  saleté  remarquable  de  ces  villages,  qualifiés  du 
nom  de  villes  par  les  Grecs ,  devait  exister  autrefois  comme  au- 
jourd'hui. Dans  ces  maisons,  les  animaux  demeurent  le  plus 
souvent  pêle-mêle  avec  les  hommes,  et  il  est  fort  heureux  que 
le  climat  d'Egypte  soit  un  des  plus  salubres  du  monde.  Il  n  est 
pas  étonnant  que  les  Grecs  qui  n  habitaient  pas  de  plus  belles 
villes  aient  donné  le  nom  de  ^ufôXis  aux  villages  d'Egypte  ;  mais 
nous  ne  pouvons  le  leur  conserver  qu'avec  cette  observation 
préalable.  Quant  aux  auteurs  arabes,  il  est  moins  surprenant 
encore  que  ces  nomades,  sortant  d'un  pays  pauvre,  où  il  n'y 
avait  guère  de  villes,  où  tous,  ou  à  peu  près,  vivaient  sous  la 
tente,  tombant  dans  un  pays  d'une  merveilleuse  fertilité  et 
d'une  richesse  incomparable,  aient  été  émerveillés  et  qu'en 
voyant  Alexandrie,  par  exemple,  'Amr  ait  écrit  la  lettre  adressée 
au  khalife  'Omar.  Pour  les  auteurs  de  cette  race,  quand  ils 
voient  un  village  avec  un  bazar,  un  bain  public  et  une  mosquée, 
c'est  le  comble  de  la  splendeur.  Il  en  faut  quelque  peu  rabattre. 
Ce  qu'il  y  avait  de  vraiment  admirable  en  Egypte ,  c'étaient  sans 
contredit  les  monuments  publics  du  culte  qui  font  encore  notre 
admiration;  c'étaient,  en  outre,  les  palais  privés  des  souverains, 
les  palais  d'Alexandrie,  quoiqu'ils  ne  dussent  guère  ressembler 
à  ce  que  nous  nommons  palais;  c'était  enfin  l'admirable  organi- 
sation politique  du  pays  :  ce  n'était  pas  telle  ville,  ni  même  les 
villes  en  général.  Il  faut  donc  éviter  de  se  laisser  séduire  par  la 
magie  des  mots,  et  donner  aux  villes  de  l'Egypte  l'aspect  de  ce 
que  nous  comprenons,  quand  nous  appliquons  ce  mot  à  un 
centre  de  population.  La  civilisation  humaine  a  fait  bien  des 
progrès  depuis  l'époque  où  je  dois  confiner  cet  ouvrage  :  ce 
serait  donner  une  idée  complètement  fausse  de  l'Egypte,  que 
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de  la  dépeindre  avec  les  couleurs  qui  conviennent  à  nos  villes 
d'Occident.  Aujourd'hui,  l'Egypte  comprend  un  peu  mieux  les 
progrès  du  bien-être  humain;  mais  à  l'ëpoque  où  elle  était  le 
plus  peuplée,  tout  en  tenant  compte  du  malheur  qui  résulta 
pour  elle  de  la  conquête  arabe ,  surtout  de  la  conquête  turque , 
elle  ne  devait  pas  être  sensiblement  différente  de  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui  et,  s'il  y  a  différence,  cette  différence  est  en  faveur 
de  l'Egypte  actuelle,  non  de  l'Egypte  d'autrefois. 


IV 

Je  terminerai  cette  préface  en  indiquant  la  manière  dont  j'ai 
traité  mon  sujet. 

Tout  d'abord,  j'ai  suivi  l'ordre  alphabétique.  J'ai  pensé  que 
cet  ordre  était  le  meilleur  et  je  m'y  suis  tenu.  C'est  l'ordre  qu'a 
suivi  Quatremère  dans  ses  Mémoires  géographiques  et  historiques 
sur  r Egypte  y  ouvrage  d'une  importance  capitale  pour  l'étude  qui 
m'occupait.  Quatremère  avait  en  effet  dépouillé  non  seulement 
les  manuscrits  coptes  qui  étaient  à  sa  disposition,  mais  encore 
les  auteurs  arabes.  C'était  un  homme  d'une  érudition  aussi 
vaste  que  sure.  Comme  il  n'a  pas  pu  se  servir  de  documents 
qu'il  ne  connaissait  pas,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  se  soit  trompé; 
mais  la  plupart  du  temps  il  a  agi  avec  une  sagacité  qui  ne  lais- 
sait rien  à  désirer,  et,  pour  certains  articles,  je  n'ai  pas  eu  grand'- 
peine  à  identifier  les  villes  et  les  villages  qui  sont  dans  mon 
œuvre,  Quatremère  l'ayant  fait  avec  sûreté.  Je  suis  heureux  de 
le  témoigner  publiquement,  et  je  dois  ajouter  qu'il  ne  faudrait 
pas  juger  son  œuvre  d'après  la  table  qu'il  y  a  jointe;  comme 
il  le  dit  lui-même,  il  a  connu  et  identifié  un  grand  nombre 
d'autres  villages. 

J'aurais  pu,  ce  semble  aussi,  suivre  l'ordre  géographique, 
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comme  la  fait  Champollion  dans  son  Egypte  sous  les  Pharaons, 
mais, outre  que  poursuivre  cet  ordre  il  aurait  fallu  connaître 
le  nom  des  nomes,  ce  qu  on  ne  sait  pas,  il  aurait  fallu  aussi  que 
le  nom  du  nome  fût  ajoute  à  celui  de  chaque  village.  Or  celte 
addition,  quoiqu'elle  se  trouve  souvent,  na  pas  lieu  dans  la 
plupart  des  cas.  En  outre,  quoique  Ion  se  soit  habitué  à  tra- 
duire le  mot  noocij  par  nome,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  toujours 
le  traduire  ainsi.  En  eflfet,  les  traducteurs  coptes  qui  ont  fait 
passer  leurs  livres  dans  la  langue  arabe,  ont  rendu  bien  souvent 
ce  mot  par  (^-^y^,  qui  veut  dire  siège,  d'où  diocèse;  quand  ils 
veulent  parler  du  nome,  ils  mettent  de  la  dépendance  de  Jltl  ^. 
C'est  pour  n'avoir  pas  fait  cette  observation  qu'on  a  multiplié 
les  nomes  de  l'Egjpte  au  delà  de  ce  qui  était  suffisant.  On  peut 
m'objecter,  il  est  vrai,  que  l'on  avait  établi  des  diocèses  dans 
tous  les  nomes,  que,  par  conséquent,  on  peut  traduire  le  mot 
neoci)  par  nome,  sans  crainte  de  faire  un  contresens.  La  chose 
peut  être  vraie  sans  que  la  conclusion  que  l'on  en  tire  le  soit 
aussi.  Qu'on  prenne  en  effet  la  liste  des  nomes  de  l'ancienne 
Egj'pte,  ou  de  l'Egypte  grecque,  sur  laquelle  nous  avons  des 
renseignements  plus  précis  et  que  nous  sommes  portés  à  croire 
plus  exacts,  et  qu'on  prenne  aussi  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
chrétienne,  il  ne  faudra  pas  beaucoup  de  temps  pour  s'aper- 
cevoir que  la  seconde  est  beaucoup  plus  longue  que  la  première. 
On  a  certainement  établi  des  évêchés  dans  tous  les  nomes,  ou 
presque  tous  les  nomes;  mais  on  en  a  établi  d'autres,  et  pour 
ceux-là,  les  textes  emploient  aussi  le  mot  neoci).  La  vérité  est 
que  le  mot  noocij,  signifiant  nome,  division  territoriale  adminis- 
trative, a  été  facilement  plié  au  sens  de  division  territoriale  reli- 
gieuse, d'où  est  venu  le  diocèse,  ce  qu'on  a  rendu  en  arabe  par 
le  siège,  ^^^.  La  position  de  chaque  village  dans  le  nome  qui 
lui  appartenait  est  donc  rendue  plus  difficile  par  suite  de  cette 


PRÉFACE.  xxxT 

incertitude.  On  ne  peut  m'objecter  que  Ghampollion  Ta  fait. 
Sans  doute  Ghampollion  la  fait;  mais  le  titre  de  son  ouvrage 
le  comportait  :  UEgypte  sous  les  Pharaons.  D'ailleurs  il  le  faut 
bien  dire,  Ghampollion  était  exposé  à  se  tromper  bien  souvent, 
bien  plus  souvent  que  Quatremère,  et  il  la  fait,  sans  parler 
du  nombre  assez  considérable  de  villages  qu'il  n  a  pas  pu 
placer  dans  leur  nome.  Malgré  ce  défaut,  Tœuvre  de  Gham- 
pollion, qui  contient  plus  de  noms  que  celle  de  Quatremère, 
parce  que  Fauteur  a  employé  les  sources  grecques  sur  le  même 
pied  que  les  sources  coptes,  ce  que  s'était  interdit  son  concur- 
rent, restera  comme  un  prodigieux  témoignage  de  ce  que  peut 
le  génie  d'un  homme,  même  lorsqu'il  est  dans  sa  plus  grande 
jeunesse.  Son  ouvrage  porte  parfois  la  trace  de  cette  extrême 
jeunesse;  mais  il  est  une  source  très  importante  de  renseigne- 
ments, et  je  m'en  suis  beaucoup  servi,  si  je  l'ai  beaucoup  corrigé. 
Ge  serait  aussi  le  lieu  de  dire  quelques  mots  des  autres 
auteurs  qui,  en  grand  nombre,  ont  écrit  sur  la  géographie  de 
l'Egypte;  mais  je  dois  avancer  en  toute  franchise  que  je  ne  me 
suis  servi  d'aucun  d'eux,  quoiqu'il  m'eût  été  facile,  avec  les 
ouvrages  de  Quatremère  et  de  Ghampollion,  de  mettre  des  notes 
nombreuses  au  bas  de  mes  pages.  J'ai  trouvé  qu'il  y  en  avait 
assez.  D'ailleurs,  à  quoi  bon  redire  sans  cesse  les  erreurs  qui, 
en  définitive,  ont  créé  la  science  par  les  recherches  qu'elles  ont 
occasionnées?  Je  dois  faire  une  exception  en  faveur  de  d'An  ville. 
Ce  célèbre  géographe  avait  parfaitement  deviné  la  place  de  la 
plus  grande  partie  des  villes  égyptiennes  :  l'étude  des  seuls 
textes  l'avait  conduit  à  des  résultats  vraiment  merveilleux;  mais 
l'œuvre  de  la  science  se  poursuivant  toujours  a  laissé  bien  loin 
derrière  elle  l'ouvrage  de  d'Anville  et,  l'ayant  trouvé,  toujours 
dans  les  ouvrages  de  Quatremère  et  de  Ghampollion,  je  ne  l'ai 
cité  que  rarement,  lorsque  j'ai  eu  besoin  de  discuter  et  de  com- 
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battre  les  résultats  obtenus  par  mes  deux  grands  devanciers. 
Il  en  est  de  même  de  Vansleb  qui  avait  certainement  trouvé  en 
•  Egypte  la  liste  des  évêchés;  mais  en  la  publiant  comme  il  la 
fait,  par  ordre  alphabétique,  sans  indiquer  que  souvent  deux 
villes  étaient  réunies  ensemble  pour  former  un  seul  évéché,  il 
a  complètement  modifié  le  caractère  de  sa  liste. 

En  me  servant  aussi  de  cet  ordre  alphabétique,  je  me  suis 
bien  donné  garde  de  tomber  dans  le  défaut  que  je  reproche  k 
Vansleb.  J  ai  toujours  indiqué  la  source  qui  m  avait  fourni  le 
mot  et  les  détails  que  je  citais.  En  outre,  comme  j'avais  affaire 
avec  trois  langues,  je  nai  pas  pu,  sous  peine  de  modifier  com- 
plètement lorthographe  des  mots  grecs  ou  coptes ,  adopter  tou- 
jours une  transcription  qui  donnât  en  même  temps  la  pronon- 
ciation; j  ai  conservé  les  consonnes  telles  qu'elles  se  trouvaient; 
quant  aux  voyelles,  j  ai  usé  de  l'iotacisme  :  je  crois  que  j'étais 
en  droit  de  le  faire.  Pour  les  mots  arabes,  j'ai  suivi  l'ortho- 
graphe actuelle.  De  plus,  toutes  les  fois  que  je  l'ai  pu  faire, 
c'est-à-dire  toutes  les  fois  que  le  mot  arabe  était  le  même  que 
le  mot  copte,  j'ai  distribué  les  noms  de  villages  d'après  l'ordre 
alphabétique,  pris  de  la  prononciation  arabe;  quand  les  noms 
différaient  ou  que  je  n'avais  que  les  noms  grecs  ou  les  noms 
coptes,  j'ai  suivi  l'ordre  alphabétique  présenté  par  ces  noms. 

On  trouvera  sans  doute  bien  des  négligences  dans  la  manière 
dont  sont  représentées  certaines  lettres  arabes  ;  je  n'ai  pu  avoir 
unité  d'orthographe  parce  que  j'avais  trois  orthographes,  sans 
compter  que  souvent  j'ai  été  obligé  de  citer  des  ouvrages  où 
l'on  avait  employé  une  autre  transcription.  J'ai  usé  de  la  facilité 
que  j'avais  d'adopter  telle  ou  telle  transcription;  de  là,  l'aspect 
un  peu  changeant  qu'offriront  certaines  pages,  celles  par 
exemple,  assez  rares,  où  les  accents  ne  sont  pas  mis,  à  côté  de 
celles  où  ils  ont  été  placés  avec  exactitude.  Je  demande  que  le 
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lecteur  méjuge  avec  indulgence,  en  considëration  des  grandes 
difficultés  que  j  avals  à  vaincre. 

En  traitant  chaque  article,  je  n'ai  pas  suivi  un  ordre  bien 
régulier  :  je  n'ai  pas  pensé  qu'il  fallût  suivre  un  ordre  par  trop 
rigoureux  et  toujours  le  même.  Chaque  article  est  composé,  au 
fond,  des  notes  que  j'ai  recueillies,  reliées  ensemble,  et  qui 
m'ont  fourni  d'elles-mêmes  le  résultat  visé,  quand  c'était  pos- 
sible. J'ai  toujours  cité  les  textes  les  plus  significatifs,  me  con- 
tentant de  renvoyer  aux  ouvrages,  manuscrits  ou  imprimés, 
pour  ceux  qui  avaient  moins  d'importance.  En  un  mot,  je  n'ai 
rien  omis  de  ce  qui  peut  faire  accepter  mon  œuvre  comme  une 
œuvre  réellement  scientifique ,  faite  d'après  la  méthode  scienti- 
fique. Malgré  tout,  je  le  sens  plus  que  personne,  il  doit  rester 
dans  mon  ouvrage  un  nombre  trop  considérable  d'imper- 
fections; mais  j'espère  que  ces  imperfections  n'en  changeront 
pas  la  physionomie,  et  je  suis  certain  qu'elles  n'altéreront  en 
rien  les  résultats  auxquels  je  suis  parvenu.  On  m'a  reproché  que 
cette  œuvre  manquait  de  style  ;  en  vérité ,  je  ne  l'ai  pas  cherché , 
j'ai  cru  que  les  résultats  obtenus  faisaient  oublier  le  style,  ils 
sont  assez  importants  pour  cela  et  j'ai  fait  mes  preuves  ailleurs  : 
on  n'a  guère  l'habitude  d'aller  chercher  le  bon  style  dans  les 
ouvrages  de  pure  science ,  et  les  artifices  de  la  composition  n'y 
sont  guère  de  mise;  ce  qu'il  faut,  et  ce  qui  suffit,  c'est  que  la 
phrase  soit  française.  Or  la  mienne  l'est. 

J'ai  mis  en  appendice  les  noms  qui  m'ont  été  fournis  par  les 
scalœ  et  les  listes  dont  je  me  suis  servi.  J'y  ai  joint  une  petite 
dissertation  sur  les  branches  du  Nil  à  l'époque  copte;  car  je 
suis  persuadé  que  les  renseignements  qui  nous  sont  fournis  par 
certains  auteurs  grecs ,  notamment  par  Hérodote ,  sont  inexacts 
à  cause  de  la  confusion  où  les  a  jetés  leur  mémoire  qui  avait 
oublié  certaines  données  fondamentales. 
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J  ai  aussi  rejeté  en  appendice  ce  que  nous  apprennent  les 
documents  coptes  sur  la  ville  du  Caire,  fondée  longtemps  après 
sa  conquête. 

Je  remercie ,  en  finissant ,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  qui  a  bien  voulu  s'intéresser  à  cet  ouvrage,  et  dont  le 
suffrage  éminent  sera  une  garantie  pour  mes  lecteurs.  Il  a  été 
pour  moi  la  récompense  la  plus  enviée;  elle  m'a  amplement 
payé  des  efforts  que  m'a  demandés  et  de  la  peine  que  m'a  coûtée 
la  composition  d'une  œuvre  semblable. 

Paris,  7  novembre  1891. 

N.  B.  —  M.  Jacques  de  Rougé  vient  de  publier,  au  moment  où  je  met- 
tais la  dernière  main  à  cet  ouvrage,  une  Géc^aphie  de  la  Basse  Egypte,  qui 
a  été  annoncée  dès  la  fin  de  l'année  1890,  et  qui  n'a  paru  qu'en  octobre 
1891.  On  comprendra  facilement  que  mon  ouvrage  qui  a  été  soumis 
à  l'examen  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres  en  1890,  au 
i""  janvier,  n'a  pu  rien  emprunter  à  celui  de  M.  Jacques  de  Rougé.  Au  mo- 
ment où  j'écris  ces  lignes,  je  ne  connais  pas  encore  l'ouvrage  de  M.  Jacques 
de  Rougé.  Ce  sont  deux  ouvrages  faits  dans  des  milieux  fort  différents, 
avec  des  matériaux  la  plupart  du  temps  fort  dissemblables,  car  je  ne  crois 
pas  que  M.  Jacques  de  Rougé  ait  pu  avoir  entre  les  mains  les  matériaux 
que  j'ai  ramassés  un  peu  partout,  et  surtout  en  Egypte.  Chaque  œuvre  se 
recommandera  par  ses  propres  mérites. 

ùk  novembre  1891. 

Seconde  note.  —  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  des  circonstances 
indépendantes  de  ma  volonté  ont  empêché  la  publication  de  cet  ouvrage. 
J'ai  vu  le  plan  du  livre  publié  par  M.  Jacques  de  Rougé.  11  ne  rentre  aucu- 
nement dans  le  mien.  Seule,  la  liste  des  évêchés  que  lui  a  fournie  M.  Revil- 
lout  lui  a  permis  d'obtenir  quelques-uns  de  mes  résultats.  Cette  liste, 
est-il  dit,  provient  d'Oxford  :  je  connais  les  manuscrits  d'Oxford  et  j'ai  fait 
rechercher  par  autrui  si  cette  liste  existe  réellement;  on  n'a  rien  trouvé, 
pas  plus  que  je  n'en  avais  trouvé  moi-même.  Je  crois  plutôt  que  cette  liste 
a  une  autre  origine,  et  qu'elle  provient  de  Paris.  C'est  le  seul  point  de  con- 
tact entre  mon  ouvrage  et  celui  de  M.  de  Rougé. 

91  novembre  189^2. 


LA 


GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE 


Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  dans  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes,  soit  sous  la  forme  2x2  cijhi  ('>,  soit  sous  celle  d'Abiar, 
a6i(tp  ^^K  Or  cette  dernière  n'est  que  la  forme  même  arabe  assez 
mal  transcrite  :  ^Lul  est  en  effet  la  forme  plurielle  de^.  Les  Arabes 
arrivés  en  Egypte,  ayant  trouvé  une  ville  qui  s'appelait  2X2a)Hi ,  ce 
qui  signifie  muhiUide  de  puits ^  ont  traduit  ce  nom  dans  leur  langue  au 
lieu  de  se  contenter  de  le  transcrire,  et  cette  traduction  semble  nous 
montrer  que  2x2  cpHi  est  une  faute  pour  2XN  cj^hi  ou  2x2  ncjphi. 

La  ville  d'Abiar  existe  encore  aujourd'hui  :  elle  fait  partie  du 
district  appelé  Mohallet  Menouf,  province  de  Gharbyeh,  et  com- 
prend une  population  de  S^lxli^  habitants.  Elle  possède  une  école (^J. 
Cette  ville  était  autrefois  la  capitale  de  la  province  qui  s'appelait 
de  son  nom  et  qui  comprenait  l'île  des  Beni-Nasr;  elle  était  citée 
dans  YEtat  des  villes  et  provinces  de  l'Egypte^  mais  sans  contenance  ni 
redevance  ^^K 

Champollion  a  parfaitement  connu  et  identifié  ce  nom*^^;  mais 
on  le  chercherait  en  vain  dans  l'ouvrage  de  Quatremère. 

Le  nom  de  cette  localité  est  mentionné  par  le  Synaxare,  au  vingt- 

^'*  Mss.  copies  de  la  BibL  nat,,  rf  43,  ^'^  Recensement  général  de  V Egypte, 

fol.  62  reclo.  t.  II,  part.  fr.  p.  109  et  pari.  ar.  p.  H. 

^*^  /(fcm,  n^ôo,  fol.  110  verso;  n"  53,  '*'   De    Sacy,    Uelation  de   VÈgypte, 

fol.  84  vereo;  Bodieian  library,  Maresch,  p.  667. 

17,  fol.  rox  verso.  Mss.  de  I^rd  Craw-  ^^^   Champollion,    L'Egypte   sous    les 

fonl,  p.  339  recto.  Pharaons,  l.  Il,  p.  157-159. 
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cinquième  jour  du  mois  de  Babab,  dans  la  Vie  des  deux  saints  Abia 
et  Abib.  Abla  était  natif  de  la  ville  d'Akhmim;  ses  parents  Tayant 
fait  instruire  dans  les  sciences  de  TEglise,  il  résolut  de  se  faire 
moine,  se  choisit  un  compagnon  nommé  Abib,  et,  dit  le  texte, 
(rils  sortirent,  ils  se  firent  moines  dans  un  monastère  et  se  mirent 
à  faire  de  grandes  dévotions  (*)  )).  Après  la  mort  d'Abib,  Abla  «rse 
rendit  à  la  montagne  d'Abloug,  où  se  réunit  à  lui  une  grande  foule  (^)  n. 
Ce  sont  les  seuls  détails  qui  soient  donnés  sur  cette  localité.  Je  dois 
ajouter  cependant  que  l'époque  de  la  vie  d'Abla  est  déterminée  par 
le  Synaxare  qui  dit  expressément  que  ce  saint  vivait  au  temps  du 
grand  Macaire  de  Schiît  (Scété),  et  que  celui-ci  lui  écrivit  une 
lettre  après  avoir  entendu  parler  de  ses  vertus.  Ces  paroles  font 
supposer  que  le  monastère  d'Abla  n'était  pas  près  de  Scété  et  que 
par  conséquent  il  faut  placer  Abloug  dans  la  Haute  ou  dans  la 
Moyenne  Egypte.  En  outre  ce  village  devait  être  situé  assez  près 
de  l'une  des  deux  chaînes  de  montagnes,  car  les  Egyptiens  avaient 
i^outume  de  nommer  les  montagnes  d'après  le  nom  des  villages 
situés  auprès. 

Dans  YEtal  de  l'Egypte  il  n'est  fait  aucune  mention  de  ce  nom, 
et  l'on  ne  rencontre  aucun  nom  semblable.  Dans  le  Recensement 
général  de  l'Egypte  y  le  seul  nom  qui  se  rapproche  de  celui-ci  est  le 
nom  d'Ablak  qui  désigne  unenuzleh  de  la  nahieh  de  Magris,  district 
de  Douer,  moudirieh  d'Asiout ''*),  habitée  par  280  Bédouins.  Ni 
Quatremère,  ni  Ghampollion,  ne  connaissent  ce  village. 

AbOU-EL-HÎD,  Osx^!^!. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  Synaxare  y  au  vingt-sixième 
jour  de  Kihak.  II  y  est  fait  mention  d'Anba  Harakioun  a  qui  fut 
sacré  évéque  sur  le  siège  d'Abou-el-Hîd,  du  district  d'Alexandrie, 


i^I^  IC-J  lyo-orf  Ipl4  ï;l*>^ï  d^  i.  ^'^  Cf.  Recensement  général  de  VÈgypte, 

^*^  Synaxare,  a5  Babah  :  4,*^  Â^^tni        1. 1,  p.  465  et  t.  Il,  p.  »^ 
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par  Anba  Théonas,iî  patriarche  d'Alexandrie^^^.  Ce  saint  évéque 
avait  un  jour  résolu  d'aller  trouver  le  patriarche  Pierre,  le  dernier 
des  martyrs,  afin  de  mourir  avec  lui;  il  sortit  de  son  village  afin  de 
mettre  son  projet  à  exécution;  mais  il  avait  à  peine  fait  quelques 
pas  quil  rencontra  des  Barbares-  Ceux-ci  le  suivirent,  le  lièrent 
Fur  un  chameau,  se  dirigèrent  vers  la  montagne,  pillant  les  villages 
écartés,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  à  Behnésâ. 

Ce  nom  n'est  pas  resté  dans  l'Egypte  actuelle,  et  il  ne  se  trouve 
pas  non  plus  dans  Y  État  de  1 3 1 5.  On  ne  le  rencontre  pas  davantage 
dans  la  liste  des  évèchés  conservée  dans  les  manuscrits  de  Paris  ou 
de  Lord  Crawford,  ni  dans  celle  qui  a  été  publiée  par  Vansleb  ^^J  et 
que  les  documents  coptes  vérifient  eu  grande  partie.  On  pourrait 
donc  se  demander  si  l'auteur  des  Actes  de  Harakioun,  en  écrivant 
son  roman,  car  ce  n'est  pas  autre  chose,  n'aurait  pas  inventé  le 
nom  de  la  ville  où  il  en  place  le  début.  Mais  un  tel  fait  serait  si  on 
dehors  des  habitudes  littéraires  des  écrivains  coptes  que  je  ne  peux 
m'arrèter  un  seul  moment  à  cette  solution.  D'après  les  détails  four- 
nis par  le  texte,  il  serait  assez  vraisemblable  que  cette  ville  dût 
se  trouver  à  l'est  ou  au  sud-est  d'Alexandrie;  car  les  Barbares, 
après  avoir  capturé  l'évêque,  se  dirigent  vers  la  montagne  qu'ils 
suivent  jusqu'au  moment  où  ils  arrivent  à  Behnésâ.  En  tout  cas, 
il  est  certain  que  la  ville  dépendait  d'Alexandrie  :  peul-ôtre  était-ce 
l'un  des  faubourgs. 

Ni  Quatremère  ni  Champollion  n'ont  connu  ce  nom. 

Abolît,  ^^^. 

Le  nom  de  cette  localité  s'est  conservé  dans  la  Chroniqtie  de  Jean 
de  Nikiou  à  propos  de  l'arrivée  des  Arabes  en  Egypte.  Il  y  est  dit 
en  parlant  de  la  manière  dont  les  Arabes  conquirent  le  Fayouni  : 
trils  se  tournèrent  ensuite  vers  le  général  Jean.  Celui-ci  et  ses 

^•^  Synaxare,  a6  Kihot  :  v^l  ^-^^        ^^ôjSL.:^\  Hx^  JUI.—  (*)  Vansleb,  Jlis- 
y^jjJlj  J  j^^  jjj^yft  1*3!  JUu«»3ll  j-^xîJI        totre   de  VEglUe  d'Akxatidrie,   p.    17- 
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couipagnoiis  prirent  leurs  chevaux  et  les  cachèrent  dans  les  dos 
et  les  plantations  pour  se  dérober  aux  ennemis;  puis  ils  marchèrent» 
pendant  lanuit,  vers  le  grand  fleuve  d'Egypte,  vers  Aboït,oii  ils  espé- 
raient  être  en  sûreté^*',  -n  Mais  un  chef  de  partisans  lès  dénonça  et  ils 
furent  massacrés.  Lorsque  cette  nouvelle  parvint  au  général  Théo- 
dose et  à  Anastase  qui  se  trouvaient  alors  dans  les  environs  de 
Niqious,  ils  se  rendirent  à  Babylone  et  envoyèrent  le  général  Léonce 
vers  Aboït:  cr Celui-ci  était  un  homme  obèse,  sans  vigueur,  igno- 
rant la  pratique  de  la  guerre.  Voyant  que  l'armée  égyptienne  et 
Théodose  combattaient  les  Musulmans  et  qu'ils  sortaient  fréquem- 
ment de  la  ville  de  Faiyoûni,  pour  prendre  la  ville(?),  il  retourne 
avec  la  moitié  de  ses  troupes  à  Babylone,  pour  rendre  compte  de 
la  situation  aux  gouverneurs,  tandis  que  l'autre  moitié  restait  avec 
Théodose  (^).i^ 

Ces  détails  prouvent  bien,  ce  me  semble,  qu'il  faut  chercher 
Aboït  dans  celte partiede  l'Egypte  qu'on  nommect  Egypte  du  Milieux. 
Cependant  M.  Zotenberg  a  cru  qu'il  s'agissait  d'Aboït  Iaj^j  ou  l^yA 
des  géographes  arabes,  dans  le  canton  d'Asiout  à  l'orient  du  Nil^'^. 
Je  ne  peux  souscrire  à  cette  identiGcation.  Tout  d'abord,  dans  les 
passages  que  j'ai  cités,  il  s*agitbien  du  Fayoum.  Par  contre,  quand 
il  est  dit  que  les  compagnons  du  général  Jean  se  mirent  en  route 
pour  le  grand  fleuve  d'Egypte,  vers  Aboït,  le  mot  (t Egypte)) signifie 
ici  la  Basse  Egypte,  au  lieu  de  l'Egypte  en  général,  car  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  Sa'id  ou  la  Thébaïde  avait  un  nom  particulier  et 
que,  notamment  dans  cette  œuvre,  la  Haute  Egypte  est  toujours 
désignée  par  ce  nom.  Par  conséquent  on  ne  peut  s'empêcher  de 
croire  que,  dans  le  passage  cité,  il  ne  s'agit  pas  de  la  ville  de  Baouît 
près  d'Asiout,  mais  d'une  autre.  Or  l'Egypte  nous  offre  bien  deux 
villes  de  ce  nom,  l'une  près  d'Asiout,  l'autre  dans  le  district  de 
Behnésa,  près  de  Bousîr  Kouridis,  au  dire  dTakout.  Ce  doit  être 
de  cette  dernière  qu'il  est  question  dans  la  Chrmiique.  J'ai  moi- 

<'J  Notices  etExlr.  des  Afss.,  t.  XXIV,  a*  partie,  p.  555-556.  —  t*î  Ibid.,  p.  556 
et  556.  —  ^'^  Ibid,,  p.  555,  note. 
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même  commis  une.  erreur  dans  mes  Monuments  pour  set^ir  à  this- 
tùire  de  VEgypte  chrétienne;  car  j'ai  pensé  qu  il  s'agissait  de  Bouît  de 
Behnésa,  quand  il  s'agissait  sans  doute  de  la  Bouît  d'Asiout^^).  On 
ne  peut  guère  penser  que  Schenoudi  ordonne  à  quelqu'un  d'aller 
aussi,  loin  que  Bouit  du  Fayouni  qu'il  ne  connaissait  peut-être  pas, 
tandis  qu'il  devait  parfaitement  connaître  Bouît  d'Asiout,  à  cause 
de  sa  proximité. 

D'après  \Etat  de  VEgypte,  Abouit  d'Asiout,  ses  hameaux  et  ses 
îles  comprenaient  7,529  feddans  taxés  à  5, 000  dinars  f^^.  Abouit  de 
Behnésa  était  au  contraire  un  village  de  5 1 6  feddans  taxé  à  5, 000  di- 
nars^^^.  D'après  le  Recensement  général  de  VÉgypte,  il  reste  deux  Abouît, 
celui  de  Zaouieh,  moudirieh  de  Benisouef,  contenant  i,o56  ha- 
bitants en  y  comprenant  les  Bédouins (^),  et  celui  de  la  moudirieh 
d'Asiout  qui  contient  i,o56  habitants (^). 

Ni  Quatremère,  ni  Ghampollion  ne  parlent  de  ces  villages. 

Abou  Minâ-ez-Zababat,  c:y^y!  Ux^^l. 

Le  nom  de  cette  église  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  au 
treizième  jour  de  Kihak,  en  la  fête  de  saint  Ëusèbe,  martyr  aux 
jours  des  Musulmans,  ail  était  moine,  y  dit-on,  dans  l'Église  d'Abou 
Mînâ-ez-Zaharat7î  ^^\ 

Si,  comme  je  le  croyais  d'abord,  cette  église  eût  été  la  célèbre 
église  dédiée  à  saint  Mina  par  les  Coptes  près  du  lac  Marœolis, 
c'est  avec  raison  que  je  l'eusse  fait  entrer  dans  cette  liste  des  villes 
et  villages  de  l'Egypte,  et  que  j'en  eusse  donné  une  description 
plus  détaillée;  mais,  comme  l'historien  Makrizy  parle  d'une  église 
du  Caire  qui  se  nommait  Zahary^^^  je  ne  crois  pas  que  l'auteur  du 

^*>  E.  AmëliDeaa,  Mon,  pour  servir  à  t.  II,  part,  franc.,  p.   17  et  part,   ar, 

rhàt.  de  l'Egypte  chrét.,  1. 1,  p.  Ssi.  p.  f^. 

«*>  De    Sacy,    Relation   de    l'Egypte,  ^^^  Recens. gêner,  de l'Ég.,iA,  p.  àS6. 

p.  698.  ^*^  Synaxare,  i,3    Kihak  ;   u^^  ^^ 

t'ï  Idetn,  p.  685.  ^yj^-^l  ^  >?ï  iu^i  v^J;. 
,   **^  Recensement  général  de  l'Egypte,  *''  Mvkmy ,  Khitdt ,  II,  p.  «>»»'. 
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Synaxai^e  ait  voulu  parler  dans  cet  endroit  de  Téglise  d'Abou  Minâ 
du  lac  Marœotis.  La  description  de  celle-ci  se  trouve  dans  l'ouvrage 
traduit  par  Vattier^.  Quant  à  l'église  d'Abou  Mînâ-ez-Zaharat, 
Makrizy  en  traite  très  longuement  dans  son  ouvrage  et  raconte  un 
certain  nombre  d'événements  dont  cette  église  fut  l'occasion.  Cet 
historien  dit  que  cette  église  était  située  dans  l'endroit  où,  de  son 
temps,  se  trouvaille  lac  appelé  Birket-el-Nâsrieh ,  dans  le  voisinage 
du  pont  des  lions,  à  l'extérieur  du  Khalig  occidental,  à  l'ouest  d'Ël- 
Louq^^l  Si  l'on  veut  se  reporter  au  plan  du  Caire  qu'a  dressé  la 
Commission  d'Egypte,  on  trouvera  que  cette  église  n'était  pas 
éloignée  de  Postât  et,  par  conséquent,  de  Masr-el-Qadimah.  C'était 
en  effet  le  quartier  chrétien  des  anciens  temps,  alors  que  les  Arabes 
ne  maltraitaient  pas  trop  les  Coptes,  se  souvenant  que  les  Chrétiens 
avaient  été  leurs  alliés,  et  que  les  gouverneurs  d'Egypte  permettaient 
aux  patriarches  d'Alexandrie  de  bâtir  des  églises  non  loin  de  leurs 
propres  palais. 

« 

AfiouQÎn,  j**>?'. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  au 
huitième  jour  de  Kihak.  Ce  jour-là  les  Coptes  célèbrent  la  fête  de 
sainle  Barbe  ou  Barbara ,  et  le  Synaxarey  après  avoir  analysé  les 
Actes  de  cette  sainte,  ajoute  :  et  Peu  de  temps  après  on  transporta 
leurs  corps  (ceux  de  Barbara  et  de  sa  compagne  Julienne)  vers 
l'Egypte  gardée  de  Dieu,  et  ce  corps  de  la  sainte  Barbara  est  dans 
r Église  d'Abouqîr  W.  i, 

Ce  village  est  célèbre  dans  l'histoire  par  la  défaite  de  la  flotte 
française  et  la  victoire  de  l'armée  française  sur  les  Turcs.  Elle  est 
située  à  l'extrémité  nord  de  l'Egypte,  non  loin  de  l'emplacement  de 
l'ancienne  Canope,  près  du  laç  et  de  la  baie  qui  portent  son  nom. 

t*^  Pierre  Vatlîer  :  L'Egypte  de  Mur-  ^^''  Synaaare,  8  Kibak  ;  yUL3  yU)  004, 

adi,Jils  du  Ghaphiphe,  «x  ■»  j?  Ijv^  iL^^y.^J\  y»a^  Jl  i,t.>>i..>l 

^*^  E.  Ainélineau,    Vie  dn  patriarche        jù*»^' *--«^.  Ce  nom  provient  sons  doale 
copte  [saaCy  p.  78.  du  mot  ^  pr(5cëdë  de  y^\  :  le  père  Cyr. 
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II  fait  partie  de  la  province  de  Béhérah,  dans  le  district  de  Da- 
manhour,  et  compte  996  habitants.  Il  a  une  station  de  chemin  de 
fer,  une  poste  et  un  télégraphes^'.  Ce  village  nest  pas  cité  dans 
YEial  de  lEgyple  publié  par  S.  de  Sacy.  Ghampollion  ne  parle  pas 
de  ce  village,  ni  Quatremère. 

AbousIr,  noycipi,  ^*-^^'. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  à  la  fois  par  les  documents  coptes, 
les  scalœ  et  le  Synaxare, 

Dans  les  Actes  des  deux  frères  Pirôou  et  Athôm,  il  est  parlé  de 
Tasempoli  dans  le  nome  de  Bousiri  (^'.  Ce  mot  se  retrouve  plusieurs 
fois  dans  ces  Actes  :  il  est  écrit  Boycipi  et  noycipi  S*'.  Dans  le 
catalogue  de  Zoëga,  il  y  a  des  fragments  des  Actes  de  Paîsi  et  de  sa 
sœur  Tbècle,  dans  lesquels  Paîsi  est  qualiGé  d'homme  de  Bousiri <*'. 

D'un  autre  côté  les  scalœ  coptes  contiennent  une  ville  de  Bousîr, 
Boycipi  =j*-^S*'  que  les  unes  mettent  entre  Mohallel-el-Sadr, 
TiHi  Mnir,  et  Banâ  nxNXY^^^  les  autres  entre  Miniet  Tâneh  et 
Tâneh  W. 

EnGu  le  Synaxare  nous  en  parle  au  huitième  jour  de  Kibak  et 
au  quatorzième  jour  de  Baonah.  Au  huitième  jour  de  Kibak,  il  dit 
à  propos  de  Paîsi  et  de  Thècle  :  «t  Et  ce  saint  était  des  gens  d'Abousîr, 
à  Touest  d'Eschmouuein  (^l?)  Au  quatorzième  jour  de  Baonab,  il  est 
dit  :  ffCet  Abakir  était  des  gens  de  Damanhour,  du  diocèse  de 
Bousir,  à  l'ouest  du  fleuve  d'Egypte  (^'.  t) 

^*^  Reeensement  général  de   l'Egypte,  p.  239  r*;  Bihl.  nat.,  n*  r5,  fol.  i4  v*; 

t  II,  part   fr.,  p.   18,  et  part   ar.^  n*  5o,  fol.  110  v';  n*  53,  fol.  84  v*. 

p.  iv.  ^*)  Ce  soDt  les  mss.  du  Britisk  Musewn, 

^*^  Hyvernat,  Actes  des  mari,  de  Vb-  et  le  n*  5o  de  la  BibL  nat. 

gypte,  p.  i35  :  NipCM   T^ceMno-j-  ^^  Ce  sont  les  niss.  d'Oxford,  de  Lord 

NX€  nxoaj  Boyciri*  Crawfoi'd  et  de  la  Bibl.  nat.,  n**  53  et  55. 

t'î  Ibid.,  p.  i35,  i65,  168.  W  Synaxare,  8  Kihak  :  j-^xJUt  \j^ 

t*>  Zoëga,  CataL  Cod.  Copt.,  p.  a38.  ^yt^^  a;^  y^^yi^  J^«  c^y*. 


^**  Mss.  du  Brtttsh  Muséum,  orient,  ^'^  Synaxare,  i4  Baonah  :  t j^ui  yL5' 

44 1 ,  p.  Fm^  verso;  Oxford,  Maresck,        a^  ytr^H  *^^(j*  ;>f^'*  J^^  iù*  y^^ 
17,    p.   YUJ:  verso;   Lord   Crawford,        j*a*  ^, 
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Les  Actes  des  sainls  Pirôou  et  AthAm  nous  ont  été  conservés 
dans  leur  traduction  arabe,  et,. dans  celte  traduction,  noycipi  est 
rendu  par  yif^yf^  '^'  ou  par  jn^yf  !^). 

Nous  voici  donc  en  présence  d'au. moins  deux  villes  portant  cha- 
cune le  nom  d'Abousîr  ou  de  Boustr,  ce  qui  est  exactement  ia 
même  chose. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  nous  parle,  de  son  côté,  des  villes 
de  Bousîr  en  cinq  endroits  différents.  Dans  le  premier  passage,  à 
la  Uble  des  chapitres,  il  est  dit  :  cr  De  celui  qui  fonda  les  deux  villes 
nommées  Abousir,  l'une  dans  l'Egypte  supérieure,  l'autre  dans 
l'Egypte  septentrionale  W 7).  En  effet,  plus  loin,  il  est  dit  qu'un 
homme  nommé  Matounavois,  qui  succéda  à  Ayqâsbérâ,  fonda  une 
ville  nommée  Bousiris  dans  la  Haute  Egypte,  et  une  seconde  dans 
Je  nord  de  l'Egypte^**.  Plus  loin  encore,  la  ville  de  Bousîr  est  men- 
tionnée parmi  celles  qu'adoraient  les  Egyptiens  (^).  Eu  quatrième 
lieu,  il  est  dit  dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  Cam- 
byse  :  crPuis,  se  dirigeant  vers  le  Rîf,  il  attaqua  la  \ille  de  Memphis 
et  vainquit  le  roi  qui  s'y  trouvait.  11  saccagea  et  détruisit  la  ville 
de  Bousîr,  qui  est  située  en  deçà  de  Memphis,  en  enleva  toutes  les 
richesses,  la  livra  aux  flamnies  et  la  rendit  complètement  déserte  W  -n. 
Enfin  dans  le  cinquième  passage,  il  est  parlé  de  trois  frères  qui  se 
révoltèrent  sous  le  règne  de  l'empereur  Maurice,  saccagèrent  les 
deux  villes  de  Banâ  et  de  Bousîr,  mirent  le  feu  à  cette  dernière, 
voulurent  tuer  le  préfet  et  se  livrèrent  à  un  grand  nombre  d'excès ^'^^ 

Non  seulement  ici  les  deux  villes  déjà  mentionnées  sont  expressé- 
ment désignées,  mais  encore  une  troisième  qui  est  dite  située  en 
deçà  de  Memphis  :  il  ne  peut  guère  en  effet  s'agir  de  la  ^ille 
d'Abousîr  située  près  de  Samannoud  et  de  Banâ,  car  la  distance 
s'oppose  à  ce  qu'elle  soit  ainsi  désignée  et,  si  elle  est  au  nord  de 

^'^  Ms.  ar,   de  la   DM,  nat,,  Suppl.  <*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  i6S. 

ir  89,  fol.  3a  r\  ,    «'>  Ibid.,  p.  877. 
^'^  Ibid,,  fol.  33  r\  ^*)  Ibid,,  p.  3r)3. 

^'  Chronijuc de Jcand^ Nikiou, \^.?thk.  ^^'  //nrf. ,  p.  Sag. 
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Meaiphis,  elle  est  encore  plus  à  Test.  II  faut  donc  reconnaître  trois 
villes  d'Abousîr  désignées  dans  les  documents  :  ces  trois  villes  se 
retrouvent  ou  se  trouvaient  en  Egypte,  plus  deux  autres  villages 
du  même  nom  qui  ne  sont  pas  indiqués  par  les  documents. 

En  eflet,  Abousir  d'Eschmounein,  celui  qui  était  silué  à  Touest 
de  cette  ville,  n  existe  plus  :  il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  le 
Recensement  de  VEgyple,  ni  même  dans  YEtat  dressé  au  xiv®  siècle* 
C'est  du  moins  mon  opinion,  car  on  ne  peut  appeler  située  à  l'ouest 
d^Eschmounein  une  ville  comme  Bousîr-Kouridis  qui  se  trouve  dans 
la  province  de  Behnésa ,  maintenant  province  de  Bénisouef,  laquelle 
serait  ainsi  au  nord  et  non  à  l'ouest  d'Eschmounein.  C'est  de  cet 
Abousir  qu'il  s'agit,  lorsqu'on  parle  de  l'Aboustr  bâti  dans  la  partie 
élevée  de  l'Egypte.  Je  ne  peux  savoir  quand  et  à  quelle  occasion 
il  fut  détruit;  mais  je  ne  peux  croire  que  ce  fut  à  cause  de  son 
soulèvement  contre  l'empereur  Maximien,  comme  le  veut  Zoëga  (*^; 
car  le  Synaxare  nous  aurait  avertis  de  cette  destruction.  Quant  à 
l'assertion  d'Ibn  Haukal,  qu'à  côté  d'Eschmounein,  au  nord  du  Nil^ 
était  une  ville  nommée  Abousir  oii  fut  tué  le  khalife  Merouan^^^ 
je  crois  que  cet  auteur  s'est  trompé  parce  qu'il  n'avait  pas  assez 
présente  à  l'esprit  la  situation  d'Abousîr  d'Eschmounein.  Ce  ne  fut 
point  là  d'ailleurs  que  fut  tué  le  khalife  Merouan,  car  d'autres  textes 
sont  formels  pour  nous  assurer  que  le  deniicr  khalife  de  la  dy- 
nastie des  Ommyades  fut  tué  à  Bousir-Kouridis  dont  je  parierai 
bientôt. 

Les  villes  ou  villages  du  nom  d' Abousir  encore  existants  sont  au 
nombre  de  cinq,  à  savoir  :  i^  Abousir  ou  Bousir-banâ,  dans  le 
district  de  Samannoud,  province  de  Gharbyeh ,  qui  compte  5,359  ^^' 
bitants^')  :  c'est  de  ce  gros  village  qu'il  s'agit  quand  on  parle  de 
Bousir  du  Delta,  du  nome  de  Bousir,  et  c'est  de  lui  qu'il  est  question 
dans  la  plupart  des  passages  de  la  Chronique  de  Jean  de  Nihiou. 

**'  De    origine    et    mu    obeliseomm,       phiques  ethist.sur  rÉgypte,t.l^f.  ^lù. 

j>.  388,uo(e  3t.  ^'^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

^''  Cf.  Quaùvraèrcs  Mémoires  géogra-        t.  II,  part  fr.,  p.  ao,  et  pari,  ar.,  p.  ^•>. 
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H  est  situé  entre  Banâ  et  Samannoud,  plus  près  eucore  de  la 
première  que  de  la  seconde,  sur  la  rive  gauche  de  la  branche  de 
Damiette.  Il  en  est  fait  mention  dans  YEtat  des  villes  et  provinces 
de  rÉgypte^  sans  que  la  contenance  ou  la  redevance  soient  indi- 
quées <*';  â^  Abousir,  dans  le  district  de  Bedreschîn  et  la  moudirieh 
de  Gizeh,  non  loin  de  Saqqarah  qui  est  un  peu  plus  au  sud;  ce 
petit  village  comprend  i,8/i8  habilanLsW  :  c'est  de  ce  village  qu'il 
est  question  dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  Cambyse. 

11  était  sans  doute  plus  important  autrefois  qu'aujourd'hui  et  il  fut 
le  centre  d'un  culte  local  d'Osiris.  Il  est  cité  dans  Y  Etal  de  r  Egypte 
sous  le  nom  d'Abousir-el-Sidr,  pour  une  contenance  de  s^Bgo  fed- 
dans  et  une  redevance  de  8,5oo  dinars  W;  3"*  Abousîr-el-Molaq, 
dans  le  district  de  Zaouyet,  province  de  Benisouef,  avec  une  popu- 
lation de  1^86  habitants  plus  5ii  Bédouins (^).  Ce  village  est 
situé  au  confluent  de  deux  canaux  dont  l'un  va  rejoindre  le  Bahr- 
Youssouf  et  l'autre  descend  du  Nil.  Ce  village  faisait  autrefois  partie 
du  district  de  Bousch,  et  c'est  lui  qui  portait  le  nom  de  Bousîr- 
Kouridis.  Il  est  en  effet  impossible  de  situer  ce  village  dans  la  pro- 
vince d'Ëschmounein,  car  il  est  placé  par  les  dénombrements  dans 
la  province  de  Behnésa.  Or  cette  province  a  aujourd'hui  disparu 
des  Etats  de  l'Egypte  pour  faire  place  à  la  moudirieh  de  Benisouef. 
Aboulféda  n'a  doue  pas  tort  d'admettre  deux  Abousîr,  qu'il  place 
l'un  dans  le  Fayoum,  et  l'autre  dans  le  canton  de  Bousch  :  Quatre- 
mère  s'est  trompé  en  confondant  ces  deux  villages  en  un  seul  <^'  : 
Aboulféda  se  trompe  seulement  lorsqu'il  place,  comme  IbnHaukal, 
Abousîr-Kouridis  dans  le  Fayoum;  mais  il  ne  se  trompe  pas  de 
beaucoup,  car  ce  village  était  situé  à  l'entrée  du  Fayoum,  et  il  est 
très  compréhensible  qu'Aboulféda  l'ait  placé  dans  cette  province.  Il 
en  est  fait  mention  dans  YEtat  de  VEgypte  pour  une  contenance  qui 

^'^  De  Socy,  op.  ciL,  p.  63 1  et  636.  ^*^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

^*^  Recensement  général  de  l'Egypte,  l.  H,  pari,  fr.,  p.  ao,  et  part  ar.,  p.  i*. 

t.  H,  part,  fr.,  p.  ao,  et  part  ar.,  p.  i*.  '*^  Qualremère,  Mém.  hist,  et  géogr. 

^^^  De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  Cy  i .  sur  l'Egypte,  1 1 ,  p.  1 1  o-i  1 3. 
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n'e^t  pas  indiquée  et  pour  une  redevance  de  20,000  dinars;  4^  un 
autre  village  d'Abousir,  district  de  Zaouyeh,  province  de  Benisouef, 
est  habité  par  des  Bédouinset  comprend  3o8  habitants'^);  5^  Abousir- 
el-Nakhlah,  même  district^ne  comprend  que  97  habitants  (^)  :  ces 
deux  villages  ne  sont  pas  mentionnés  dans  YEtai  de  V Egypte;  6""  enfin 
Abousir-Defednou ,  dans  la  province  de  Fayoum  et  le  district  de 
Tobliar,  avec  une  population  de  1,0/io  habitants  et  une  école ^). 
Ce  village  est  mentionné  par  YËtat  de  VEgypte  pour  une  contenance 
de  1,8/io  feddans  et  une  redevance  de  2,/ioo  dinare^.  Par  consé- 
quent Yakout  a  raison,  lorsqu'il  compte  quatre  villages  de  Bousîr 
en  Egypte,  si  Ton  tient  compte  de  la  disparition  d'Abousir  d'Ësch- 
mounein.  Quant  au  géographe  anonyme  qui  cite  Abousir  du  Sa'id 
à  quelques  parasanges  d'Esneh,  il  se  peut  qu'il  se  soit  ou  ne  se  soit 
pas  trompé  :  nul  document  ne  parle  de  ce  village  ^^\ 

GhampoUion  a  parfaitement  distingué  les  quatre  Abousir,  mais 
na  pas  réussi  à  les  identifier  clairement  (^). 

AfiouTiG,  TxnoeyKH,  ^yi^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  deux  scalœ  coptes- 
arabes^''',  dont  Tune  s'écrit  TxnoeyKH  etTautreTAnoeiKH,  en  lui 
donnant  toutes  deux  pour  correspondant  la  forme  arabe  =  ^yi^* 
Vansleb  le  met  au  nombre  des  évèchés  de  TËgypte  ^^^^  mais  la  liste 
des  évèchés  ne  comprend  pas  ce  nom  :  cela  vient  de  ce  que  cette 
ville  n'avait  pas  encore  été  réunie  à  Schatab  pour  former  un  seul 
siège. 

Cette  ville  existe  toujours,  au-dessus  d'Asiout,  sur  la  rive  gauche 
du  NiL  Elle  est  le  siège  d'un  district  et  d'un  bandar,  dans  la  pro- 

^*^  Recensement  général  de  l'Egypte,  ^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  113. 

t  II,  port,  fr.,  p.  ao.  La  partie  arabe  ne  ^*^  Cbaropollion,    L'Egypte    sous   le$ 

le  nomme  pas.  Pharaons,  t.  I,  p.  ag^,  et  t  II,  p.  i8â. 

^*^  Ibid.,  p.  30.  La  partie  arabe  ne  le  ^^^  Mss.  coptes  de  la  Bibl.  nat,,  n*  ââ, 

nomme  pas.  fol.  79  verso;  n**  53 ,  fol.  85  recto. 

^*^  Ibid.,  p.  so,  et  part.  ar.,p.  '*>.  ^"^  Vansleb,  Histoire  de  l'Eglise  d'A- 

^*^  De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  68ow  lexandrie,  p.  1 8. 
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vince  d'Asiout,  possède  iine  poste,  un  télégraphe,  une  station  flu- 
viale pour  le  service  des  bateaux  à  vapeur  et  une  école.  La  popu- 
lation atteint  le  chiffre  de  10,770  habitants^-'.  Elle  est  citée  dans 
ÏElal  de  l'Egypte  pour  une  contenance.de  11,970  feddans  et  une 
redevance  de  38,i5o  dinars  qui  fut  ensuite  abaissée  à  a2,5oo(^). 
On  voit  que  c'est  encore  une  ville  importante. 

•  Champollion(^)  et  QuatremèreW  l'ont  parfaitement  connue  et 
identiûée;  mais  GhampoUion  a  tort  de  la  placer  au  nord  de  Qos- 
qâm;  c'est  au  sud  qu'il  aurait  àd  dire  :  son  erreur  provient  de  la 
mauvaise  position  assignée  à  Qosqâm. 


Abrahat,  cufc.^!. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  parvenu  dans  les  Actes  d'Aba 
Noub  que  nou$  a  conservés  un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Aba  Noub,  après  avoir  été  envoyé  à  Antioche  par  Arien, 
gouverneur  d'Antinoë,  est  revenu  dans  cette  dernière  ville;  et,  pen^ 
dant  qu'il  est  en  prison,  il  reçoit  la  visite  de  plusieurs  personnages, 
dont  deux  fui  disent  :  crMoi,  je  suis  Hadrious,  du  château  d'Abra- 
hatf^';  —  Moi,  je  suis  Epsirna,  le  soldat,  du  château  d'Abra- 
hatf^'iî. 

C'est  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  localité;  mais,  d'après  les 
documents  qui  accompagnent  cette  déclaration,  on  peut  conclure 
en  toute  vraisemblance,  qu' Abrahat  était  un  de  ces  postes  de  sol- 
dats répandus  à  l'orée  du  désert,  commandant  certaines  routes 
nécessaires  au  commerce.  11  devait  être  situé  non  loin  d'Antinoë. 

Champollion  et  Quatremère  n'ont  pas  connu  ce  nom. 


^*^  Recensement  général  de    l'Egypte,  ^'^  Mss.    ar.   de  la  BibL  nal.,    i5/i, 

t.  Il,  part,  fr.,  p.  20,  et  pari,  ar.,  p.  ".        fol.  69  recto  :  y»Ai  ^^  c^JJI  jm^^Os^a^^  Uï 


^*'  De  Sncy,  qp,  cit.,  p.  699.  o^-j^L 

^'^  Chainpoilion ,  op,  cit.,  1. 1,  p.  274-  ^•^  Ibid,,  encHfNX  Lj^-,-^!  y^jk  Ul 


375.  c»^y?>  y*^  (^  tf«>Jî  <s^^.  Le  mot  Epsir- 

^*^  Quatremère ,  op.  cit,,  (.  I,  p.  Sia-        na  est  écrit  h  la  fois  en  copie  et  en  arabe 
369.  dans  le  manuscrit. 
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ÂBUSÂN. 

Ce  nom  est  mentionné  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikîoti, 
dans  le  passage  où  il  est  question  de  la  révolte  des  gens  d'Aykelah. 
11  est  dit,  dans  le  récit  de  ta  bataille  qui  eut  lieu  entre  les  révoltés 
et  Tarmée  impériale,  commandée  par  un  général  du  nom  de  Théo- 
dore, que:  «rOn  attaqua  les  hommes  d'Aykelah  qui  furent  vaincus; 
ils  s'enfuirent  pendant  la  nuit  et  gagnèrent  un  petit  bourg  nommé 
Abusân;  puis,  ne  pouvant  y  demeurer,  ils  se  transportèrent  dans 
la  grande  ville  d'Alexandrie,  t)  La  Chronique  ajoute  que  les  villes 
d'Aykelah  et  d' Abusân  furent  livrées  aux  flammes  (*l 

Ces  détails,  avec  certaines  circonstances  de  la  bataille  et  de  ses 
préliminaires,  me  semblent  montrer  que  le  village  d'Abusân  ne 
tloit  pas  être  placé  trop  loin  d'Alexandrie  :  il  est  probable  que  ce 
nom  est  corrompu,  comme  presque  tous  les  noms  géographiques 
de  la  Chronique  :  ni  le  Recensement  général  de  rÊgypte,  ni  YEtat  de 
i3i5  ne  contiennent  un  mot  semblable. 

Aflou  (Laube  d),  i>Ut  M h>i. 

Ce  nom  est  cité  dans  la  Vie  arabe  de  Schenoudi.  Dans  le  récit  de 
la  conduite  de  l'homme  qui  a  épousé  sa  nièce,  lorsque  cet  homme 
a  apporté  5o  dinars  à  Schenoudi,  celui-ci  ne  voulut  pas  les 
recevoir  et  lui  dit  :  cr  Va-t'en  vers  ta  laure  d'anba  Aflou  pour  voir  si 
tu  trouveras  quelqu'un  à  qui  remettre  cette  somme.  —  L'homme 
le  quitta  et  se  rendit  au  monastère  où  il  trouva  assis  anba  Paul, 
le  père  de  cette  laure  qui  est  à  Abouît'^'.  v 

Ce  texte  est  assez  obscur  :  ce  qu'on  peut  en  conclure  avec  assez 
de  vraisemblance,  c'est  que  cette  cellule  se  trouvait  dans  le  voisi- 
nage du  monastère  de  Schenoudi,  ou  que  celui-ci  savait  que  Paul 

'*>  Notices  et  Extraits  des  mss. ,  t.  XXIV,  isiiUUI  JUb  v»  ^>?  ^^  ^-^^  >^^»  J»  à^y 

1  **  part. ,  Chrm,  de  Jean  de  Nikiou  ^  p.  5  ^3 .  «kï^W  (S^K  E.  A mëlineau  :  Monuments 

(*)  o^dLsU  H^f  UI  Hj^  Jf  w^iJ  Jl^  pour  servir  à  Vhist.  ds  V Egypte  chrét,, 

»j^a^  ^^  ^yii  ^\.iaX\  U]*dLju  4jU5rfç^  t.  I,  p.  391. 
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habilait  une  cellule  dans  les  environs  d'Abouît.  Ce  devait  être  une 
pauvre  cellule  consistant  sans  doute  en  un  tombeau  creusé  dans 
la  montagne. 

Aghbarâ,  |;|^'. 

Le  nom  de  cette  petite  localité  nous  est  fourni  par  le  Synaxare 
au  vingtième  jour  de  Halhor.  Il  y  est  raconté  que  le  gouverneur 
Arien,  étant  arrivé  à  El-Aqsorein  (Louqsor),  vit  de  la  fumée  qui 
s'élevait  d'un  temple  et  fut  rempli  de  joie  en  apprenant  que  cette 
fumée  provenait  d'un  sacrifice  qu'on  faisait  aux  dieux  dans  le 
temple  de  cette  ville.  Sa  joie  fut  troublée  par  la  protestation  d'un 
soldat  nommé  Schanazoum  qui  lui  déclara  être  chrétien.  Pendant 
le  supplice  de  ce  premier  soldat,  il  s'en  présenta  un  autre,  nommé 
Sophronius,  a  des  soldats  d'Ël-Hiphâ,  habitant  une  nahieh  d'El* 
Aqsorein,  connue  sous  le  nom  d'Aghrârâ^^)?).  Ce  sont  là  tous  les 
renseignements  fournis  par  le  seul  document  qui  nous  révèle  le 
nom  d'Aghrârâ. 

Malgré  la  rareté  de  ces  renseignements,  il  est  facile  de  voir 
que  la  position  d'Aghrârâ  doit  être  cherchée  près  de  Louqsor  et, 
sans  doute,  à  l'est  plutôt  qu'à  l'ouest  :  d'ailleurs  la  nahieh  de 
Louqsor  ne  doit  pas  dépasser  le  fleuve  qui  la  borne  à  l'ouest,  et  il 
n'est  pas  dit  que  Sophronius  ait  été  obligé  de  traverser  le  Nil  pour 
se  présenter  devant  Arien.  On  ne  peut  guère  espérer  de  trouver  ce 
nom  dans  i'i?/a/  de  rÊgypte^  puisque  ce  document  ne  mentionne 
que  les  grosses  agglomérations  de  population  et  dit  à  propos  de 
Louqsor  :  crEl-Aqsorein  et  ses  îles  ^^^  15  Aghrârâ  est  au  contraire 
situé  au  dehors  d'après  le  Synaxare,  Il  en  est  de  même  d'El- 
Hiphâ,  si,  comme  le  document  l'assure,  le  premier  nom  n'est 
qu'une  seconde  dénomination  du  même  endroit.  Dans  le  Recense* 


(*)  Symixare^  ao  Halbor  :  tf  «x-i-^  l<>t>  ^'^  De   Sacy,    Relation   de    VEgyplCy 

j^^  iO^  Kf^yf^  *^^  <t^^  «i^^  j»^J  v-i5!>  p.  7o3.  —  Ce  mot  d'EI-Aqsorein  est  le 

ji^^yjuè  f^^jtyoAJ^]  ^JA  It^^  S  (^^  Ut^t  pluriel  du  mot  ^  conserve  dans  le  nom 

.Ï^I^lj.  acluel  de  Taurore. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  i5 

ment  général  de  TÉgypte  où.  I  ou  donne  les  divers  hameaux  de  la 
nahîeh,  il  ny  a  ni  à  Louqsor,  ni  dans  les  nahiehs  environnantes, 
soit  à  Test,  soit  à  l'ouest,  aucun  nom  actuel  qui  ait  conservé  une 
forme  se  rapprochant  d'Aghrârâ  ou  d'Ël-Hiphâ.  Il  faut  croire  que 
les  deux  noms  ont  disparu  pour  faire  place  h  des  noms  nouveaux. 

Agiatî,  xnxTei. 

Le  nom  de  ce  village,  qui  a  tout  Tair  égyptien  sous  une  appa- 
rente forme  grecque,  se  trouve  dans  le  papyrus  n**  5  du  musée  de 
Boulaq.  Il  y  est  dit  dès  le  commencement  :  «rMoi,  Jean,  le  fils  du 
bienheureux  Zacharie,  originaire  du  bourg  d'Agiati,  dans  le  nome 
d'Erment,  j'écris  au  monastère  du  saint  athlophore  et  stratélate, 
le  saint  Phoibamôn^  de  ia  montagne  du  castrum  de  Djimé(^).*»  Je 
crois  ce  nom  douteux,  car  il  se  rencontre  ailleurs  sous  la  forme 
NANiArei  ^^K  et.il  est  probable  qu'en  cet  endroit,  comme  en  bien 
d'autres,  l'éditeur  de  ces  documents  a  mal  lu. 

Ainsi  le  village  d'Agialî  ou  de  Naniagi  était  situé  dans  le  nome 
d'Ermcnt  :  c'est  tout  ce  que  j'en  puis  dire;  car  les  détails  donnés 
par  le  papyrus  du  musée  de  Boulaq  ne  permettent  pas  de  pré- 
ciser davantage.  Il  n'a  d'ailleurs,  quel  que  soit  son  nom,  laissé 
aucune  trace  dans  le  Recensement  général  de  VEgypte  ou  dans  \Etat 
de  i3i5. 

AgiN]£,  A<?IN6. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  de 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne.  La  phrase  citée  de  ce 
papyrus  ne  me  semble  guère  susceptible  d'explication  :  elle  se  com- 
pose des  trois  mots  que  voici  :  npcdm  j^<?in6  TOMHHpe  txc- 
<|>xxixï'J.  Peut-être  pourrait-on  croire  qu'il  s'agit  d'un  village  de 

^^'  ^e^XovX^ActeêetOnaraUdesmusieê  ^^  Revilloat,  op.  cit. 

^ryptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  nX.  ^'^  Mittheilungen  aus  der  Sammhmg  dér 

J  ai  rempli  dans  ma  Iradaction  la  lacune  Papyrus  Erzherzog  Rainer,    9*  ann^, 

par  les  mots  ordinaires  dans  ces  actes.  p.  66. 
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la  Basse  Egypte,  à  cause  de  la  mention  de  tomhhpg,  mais  il  peut 
s'agir  aussi  du  miry,  impôt  perçu  pour  le  sultan  ou  le  khalife.  Tout 
laisse  entendre,  dans  la  publication  à  laquelle  j'emprunte  le  mot, 
que  ce  village  était  situé  dans  la  province  d'Eschmounein.  C'est 
tout  ce  que  j'en  puis  dire,  car  ce  nom  n'a  laissé  aucune  trace. 

Agok-em-Pampan^,  xrop  MfixMnxNe. 

Si  la  lecture  du  papyrus  n^  i  &  du  musée  de  Boulaq  est  bonne 
dans  le  passage  où  ce  nom  est  cité,  nous  nous  trouvons  en  pré-^ 
sence  d'un  petit  village  situé  près  de  Pampané.  D'après  les  indica- 
tions du  texte,  ce  petit  village  aurait  eu  des  murs.  Le  début  de  ce 
papyi'us  contient  en  effet  ce  qui  suit  :  (? Moi,  PalâLs,  le  fils  du  bien- 
heureux Peschate,  originaire  de  Timamin  dans  le  nome  d'Er- 
ment,  aujourd'hui  sous  les  murs  d'Agor-de-Pampané,  j'écris t)  ce 
qui  suit^^).  Comme  je  le  crois,  la  lecture  de  ce  passage  doit  être 
mauvaise  ou  le  texte  incorrect  :  si  elle  est  bonne  et  si,  par  consé- 
quent, le  texte  est  bon,  nous  avons  un  village  nouveau.  C'est  tout 
ce  qui  me  semble  possible  de  dire,  et  je  présente  ce  nom  à  mes 
lecteurs  sous  bénéfice  d'inventaire. 

ÂHIF. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  mentionné  dans  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou.  11  y  est  dit,  en  parlant  de  l'expédition  de  Cam- 
byse  contre  les  Nubiens,  qu  ce  après  en  avoir  fini  avec  la  ville 
d'Eschmounein ,  ils  (les  Perses)  s'avancèrent  dans  l'Egypte  su- 
périeure, détruisirent  la  ville  d'Asouân,  traversèrent  le  fleuve  en 
face  de  la  ville  d'Ahif  et  saccagèrent  Philée,  comme  ils  avaient  fait 
des  autres  villest^' 75. 


.    ^'^  Wesilhui^  Actes  et  Contrats  des  mu"  y  eut  une  proposition.  Maigre  ces  additions 

secs  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  et  ces  changements ,  le  texte  ne  laisse  pas 

p.  mX.  Pour  que  le  texte  fût  correct ,  il  fou-  que  d  offrir  encore  des  doutes, 
droit  d'abord  que  le  mot  A.6 fut  p1ac(5 après  **^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  loc 

Miiooy,  et  qu'entre  tcixh  ri  Arop  il  cil.,  p.  69^. 
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Ce  serait  une  grosse  question  que  discuter  quelle  conriance 
mérite  Fauteur  d'une  chronique  où  Terreur  est  beaucoup  plus  fré- 
quente que  l'expression  de  la  réalité  et  où  le  traducteur  éthiopien , 
qui  souvent  na  pas  compris  l'original ,  a  le  plus  souvent  mal  tran- 
scrit des  noms  géographiques  inconnus  de  lui.  Pour  le  mot  qui 
m'occupe,  il  est  évident  qu'on  doit  chercher  l'emplacement  de  la 
ville  entre  Asouân  et  Philée,  ou,  pour  mieux  dire,  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  en  face  de  l'île  de  Philée,  à  l'endroit  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  campement  organisé  par  l'expédition  anglaise  et  la 
station  terminus  du  petit  chemin  de  fer  reliant  Philée  à  Asouân, 
après  la  première  cataracte. 

Akanthus,  akangwm. 

Ce  nom,  que  nous  a  conservé  Ptolémée,  se  retrouve  sur  une 
planchette  de  bois  faisant  partie  de  la  collection  de  l'archiduc 
Rainer.  Le  texte  de  cette  planchette  contient  deux  fois  le  nom  (^l 
La  tablette  date  sans  doute  d'une  époque  antérieure  k  l'établisse- 
ment du  christianisme  en  Egypte;  mais  ce  n'a  pas  été  une  raison 
pour  rejeter  ce  nom,  car  il  se  retrouve  encore  actuellement  en 
Egypte  dans  celui  d'El-Nekandeh  ^^\  petit  village  situé  sur  la  rive 
occidentale  du  Nil  à  la  même  distance  de  Memphis  que  celle  que 
demande  le  texte  de  Ptolémée  (*'.  Strabon  nous  apprend  que  celle 
ville  était  entourée  d'un  bois  très  fourni  d'acacias (*l  Le  territoire 
du  village  moderne  conserve  encore  de  très  nombreux  acacias.  Ce 
village  n'est  pas  cité  dans  Y  État  de  l'Egypte  y  ni  même  dans  le  Re- 
censement général  de  l' Egypte ^  ce  qui  laisserait  à  supposer  ou  qu'il  a 
changé  de  nom ,  ou  qu'il  a  été  récemment  détruit. 

<*'  Miaheihmgen  au8  der  Sammlung  der  i^)  Ptolëmëe,   Géoffr.,  t.  IV,  p.  107, 

Papyrus  Erzherzog  Rainer,  5*  ann. ,  p.  1 7.  ëd.  de  1 6o5. 
^  «*^  Isamberi,  Guide  en  Orient,^' partie ,  (*)  Slrabon,  XVII,  35. 

Egypte,  p.  464. 


9 

IVPKIHRIIIC     VATIOVAtE. 


18 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  UÉGYPTE. 


Cette  ville  est  Fune  des  plus  célèbres  de  l'Egypte  ancienne  et  de 
l'Egypte  moderne.  Le  nom  en  est  conservé  à  la  fois  dans  les  ma- 
nuscrits copies,  les  traductions  arabes,  les  scalœ  coptes-arabes  et  ta 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou. 

La  ville  d'Akhmîm  est  surtout  célèbre  dans  les  manuscrits  coptes 
comme  le  centre  d'une  population  grecque  éclairée,  joyeuse,  amie 
des  plaisirs  et  ayant  tenu  très  longtemps  à  l'ancienne  religion  de 
l'Egypte ,  arrangée  h  la  mode  grecque.  Ce  fut  dans  le  canton 
d'Akhmim  que  naquit  Schenoudi '^^.  Le  nom  de  cette  ville  se 
trouve  cité  souvent  dans  l'abrégé  memphitique  de  sa  vie  ^^\  Elle  lui 
flt  une  violente  opposition  ^^\  Schenoudi  dut  plusieurs  fois  se  porter 
à  des  actions  illicites  pour  la  contenir  dans  les  bornes  où  il  la  vou- 
lait conserver.  Il  y  fit  plusieurs  expéditions  à  la  tète  de  ses  moines 
pour  en  briser  les  idoles  et  détruire  les  temples  W.  I-a  destruction 
de  l'un  de  ces  temples  appelé  mhtpoc  est  même  attribuée  à  saint 
Athanase  W.  Je  ne  cite  que  légèrement  tous  ces  faits  dont  on  trou- 
vera le  récit  plus  étendu  dans  mes  Monuments  et  dans  la  Vie  de 
Schenoudi^^K  11  est  encore  question  de  la  ville  d'Akhmîm  dans 
l'éloge  de  Macaire  de  Tkôou  ^'l  Dans  la  Vie  de  saint  Pakhâme,  le 
nom  de  cette  ville  est  plusieurs  fois  cité  :  le  père  du-  cénobitisme 
y  fonda  trois  couvents,  dont  l'un  portait  le  nom  d'Escbmîny, 
c'est-à-dire  couvent  d'Akhmîm  (*'.  Les  traductions  arabes  de  la  Vie 
de  Schenoudi  et  de  celle  de  Pakhôme  donnent  partout  joV  pour 


^^^  E.  Amâineau,  Monument»  pour 
servira  l'htst.  de  l'Egypte chr,,  1 1,  p.  3. 

^*^  E.  Amëlineau,  op,  ctL,  p.  5,  i8, 
a5,  38,  àt^y  66,  8o,  a38,  939,  399, 
35 1,  t^ào.  Cf.  Zoëga,  Cat,  Cad,  Copt,: 
GEavres  de  Schenoudi,  de  la  page  379 
à  la  page  5 17,  et  encore  quelques  autres. 

*'^  E.  Amélineau,  op,  cit.,  p.  66-67, 
&39-/i66,elc. 


^*^  E.  Amâineau,  op.  cîL,  p.  s  99. 

(*)  E.  Amëlineau,  Les  Moines  égyp- 
tiens. Vie  de  Schenoudi ,  p.  s  3  3-a  9 1 . 

^')  E,kmé^Qedin^  Monuments  pour  senm 
à  l'histoire  de  l'Egypte  chrét,,{,lj  p.  110. 

^^^  E.  Amëlineau,  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'Egypte  ehrét,,  t.  II, 
p.  21,  7a,  77,  i3a,  355,  568,  571. 

t"'  Ibid.,  p.  666. 
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cpMiN  ^^\  Cl)  s'est  durci  en  j;,  phénomène  très  fréquent  cl  très 
connu.  De  même,  dans  les  fragments  qui  nous  sont  parvenus  des 
Actes  des  saints  Panine  et  Panesniou,  les  deux  saints  sont  envoyés 
dans  le  nomé  de  Schmîn  et  de  Psoi^^l 

Le  SynoxarCj  de  son  côté,  mentionne  cette  ville  en  la  fête  de 
saint  Abla  W,  en  la  fête  du  solitaire  Abraham  W,  en  celles  des  deux 
saints  Bîna  et  Banîna  ^^\  de  Schoura,  le  gardeur  de  brebis  de  Schin- 
schif  (^),  et  enfin  en  la  fête  des  martyrs  d'Akhmim  où  un  massacre 
semblable  à  celui  d'Esneh  paraît  avoir  été  ordonné.  Arien  condui- 
sait à  sa  suite  Tévêque  Abadioun  d'Antinoë  et  il  se  rendait  à  Psoi 
pour   interroger   l'évêque   Psoté,   lorsqu'il   parvint   à  Akhmim. 
L'évêque,  jouissant  d'une  très  grande  liberté,  alla  trouver  les  Chré- 
tiens de  celte  ville  et  les  réunit  tous  dans  l'église  de  Psôlîr  (c'est- 
à-dire  du  Sauveur),  pour  célébrer  la  messe.  Un  méchant  homme 
prévint  le  préfet  qui  se  mit  en  colère  et  envoya  des  soldats,  les- 
quels ne  cessèrent  de  tuer  les  Chrétiens  jusqu'à  ce  que  le  sang 
coulât  dans  l'église,  sortît  par  les  portes  et  remplit  les  rues  de  ta 
ville.  On  s'empara  de  l'évêque,  et  les  habitants  d'Akhmîm  vinrent 
eux-mêmes  s'oflrir  au  martyre.  On  en  tua  de  la  sorte  5,8 oo,  sans 
compter  ceux  qui  avaient  été  massacrés  pendant  la  nuit  de  la  Na- 
tivité (^).  Cette  ville  est  encore  mentionnée  en  la  fête  des  saints 
Dioscore  et  Skélapios  qui  habitaient  dans  la  montagne  d'Akhmîm. 
A  leur  occasion,  il  est  fait  mention  de  quarante  soldats  qui  rési- 
daient dans  un  château  à  l'est  de  la  ville  et  dont  les  chefs,  nommés 
Philémon  et  Okharios,  reçurent  l'ordre  de  se  rendre  à  la  ville 
d'Akhmîm  et  trouvèrent  les  deux  saints  jetés  dans  un  canal,  à 
l'est  de  la  ville  W. 

Les  scdœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  le  nom  de  celte 


^'^  E.  AmëliDeou,  op,  eit,,i.  I,  p.  ïi38, 
389,  â99,35i,&&o;i.  II,  p. 355,  568, 
571,  646. 

^*^  Zoëga,  Cat,  Cod,  Copt,,  p.  5  ^18. 

'*'  Synaxare,  a  5  Babah. 


^*^  Synaxare,  3o  Babah. 

<*)  Ibid.,  7  Kibak. 

t"'  îhid.,  lo  Kibak. 

^')  /6tV/.,  39  Kibak. 

(">  Ibid,,  1  Toiibab. 
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ville  (*î  :  quelques-unes  le  font  même  précéder  du  nom  grec  de 
tgavos  et  du  mot  prononcé  à  larabe  xmim  avec  Tégalité  |<s^t  W  ou 
simplement  nxNOC=a)MiN  =joVI^^^*  Elle  est  ainsi  placée  entre 
Psoi  et  Tkôou;  mais,  dans  les  listes  qui  vont  du  nord  au  sud,  elle 
se  trouve  habituellement  placée  après  Schmoun,  à  cause  de  la 
ressemblance  entre  les  deux  noms  Eschmoun  et  Eschmîn(^).  Dans 
la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  elle  est  placée  entre  la  ville  de 
Tkôou  et  la  ville  de  Psoi,  séparée  de  cette  dernière  par  les  deux 
évêchés  des  oasis  de  Pemdje  et  de  Psoi;  nous  avons  alors  l'équation 
suivante  :  nxNoc=-|'BXKi  a)MiN=j<s^!  iu^^xt '^).  De  fait,  on 
trouve  un  évèque  de  cette  ville  au  concile  de  Nicée  où  il  signe 
évêque  de  Tpanyos^^J;  un  autre  se  trouve  au  concile  d'Ëphèse  où. 
il  signe  Sabinos  d'Eschmtm  f"'^  ce  qui  est  rendu  en  grec  par  Sa- 
binos,  évèque  de  Panos(^).  H  n'y  a  donc  nulle  difficulté  :  Schmîm 
était  bien  l'ancienne  ville  de  Panopolis.  Le  nom  de  ville  de  Pan 
lui  avait  été  donné  à  cause  de  son  culte  de  Min,  dont  la  statue 
devait  être  celle  dont  il  est  parlé  dans  la  Vie  de  Schenoudi^^^  et  que 
nous  dépeint  Etienne  de  Byzance  en  disant  qu'il  y  avait  une 
grande  statue  du  dieu ,  ayant  son  membre  honteux  en  érection  et 
long  d'environ  sept  doigts.  crElle  tenait  de  la  main  droite  un  fouet 
et  en  frappait  la  lune  (Selinî)  :  on  dit  que  cette  idole  est  celle  de 
Pan^^^l-n  Strabon,  qui  cite  cette  ville  comme  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  l'Egypte,  dit  qu'«r  elle  est  l'antique  demeure  des  hommes 


(^)  Mss.  coptes  de  la  BibL  naL,  n**  55, 
fol.  5r';n'46,  fol  171  r". 

t*>  BibL  naL,  n'  44, fol.  79  v*;  n*  5o, 
fol.  110  \%  n'  53,  fol.  85  r';  n'  56, 
fol.  188  r*";  Bodkian  Ubrary,  Maresch, 
17,  foi.  fôB  r*;  Britiêk  Muséum,  or.  44i, 
fol.  pH  v";  Ms.  de  Lord  Crawford, 
fol.  339  r*. 

<^>  Bibliothèque  nationale,  V  43,  fol. 
5i  V'. 

<*J  Bibliothèque  nationale,  n"*  5o,  53, 
54,    55;  Bodleian  library;  British  Mu- 


séum, Oxford;  Mss.  de  Lord  Crawford. 

t*>  BibL  nat.,  n*  53,  fol.  117  r';  Mss. 
de  Lord  Crawford,  p.  33i  v*. 

^•^  Zoêga,  Cat.  Cod,  Copt.,p.  a64. 

<^'  BibL  nat.,  ms.  copte,  n*  1299, 
fol.  a  3  y\ 

«•)  Labbe,  Concilia,  t.  lU,  p.  io84. 

^*^  E.  Amâineau ,  Mon.  pour  servir  à 
l'histoire  de  l'Egypte  ehrit, ,  t.  I ,  p.  489. 
Vie  de  Schenmtdi,  p.  3a  1  et  suiv. 

f**>  Steph.  Byz.,  De  Vrbibus  et  Populis, 
voce  Panos, 
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qui  travaillent  le  lin  et  de  ceux  qui  taillent  la  pierre  (^)'^.  Gham- 
poHion  dit  à  ce  sujet  :  (t  Cette  périphrase  indique  seulement  la 
haute  antiquité  de  cette  ville  et  sa  fondation  dès  les  temps  les  plus 
reculés  par  les  Egyptiens,  qui  travaillaient  tous  le  lin  et  qui  tail- 
laient des  pierres,  comme  Fattestent  les  monuments  nombreux  qui 
ornent  leur  patrie  W.-n  Je  crois  qu'il  y  a  là  plus  qu'une  péri- 
phrase, qu'il  y  a  la  mention  d'un  fait  existant  encore  de  nos  jours, 
à  savoir  que,  dans  la  viiïe  d'Âkhmim ,  on  fabrique  des  toiles  qui  ont 
de  la  réputation  dans  l'Egypte  entière  et  dans  lesquelles  on  fait 
entrer  des  Gis  d'or.  Que  les  habitants  de  cette  ville  fussent  habiles 
à  tailler  les  pierres,  c'est  ce  qu'attestent  encore  les  monuments 
ruinés  du  pays,  et  surtout  le  couvent  de  Schenoudi.  Akhmîm  avait 
encore  une  autre  spécialité,  c'était  d'avoir  une  école  de  magiciens 
célèbre  dans  tout  le  pays  d'Egypte,  et  quand  on  avait  besoin  d'un 
personnage  de  cette  sorte,  vite  on  dépêchait  à  Akhmîm  pour  en 
amener  un'^).  Encore  maintenant,  c'est  le  pays  de  la  superstition 
par  excellence,  quoique  l'Egypte  entière  ait  beaucoup  de  goût  pour 
tout  ce  qui  semble  surnaturel. 

La  Gironique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  une  révolte  dont  un 
nommé  Âzarias  se  6t  le  chef  dans  le  canton  d'Akhmim  (^). 

Akhmiro  existe  toujours  et  a  passé  par  des  alternatives  de  gi*an- 
deur  et  d'abaissement  dont  les  historiens  arabes  nous  peignent  les 
effets  dans  le  récit  des  révoltes  dont  elle  fut  trop  souvent  le  théâtre. 
Capitale  de  nome ,  elle  perdit  son  rang  pour  le  retrouver  et  le  reperdre 
à  nouveau.  Aujourd'hui  elle  dépend  de  la  province  de  Sohag  et  du 
district  de  cette  même  ville;  elle  a  une  population  de  18,79:1  habi- 
tants, est  le  siège  d'un  bandar,  possède  une  école,  une  station  flu- 
viale, une  poste  et  un  télégraphe  (^J.  Au  temps  où  fut  dressé  Y  Etal 

<'î  Lib.  XVlI,u'4i.  ^'^  Chronique    de    Jean    de     Nikiou, 

(*^  L'Egjfpts  êous  les  Pharaons,  t  I,  p.  53a. 
p.  257.  ^•^  Beeensemenl  général  de   V Egypte, 

(''  E.hm&\xïi^n^Le9Acteêde9tmirtyrsde  t.  II,  part,  fr.,   p.   35,   et  part  ar., 

f/^/.a^,  p.  6 1. Cf.  Synox.^ 97 Toobah.  p.  m. 
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de  r  Egypte  y  elle  était  encore  capitale  de  province;  mais  ni  sa  con- 
tenance, ni  sa  redevance  ne  sont  indiquées  (*l 

Champoilion  (^J  et  Quatremère  ^'^  ont  tous  les  deux  parfaitement 
identiGé  cette  ville.  L'élymologie  donnée  par  GhampoUion  est  juste, 
ce  me  semble,  et  le  nom  ancien  de  la  ville  ^^  ©  lui  donne  raison; 
car  ce  nom  signifie  sans  doute  saiictuaire  de  Min. 

Aklihâtos,  (jJdL^I. 

Le  nom  de  ce  désert  nous  a  été  conservé  dans  deux  manuscrits 
arabes  de  la  Bibliothèqtie  nationale^  lesquels  contiennent  les  QfiararUe 
histoires  édi/îantes.  Il  est  dit  dans  le  titre  de  Tune  de  ces  histoires  : 
(T  Troisième  histoire  des  dévots  qui  étaient  dans  le  désert  d'Aklimâ- 
tos,  et  c'est  le  désert  du  Fayoum^*).  t)  Ce  sont  les  seuls  renseigne- 
ments qui  nous  soient  parvenus  sur  cet  endroit. 

Le  Fayoum  est  entouré  de  déserts  de  chaque  côté,  excepté  le 
côté  de  l'est  où  l'on  ne  peut  guère  appeler  désert  les  quelques  ter- 
rains sablonneux  que  traverse  le  chemin  de  fer.  Au  nord,  le  désert 
est  appelé  Schiit;  il  a  d'autres  noms  vers  la  partie  sud.  Il  reste  la 
partie  ouest.  Mais,  dans  une  pareille  incertitude,  il  vaut  mieux  ne 
pas  se  prononcer  et  laisser  la  question  en  suspens. 

Akhôris,  A'Xfiypis. 

Ce  nom  se  trouve  dans  Thistorien  Sozomène,  quand  il  passe  en 
revue  les  moines  qui  furent  célèbres  en  Egypte.  Cet  auteur  dit  : 
«rEn  outre,  en  ce  temps-là,  fut  célèbre  Apelles  qui,  près  du  bourg 
d' Akhôris ,  dans  les  monastères  de  l'Egypte ,  fit  plusieurs  miracles  ^^K  -n 

^*^  De    Sacy,    Bektion    de   l'Egypte,        peut-^tre  la  montagne  appelée  Climax  (?). 

p,  700.  Si^yi  <$»  j^^^I  ^yi  i  *iL«,b!  dsJUJi  jJa, 

^*^  Champollion ,  op.  cU,,  t.  I,  p.  257-  px^*^*. 

363.  ^^^  Èiri  TovToiç  xaï  AircAA^  rrjvtjdAe 

^'^  Quatremère,  op,  cil,,  1. 1,  p.  448-  héirpeire  vfspl  hyœpiv  èv  rof*  xor*  A^ 

45 1.  yMiiHov   fiovoL&lijptots  ^aXeî&la  ô-aufia- 

^*^  Ms.  ar.  de  la -BiW.  mi/. ,  suppl.  97,  Toupyôy.    Sozomène,   Vi,   cap.    xxvni. 

foi.  91  v%  et  arabe  i55,  fol.  3iq.  CVst  Patr,  grœc,  LXII,  col.  1879, 
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Comme  cest  là  tout  ce  que  dit  Sozomène,  on  en  serait  réduit  à 
connaître  uniquement  le  nom  de  ce  bourg,  si  nous  ne  connaissions 
aussi  ce  moine  par  Y  Histoire  lausiaque^^K  Nous  voyons,  par  la  place 
qu'il  occupe  dans  cette  histoire,  qu'il  était  de  la  Haute  Egypte.  Ce 
village  est  d'ordinaire  identifié  avec  celui  de  Tehneh ,  parce  qu'on 
a  trouvé  une  inscription  grecque  mentionnant  un  certain  Akôris, 
fils  d'Ergcus(^);  mais  je  ferai  observer  que,  malgré  cette  alléchante 
identification,  le  nom  Akhôris  du  village  ne  ressemble  que  d'assez 
loin  au  nom  Akôris  du  jeune  homme,  ou  de  l'homme  qui  a  consacré 
une  inscription  à  Isis  :  l'un  s'écrit  Ax^pi;  et  l'autre  AKwpic.  Cette 
différence  est  assez  légère,  et  peut-être  est^e  bien  là  l'emplace- 
ment du  bourg  d' Akhôris.  Tehneh  est  un  village  situé  entre  le  Gebel- 
el-Tair  et  le  Nil;  dans  le  Recensement  général  de  F  Egypte  il  est  mal 
orthographié  l^xb,  car  on  le  transcrit  Tehneh.  Il  fait  partie  du  district 
et  de  la  province  de  Minieh;  il  comprend  363  habitants  (^l  11  est 
cité  dans  YÉtat  de  VEgypte  pour  une  contenance  de  1,796  feddans 
et  une  redevance  de  4, 760  dinars,  réduits  ensuite  à  /i,55o(^). 
ChampoUion  et  Quatremère  n'en  parlent  point. 

AkSBNKEUSON  TINISCHTI,  AKC6NK6YCON  -j-NICp-j-,  I|;Lh^  ^\Xmi. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  ainsi  écrit  dans  la  liste  des  évèchés 
de  l'Egypte.  Elle  est  identifiée  avec  Apollinopolis  :  AnoxxcDNOC 
— AKceNKeycoN  •|'Nicij-|'  =  i(;L^  jJjujW,  C'est  la  seule  fois  que 
son  nom  se  rencontre,  et,  si  ce  nom  est  copte,  il  me  semble  étran- 
gement défiguré. 

L'Itinéraire  romain  cite  trois  villes  d'Apollinopolis  :  l'une  qu'il 
appelle  ApolUnopolis  Parva  ei  qui  se  trouve  entre  Lyco  et  Hysopis; 
l'autre,  Apollinopolis  Magna  ou  Edfou  :  ces  deux  villes  sont  sur  la  rive 

<*>  Paliadios,  Historia  kmnaea,  c.  lx.  t-  ïï»  part  fr.,  p.  3oi,   et  part  or., 

Patr.  grœc. ,  t  XXXIV,  col.  1 1 63.  P-  »"•  • 

*•'  bambert.  Guide  en  Orient,  a' par-  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  696. 

tie,  Egypte,  p.  468-469.  ^*^  Ms.  copie  de  la  jBjW.  nat.,  n"  53, 

<^  Recensement  général  de  l'Egypte,  M.  17Q  v*. 
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occidentale  du  Nil;  la  troisième,  sur  la  rive  orientale,  est  nommée 
Vicus  Apollanos  et  est  située  entre  Thèbes  et  Goptos  (*'.  La  liste  des 
évêchés  de  l'Egypte  place  également  le  siège  épiscopal  entre  Keft 
et  Erment,  en  omettant  Thèbes,  qui  est  rejetée  plus  loin.  Je  crois 
que  c'est  TApoUinopolis  dont  la  liste  des  évèchés  fait  mention. 
Gomme  on  peut  le  voir  dans  la  traduction  arabe,  il  y  avait  ainsi 
deux  Qosqâm,  dont  l'un  élait  appelé  le  Grand  et  l'autre  simplement 
Qosqdm  :  celui-ci  se  trouvait  près  de  Qousyeh  et  de  Moharraq.  Le  nom 
de  l|;Luyt  pourrait  faire  penser  qu'il  s'agit  du  petit  village  de  Masir 
prèsdeManfalout;  mais,  outre  que  l'orthographe  ne  concorde  pas,  le 
manuscrit  de  Lord  Grawford  porte  en  termes  exprès  le  nom  de 
Qosqâm  le  second  :  iUiUJl  pUuaW;  il  n'y  a  donc  pas  à  s'y  tromper.  Mais 
à  quelle  ville  correspondent  cette  ville  et  le  Vicus  Apollonos  de  \ Itiné- 
raire? Je  dois  dire  tout  de  suite  que  c'est  à  la  ville  de  Qous.  On  re- 
trouvera plus  loin,  à  l'article  Qatis^  les  particularités  qui  s'attachent 
à  cette  ville  qui  est  maintenant  ruinée  et  qui  devait  être  sitnée  près 
de  la  ville  de  Qous  Varvir. 

Alexandrie,  pAKO-j-,  i^)^^jS^\. 

Je  ne  veux  pas  faire  ici  une  description  détaillée  de  cette  grande 
ville,  ni  même  m'attacher  à  reproduire  tous  les  passages  des  au- 
teurs  coptes  qui  en  ont  parlé.  Il  me  suffira  de  dire  que,  sauf  dans 
un  petit  nombre  d'exemples  tirés  des  livres  liturgiques,  jamais 
celte  ville  n'a  été  appelée  Alexandrie  par  les  Goptes,  mais  qu  elle 
a  toujours  porté  son  nom  égyptien  de  Rakoti.  Sous  ce  nom,  ou 
sous  celui  d'Alexandrie ,  elle  se  trouve  partout  :  dans  les  Vie$  des 
moines (^),  dans  les  Actes  des  martyrs W,  dans  les  Scalœ^^\  dans  le 

^^^  Lineranum  Aornantim,  ëcL  Parlhey.  PÉgypte,  p.  â6,  76,  99S,  aSS,  978, 

^*^  Ms.  de  Lord  Grawford,  fol.  33i  v*.  979,  a 80,  etc. 

^^'  E.  Amëiineau,  Monuments  pour  ser-  **>  Toutes  les  scalœ  que  j'ai  eu   ou 

vira  fhisU  de  l'Egypte  chréu,  t.  I,p.  97,  aurai  ToccasioD  de  citer  contieanent  ce 

38,  67,  98,  i56,  etc.;  t.  II,  très  sou-  nom.  ft'W.  nat,,  n*'  43,  44,  46,  5o, 

vent.  53,  54,  55.  Brit.  Mus.,  Oxford,  Ms.  de 

**^  Hyvemat,  Actes  des    martyrs   de  Lord  Grawford. 
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SyTU3ucare^^\  dans  la  Chronique  de  Jean  de  N%k%ou^^\  dans  la  Vie 
des  Patriarches^^\  en  un  mot  dans  tous  les  documents  qui  m'ont 
été  utiles  pour  composer  cet  ouvrage. 

Au  témoignage  de  Strabon,  (ries  premiers  rois  de  l'Egypte,  con- 
tents des  productions  du  pays  et  n'ayant  aucun  besoin  des  mar- 
chandises venues  du  dehors,  interdisaient  à  tous  les  étrangers,  et  sur- 
tout aux  Grecs,  l'entrée  de  leur  royaume;  pour  cet  effet,  ils  avaient 
placé  une  garnison  dans  le  bourg  de  Rakoti,  qui  devint  ensuite  l'un 
des  quartiers  d'Alexandrie,  et,  quant  au  terrain  qui  régnait  tout  au- 
tour, ils  l'avaient  abandonné  à  des  bouviers,  qui  faisaient  le  métier 
de  brigands  et  qui  étaient  en  état  de  repousser  tous  ceux  qui  auraient 
voulu  pénétrer  en  Egypte  Wtî.  Je  ne  sais  quelle  valeur  il  faut  accor- 
der à  ces  paroles,  mais  elles  ne  m'ont  pas  l'air  d'une  de  ces  légendes 
accueillies  parles  Grecs  avec  tant  de  conGance,  et  il  se  pourrait  fort 
bien  que  telles  fussent,  en  effet,  l'origine  et  la  destination  de  Ra- 
koti. On  retrouve  ce  nom  dans  les  textes  hiéroglyphiques  avec  l'or- 
thographe variable  de]^^p*j^,oude«>lQl^^^i^,ou  simplement 
de  [qI^i^,  ce  qui  signifie  sans  doute  bâtie  par  le  dieu  Rd^^K 

Champolliou (^)  a  parlé  de  cette  ville,  mais  son  sujet  le  condam- 
nait à  n'en  pas  dire  grand'chose.  Quatremère(^)  y  a  consacré  un 
article  où  il  s'est  surtout  attaché  à  parler  des  quartiers  que  l'on 
trouve  mentionnés  dans  les  auteurs  coptes.  Je  ferai  de  même  et 
j'y  joindrai  non  seulement  ceux  qui  ont  été  omis  par  Quatremère, 
mais  encore  les  églises,  qui  existaient  en  fort  grand  nombre  dans 
cette  ville,  et  les  couvents W. 

^'^  Synaxare,  passm^irèisousenL  ^'^  Champollion ,    L'Egypte   sous   les 

^^^  Chronique  de  Jean  de  NûcioUfp,  3  h8.  Pharaons,  t.  II,  p.  Q63-a65. 

355,    6o5,    ho'j^    6i3,    ^i5,     /119,  ^^^  Quatremère,  Mémoires  historiques  el 

hSh ,  etc.  géographiques  sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  366- 

^'^  Ms.  arabe  de  la  Bibi  nat.,  1^0,  371. 

très  fréquemment.  (*)  Les  documents  dont  je  me  servirai 

^^^  Slrabon,xvu,  10.  sont  encore  en  grande  partie  inédits  : 

^^^  Pierret,  Vocabulaire  hiéroglyphique,  d*aalres  ont  été  publiés.  11  y  faut  joindre 

p.  3oo.  les  contrats. 
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Une  viiie  ancienne,  quelle  qu  elle  f&t,  avait  toujours  un  ou  plu- 
sieurs temples  consacrés  au  culte  de  la  divinité;  je  n'ai  pas  la  pré- 
tention d'énumérer  ici  tous  les  temples  d'Alexandrie,  pas  plus  que 
je  n'aurai  celle  d'énumérer  toutes  les  églises  qui  finirent  par  les 
remplacer  :  je  veux  seulement  citer  un  texte  qui  nous  parle  de 
ces  temples.  A  la  fin  du  martyre  de  saint  Macaire  d'Antioche, 
on  trouve  une  sorte  d'épilogue  où  est  racontée  la  revanche  que 
les  Chrétiens  prirent  des  Païens  après  la  persécution.  Constantin, 
après  son  édit  d'apaisement,  qui  ne  fut  pas  exécuté  par  le  comte 
d'Alexandrie,  envoya  dans  cette  ville  Euloge,  frère  de  Macaired'An- 
tiocbe,  avec  20,000  soldats,  pour  mettre  tout  en  bon  ordre. 
Euloge  entra  dans  la  ville  d'Alexandrie  avec  un  grand  appareil 
de  force,  fit  mettre  le  comte  à  mort,  (rpuis  il  mit  le  feu  aux 
temples  de  Rakoti,  les  détruisit  et  enleva  leurs  biens  (^)i).  Que  la 
mission  d'Euloge  soit  telle  que  le  rapporte  l'auteur  du  document 
apocryphe  que  je  viens  de  citer,  c'est  ce  que  je  croirai  difficile- 
ment; mais  qu'il  n'y  ait  pas  eu  une  semblable  mission,  c'est  ce 
qu'il  est  aussi  difficile  de  croire.  Quant  aux  incendies  des  temples, 
il  doit  s'agir  des  petites  constructions  religieuses  :  des  documents 
autrement  certains  nous  montrent  encore  les  grands  temples  de- 
bout sous  les  patriarches  Théophile  et  Cyrille,  ainsi  que  j'aurai 
l'occasion  de  le  dire  plus  bas. 

Nous  connaissons,  grâce  aux  documents  coptes,  un  certain 
nombre  des  quartiers  d'Alexandrie.  Tout  d'abord  celui  que  les 
documents  appellent  Dadiadôrou,  pour  conserver  leur  ortho- 
graphe, et  qui  était  situé  dans  la  partie  sud  de  la  viiie.  Ce  nom  se 
trouve  dans  les  Actes  d'Ari  de  Schetnoufi  :  ce  Lorsque  les  soldats 
eurent  reçu  cet  ordre,  ils  le  conduisirent  au  lieu  que  l'on  appelle 
Dadiadôrou  y  au  sud  de  la  ville  (^^.t)  Ce  nom  ne  nous  est  pas  connu 
d'autre  part,  mais  on  voit  qu'il  est  d'origine  grecque.  Les  Actes  de 
saint  Macrobe  nous  font  connaître  un  autre  endroit  de  la  ville 


(') 


Hyyemfkl,  Actes  des  martifrsde  l'Éigjfpte,  p.  yi.  Cf.  p.  78-78.  —  ^*^  Ibid.,  p.  a7«. 
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quoii  appelait  Poséidon,  sans  doute  du  nom  du  temple  érigé  en 
rhonneur  du  dieu  grec  de  ce  nom.  «rLoi^scpie  le  gouverneur  se  fut 
assis  en  un  lieu  que  Ion  nomme  Poséidon,  sur  le  rivage  de  la 
mer,  il  ordonna  de  lui  amener  le  saint  évèque,  abba  Macrobe  (^).  i) 
Strabon  nous  apprend,  en  effet  «  que  ce  quartier  tirait  son  nom 
du  temple  élevé  en  l'honneur  de  Poséidon,  le  Neptune  des  Latins, 
qui  s'y  trouvait  située.  Dans  les  Actes  de  saint  Pierre  d'Alexan- 
drie, nommé  ordinairement  «rie  dernier  des  martyrs t),  il  est  fait 
d'abord  mention  d'une  prison  où  l'on  avait  renfermé  l'évêque,  où 
le  peuple  fit  bonne  garde  pour  empêcher  son  évèque  d'être  mené 
au  supplice,  où  Arius  essaya  une  réconciliation,  où  Pierre  est 
censé  avoir  eu  la  célèbre  vision  qui  lui  est  attribuée,  et  dont  il  fut 
enfin  obligé  de  trouer  le  mur  pour  pouvoir  marcher  au  supplice 
à  Tinsu  de  son  peuple  (').  Ayant  réussi  à  sortir  de  sa  prison 
sans  avoir  été  remarqué,  pendant  que  le  peuple  continuait  d'en 
garder  les  portes,  les  tribuns  «r  l'entraînèrent  et  se  rendirent  au 
lieu  nommé  Taboucolâriy  où  le  saint  évangéliste  Marc  acheva  sa 
course  W  75.  Le  tombeau  de  l'Evangéliste  est  dit  s'y  être  trouvé.  Près 
de  ce  tombeau,  il  y  avait  un  portique  et  une  habitation  où  se  fai- 
saient des  dévotions  en  l'honneur  de  l'Evangéliste W.  C'était  un 
martyriumy  ou  un  santon.  Au  sud  de  ee  martyrium  se  trouvait  la 
vallée  désignée  pour  les  sépultures  (^).  Non  loin  de  là  était  le  camp 
des  légions  romaines (^).  Ces  divers  endroits  de  la  ville  ne  sont 
mentionnés  que  par  les  Actes  de  Pierre. 

Ces  Actes  nous  font  encore  connaître  plusieurs  autres  quartiers 
de  la  ville.  En  effet,  quand  Pierre  eut  la  tête  tranchée,  s'il  ne 
marcha  pas,  comme  saint  Denis,  il  resta  debout  jusqu'à  ce  que  le 
peuple  fût  informé  de  ce  qui  était  arrivé.  Or,  quand  le  peuple  fut 
arrivé,  il  y  eut  un  grand  tumulte  :  les  uns,  ceux  du  Dromos,  vou- 

^*^  Hyveraat,  Actes  des   martyrs   de  t*^  Hyveriiat,  op.  ciV.^  p.  378. 

FEgypte,  p.  a35.  <*>  Ibid,,  p.  276. 

^**  Strabon,  xvii,  10.  ^*^  Ibid,,  p.  277. 

^^  HyverDal,o/).ciï.,p.  264,373,elc.  ^'^  Ibid. 
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lant  l'emporter  dans  Féglise  de  Théonas,  les  autres  voulant  Teu- 
terrer  dans  l'église  de  Saint-Marc.  On  allait  en  venir  aux  mains  9 
quand  des  sénateurs  et  des  gens  zélés  y  mirent  fin  d'une  manière 
habile  :  ils  allèrent  chercher  une  barque,  la  ûrent  avancer,  s'em- 
parèrent du  corps  du  martyr,  le  chargèrent  sur  la  barque  et  pri- 
rent le  large,  «r Lorsqu'ils  eurent  tourné  le  phare,  ils  arrivèrent  à 
l'endroit  nommé  Leucates,  et  ils  le  conduisirent  dans  le  cimetière 
qu'il  avait  bâti  lui-même,  à  l'ouest  de  la  ville,  dans  le  faubourg^*),  v 
Ainsi,  voilà  bien  des  noms  de  lieu  dans  un  petit  cadre  :  le  quar- 
tier du  Dromos,  sans  doute  de  l'Hippodrome;  le  phare,  dont  parle 
aussi  Jean  de  Nikiou,  comme  je  le  dirai  bientôt;  Leucates,  nou- 
veau quartier  f^J;  le  faubourg  de  l'Ouest  et  le  tombeau  que  Pierre 
s'était  fait  construire.  Quatremère  pense  que  ce  faubourg  de 
l'Ouest  était  le  même  que  celui  qui  se  trouvait  près  de  Nécropolis, 
au  dire  de  Strabon,  et  qui  renfermait  des  jardins,  des  tombeaux 
et  des  salles  pour  la  momiGcation  des  cadavres  ('). 

Dans  le  martyre  d'Epiméde  Pankoleus,  le  gouverneur  d'Alexan- 
drie, Arménius,  fait  dresser  son  tribunal  «dans  un  lieu  qu'on  ap- 
pelait Kaisareion  ^^^v.  Il  s'agit  ici  du  palais  élevé  par  Cléopâtre  au 
fils  qu'elle  avait  eu  de  Jules  César  et  qui  s'appelait  Gésarion.  La 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou  dit  à  ce  sujet  :  crll  rencontra  (César) 
la  reine  Cléopâtre,  ûHe  de  Ptolémée  nommé  Dionysos,  roi  d'Egypte. 
C'était  une  jeune  fille  fort  belle.  César  l'aima,  l'épousa  et  lui  donna 
le  royaume  d'Egypte.  Il  eut  d'elle  un  fils  qu'on  nomoia  Jules  César  : 
on  l'appelait  aussi  Césarion.  Il  construisit  un  superbe  palais  et  un 
bel  et  magni6que  édifice  qu  il  nomma  de  son  nom  et  du  nom  de 
son  fils  (Césarion).  Lorsque  le  grand  Constantin,  l'empereur  des 
Chrétiens,  monta  sur  le  trône  de  l'empire  romain,  il  convertit  cet 
édifice  en  une  église  sous  le  vocable  de  saint  Michel,  laquelle, 

^'*  Hyvernot,  op.  cit,,  p.  279-280.  *  mx  é)eu  oY'^'onoc  ecpAYMOY+e- 

^*Wi/(rf.,  p.  380,  poq    xe    niKicxpiON    amopcyini 

^'^  Strabon,  XVII,  10.  nxm  Mnixrioc  2IX6n  hibhmx.  CcnL 

w  0Y02   xqopoYCOB'j'   MniBH-  Q^U  VaL,  n'  LXVI,  fol.  109  v*  et  1 10  r*. 
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encore  aujourd'hui,  est  appelée  Césarion,  parce  qu*eHe  avait  été 
construite  par  Jules  César  le  Jeune  et  César  T Ancien  (^l  ^n  La  ville 
renfermait  aussi  de  nombreux  bains,  et  le  martyre  d'Epimé  nous 
informe  qu'on  l'y  enferma  pour  Tasphyiier  :  le  lendemain,  comme 
le  gouverneur  entrait  dans  la  salle  pour  se  baigner,  Épimé  fut 
amené  devant  lui  par  saint  Michel  (^).  Enfin  les  documents  coptes, 
dans  la  Vie  de  saint  Macaire  d^  Alexandrie  y  nous  dépeignent  une 
scène  que  je  reproduis  ici  :  «r  On  raconte  encore  de  lui ,  le  juste 
abba  Macaire  l'Aleiandrin,  qu'il  arriva  une  fois  que  le  ciel  ne  donna 
pas  d'eau  de  pluie  sur  la  terre,  et  une  foule  de  vers  et  d'insectes 
furent  dans  les  champs  des  hommes.  L'archevêque  de  Rakoti ,  abba 
Timothée,  envoya  des  ouvriers  vers  abba  Macaire,  le  priant  et  lui 
disant  :  tr  Viens  à  Rakoti  :  prie  Dieu  qu'il  y  ait  une  eau  de  pluie  (r  qui 
tue  les  vers  et  les  insectes,  tj  Et  lorsque ,  avec  de  grandes  prières, 
ils  eurent  persuadé  son  cœur,  il  alla  avec  eux  à  Rakoti.  Quand  il 
fut  près  de  la  ville,  une  grande  foule  sortit  de  la  ville  avec  des 
palmes.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  tétrapyle  qui  était  au  milieu 
de  la  ville,  il  priait  Dieu  en  son  cœur  avec  une  grande  continuité. 
Quand  il  fut  arrivé  à  la  porte  du  Soleil ,  le  ciel  commença  de  lais- 
ser tomber  quelques  gouttes.  Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  l'église ,  il 
y  eut  une  grande  pluie  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  consécu- 
tifs, de  sorte  que  les  hommes  pensaient  que  la  terre  cesserait,  qu  elle 
serait  ébranlée,  par  suite  de  l'abondance  des  eaux  de  pluie  qui 
étaient  eu  l'air  ^^\  n  Ainsi  voilà  deux  nouveaux  édifices  dont  l'un 


^*)  Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  &o5. 

^  Cad.  vat.  Copt.,  n*  LXVI,  fol.  iia- 
118. 

^^  XYXOC  A.e  ON  eOBHTM  NOOM 
niA.IK60C  XBBX  MXKXri  nipCM  fX- 

Ko-|-  xe  xccywni  noychoy  wne 
T<j>e  -f-  NOYMOY   N2a)OY  «ixeN 

nKXSI      0Y02      X      OYMHC9     NMBNT 
N6M  OY>(<l>NCrCDM    CyCDHI  ^6N    NI- 


KOI  NTe  NirCDMI.  XBBX  TIMOOGOC 

A.e  nxrxHeniCKonoc  Nxe  pxKO-j' 
xqoY<i>rn  nsxn  peM  nscdb  2x  xb- 
Bx  MXKxpi  eq-|-80  epoM  xe  xmoy 
epxKO'j'TCDBt  M^-f-  eepe  oymoy 
NsœoY  ^yœni  MreM^œxeB  nni- 

*  MeNT  N6M  NIXXNCpœq.  0Y02  ^6N 

nxi  NepoYoeT  ne<i8HT  i^en  txti 
Nicy-j-  N-|-20  xqcye  nxm  nghcdoy 

epXKO-}-  0Y08    6TX<lrf)a)NT  G-f-BX- 
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était  situé  au  milieu  de  la  ville  et  qu'on  nommait  le  Tétrapyle;  la 
porte  du  Soleil  mérite  aussi  quelque  attention:  il  me  semble  qu'elle 
devait  être  située  du  côté  du  sud,  vers  Héliopolis  ^  avant  d'être 
arrivé  au  Tétrapyle.  Ce  sont  là  tous  les  quartiers  et  édiGces  que 
nous  font  connaître  les  œuvres  purement  coptes. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  nous  en  fait  connaître  d'autres. 
Tout  d'abord  le  quartier  Aroûtîyoû,  du  côté  est  de  la  ville,  non  loin 
et  à  droite  de  l'église  élevée  à  saint  Athanase  (^);  ensuite  le  quartier 
nommé  Bruchium  qui  devait  son  renom  à  un  préfet  nommé  Tatien 
qui,  sous  le  règne  de  Valens,  construisit,  à  l'endroit  nommé  Bru- 
chium, deui  énormes  portes  de  pierre  par  lesquelles  il  faisait  passer 
le  grand  fleuve,  et  qui  munit  l'Egypte  de  fortifications (^) i) ;  puis  le 
Ginaron ,  où  Hypathie  fut  transportée  après  sa  mort  et  où  elle  fut 
brûlée  (^);  enfin  le  Heptastadion  qui  est  la  jetée  réunissant  Alexan- 
drie à  l'île  de  Pharos  et  qui  fut  recouverte  par  la  mer  sous  le  pa- 
triarcat de  saint  Athanase  (^).  Cependant  il  faut  dire  que  le  teite  de 
Jean  de  Nikiou,  s'il  n'est  pas  altéré  dans  cet  endi*oit,  ne  concorde 
pas  avec  celui  de  Strabon  qui  nous  renseigne  parfaitement  sur  le 
Heptastade.  Jean  de  Nikiou  dit  en  effet  :  a  Les  flots  de  la  mer 
avaient  envahi  Alexandrie,  menaçaient  de  submerger  entièrement 
l'endroit  appelé  Heptastadion  (^).  v  II  semblerait  que  la  mer  eût  dû 
commencer  par  envahir  le  Heptastade  avant  de  menacer  la  ville  : 
c'est  ce  qui  eut  lieu  en  réalité,  et  il  ne  faut  voir  dans  la  phrase  de 
Jean  de  Nikiou  qu'une  tournure  propre  à  la  langue  copte. 

Kl  X  aYNICy-j-  MMHCy  I  6BOX  eîpXM 

NBM  2XN  Bxi  6Tx«i<j>08  A.e  eniTe- 
TrxnYX<i>N  e-rrf^eN  omh-}-  n-|-bxki 

OyoZ  NXMTCDB2  M<j>-|-  rf)6N  06*1- 
ZHT  é^eu   OYNIU)-}-  UG<D\K,  6TXMI 

^e    ^XT6N   Tny^H    M<j>rH    xcep 

2HTC     NXe    X<|>e    eeO<IT6M     N2XN 

rexTixi.  eTXMi  -A.e  ei)OYN  e-j-GK- 
KXHCix  xqcywni  nxg  oyniu)-)- 
MMOY    NîœoY    Ne200Y    «    New 

GXœrZ     ÏÏ    GYCOXK     2a>CA.G     NTG 


NipCDMI  MGY»  NCDOY  XG  GfG  ni- 
KX2I  NXCœ^GM  NT6MMONMGN 
NTGN  nXCyXI  NNIMOY  N2a)OY  ^T- 

^6N  nixHp.  Cod.  Copt.  Vat.,  n*  LXIX, 
fol.  8a  et  83,  p.  mîî  et  mo. 

(*)  Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  5i5. 

<»)  Ibid.,  p.  4^45. 

<'^  Ibid.,  p.  466. 

t*)  ft«/.,p.  349. 

')  Ibid.,  p.  4'i5. 
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C*esl  ici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  du  célèbre  Phare  d'Alexan- 
drie que  j'ai  déjà  mentionué  à  propos  du  martyre  de  l'archevêque 
Pierre.  La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  dit  à  ce  sujet  :  cr  Ciéopâtre 
construisit  à  Alexandrie  un  grand  et  magnifique  palais  qui  fut 
un  sujet  d'admiration  pour  tous  ceux  qui  le  voyaient,  car  il  n'y 
avait  pas  de  pareil  dans  le  monde  entier.  Elle  construisit  ce  palais 
dans  une  fle  située  au  nord,  à  l'ouest  de  la  ville  d'Alexandrie,, 
au  dehors,  à  une  distance  de  k  milles;  au  moyen  de  pierres  et  de 
sable,  elle  éleva  une  digue  contre  l'eau  de  la  mer  et  créa  une  terre 
ferme  et  oii  l'on  allait  à  pied,  là  où  auparavant  passaient  les  na- 
vires ^^'.-w  L'éditeur  de  cette  Chronique  dit  à  ce  propos  W  :  crOn  ne 
voit  pas  pour  quelle  raison  le  traducteur  a  changé  le  Phare  en  un 
palais  ou  une  citadelle.  79  II  a  raison  ;  mais  il  aurait  pu  ajouter  qu'une 
chronique  attribuant  à  Gléopâtre  ce  qui  fut  l'ouvrage  de  Ptolémée 
Soter  et  de  Ptolémée  Philadelphe  ne  mérite  guère  créance. 

Il  sera  bon  maintenant  de  jeter  un  coup  d'œil  en  arrière  pour 
mieux  assurer  la  position  des  monuments  dont  je  viens  de  parler. 
Tout  d'abord,  nous  savons  où  était  placée  la  nxpcMBOXH,  c'est-à- 
dire  le  camp  :  il  était  à  Nicopolis,  aujourd'hui  Ramleh,  le  séjour 
préféré  des  riches  négociants  d'Alexandrie.  Donc,  lorsque  Pierre, 
Tarchevèque,  rencontra  l'homme  et  la  femme  dont  il  acheta  son 
linceul,  il  était  près  de  ce  camp,  ou  tout  au  moins  dans  la  direction 
de  Ramleh.  Par  conséquent  c'est  au  nord-est  de  l'ancienne  Alexan- 
drie qu'il  faut  placer  le  Taboukoldn  (c'est-à-dire  les  terres  des  Bou- 
viers) des  textes  coptes,  où  fut  martyrisé  Marc  Févangéliste ,  selon 
la  tradition,  et  où  on  lui  avait  élevé  un  oratoire.  Eu  outre,  les 
gens  du  Dromos  qui  veulent  avoir  le  corps  du  martyr  devaient 
appartenir  au  quartier  où  était  situé  l'Hippodrome,  c'est-à-dire 
non  loin  d'Eleusis  et  de  Ramleh,  à  l'est  de  la  ville  :  on  comprend 
donc  très  bien  pourquoi  ils  veulent  garder  le  corps  du  martyr 
dans  l'église  de  Théonas,  car  elle  était  presque  de  leur  territoire* 


(») 


Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  3 ^9.  —  ^*^  Ihid,,  noie  1. 
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Lorsqu'on  emporte  le  corps  du  saint,  on  Fembarque,  on  double  le 
phare  et  Tîle  de  Pharos  et  Ton  aborde  à  Leucates,  qui  devait  être 
un  quartier  de  Rakoti  :  on  le  dépose  dans  le  quartier  des  Tombeaux, 
c'est-à-dire  dans  la  Nécropole,  où  l'on  a  trouvé  assez  récemment 
(i858)  des  hypogées  chrétiens  dont  un  seul  a  été  conservé  :  c'est 
ce  qu'on  appelle  maintenant  (ries  catacombes  d'Alexandrie^. 

Je  placerai  le  Tétrapyle  au  milieu  de  la  ville,  c'est-à-dire  sur  la 
grande  place  de  l'ancienne  Alexandrie.  La  porte  du  Soleil  se  trou- 
vait au  sud  de  la  ville,  près  du  canal  amenant  l'eau  du  Nil;  elle 
avait  pour  correspondante  la  porte  de  la  Lune  qui  donnait  sur  l'Em- 
porium,  ou  sur  les  ports  du  commerce.  Non  loin  de  cette  dernière 
porte  devait  se  trouver  le  Poséidon,  sur  les  bords  de  la  mer,  à  peu 
près  au  centre  du  périmètre  de  la  côte  d'Alexandrie,  non  loin  du 
théâtre  où  Macrobe  fut  exposé  aux  bêtes.  L'endroit  nommé  Dadia- 
dôrou  était  situé  au  sud  de  la  ville,  sans  que  je  puisse  donner 
d'autres  détails,  mais  vraisemblablement  non  loin  du  quartier  de 
la  Nécropole  qui  était  à  l'ouest.  Par  contre,  le  lieu  nommé  Aroû- 
tiyoù,  nom  qui  n'est  pas  certain,  était  situé  à  l'est  de  la  ville,  à 
droite  (c'est-à-dire  à  l'est)  de  l'église  de  Saint-Athanase.  Il  devait 
former  un  quartier  du  Bruchium,  la  partie  orientale  de  la  ville, 
ou  tout  au  moins  lui  être  contigu.  Le  Bruchium  était  le  quartier 
le  plus  riche  d'Alexandrie  :  il  était  séparé  du  reste  de  la  ville  par 
Boe  enceinte  particulière  qui  en  faisait  comme  une  sorte  d'acro- 
pole. C'était  là  que  se  trouvaient  les  monuments  les  plus  fameux 
d'Alexandrie.  Je  ne  sais  pas  trop  où  placer  le  Gésarion,  car  les  dé- 
tails manquent  absolument.  J'ai  déjà  indiqué  suffisamment  où  se 
trouvait  le  Heptastade,  et  j'en  aurai  fini  avec  les  édifices  quand 
j'aurai  cité  le  Timonium,  palais  que  se  fit  construire  Antoine  après 
la  défaite  d'Actium  et  où  il  fut  attaqué  par  Octave  :  ce  palais  se 
trouvait  situé  dans  une  petite  île,  au  nord  d'Alexandrie,  sur  ta  mer  : 
il  n'en  reste  plus  de  traces. 

Ce  sont  là  les  édifices  civils  d'Alexandrie,  qui  sont  cités  par  les 
œuvres  d'origine  copte  :  il  me  faut  parler  maintenant  des  églises. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  33 

Ces  églises  sont  en  assez  grand  nombre  et  sont  surtout  citées  par 
le  Synaxare  et  la  Chronique  de  Jean  de  Ntkiou  :  je  suivrai  Tordre 
des  mois  pour  le  Synaxare  et  Tordre  alphabétique  pour  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Niktou,  quitte  à  revenir  sur  mes  pas  et  à  leur 
assigner  une  position  aussi  certaine  que  possible  d'après  les  rensei- 
gnements donnés,  comme  je  lai  fait  pour  les  monuments  civils  ou 
grecs. 

Au  seizième  jour  de  Babah,  il  est  fait  mention  (^)  du  patriarche 
Agathon,  le  successeur  de  Benjamin,  sous  lequel  eut  lieu  la  con- 
quête de  TEgypte  par  les  Arabes  ;  ce  patriarche  fut  assez  malmené 
par  un  autre  Copte,  melkite  de  religion,  qui  parvint  à  se  faire  con*^ 
férer  la  dignité  de  volt  sur  le  port  d'Alexandrie,  la  province  de 
Béhérah  et  sur  la  ville  de  Mariout  :  cet  hypocrite ,  comme  l'appelle  le 
Synaxare  y  défendit  au  patriarche  de  sortir  de  son  palais,  lui  6t  payer 
la  capitation  et  les  frais  d'entretien  de  la  flotte,  ce  qui  montait 
à7,o36  dinars,  c'est-à-dire  environ  à  io5,6/io  francs  par  an.  On 
dit  que  de  son  temps  fut  achevée  l'égh'se  de  Saint-Macaire  W.  Quoi- 
qu'il y  eut  une  église  de  ce  nom  dans  la  ville  d'Alexandrie,  je  crois 
qu'il  s'agit  de  l'église  bâtie  dans  le  désert  de  Schiit.  Au  dix-hui- 
tième jour  du  même  mois,  nous  trouvons  des  détails  assez  nom- 
breux sur  les  constructions  du  patriarche  Théophile  :  cr  Et  quand 
notre  père  Théophile  était  chez  notre  père  Athanase,  il  l'entendit 
parler  un  jour  en  levant  les  yeux  et  regardant  les  collines  qui 
étaient  devant  son  palais,  et  dire  :  «Si  j'ai  le  temps,  je  ferai  en- 
<r  lever  ces  collines  et  j'y  bâtirai  une  église  au  saint  Jean  le  Bap- 
(r  tiste  et  au  saint  Elisée  le  prophète,  -n  Lorsqu'il  fut  patriarche , 
il  se  rappela  ces  collines.  Or  il  y  avait  à  Bome  une  femme  riche 
dont  le  mari  étaitmort  en  lui  laissant  deux  garçons  :  elle  les  prit  et 
prit  sa  fortune  ;  l'ange  Baphaël  les  conduisit  :  elle  vint  de  Bome  à 
Alexandrie.  Lorsqu'elle  eut  entendu  le  père  Théophile  parler  des 
collines  de  sable,  elle  devint  active  d'un  zèle  divin,  elle  dépensa 

^'^  Synaxare,  16  Babah.  —  ^*^  Synaxare,  18  Babah. 
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de  largent  et  les  enleva.  En  dessous  de  l'une  d'elles  apparut  un 
trésor  recouvert  d'une  dalle  de  pierre,  sur  laquelle  étaient  gravés 
trois  6.  Et  lorsque  le  père  Théophile  les  eut  vus,  il  connut  le  my s-- 
tère,  grâce  au  Saint-Esprit;  il  dit  :  (r  C'est  le  temps  où  le  trésor  de- 
(r  vait  être  découvert,  parce  que  les  trois  6  se  trouvent  réunis  en 
(rniême  teînps,  à  savoir  déos  (Dieu),  Théodose  l'empereur  et  Théo- 
(r  phile  le  patriarche  tî;  —  il  voulait  parler  de  lui-même.  11  trouva  la 
date  du  trésor  qui  était  du  temps  d'Alexandre ,  fils  de  Philippe  le 
roi  macédonien  :  ce  trésor  datait  d'environ  sept  cents  ans.  Le  pèrô 
envoya  apprendre  au  roi  tout  ce  qui  était  arrivé  et  lui  demanda 
de  venir  voir  la  chose  par  lui-même;  le  roi  vintj  vit  le  trésor  et  le 
donna  au  saint  Théophile  qui  en  fit  bâtir  des  églises,  en  commen- 
çant  par  l'église  au  nom  de  saint  Jean  le  Baptiste,  d'Ëlie  et  d'Eli- 
sée, son  disciple.  11  y  transféra  leurs  corps,  et  elle  est  connue  main- 
tenant sous  le  nom  de  Dimos.  Ensuite,  il  bâtit  une  église  au  nom 
de  Notre-Dame;  elle  est  maintenant  en  la  possession  desMelkites, 
à  Test  de  la  ville;  il  en  bâtit  une  autre  au  nom  de  l'ange  Raphaël, 
dans  l'île,  et  d'autres  églises  qu'on  appelle  les  Sept.  Puis,  il  consa- 
cra évêques  les  fils  de  la  femme.  Et  lorsque  le  roi  vit  cela-,  il  manda 
le  père  patriarche,  et,  à  cause  de  son  zèle  pour  la  construction  des 
églises,  il  lui  confia  les  biens  des  temples  qui  étaient  dans  le  pays 
d'Egypte.  Le  père  en  démolit  une  grande  partie,  en  bâtit  des 
églises  et  des  maisons  pour  recevoir  les  étrangers  :  il  les  dota  de 
ouaqfs  (*^  »  Nous  avons  dans  ce  texte  une  série  de  renseignements 
très  curieux,  d'abord  sur  les  quatre  églises  qui  sont  citées,  puis 
sur  la  destruction  des  temples  dont  Théophile  fut  le  véritable  au- 
teur, au  nombre  desquels  se  trouvait  le  fameux  Sérapéum  avec  sa 
bibliothèque.  L'église  des  saints  Jean  Baptiste,  Elie  et  Elisée  nous 
est  connue  par  les  documents  coptes  :  c'est  là  qu'est  dit  avoir 
été  enterré  l'évêque  Macaire  de  Tkôou,  après  avoir  été  tué  d*un 
coup  de  pied  par  un  envoyé  du  roi  W;  mais  le  nom  d'Elie  ne  s'y 

^*^  Synaxdre,  i8  Babah.  —  ^*'  E.  Amëlioeau,  Mon,  pour  servir  à  l'kiaL  de  l'Égyfte 
chret,  t.  I,  p.  i58. 
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trouve  pas,  quoique  d'ordinaire  ces  trois  saints  soient  toujours  miâ 
en^mble. 

Le  SynoxarCy  au  vingtième  jour  du  même  mois,  nous  renseigne 
encore  sur  une  autre  église  que  bâtil  le  patriarche  Théophile  (^);  mais , 
comme  le  récit  qu'il  en  donne  n  est  que  l'abrégé  d'une  œuvre  copte, 
je  citerai  de  préférence  celle-ci.  Il  s'agit  de  l'église  connue  sous  le 
nom  de  Tpeïs  IlouSes^  c'est-à-dire  des  trois  jeunes  gens  qui  furent 
jetés  dans  la  fournaise  par  Nahuchodonosor,  roi  de  Babylone.  Voici 
la  traduction  de  ce  texte  intéressant  à  plus  d'un  titre  :  cril  arriva 
au  temps  de  notre  trois  fois  bienheureux  père  Théophile,  l'arche- 
vêque de  Rakoti,  qui  orna  une  foule  de  martyriums,  les  élevant  en 
toute  gloire  comme  une  maison  de  prières  pour  le  Seigneur,  qu'il 
avait  bâti,  comme  il  a  été  dit,  un  cimetière  célèbre  au  nom  des  trois 
enfants  saints  qui  furent  jetés  dans  la  fournaise  de  feu  à  Babylone, 
par  le  roi  Nahuchodonosor  le  tyran  ^  Ananias,  Azarias,  Misaël;  et 
il  demandait  avec  un  désir  violent  une  relique  pour  la  placer  dans 
le  topos  saint,  surtout  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu  et  de  ses 
saints.  Et  ce  martyriums  on  le  nomme  du  nom  de  ces  saints  jusqu'à 
ce  jour,  le  Tpéis  UatSes.yi  Ne  pouvant  réussir  à  trouver  les  reliques 
cherchées,  Théophile  fit  venir  le  saint  hégoumène  Jean  le  Kolobos, 
lui  confia  son  désir  d'avoir  les  reliques  des  saints  jeunes  gens  et  le 
chargea  d'aller  les  chercher  à  Babylone  de  Ghaldée.  Jean  le  Kolobos 
avait  le  cœur  fort  dans  la  foi  comme  celui  d'un  lion;  il  accepta  et 
se  chargea  d'aller  chercher  les  corps.  Comme  il  sortait  d'Alexan- 
drie, une  nuée  lumineuse  l'enleva  tout  à  coup  et  le  déposa  à  Baby- 
lone, à  l'endroit  même  où  se  trouvaient  les  corps  des  trois  saints. 
n  leur  adressa  sa  requête;  mais  les  trois  saints  n'y  voulurent  pas 
condescendre  et  lui  firent  entendre  qu'ils  ne  pouvaient  pas  se  rendre 
à  Alexandrie,  parce  que  Dieu  avait  décrété  qu'ils  resteraient  à  Baby- 
lone; mais  ils  promirent  de  faire  sentir  leur  vertu,  le  soir  de  la 
consécration  de  leur  église,  et  de  protéger  ensuite  les  patriarches. 

^*'  Synaxare,  ao  Babah. 
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Jean  fut  un  peu  désappointé;  mais,  après  avoir  reçu  leur  bénédic- 
tion, il  prit  le  parti  de  retourner  à  Alexandrie  où  il  fut  bientôt 
arrivé,  grâce  au  moyen  de  locomotion  dont  il  s'était  déjà  servi. 
L'archevêque  Théophile  fit  tout  préparer;  selon  l'ordre  des  trois 
jeunes  gens,  cril  réunit  tout  le  clergé,  avec  d'autres  évèques  saints 
et  la  ville  presque  entière,  au  martyrium  des  saints  pour  en  faire  la 
dédicace.  Et,  au  milieu  de  la  nuit,  voici  qu'une  grande  lumière  fut 
dans  le  saint  lieu,  et  un  grand  parfum  de  sainteté  fut  dans  l'air, 
surtout  au-dessus  de  la  ville  de  Rakoti  et  de  l'habitation  des  saints, 
tout  le  luminaire  s'étant  allumé  tout  à  coup,  fiambant  avec  excès,  si 
bien  qu'on  aurait  presque  pu  dire  que  tout  le  lieu  avait  pris  feu  : 
tout  cela  ayant  lieu  pour  montrer  la  présence  des  saints  dans  la 
ville  (^)  fi.  Les  lampes  continuèrent  de  brûler  sept  jours  et  sept  nuits, 
il  y  eut  quantité  de  miracles,  et  l'église  fut  ainsi  consacrée.  Au 
quinzième  jour  de  Barmoudah,  il  est  fait  mention  d'une  église  dé- 
diée, dans  le  voisinage  d'Alexandrie,  au  saint  martyr  Schenoudi,  à 
l'est  du  fleuve l^l  Au  vingt-deuxième  jour  du  même  mois,  il  est  fait 
mention  du  patriarche  Marc,  deuxième  du  nom,  qui  prit  soin  des 
églises,  fit  reconstruire  celles  qui  avaient  été  démolies,  et  en  parti- 
culier celle  à'Absoutir  (Sauveur)  qui  était  à  Alexandrie;  crmais  une 
émeute  s'éleva  bientôt  et  l'église  fut  de  nouveau  démolie  ^^K  -n  Au 
trentième  jour  du  même  mois,  il  est  dit  que  Marc  l'évangéliste 
convertit  d'abord,  dans  la  ville  d'Alexandrie,  un  savetier  du  nom 
d'Anania ,  le  consacra  évêque  et  dut  s'enfuir  devant  la  colère  des 
habitants.  Il  y  retourna  ensuite,  ayant  appris  que  le  nombre  des 
Chrétiens  s'y  était  augmenté,  et  vit  qu'on  y  avait  bâti  une  église 
dans  l'endroit  nommé  maison  des  vaches  ^  près  de  la  mer.  C'est  là  qu'il 
fut  pris  par  la  populace  qui  le  cherchait  et  criait  :  «c  Prenez  le  cerf 

î»^  Cod.  Copt.  VaL ,  n'  LXVIII .  f.  89  v%  Copt.  Val. ,  n'  LXIL  Cf.  Zoëga ,  Cat.  Coi. 

90-91.  Copt,  p.  107. 

L^homélie  que  Théophile  prononça  à  ^"^  Synaxare,  i5  Barmoudah. 

cette  occasion  est  censée  avoir  élécon-  ^'^  5yniu*are,  q  a  Barmoudah  et  11  Bao- 

servée  dans  un  aulre  manuscrit.   Cod,  nah. 
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de  la  maison  des  vaches.yi  Son  corps  fut  enterré  dans  un  endroit 
caché  Ï*J;  mais  nous  savons  où  il  était  d  après  le  Martyre  de  Pierre 
le  Patriarche.  Il  est  fait  mention  de  cette  église  dans  la  Chronique  de 
Jean  de  NHUou,  dans  le  récit  de  l'arrestation  d'Aristomaque ,  sous 
le  règne  de  Maurice  Tibère  :  cet  officier  fut  pris  dans  un  guet-apens 
pour  lequel  on  avait  préparé  un  vaisseau  léger  dans  la  mer,  près 
de  l'église  de  Saint-Marc  l'évangélisle'^'.  Cette  église  est  encore 
mentionnée  dans  la  Vie  du  patriarche  Isaac  comme  le  lieu  de  sa 
sépulture  W.  Le  vingt-huitième  jour  de  Baonah,  il  est  question  de 
l'église  de  Saint-Georges  et  de  celle  de  Saint-Côme ,  bâties  toutes 
deux  en  dehors  de  la  ville,  et  où  les  Chrétiens  se  rendaient  quand 
les  églises  d'Alexandrie  étaient  fermées  W.  D'après  la  Chronique  de 
Jean  de  NUdoUy  l'église  de  Saint-Côme  aurait  été  la  même  que  celle 
qui  aurait  été  appelée  Honoria^  c'est-à-dire  l'église  construite  sur 
les  débris  du  grand  Sérapéum  ;  elle  se  trouvait  vis-à-vis  de  l'église 
consacrée  à  Pierre  le  Patriarche (^';  quant  à  celle  de  Saint-Georges, 
elle  avait  été  bâtie  sous  le  pontiGcat  de  Cyrille,  sur  l'emplace- 
ment de  la  synagogue  juive (^).  Elle  était  bien  en  dehors  de  la  ville; 
mais  la  première  ne  Tétait  pas.  Enfin,  le  quatrième  jour  d'Abib, 
il  est  fait  mention  d'une  nouvelle  église  dédiée  à  l'évangéliste 
Marc. 

Comme  le  texte  est  important,  je  le  citerai  en  entier  :  crEn  ce 
jour,  nous  fêtons  pour  la  translation  des  membres  des  deux  saints 
abou  Kyr  et  Jean.  Lorsqu'ils  eurent  été  martyrs,  le  sixième  jour 
d'Emschîr,  des  gens  fidèles  portèrent  leurs  corps  secrètement  et  les 
placèrent  dans  l'église  de  Saint-Marc  l'évangéliste,  qui  est  au  sud 
d'Alexandrie.  L'ange  du  Seigneur  lui  apparut  [sic)  et  lui  ordonna 
d'aller  vers  l'église  de  Saint-Marc  et  d'y  porter  les  corps  des  deux 
saints.  Et  il  alla  avec  une  foule  de  peuple,  on  creusa  à  l'endroit,  et 

^'^  Synaxare,  3o  Barmoudah.  ^^^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

^*^  Ckron.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  5ùh,  p.  35a,  65o,  466. 
^^^  E.   Amëlineau,  Vie  du  patriarche  ^'^  /W(/.,  p.  ASo. 

copte  Isaac,  p.  8o.  ^*^  Ibid,,  p.  /i66. 
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le  souterrain  apparut  oà  étaient  les  deux  corps.  Ils  les  portèrent 
avec  grand  honneur  dans  l'église  de  Saint-Marc  qui  est  sur  la  mer 
et  les  y  enterrèrent.  On  y  bâtit  une  église  dont  on  fait  la  fête  en  ce 
jour.  Et  il  y  avait  à  côté  de  l'église  un  temple  d'idoles  où  Ton  faisait 
de  grandes  fêtes  et  où  se  réunissaient  beaucoup  d'infidèles  (^).  n  Ce 
temple  s'ensabla  après  la  conversion  des  Païens.  C'est  de  cette  der- 
nière église  qu'il  est  question  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiau, 
dans  le  récit  du  siège  d'Alexandrie,  sous  Phocas.  L'auteur  dit  en 
effet  :  crNicétas,  se  fiant  à  la  prophétie  du  vieillard,  l'homme  de 
Dieu ,  dit  aux  habitants  d'Alexandrie  :  (t  A  présent,  ne  vous  contentez 
(t  plus  de  combattre  du  haut  des  murs;  mais  ouvrez  la  porte  de  'Aoun 
(T  et  allez  combattre  Bonose.  ti  Se  conformant  à  son  avis,  les  habitants 
mirent  les  troupes  en  lignes  et  placèrent  des  machines  et  des  cata- 
pultes près  de  la  porte.  Lorsque  le  général  Bonose  s'avança  pour 
s'en  approcher,  un  homme  lança  sur  lui  une  grande  pierre  qui  lui 
cassa  la  mâchoire  :  il  tomba  de  cheval  et  mourut  sur-le-champ.  Un 
autre  fut  également  frappé  à  mort;  et  leurs  troupes,  vigoureusement 
attaquées,  se  mirent  à  fuir.  Nicétas  fit  ouvrir  la  deuxième  porte 
qui  se  trouvait  près  de  l'église  de  Saint-Marc  l'évangéliste ,  et  sortit 
avec  l'armée  et  les  auxiliaires  barbares (^'.d 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou^  outre  les  églises  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  mentionner,  cite  d'autres  noms  d'églises  dont  je 
vais  parler.  D'abord  la  grande  église  du  Gésarion ,  qualifiée  expres- 
sément de  grande  église  et  où  fut  entraînée  Hypathie  après  avoir 
été  prise  (').  Nous  savons  déjà  comment  le  palais  de  Gésarion  fut 
transformé  en  église  par  l'eoipereur  Constantin  W.  Gette  église  est 
mentionnée  deux  autres  fois,  et  à  chaque  fois  elle  est  nommée 
«rla  grande  église  t)'^^  Elle  est  mentionnée  aussi  dans  les  œuvres 
coptes  :  c'est  là  que  le  vérédaire  impérial  réunit  les  évoques  restés  en 
Egypte  pour  leur  faire  signer  la  paix  de  Ghalcédoine  et  qu'il  donna 

^'^  Stjnaœare,  li  Abib.  ^^^  Chronique  de  Jean  de  Nilshu,  p.  ^66. 

''*  Chronique    de    Jean    de     ^ikiou,  ^*^  /^iV/.^  p.  âo 5.  Voir  plus  haut, 

p.  Sa/i.  t^^  Ibid  ,1^  571,57/i. 
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à  Macaire  de  Tkôou  le. coup  de  pied  dont  i'évéque  récalcitrant 
mourut  sur  le  coup(^). 

Parmi  les  ég^ses  que  construisit  Théophile,  Tune  fut  appelée  du 
nom  de  Théodose  et  une  autre  du  nom  de  son  fils  Arcadius,  pour 
témoigner  sa  reconnaissance  de  Taide  que  lui  donna  l'empereur 
dans  sa  guerre  contre  les  temples  d'Egypte  (^).  Dans  le  récit  de 
Fémeuteque  causa  par  la  suite  la  mort  d'Hypathie,  les  Juifs  réussi- 
rent à  attirer  les  Chrétiens,  aux  cris  de  :  cr L'église  de  Saint-Athanase 
l'Apostolique  est  en  feu  (^)  !  yi  Un  autre  passage  nous  apprend  que 
celte  église  se  trouvait  sur  les  bords  de  la  mer,  et,  en  même  temps, 
que  l'église  consacrée  à  saint  Théodore  se  trouvait  dans  la  partie 
oneutale  de  la  ville.  crLe  préfet  du  palais  et  Théodore,  l'intendant 
des  grains,  se  retirèrent  dans  l'église  de  Saint-Théodore  située  dans 
la  partie  orientale  de  la  ville,  et  Théodore,  le  patriarche  chalcédo- 

nien,  dans  l'église  de  Saint-Athanase,  qui  se  trouvait  au  bord  de 
lamerW.D 

Il  faut  aussi  mentionner  un  édifice  qui  devait  être  une  église 
et  dont  il  est  fait  mention  dans  la  Vie  du  patriarche  Isaac.  Ce  saint 
homme  ayant  guéri  le  fils  d'un  riche  Chalcédonien,  nommé  Atha- 
nase,  comme  il  en  usait  librement  avec  lui,  a  lui  parla  de  Yévatigile 
de  Rakoti,  afin  qu'il  le  fît  beau,  parce  qu'il  s'inclinait  et  menaçait 
de  tomber  à  cause  de  la  longueur  du  temps,  et,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  il  le  releva  et  l'orna  avec  beauté ^^^t).  Il  est  parlé  ailleurs  de 
cet  édifice.  D'abord  la  célèbre  Chronique  pascale.  Cette  chronique 
dit  que  saint  Marc,  ayant  été  traîné  par  les  Païens  jusqu'au  lieu 
nommé  Evangelium,  y  fut  brûlé  vif(^).  En  second  lieu,  un  patriarche 
de  Constantinople ,  nommé  Timothée,  parle  de  certains  hérétiques 
nommés  Angelites y  du  nom  du  lieu  où  ils  tenaient  leurs  assemblées 

^''  E.  Amëlineaa,  Mon.  pour  servir  à  ^*^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

rhisL  de  V Egypte  chréL,  1. 1,  p.  i56.  p.  563. 

^^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  ^*^  E.  Ani(^lineaii,    Vie   du  patriarche 

p.  45o.  Isaac,  p.  67. 

^^  Ihid.,  p.  465.  (•)  Patr.grœc,  t.  XCII,  col.  608. 
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dans  la  ville  d'Alexandrie  (^^  Enfin  Tauteur  de  Y  Histoire  des  Patri- 
arches cite  aussi  cet  endroit  et  le  place  dans  la  partie  occidentale 
de  la  ville  :  il  dit  aussi  que  cet  édifice  se  nommait  cries  Piliers ti (^). 
Quatremère  en  a  conclu  qu'il  s'agissait  de  la  fameuse  colonne  de 
Pompée,  encore  debout,  et  qui  est  appelée  par  les  auteurs  arabes 
^Amoud-elSaouary,  ou  Colonne  des  piliers  W.  S'il  en  est  ainsi ,  ce  que 
je  crois,  l'auteur  de  la  Chronique  pascale  s'est  trompé,  ce  que  con- 
firment d'ailleurs  les  Actes  grecs  du  martyre  de  saint  Marc  en 
disant  que  ce  martyre  eut  lieu  à  l'endroit  nommé  Bubulcus^  situé 
sur  le  bord  de  la  mer  au  pied  des  rochers  W. 

J'en  aurai  fini,  quand  j'aurai  mentionné  les  couvents  les  plus 
célèbres  d'Alexandrie.  Ces  couvents  nous  sont  connus  par  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Nikiou  :  ils  sont  au  nombre  de  deux.  Le  premier 
est  mentionné  à  propos  de  la  difficulté  que  l'empereur  Juslinien 
éprouva  à  faire  accepter  un  patriarche  aux  habitants  d'Alexandrie  : 
il  n'y  réussit,  dit  cette  Chronique,  qu'en  choisissant  un  diacre  du 
monastère  de  Salamâ  d'Alexandrie,  homme  pieux  et  doux,  appar- 
tenant au  parti  des  Tbéodosiens,  c'est-à-dire  desantichalcédoniens'^). 
Le  second  est  celui  des  moines  de  l'ordre  de  Pakhôme  et  nommé 
monastère  des  Tahennésiotes  :  on  y  déposa  les  linges  qui  se  trouvaient 
dans  le  coffre  miraculeux  du  Juif,  c'est-à-dire  le  suaire  où  se  trou- 
vait imprimée  l'image  de  Jésus-Christ (^).  Dans  un  autre  passage, 
on  voit  que  le  patriarche  Cyrus  y  prit  la  croix,  avant  de  se  rendre 
à  l'église  où  il  célébra  la  fête  de  la  Résurrection  (*''.  C'est  aussi  à  ce 
couvent  qu'appartenait  Jean  le  Tabennésiote  qui  fut  un  moment 
patriarche  d'Alexandrie  ^^\ 

C'étaient  là  les  monuments  religieux  d'Alexandrie.  Chemin  fai- 
sant, nous  avons  vu  où  quelques-uns  étaient  situés,  notamment 

<»>  Patr.  ffrœc,  t.  LXXVVI'.  col.  60.  '*>  Chronique   de    Jean    de     Nikwu, 

^'^  Ms.  ar.  de  lo  Bibl,  nat. ,  1 89 ,  p.  â  0.  p.  5 1 6. 

^*^  Isombert,  Guide  en  Orient,  ù' part.,  ^*^  Ibid.,  p.  5i5. 

Egypte,  p.  367.  ^^  Ibid.,  p.  ôyi. 

^•^  Acta  Sanctorum ,  a5  avril,  iiiapril.,  ^*^  Ibid,,  p.  ASa. 

p.  348,  n"  7,  8,  9  el  10. 
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les  églises  du  Césarion ,  celles  de  Saint-Marc  près  de  la  mer ,  de 
Saint-Georges,  de  Pierre  TArchevêque,  laquelle  fut  élevée  en  face 
do  Sérapéum;  le  Sérapéum  lui-même  converti  en  église  sous  le 
nom  d'Honoria  :  cette  dernière  église  portait  aussi  le  nom  des 
saints  Côme  et  Damien;  mais  je  crois  que  Téglise  à' Abour-Qozman 
citée  par  le  Synaxare  au  vingt-huitième  jour  de  Baonah ,  comme 
étant  en  dehors  de  la  ville,  ne  peut  pas  être  considérée  comme 
élevée  sur  les  ruines  du  Sérapéum ,  qui  était  certainement  au  milieu 
de  la  partie  occidentale  de  la  ville,  c'est-à-dire  à  Rakoti.  Il  y  aurait 
donc  eu  deux  églises  sous  le  vocable  de  saint  Côme;  mais  je  crois 
aussi  que  le  nom  de  la  seconde  n'était  pas  celui  de  Côme  le  martyr, 
mais  d'un  Côme  sur  lequel  on  n'a  pas  de  détails.  Quant  aux  églises 
nommées  des  noms  de  Théodose  et  d'Arcadius,  je  ne  sais  où  les 
placer,  n'ayant  aucun  renseignement  à  ce  sujet;  il  en  est  de  même 
de  celle  du  Sauveur,  de  celle  des  Trois-Jeunes-Gens ,  et  des  Sept- 
Eglises.  Celle  de  Théodore  était  dans  la  partie  est  de  la  ville,  c'est- 
à-dire  dans  le  Bruchium.  L'église  de  Notre-Dame,  en  possession  des 
Melkites,  était  aussi  située  dans  le  Bruchium;  celle  de  T Ange-Ra- 
phaël était  dans  l'île  de  Pharos,  et  l'on  comprend  très  bien  qu'il  en 
fût  ainsi,  Raphaël  étant  le  conducteur  des  voyageurs  depuis  l'his- 
toire de  Tobie.  Nous  avons  vu  que  l'église  des  saints  Jean  le  Bap- 
tiste, Élie  et  Elisée  était  connue  aussi  sous  le  nom  de  Dimos;  ce 
nom  nous  permet  de  la  situer,  car  le  mot  Dimos  veut  dire  k$  aépulr 
kiresy  et  c'est  encore  le  nom  que  porte  une  colline  de  l'ancienne 
Alexandrie,  appelée  Kom-eànDUnos.  Non  loin  de  là  se  trouvent  plu- 
sieurs sépultures  anciennes.  Aussi  a-t-on  pensé  avec  raison,  d'après 
mon  jugement,  que  c'était  le  quartier  où  il  fallait  placer  le  Sôma 
de  Strabon ,  où  se  trouvait  le  corps  d'Alexandre  le  Grand  (^). 

Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  chercher  l'emplacement  de 
l'église  de  Saint-Athanase  et  celui  de  l'église  de  Saint-Marc  au  sud 
de  la  ville.  Si  je  m'en  rapportais  à  l'œuvre  de  Mahmoud  pacha  El 

^')  Strabon ,  xviu. 


42  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

Falaky,  surTaDcienne  Aieiandrie,  la  chose  serait  bientôt  faite,  et 
je  dirais  que  la  mosquée  des  Miile-Colonnes  représente  Tancienne 
basilique  de  Saint-Marc  et  que  la  mosquée  d'Atarine  représente 
Téglise  de  Saint-Athanase.  La  mosquée  des  Mille-Colonnes  se  trouve 
située  à  la  partie  ouest  de  la  ville  de  Rakoti  qui  touche  pi*esque^  à 
la  mer;  la  mosquée  d'Atarinë  se  trouve  presque  au  milieu  de  la 
ville,  mais  plus  rapprochée  de  l'ouest  et  assez  éloignée  de  la  mer  (^). 
Il  me  semble  que  ces  deux  positions  ne  répondent  pas  à  la  réalité. 
Nous  avons  vu  que  la  basilique  de  Saint-Marc  ne  peut  pas  être  située 
à  Rakoti;  quelle  était  au  contraire  située  à  TaboukoloUy  c'est-à-nlire 
près  du  rivage  de  la  mer,  à  Torient  de  la  ville  :  les  textes  sont  for- 
mels à  cet  égard  et  il  n'y  a  pas  à  aller  contre.  Cependant  il  se  peut 
que  saint  Marc  n  ait  pas  été  martyrisé  à  Taboukolou  :  le  Synaxare 
dit  qu'il  fut  traîné  par  les  rues,  et  les  Actes  grecs  peuvent  s'entendre 
du  commencement  de  son  martyre  et  non  de  la  fin.  Il  serait  alors 
mort  dans  le  quartier  appelé  Evattgélion  ou  Avgéliony  selon  les  au- 
teurs, quoique  la  première  forme  me  semble  préférable,  tout  près 
de  la  colonne  de  Dioclétien ,  ou  de  Pompée  le  magistrat  d'Alexan- 
drie; mais  son  corps  fut  rapporté  à  Test  de  la  ville,  car  son  tom- 
beau s'y  trouvait  avec  l'église  bâtie  sur  la  maison  aux  vaches  ^  pour 
parler  comme  le  Synaxare.  Par  conséquent,  l'église  qu'avait  con- 
struite Ananios  et  qui  servit  de  théâtre  à  la  prédication  de  l'Evan- 
géliste,  la  basilique  de  Saint-Marc,  était  située  sur  les  bords  de  la 
mer,  dans  le  quartier  Taboukolou,  dans  la  partie  nord-est  du  Bru- 
chium.  Reste  la  seconde.  S'il  faut  ajouter  foi  à  la  Chronique  de  Jean 
dé  NikioUy  cette  église  se  trouvait  près  de  la  seconde  porte  nommée 
*Aoun.  J'ai  déjà  dit  mon  sentiment  à  ce  sujet,  et  je  crois  que  le  nom 
de  cette  porte  était  le  même  que  celui  de  porte  du  Soleil,  car  la 
ville  de  ''Aoun  est  la  ville  d'Héliopolis.  En  outre,  le  Synaxare  affirme 
que  cette  église  était  au  sud  d'Alexandrie  :  j'ai  cité  les  textes  qui 
sont  irréfragables.  Les  deux  documents  concordent  donc,  ainsi  que 

^'^  Mahmoud  pacba  El  Falaky,  L'antique  Alexandrie, 
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Strabou.  La  mosquée  des  Mille-Colonnes  n  a  donc  rien  à  faire  aVec 
cette  église  :  elle  ne  représente  aucune  des  deux  basiliques  de 
Saint-Marc  ici  nommées.  Qu'il  y  en  ait  eu  une  troisième,  la  chose 
est  possible;  mais  les  textes  nen  parlent  pas(^). 

De  même  Téglise  de  Saint-Athanase  était  au  bord  de  la  mer  : 
elle  ne  devait  pas  être  très  éloignée  du  quartier  juif,  car  les  Juifs 
d'Alexandrie,  dans  le  massacre  qu'ils  firent  des  Chrétiens,  firent 
sortir  ces  derniers  de  leurs  maisons  en  criant  :  (t  L'église  de  Saint- 
Athanase  est  en  feul?)  Quoique  ce  ne  soit  pas  une  raison  pour  la 
placer  dans  le  quartier  habité  par  les  enfants  d'Israël ,  cependant 
ce  n'est  pas  un  indice  à  négliger.  Je  crois  que  Mahmoud  pacha  l'a 
placée  trop  loin  de  la  mer  et  trop  à  l'ouest,  que  par  conséquent 
elle  ne  pouvait  se  trouver  où  est  aujourd'hui  la  mosquée  d'Atarine. 
U  faut  la  rapprocher  plus  près  de  la  mer  et  la  placer  plus  à  l'est. 

Quant  aux  monastères  de  Salamâ  et  des  Tabennésiotes,  aucune 
indication  ne  permet  actuellement  de  les  placer. 

Je  ne  veux  pas  quitter  Alexandrie  sans  citer  ce  que  dit  le  5^- 
naxare  à  propos  de  la  conversion  du  palais  Césarion  en  église  chré- 
tienne. (cLa  cause  pour  laquelle  a  lieu  la  fête  de  l'archange  Michel 
en  ce  jour,  c'est  qu'il  y  avait  dans  la  ville  d'Alexandrie  un  grand 
temple  que  Cléopâtre,  fille  de  Ptolémée,  avait  bâti  au  nom  de 
Mercure.  Et  on  lui  faisait  fête  à  Alexandrie  le  douzième  jour  de 
Baonah.  Il  y  avait  dans  le  temple  une  grande  idole  de  cuivre  qui 
s'appelait  Mercure  et  on  lui  faisait  au  jour  de  sa  fête  de  grands 
sacrifices.  Et  ainsi,  ils  restèrent  à  célébrer  sa  fête  jusqu'aux  jours 
du  gouvernement  du  père  Alexandre,  c'est-à-dire  plus  de  trois  cents 
ans.  Et  lorsque  Alexandre  fut  élevé  sur  le  siège  archiépiscopal ,  que 
régna  le  saint  Constantin  et  que  les  Chrétiens  se  furent  multipliés, 
Alexandre  voulut  briser  Tidole;  mais  la  population  d'Alexandrie 
l'en  empêcha,  et  ils  dirent  :  (tNous  nous  sommes  habitués  à  fêter 
ff  cette  idole,  et  certes  douze  patriarches  se  sont  succédé  et  n'ont  pas 

^'^  IsanibcK,  Guide  en  Orient,  ù'  part,,  Egypte,  p.  378. 
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frpu  empêcher  notre  habitude,  -n  Et  il  les  prêcha,  il  leur  montra  que 
celte  idole  n'était  ni  bonne,  ni  mauvaise,  et  que  ceux  qui  lui  fai- 
saient fête  fêtaient  Satan.  Il  leur  dit  :  «r  Si  vous  m'écoutez,  je  vous 
(fredonnerai  cette  fête  telle  quelle  était  et,  si  nous  brisons  cette 
cr  idole,  nous  consacrerons  son  temple  en  une  église  au  nom  de  Tar- 
er change  Michel  et  nous  célébrerons  cette  fête  pour  lui  et  les  sacrifices 
npour  Dieu,  qu'il  soit  exalté;  les  pauvres  et  les  indigents  les  man- 
(Tgeront,  afin  que  le  grand  archange  Michel  intercède  pour  nous 
cr  devant  le  Seigneur,  le  Messie,  t)  Et  ce  bon  avis  plut;  ils  lui  obéirent. 
Ils  convertirent  le  temple  en  une  église  au  grand  ange  Michel  et 
elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Kaisareion  :  elle  subsista  jusqu'à 
l'arrivée  des  Musulmans,  puis  elle  fut  détruite;  et  les  habitants  du 
pays  ont  continué  de  célébrer  cette  fête  jusqu'à  ce  jour  W.^)  Tel  est 
ce  récit  qui  contient  beaucoup  de  points  obscurs  et  incroyables, 
mais  qui  montre  bien  au  fond  quelle  fut  la  conduite  des  arche- 
vêques d'Alexandrie  à  l'égard  des  temples  de  l'antique  religion  de 
l'Egypte. 

Je  n'apprendrai  rien  à  qui  que  ce  soit  en  disant  que  la  ville 
d'Alexandrie  subsiste  toujours.  Après  avoir  passé  par  des  alterna- 
tives extraordinaires  de  prospérité  et  de  décadence,  elle  s'était 
relevée,  élait  redevenue  florissante  jusqu'au  jour  où  le  désordre 
reparut  dans  les  rues  et  où  elle  fut  bombardée  par  les  Anglais, 
brûlée  par  les  Arabes.  Elle  sort  à  nouveau  de  ses  ruines.  L'Etat  de 
l'Egypte  la  cite,  mais  sans  territoire  particulier,  ni  redevance,  cer- 
taines villes  vivant  en  Egypte  sous  un  régime  d'exception.  Au  re- 
censement général,  elle  comptait  âi3,6io  habitants (^).  Elle  est 
pourvue  de  tout  ce  qu'a  produit  le  progrès  de  la  science  et  de  la 
civilisation  :  elle  est  restée  ce  qu'elle  a  toujours  été,  une  ville 
presque  européenne ,  et  les  Coptes  avaient  raison  de  dire  :  Sortir 
d'Alexandrie  pour  aller  en  Egypte. 

^'^  Synaxare,  la  Baonah.  —  ^'^  Recensement  général  de  l'Egypte,  t.  II,  parL  fr. , 
p.  36,  el  part,  ar.,  p.  n. 
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AlEX\NDROU  (kh6r10n),  XWpiON  XX6ÎXNA.POY* 

Le  nom  de  ce  hameau  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  de 
la  collection  de  Tarchiduc  Rainer  de  Vienne.  Le  nom  n  est  que 
mentionné  sans  aucun  détail  sur  sa  situation,  ni  même  sur  le  nome 
dont  il  faisait  partie  ('). 

n  est  impossible  de  ne  pas  faire  observer  que  ce  nom  est  de 
forme  grecque;  que,  par  conséquent,  si  le  village  n'a  pas  changé 
son  nom  pour  en  adopter  un  autre  plus  proGtable  pour  lui,  il  ne 
doit  pas  remonter  bien  haut  dans  l'histoire  d'Egypte  et  qu'il  est  rela- 
tivement un  nouveau  venu  sur  la  terre.  Je  ne  puis  cependant  affir- 
mer qu'il  faille  le  faire  remonter  si  haut  que  l'époque  d'Alexandre  : 
il  peut  parfaitement  se  faire  en  effet  qu'il  ne  faille  le  faire  remonter 
qu'à  l'époque  romaine  ou  même  à  l'époque  byzantine  :  en  ce  cas, 
au  lieu  de  devoir  son  nom  au  conquérant  macédonien,  il  le  de- 
vrait à  un  marchand  quelconque,  nommé  Alexandre,  qui  aurait 
eu  des  propriétés  en  cet  endroit;  ce  ne  serait  plus  dès  lors  qu'une 
simple  'ezbeh. 

AlEXANDROU  NÎSOS,  XX6ÎXNA.POY  NHCOC. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  grec  du  musée  du 
Louvre,  publié  par  M.  Wessely.  Le  nom  de  ce  village  n'est  donné 
qu'au  verso  du  papyrus  sous  une  forme  sommaire  :  tr  village  d'Alexan- 
drou  Nîsos,  (louage)  fait  par  Anoup(^).  -n  II  faut  dire  que  le  papyrus 
n'offre  plus  guère  que  des  débris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  reconnaître  dans  ce  nom  un  des 
nombreux  villages  qui  faisaient  partie  du  Fayoum.  Peut-être  est-ce 
le  même  que  celui  d'Alexandrou  que  nous  venons  de  citer.  Je  ne  le 
crois  cependant  pas,  à  cause  de  l'adjonction  de  ce  mot  île  qui  ne 
se  trouve  pas  pour  le  premier. 


^^^  Miuhethmffen  oui  der  Santmlung  der  Papyrus  Erxherzog  Rainer,  a*  année,  p.  6a. 
—  ^^  Revue  igyptologijue ,  3*  année,  p.  176. 
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Malgré  tout,  c'est  encore  un  nom  de  forme  et  d'origine  grecques 
qui  a  disparu.  Ce  nom  se  retrouve  dans  le  contrat  qui  suit  dans  la 
publication  susdite  avec  le  nom  du  nome  qui  est  celui  d'Arsinoë, 
c'est-à-dire  de  Favoum. 

Alôlô,  xxwxw. 

Ce  nom  est  encore  conservé  par  l'un  des  papyrus  du  Louvre 
qu'a  publiés  M.  Wessely.  Il  est  dit  dans  ce  contrat  :  ce  Aurélius  Phoi- 
bamôn,  fils  d'Ilia,  de  Tezbeh  nommée  Alôlô,  dans  le  nome  Arsinoïte, 
à  Auréliu*  Serenus,  fils  de  Naaraou,  l'ânier  de  la  ville  d'Arsinoë, 
salut (^).  v  C'est  la  seule  fois  qu'il  soit  fait  mention  de  ce  lieu. 

Il  serait  possible  de  croire  à  première  vue  que  nous  nous  trou- 
vons en  présence  du  mot  égyptien  xxoxi;  mais  je  ne  crois  pas 
pouvoir  admettre  cette  identification.  En  effet,  si  l'on  avait  eu 
affaire  avec  le  mot  xxoxi,  on  l'eût  traduit  en  grec,  et  le  mot 
âifiTreXos  était  tout  prêt  pour  rendre  ce  service.  Je  crois  donc  que 
nous  nous  trouvons  devant  un  mot  grec  de  forme  comme  d'origine. 
Je  n'en  sais  pas  plus,  sinon,  comme  le  dit  le  texte  cité,  que  ce 
n'était  qu'une  simple  *ezbeh.  Le  nom,  comme  le  lieu,  tout  a  disparu. 

Alpbokranôn,  xx<)>OKpxNa>N. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  fragments  des  Actes  du 
concile  de  Nicée  publiés  par  Zoëga  :  la  liste  des  évoques  ayant 
souscrit  au  concile  contient  en  effet  le  nom  suivant  :  Harpocrate 
d' Alpbokranôn  (^).  C'est  la  seule  fois  que  ce  nom  est  mentionné. 

Dans  la  liste  des  évèchés  de  l'Egypte  qui  se  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit de  Paris  et  celui  de  Lord  Crawford,  il  y  a,  après  la  ville 
d'Atfieh(^),  une  mention  qui  ne  se  comprend  guère,  car  on  y  trouve 
huit  noms  que  l'on  ne  sait  comment  aiTanger  pour  qu'ils  soient 
dans  un  ordre  compréhensible.  Or  le  huitième  de  ces  noms  est 


^*^  Revue  égyptologique ,  3*  année,  p.    177.  —  ^^^  Revue  égyptologique,  U^  année, 
p.  66.  —  ^'^^  Zoëga.  Cat,  Cod,  Copt,,  p.  2 44. 
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Alphokranôn(').  C'était  donc  un  évêché  d'Egypte;  mais  Ybtal  de  ce. 
pays  et  le  Recensement  général  ne  contiennent  aucun  nom  de  cette 
sorte. 

Après  avoir  bien  réfléchi,  voici  ce  que  je  crois  pouvoir  dire. 
Comme  tous  les  noms  cités  par  la  liste  des  évéchés  en  cet  endroit 
ne  contiennent  aucun  nom  correspondant  en  copte  et  en  arabe ,  je 
suppose  que  celui  qui  a  dressé  la  liste  les  a  placés  en  cet  endroit 
parce  qu'il  ne  savait  où  les  placer,  qu'à  son  époque  c'étaient  des 
villes  disparues  et  qu'il  aura  recueilli  ce  nom  dans  les  livres. 

Amoun,  xmoyn. 

Le  nom  de  cet  endroit  a  été  conservé  dans  un  fragment  thébain 
de  la  Vie  de  Mathieu  le  Pauvre  y  publié  par  Mingarelli.  Il  est  dit 
dans  ce  fragment  qu'un  riche  marchand  d'Esneh,  habitant  Baby- 
lone,  promit  de  donner  sa  barque  au  monastère  de  Mathieu  le 
Pauvre.  Il  mourut,  et  sa  femme  songea  à  garder  la  barque  pour 
elle.  crEt  pendant  que  la  femme  pensait  ces  choses  en  son  cœur, 
dix  jours  ne  s'étaient  pas  écoulés  encore  que  l'un  des  matelots  de 
la  barque  descendit  à  Babylone,  lui  annonça  (disant)  :  Un  grand 
tourbillon  nous  a  saisis  près  de  la  montagne  d' Amoun,  la  barque 
s'est  perdue  et  trois  hommes  de  ceux  qui  étaient  montés  sur  la 
barque  sont  morls(^).7)  Ce  sont  tous  les  détails  que  nous  avons  sur 
celte  montagne. 

D'après  ce  texte,  la  montagne  aurait  été  située  afi  sud  de  Baby- 
lone. Dans  aucun  cas,  cette  montagne  d'Amouu  ne  peut  être  con- 
fondue avec  le  bourg  de  Piamoun  qui  se  trouvait  du  côté  de  Schiît 
(Scété)  et  que  nous  retrouverons  plus  loin. 

Quant  à  identifier  la  montagne  d'Amoun  avec  celle  de  Taïla- 
mouu,  comme  le  fait  Géorgie,  il  n'y  a  aucune  autre  raison  pour 


•*>  Ma.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n'  53,  ^*ï  Xg.-Cod.  Reliquiœ,  p.  cclx-cclxi. 

fol.  179    r".   Ms.   de  Lord   Crawford,  ^'^  Georgî,  Fragmentum  Evangeli  S. 

fol.  33 1  r^.  Johannts,  p.  lxxxii  et  Lxxxiir. 
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le  faire  que  la  ressemblance  de  la  terminaison,  et  Quatremère (^),  en 
faisant  mention  de  cette  identification,  ne  l'approuve,  ni  ne  la  blâme. 
ChampoIIion  n'en  a  point  parlé.  Tout  ce  qu'il  est  permis  de  con- 
clure du  passage  que  j'ai  cité,  c'est  que  la  montagne  se  trouvait  au 
midi  de  Babylone,  que  le  village  devait  être  limitrophe  du  fleuve; 
mais  était-il  situé  à  l'est  ou  à  f ouest?  De  quel  nome  faisait-il 
partie?  C'est  ce  que  je  ne  puis  dire. 

AnAOGRATU,   XNXYKPXTIX. 

Cette  ville  fait  partie  des  évéchés  disparus  de  l'Egypte  à  l'époque 
à  laquelle  l'auteur  dressait  sa  liste.  Anaucratia  est  le  troisième 
nom  de  la  liste  (^).  Ce  nom  fait  penser  par  sa  forme  à  celui  de  Nau- 
cratis  et  je  crois  bien  qu'il  s'agit  de  cette  ville,  car  elle  avait  un 
évéché.  Je  renvoie  donc  à  cet  article.  Le  copiste  a  défiguré  le 
nom;  mais  ce  ne  doit  pas  être  un  sujet  d'étonnement,  car  tous 
les  noms  sont  plus  ou  moins  défigurés  dans  cette  partie  de  son 
œuvre. 

Anteou  micras,  xntgy  MiKpxc. 

Cette  ville  fait  encore  partie  des  évéchés  disparus  de  l'Egypte; 
elle  est  la  sixième  de  la  liste  W.  L'épithète  de  'petite  qui  lui  est  attri- 
buée la  distingue  assez  clairement  de  la  ville  d'i4n/«opo/ûr  Magna  : 
elle  devait,  ce  semble,  se  trouver  dans  la  Basse  Egypte;  mais  il  n'en 
reste  plus  rien,  sinon  le  souvenir. 

AnTINOE,  XNTINCDOY»  Ua^jI  . 

Cette  ville  était  la  capitale  de  la  Thébaïde  ou  Haute  Egypte. 
Elle  est  fort  connue  pour  avoir  été  la  résidence  des  gouverneurs 
ou  ducs  de  la  Haute  Egypte  et  son  nom  joue  un  grand  rôle  dans 
la  littérature  égypto-chrétienne.  Les  manuscrits  coptes,  les  tra- 

^'^  Quatremère,  Mém.  htst.  et  géogr.        fol.    17a   r*.   Ms.  de  Lord   Crawford , 
sur  l'Eg}ffie,  1. 1,  p.  99.  fol.  33 1  r\  Voir  aux  appendices. 

w  Mb.  copie  de  la  Bibl  nat,,  n'  53,  <*>  Ihid. 
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dbctioDS  arabes,  lés  scalœ  coptes-arabes,  les  œuvres  grecques,  la 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou  en  parlent  à  qui  mieux  mieux. 

Les  Actes  des  martyrs  mentionnent  tout  d'abord  ce  nom.  Dans 
les  Actes  d'Apatir  et  dlraî,  ces  deux  saints  se  dirigent  vers  là 
Haute  Egypte,  (r  Ils  rencontrèrent  un  homme  qui  sortait  d^Antinoë. 
Le  saint  Apatir  lui  dit  :  (rQuel  est  ce  bourg,  mon  bon  frère?  t)  — 
L'homme  lui  dit  :  cr  C'est  Pedjinilah  ti.  —  Apatir  lui  dit  :  «r  Arrive- 
(rrons-nous  à  Antinoë  à  cette  heure? ^  Sur  sa  réponse  négative,  ils 
suivent  l'homme  qu'ils  avaient  rencontré  et,  le  lendemain,  ils  se 
rendent  à  Antinoë  où  ils  confessent  le  Christ  en  présence  du  gou- 
verneur ^^K 

Dans  les  Actes  de  Lakaron  ^^\  le  nom  du  gouverneur  et  la  posi* 
tion  de  la  ville  sont  donnés  :  ff  II  arriva  dans  la  dix-buitième  année 
de  Dioclétien ,  le  roi  impie,  Ariei^  étant  gouverneur  d'Antinoë, 
qu'il  monta  dans  sa  barcjue,  navigua  vers  le  sud  et  monta  au  port 
de  Siout^^J.T)  Il  y  avait  à  Antinoë  un  évêché;  Tun  des  évêques  de 
cette  ville  fut  présent  au  concile  de  Nicée  W. 

Dans  la  Vie  de  Schenoudi,  le  nom  de  cette  ville  est  cité  plu-p 
sieurs  fois,  et  le  célèbre  moine  fut  obligé  de  s'y  rendre  pour  se 
justifier  des  accusations  que  portaient  contre  lui  les  prêtres  des 
idoles  comme  les  prêtres  des  chrétiens'*'.  Dans  la  Vie  de  Pakhâmey 
c'est  vers  cette  ville  qu'est  dirigé  le  jeune  homme  pour  y  apprendre 
le  service  militaire;  c'est  aussi  de  là  qu'après  avoir  été  relâché,  il 
reprit  le  chemin  du  Sa  'id'*'. 

Le  Synaxarey  de  son  côté,  mentionne  cinq  fois  la  ville  d'An- 

**>  Hyvernat,   Acte$   ie$  mariyn  de  xmxmoni      e-f-xNeMpœ      N-f-eci- 

r Egypte,  p.  95  et  96.  €X}o\t  (»fc).  Cod.  Vat.  Copt,,  LXVIII, 

^*^  Hyvernat,    Actes  des   martyrs   de  fol.  1  r*. 

f Egypte,  p.  96.  ^*^  Zoêga,  Cat,  Cod.  Copt,,  p.  a44. 

^^  xcci^cDni   A.e   &eu   +mx8   m  ^*^  E.  AnifOiDeau,  Mon,  pour  servir  à 

wpoMni  Nxe  A.10KXHTIXNOC  noy-  Vhist,  de  l'Egypte  chrét,,  1. 1,  p.  3i,  968, 

fO  HXNOMOCepe  XpiXNOC  01  N2H-  365. 

reMCDN    6XNTINCDOY    exxMxxHi  (*)  E.  Amëlineaa,  ibid.,  t.  II,  p.  7, 

6TecxG9(CDrioH  xMep  2a>T  6PHC        343  et  693,  oii  le  mot  est  écrit  :  ^y^K 

h 
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tinoë  :  ia  première  fois,  daos  le  résumé  des  Actes  d'Apatir  et  de 
sa  sœur  Irai(');  la  seconde,  à  propos  de  Paul  de  Toua  dans  la 
montagne  d'Antinoë(^);  la  troisième,  à  propos  du  martyre  d'apa 
Nabroua,  dont  quelques  fragments  ont  été  conservés  en  copte  ^^J; 
la  quatrième,  dans  le  martyre  d'Abadion,  évéque  d'An  tinoë  (^);  la 
cinquième,  à  propos  du  saint  Beschoi,  qui  se  sauva  de  Schiit,  ou 
Scété,  à  rapproche  des  Barbares,  çt  alla  habiter  dans  la  montagne 
d'AntinoëW. 

Les  scalœ  coptes  contiennent  toutes  ce  nom  et  lui  donnent 
comme  correspondant  en  arabe  :  Ansnâ,  xn-j-nooy»  l— i-^^-il  ^^^. 
L'une  d'elles  en  fait  même  précéder  le  nom  par  celui  de  Thébaïs, 
eeBxic,  qui  est  traduit  par^^^i^y,  les  délices  de  l'Egypte W. 
Elles  la  placent  toutes  entre  Touhô  et  Schmoun,  ou  entre  Kaîs 
et  Touhô W.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  qui  va  en  montant 
vers  le  sud,  place  Antinoë  immédiatement  avant  Siout,  après 
Schmoun  et  une  autre  ville  qu  elle  appelle  Pouphisa^®). 

La  Chronique  de  Jean  de  Niktou  mentionne  plusieurs  fois  le  nom 
d'Antinoë,  sans  donner  aucun  détail  nouveau (^^).  Les  auteurs  grecs 
ou  latins  en  parlent  (^^),  et  Palladius  l'appelle  expressément  la  Mé-- 
tropole  de  la  Théba%de(^^\  ce  qui  confirme  le  renseignement  de  la 
icda  qui  fait  de  Thébaïs  le  synonyme  d'Antinoë,  en  prenant  la 
province  pour  le  chef-lieu  de  cette  province.  Dans  la  Vie  grecque 


t»)  Synaxare,  a8  Thoth. 

w  Ibid.,  17  Babah. 

^^î  /iîa.,7Hathor. 

t*>  Ibid.,  i-'Ernschlr, 

w  /étW.,8Abib. 

<*)  Mss.  coptes  de  la  £tft(.  nat.,  n^  kk^ 
fol.  79  v';  n°  A6,  fol.  171  r";  n'  5o, 
fol.  110  V';  n'  53,  fol.  85  r';  n"  54, 
fol.  188  r»;  n*  56 ,  fol.  5  r';  British  Mu-^ 
seum.  Orient,  &&i,  fol.  pn  r*;  Bodkian 
library,  Maresch,  17,  fol.  pôl  r*;  Ms.  de 
Lord  Crawford,  fol.  3347. 

t')  BiW.  iiaf.,ii'43.fol.  5ar\ 


t»)  BibL  nat.,  n-  5o,  53.  54;  Boi- 
letan  Itbrary,  Maresch,  17;  Ms.  de  Lord 
Crawford. 

^•>  BtbL  nat.,  n'  53,  fol.  117  r';  Ms, 
de  Lord  GrawfOTd,  fol.  339  r^. 

('^^  Chronique  de  Jean  de  Nëdou, 
p.  35o,  355,  4i4,  569,  596. 

t")  Plolémëe,  lib.  IV,  p.  107;  Palladius, 
Histoire  lausiaque  {Patr.  grœc.,  xxxiv), 
col.  11 3a;  Ammien  Marcellin,  xxii,  16; 
Rufin,  Historia  Monaekorum  {Patr.  lot., 
xxi),  col.  43a. 

^^*^  Mtjrpàvohç  rijs  &ç€a&oç,  loc.  cit. 
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de  saint  Pakhôme,  où  le  texte  copte  contient  xntincdoy»  le  texte 
grec  donne  els  viSkiv  rêop  &v€eUcûVj  ce  qui  a  suggéré  diverses 
explications  reconnues  fausses  par  Quatremère,  qui  avait  trouvé 
la  bonne  W. 

GhanipoUion  (^)  et  Quatremère  (^)  ont  parfaitement  connu  et  iden- 
tifié cette  ville.  Le  premier  assure  que,  sans  doute,  la  ville  d'An- 
tinoë  avait  nom  Bésa  primitivement.  II  a  raison  :  j'ai  rencontré  ce 
nom  quelque  part,  et  le  Synoxare^  en  la  Vie  de  saint  Jean  le  Kolobos, 
donne  comme  le  nom  de  cette  ville  le  mot  L^^,  mais  ce  mot  est 
mis  pour  Lu^,  ou  Ubt,  ou  Lûrt'^'.  Je  crois  que  le  nom  noY<)>icx, 
donné  par  la  liste  des  évèchés  de  TÉgypte,  est  le  nom  d'une  ville 
située  non  loin  de  l'emplacement  d'Antinoë  et  qui  aura  fourni  la 
cause  de  l'erreur. 

La  ville  d'Antinoë  n'existe  plus  aujourd'hui.  Les  ruines  en  sont 
peu  nombreuses  :  elles  ont  entièrement  disparu  lors  de  la  con* 
struction  de  la  manufacture  de  Rodah.  Sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne ville  s'élève  actuellement  le  village  de  Scheikh-'Abadeh  ^ 
dans  le  district  de  Mellaouy,  province  d'Asiout.  Ce  village  compte 
1,179  habitants  (^).  Au  temps  oii  fut  fait  XÉUU  de  VEgypte^  c'est- 
à-dire  en  i3i5,  la  ville  d'Antinoë  était  déjà  bien  déchue  de  sa 
splendeur  :  son  territoire  ne  contenait  que  i63  feddans  et  elle 
était  taxée  à  1,000  dinars(^).  Toutefois  ce  territoire  n'a  jamais  dû 
être  bien  étendu  à  cause  de  la  proximité  du  Nil  et  de  la  montagne. 

Aousin,  BOY^)HM,  frvM»y. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  tous  les  docu- 
ments cités  dans  la  préface. 

^^)  Acta  Saneiorum,  th  mai,  p.  a6.  commise  par  le  scribe  oa  le  copiste  est 

Cf.  Qaatremère,  b>e,  cit,,  1. 1,  p.  Uo,  facile  à  expliquer;  il  suffit  de  retrancher 

^^  ChampollioD,     he.     cit.,     t.     I,  le  point  en  bas  pour  en  mettre  deux  en 

p.  380-387.  haut. 

**^  Quatremère,  hc.  cit.,  t.  I,  p.  39-  ^*^  Recensement  général  de  V Egypte, 

69.  t.  H ,  part.  fr. ,  p.  85 ,  et  part.  ar. ,  p.  vp. 

^**  Synaxare,  30  Babah.  —  L'erreur  ^*    De  Sacy,  op.  cit.,  p.  69^. 
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Dans  les  Actes  de  saint  Macaire  d'Antioche,  il  est  parlé  d'uii 
certain  trSolérichus,  qui  était  éparque  de  la  ville  de  Bouschîm  (')•'» 
Dans  ceux  d'Apatir  et  de  sa  sœur  Irai,  il  est  fait  mention  de  Ma- 
sanice  «r  originaire  de  Bouschîml^^T.  Dans  la  Vie  de  Sçhenoudi^  il 
est  dit  qu'un  homme  riche  de  la  ville  d'Ousîm  vint  à  lui  pour  se 
faire  bénira.  Les  documents  thébains  nomment  cette  ville  par 
deux  fois  et  la  placent  dans  le  nome  d'Athribis(^).  Le  Synaxare^  de 
son  côté,  au  vingt-septième  jour  de  Toubah,  nous  a  conservé  en 
grande .  partie  les  Actes  de  Bifamoùn  ou  ^oibxmcdn,  qui  était 
d'Ousîm  ou  d'Aousîm  :  lé  nom  s'y  trouve  répété  plusieurs  fois^^J. 

Enfin,  les  scalœ  coptes  donnent  Tégalité  :  boy^)HM=j<v-*5IW,. 
Le  nom  est  écrit  boy^)€m  par  lé  manuscrit  d'Oxford,  et  boy^)hm 
par  celui  de  Londres,  conformément  aux  documeinta  coptes.  Il  n'y 
à  donc  aucune  difficulté  pour  l'identification  des  deux  villes;  il 
s'agit  bien  de  la  ville  d'Ousim  ou  Aousim  actuelle,  située  au  nord 
du  Caire,  un  peu  à  l'ouest.  Elle  est  déchue  de  son  ancienne  splen- 
deui*  et  n'est  plus  qu'un  petit  village.  Je  crois,  d'ailleurs/ qu'il  faut 
se  méfier  des  éloges  donnés  aux  villes  égyptiennes  par  les  Coptes, 
et  qu'il  devait  y  avoir  peu  de  différence,  sauf  pour  certaines 
grandes  villes,  entre  leur  état  présent  et  leur  état  ancien.  Aousîm 
est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'un  district  de  la  province  de  Gizeh 
et  compte  7,170  habitants  :  elle  possède  une  école ^■''.  Elle  est  citée 
dans  \Etat  de  VÉgypie  pour  une  contenance  de  6,298  feddans, 
sans  que  la  redevance  soit  indiquée  f®'. 

Il  semble  bien  qu'il  n'y  ait  point  de  discussion  possible  au  sujet 

^^^  Hyvernat,    Actes  des   martyrs    de  ^'^  Synaxare,  37  Toubah. 

l'Egypte,  p.  74.  ^*^  Mss.  coptes  de  la  BibL  nat,,  n'  43, 

^*^  Ibid.,  p.  100.  fol.  5a  r";  Britisk  Muséum,  Orient,  44i, 

^^^  E.  Aroëlineau,  Mon.  pour  servir  à  p.  pM  r";Oxford,  Mare8Ch,i7,  p.  pôxr'; 

rhist.  de  l'Egypte  chréL,  (.  I,  p.  830.  Ms.  de  Lord  Crawford^  fot  333  r*. 

^*^  Cf.  Zoëga,  Cat.  Cod,  Copt,,  p.  386  ^'^  Recensement  général  de  Vkgypte, 

et  643.  La  diffëreoce  de  ces  deux  or-  t.  II,  part  fr.,  p.  49,  et  part,  ar.,  p.  '•*<• 

thographes  vient  de  la  prononciation  du  ^"'  De    Sacy,    Relation   de    l'Egypte, 

B  =  on.  p.  675. 
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de  celle  viUe^  et  il  n'y  en  aurait  point,  si  Qualremère  d'abord '*'  et 
M.  de  Rocheraonteix  (^)  ensuite  n'eussent  confondu  les  deux  villes 
de  BOY^JHM  et  de  noY^)^^*  Quatremère  a  corrigé  lui-même  sa 
manière  de  Yoir('),  que  Ghampollion  s'était  bien  gardé  de  par- 
tager (^l  Il  ne  reste  donc  plus  que  M.  de  Rocbemonteix.  La  cause 
de  cette  étonnante  identification  est  que,  dans  ma  publication, 
dans  le  Journal  asiatique,  du  martyre  de  Jean  de  Plianidj6it,  j'avais 
attribué  à  noycpiN  une  situation  dans  l'Egypte  moyenne  et  l'avaix 
identifiée  avec  la  ville  actuelle  de  Bousch^*'.  M.  de  Rochemonteix 
a  cru  qu'il  était  possible  de  l'identifier  avec  Aousîm,  et  l'une  des 
raisons  qu'il  donne ,  c'est  que  dans  le  voisinage  de  cette  ville  est 
située  Zadieh,  qu'il  identifié  avec  Ez-Zeitoun  ou  PhanidjôîtW.  J'ai 
donné  ailleurs  les  raisons  qui  rendent  complètement  anti-scienti- 
fique et  arbitraire  cette  manière  de  comprendre  les  textes.  J'ajou- 
terai seulement  ici  que  la  situation  de  Zadieh,  près  d' Aousîm,  ne 
saurait  être  une  raison  pour  identifier  noy^JiN  et  boy^)hm;  au 
contraire,  c'est  une  raison  pour  les  difl'érencier.  M.  de  Rochemon- 
teix raisonne  ainsi  :  les -Coptes  prononçaient  leur  t  d,  ce  qui  est 
vrai,  et  leur  x,  2;,  ce  qui  est  faux,  au  moins  dans  l'état  actuel  des 
études,  et'  ce  qui  le  sera  toujours,  les  transcriptions  de  cette  lettre 
par  la  lettre  ai*abe  ^  s'y  opposant,  et  il  conclut  :  il  n'y  a  donc 
aucune  différence  entre  Djôît  et  Zadieh.  Mais  je  ferai  observer 
que  ce  mot  Zadieh  ne  se  trouve  pa^  en  Egypte  sous  cette  forme-, 
témoins  ÏÉtat  de  î Egypte  et  le  Recensement  général;  qu'il  s'écrit 
^•x^sW,  qu'on  a  Zahady  et  non  Zedieh  ou  Zadieh.  M,  de  Roche-r 
monteix  ne  connaissait  sans  doute  pas  cette  particularité,  autre- 
ment il  no  se  serait  pas  hâté  de  vouloir  donner  une  autre  identi- 
fication à  un  lieu  que  Ghampollion  avait  parfaitement  placé,  et 

*'^  Qaatremère,  Mém.  hist.  et  géogr.  ^*^  Ghampollion,    UÉgyj)te   sous    les 

sur  l'Égypie,  i,  I,  p.  ii&-i<i5.  Pharaons^  t.  U,  p.  Sa-SA. 

^^  Journal  asiat,  jaillet-août  1887,  ^*^  Journal  asiatique ,  1887,  p.  i45. 

p;iâ5-i5o.  ^•^  Ibid,,p,  147. 

^^' Quairemère^  Mémoires  hist.  et géogr.  ^"^^  Recensement  général  de  V Egypte, 

sur  fÉgypte,  p.  5i4t5i5.  t.  II,  part,  ar.,  p.  '^>'. 
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que  Quatremère,  qui  s'était  trompé  d'abord,  avait  replacé  dans 
la  position  voulue,  et  cela  avant  même  que  son  ouvrage  fût  ter- 
miné. 

Apa  Harôn,  xnx  sxpcoN. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  dans  le  papyrus  n^  3  du 
Louvre,  que  M.  Reviilout  a  publié.  Parmi  les  témoins  de  l'acte 
contenu  dans  ce  papyrus,  on  en  trouve  un  qui  s'exprime  ainsi  : 
(tMoî,  Apa  Isaac,  l'économe  d'Apa  Harôn  de  Tpersis  de  Babylone, 
je  suis  témoin  (*)  n.  Je  crois  que  le  même  nom  se  retrouve  dans  la 
dernière  souscription,  mais  là,  il  y  a  une  lacune  et  les  deux  pre- 
mières lettres  sont  fautives  (^). 

Nous  connaissons  par  ailleurs  la  ville  de  Tpersis  en  Babylone  ; 
c'est  la  moderne  Gizeh.  Par  conséquent,  le  couvent  d'Apa  Harôn 
doit  être  placé  dans  les  limites  de  cette  nahieb ,  mais  je  n'ai  pu  en 
retrouver  la  moindre  trace. 

Apathios,  Àirodio^. 

Le  nom  de  ce  canal  se  trouve  cité  dans  le  papyrus  grec  du 
Louvre,  n°  66,  publié  par  Brunet  de  Presle  d'après  la  copie 
faite  par  Letronne.  Il  devait  son  nom  à  un  personnage  grec,  et 
vraisemblablement  il  ne  l'avait  que  depuis  la  conquête  grecque, 
tout  en  l'ayant  conservé  sous  la  domination  romaine,  époque  à  la- 
quelle a  été  écrit  le  papyrus  en  question.  Il  se  trouvait  dans  le 
nome  Pathyrite,  c'est-à-dire  dans  le  nome  appelé  autrement  Péri" 
thébatn^^l 

Apbliotes. 

Ce  nom  se  trouve  cité  par  RuGn,  dans  le  second  livre  de  son 
Histoire  ecclésiastique,  rr Parmi  ceux,  dit-il,  que  nous  avons  vus  et 

^*)  ^enWoui,  Actes  et  Contrats  des  nus.  ^^^  Notices  et  Eairatts  des mss.,  notkes  et 

ég.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  fx .  textes  des  papyrus  grecs  du  Musiedu  Louvre 

*^  /éW.,p.  pA.  etdelaBib.vnp.,i.\\lll,Q*fsr.,f.Z8o. 
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dont  nous  avons  été  assez  heureux  pour  recevoir  la  bénédiction, 
se  trouvent  Macaire  du  désert  supérieur,  un  autre  Macaire  du 
désert  inférieur,  Isidore  de  Scété,  Pambus  des  Cellules,  Moyse  et 
Benjamin  de  Nitrée,  Scyrion,  Elie  et  Paul  d'Apeliotes,  un  autre 
Paul  de  Foci,  eic^^K-n  Comme  ce  passage  de  Rufin  contient  dasseï 
nombreuses  erreurs,  il  n'est  pas  très  facile  de  dire  si  le  nom  est 
exact  ou  non,  d'autant  plus  qu'on  ne  le  retrouve  pas  ailleurs. 
Tout  ce  que  Rufin  a  dit  des  moines  égyptiens,  comme  ce  qui  se 
trouve  dans  YHistoire  lausiaque,  est  entaché  de  telles  erreurs  que 
ce  serait  une  grosse  affaire  de  le  rectifier.  Ici,  si  le  nom  est  exact, 
il  n'a  pas  laissé  de  traces  et  je  ne  sais  où  le  placer. 

Aqâlâ. 

Ce  nom  est  mentionné  par  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiau.  11  y 
est  dit,  sans  autre  préambule,  que,  sous  le  règne  d'Anastase,  «les 
gens  de  Sa  et  ceux  d'Aqélâ  étaient  en  désaccord.  Alors  les  évéques 
de  ces  deux  villes  se  mirent  en  route,  se  rendirent  auprès  de  l'em- 
pereur Anastase  et  lui  demandèrent  de  leur  donner  des  règles  con- 
venables, de  chasser  les  Chalcédoniens  et  d'effacer  de  l'Eglise  leur 
mémoire,  et  d'éloigner  tous  les  évéques  qui  étaient  unis  à  Léon 
l'Hérétique,  lequel  proclamait  les  deux  natures (^) t). 

D'après  ce  texte  qui  tout  d'abord  paraît  très  clair,  on  est  porté 
à  penser  que  les  deux  villes  de  Sa  et  d'Aqèlâ  n'étaient  pas  très 
éloignées  l'une  de  l'autre ,  puisque  les  habitants  ne  pouvaient  s'en- 
tendre; mais  il  s'agit  eu  fait  des  habitants  d'une  même  ville  qui  ne 
pouvaient  s'entendre  entre  eux,  et  cela  dans  les  deux  villes.  La 
première  de  ces  deux  villes  est  Sais,  on  n'en  peut  douter.  Par  con- 
séquent Aqèlâ  ne  devait  pas  être  très  éloignée.  Mais  ce  nom  ne 
paraît  ni  dans  YEtat,  ni  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte,  ni 
même  dans  la  liste  des  évêchés.  Il  faut  croire  que  ce  mot  est  une 
corruption. 

^*^  RaGn,  HUt.  eccL,  t.  II,  cb.  vu;  Pair,  lai.,  t  XXI,  col.  617.  —  ^^  Chronique  de 
Jean  de  Nikwu,  p.  5oo. 
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ÂQFAHS,  KRX2C,  XBeîC,  o^^'  OU  (j<-4**K 

Le  nom  de  cette  ville  est  fort  connu  à  cause  d'un  personnage , 
nommé  Jules  d'Aqfahs,  que  Ton  décore  d'ordinaire  du  titre  d'his- 
toriographe des  martyrs.  J'ai  examiné  ailleurs  l'authenticité  des 
Actes  dont  on  lui  attribue  la  paternité,  et  j'ai  rassemblé  tous  les  ren^- 
seignements  qui  nous  sont  parvenus  sur  sa  personnalité  (').  Je  n'ai 
à  examiner  ici  que  la  position  et  l'histoire  de  la  ville.  Le  nom  de 
cette  ville  s'écrit  en  dialecte  thébain  kkx2C  ,  en  dialecte  memphi- 
tique  XB62C  et  en  arabe  oa^J  ou  o*^'.  Ce  nom  se  rapprochant 
sensiblement  de  celui  de  Cabasa  ou  Cabasis  cité  par  les  géographes 
de  l'antiquité,  on  en  a  conclu  que  les  deux  noms  étaient  iden- 
tiques. Le  premier  qui  a  émis  cette  opinion  est  le  père  Georgi^^^; 
elle  parut  très  probable  à  Quatremère  ('),  et  GhampoUion  n'eut  pas 
le  moindre  doute  à  cet  égard,  car  il  dit  :  «Selon  Plolémée,  la  ville 
de  Gabasa  et  ses  dépendances  se  trouvaient  entre  la  branche  Pher- 
mutiaque  et  le  grand  fleuve  qui  est  la  branche  Ganopique,  en 
égyptien  Schelnoufi.  11  existe  en  effet,  à  quelque  distance  de  la 
branche  de  Rosette  (la  Ganopique),  un  bourg  qui  porte  encore 
parmi  les  Arabes  le  nom  de  KabasW,  et  qui  est  placé  à  quatre 
lieues  environ  au  sud  de  la  ville  de  Bouah.  n  Et  il  ajoute  aussitôt  : 
te  Le  nom  égyptien  de  Gabas  fut  xBexc  en  dialecte  memphitique  ^^\  d 
J'aurai  énoncé  toutes  les  opinions  qui  se  sont  fait  jour  à  propos  de 
cette  ville,  quand  j'aurai  parlé  de  l'extraordinaire  théorie  parue 
dans  le  Journal  asiatique  sous  le  nom  de  M.  de  Rochemonteix,  par 
laquelle  xbgîc  est  donné  comme  le  singulier  de  x.xnxceN,  ce 
qui  conduit  à  placer  Aqfahs  près  de  Schabas  ou  de  la  série  de 

« 

<*^  E.  AméMne&u,  Les  Actes  des  martyrs  <*^  Champollion,  L'Egypte    sous    les 

de  VÉgUse  copte  y  p.  laS  et  suiv.  Pharaons  y  t.  II,  p.  s36»                         i 

^*^  Georgi,  De  Miraculis  S.  Colutht,  Il  cite  une  carie  maouscrile  du  P.  Pi- 

p.  cxciv.  card  et  d'Anviîle,  Mémoires  sur  l* Egypte, 

^'^  Quairemèrej  Mémoires  hisl,  et gêogr.  P»  79» 

sur  V Egypte,  1. 1 ,  p.  1 48.  ^**  Id. ,  ibid. 
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>iUagcs  portant  ce  nom  (^'.  Je  ne  m'attacherai  j>as  à  -discuter  ici 
cette  étrange  opinion  qui  n'a  même  pas  le  mérite  de  l'originalité 
et  qui  suppose  une  ignorance  extraordinaire  des  plus  simples  élé- 
ments de  la  langue  copte  :  il  vaut  mieux  interroger  les  documents 
coptes  et  écouter  ce  qu'ils  me  répondront. 

Les  manuscrits  du  Vatican  nous  ont  conservé  trois  œuvres  attri- 
buées à  Jules  d'Aqfahs,  ce  sont  :  les  Actes  dknoub  de  Naisi  ('^);  ceux 
de  Didyme  de  TarscheliW  et  ceux  d'Épimé  de  PankoleusW;  mais 
eu  réalité  les  œuvres  attribuées  à  cet  auteur  sont  beaucoup  plus 
nombreuses,  et  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  en  con- 
tiennent plusieurs  fragments,  pendant  que  le  Synaxare  en  donne 
le  résumé  ^^K  Dans  l'une  de  ces  œuvres  il  est  dit  en  propres  termes  : 
(r C'est  moi  Jules,  originaire  de  Khbehs,  qui  rends  témoignage  de 
tout  ce  qui  lui  est  arrivé  '*'.  y»  Or  toutes  les  fois  que  le  texte  copte 
emploie  le  mot  xseac,  la  traduction ^rabe  met  jm^àjI.  Je  ne  peux 
indiquer  ici  tous  les  passages  où  le  mot  se  rencontre,  je  me  con- 
tenterai de  citer  les  derniers  mots  du  martyre  d'Anoub  de  Naîsi. 
«Voici  que  je  vous  ai  informés  de  ce  qui  est  arrivé  au  saint  Apa 
Anoub,  le  martyr  du  Christ,  moi  Jules,  originahre  de  Khbehs  (''). -n 
Le  Synaxare,  au  vingt-deuxième  jour  de  Thoth,  raconte  le  martyre 
de  Jules  d'Aqfahs  et  dit  :  (r  En  ce  jour  fut  martyr  le  saint  Jules 
d'Aqfahs,  écrivain  de  l'histoire  des  martyrs,  celui  que  le  Messie 
destina  pour  prendre  soin  du  corps  des  martyrs  et  des  saints,  pour 


**'  Joum.  asiat. ,  1 887,  p.  1 46 ,  note  1 . 

<•>  Cod.  Capt.  VaL,  n'  LXVI.  fol.  aSg^ 
369. 

^  Cod.  Copt.  Vat.,  vT  LXII,  fol.  a53- 
965. 

^*ï  Cod.  Capt.  Vat.,  n-  LXVI,  fol.  96- 

193. 

'*)  Cf.  E.  Amélineau,  op.  cit.,  p.  iq3 
et  suiv. ,  où  toutes  les  œuvres  sont  réunies 
et  anolysëes. 

**^  Hyveraaty  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  a84-3o3. 


^'^  ic  SHnne  xitxmotgn  {sk) 
NNH  6TXY<y(^ni  Mnixnoc  xnx 
XNoyB  niMxpTYPOc  ntg  nxc 
XNOK  lOY^ioc  nipen  xKeîC.  Cod. 
Vat.  Copt.,  LXVI,  fol.  389  y*.  Le  nom 
de  cette  ville  ëtait  rëellement  kbxsc, 
comme  il  est  écrit  dans  un  fragment 
Ihébain  du  musée  Borgia.  Cf.  Zoëga, 
Cat.  Cod.  Copt.,  p.  338.  Le  nom  de  Jules 
est  toujours  accolé  h  celui  de  son  village, 
sans  plus  de  détails. 
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les  ensevelir  et  les  envoyer  dans  leur  pays^*).  t)  On  lui  éleva  une 
église  dans  la  ville  d'Alexandrie  W. 

Il  n  est  pas  très  facile,  d'après  le  simple  examen  de  tous  ces  textes, 
de  savoir  où  était  situé  AqFahs,  et  il  n'est  pas  surprenant  que  Gham- 
pollion  et  Qualremère  se  soient  trompés  en  l'identifiant  avec  Dja- 
pasen;  toutefois,  comme  le  mot  Âqfahs  se  retrouve  dans  Y  Etat  de 
rÊgypte,  il  faut  s'étonner  que  ces  deux  savants  n'en  aient  rien  vu. 
Mais  que  M.  de  Rochemonteix  qui  était  censé  connaître  l'Egypte  ait 
commis  la  lourde  erreur  qu'il  a  commise,  c'est  ce  qu'il  est  didicile 
de  comprendre,  à  moins  qu'il  n'ait  été  trop  pressé  de  mettre  ses 
étranges  théories  au  jour  et  de  donner  une  leçon  à  ceux  qui  ne  la 
lui  demandaient  pas  et  qui  n'en  avaient  guère  besoin,  puisqu'ils 
étaient  dans  la  vérité.  En  tout  cas,  voici  un  texte  qui  ne  laisse  place 
à  aucun  doute.  Le  manuscrit  arabe,  suppléraedt  89,  de  la  BiblÙH 
thèque  nationale^  contient  toute  une  série  d'Actes  de  martyrs  se  rap- 
portant à  l'église  de  Bandara.  Parmi  ces  Actes  il  s'en  ti*ouve  qui  sont 
l'œuvre  de  Jules  de  Kbbehs,  ou  d'Aqfabs,  ceux  de  saint  Paphnouti 
ou  Ababnouda.  Or,  au  folio  i55  recto,  ligne  1,  nous  lisons  en 
propres  termes  :  cr  Jules  qui  est  de  la  ville  d' Aqfahs,  car  c'est  son 
pays  et  c'est  une  ville  de  la  province  de  Behnésa,  au  sud  de  la 
ville  de  Masr^'^.i)  Après  ce  texte,  il  n'y  a  plus  rien  à  dire. 

Le  village  d'Aqfahs  existe  toujours,  il  est  situé  dans  le  district 
de  Feschn,  province  de  Minieh,  compte  1,61/1  habitants  et  possède 
ime  école.  11  est  cité  dans  YÉlat  de  FÉgyple  pour  une  contenance 
de  5,520  feddans  et  une  redevance  annuelle  de  â 0,000  dinars, 
qui  fut  ensuite  réduite  à  1 0,000  i'^). 

Gomme  on  peut  le  voir,  ce  bourg  n'a  aucun  rapport  avec  la  ville 
de  Gabasa,  ou  le  nome  Gabasite.  Je  déterminerai  plus  loin  l'empla- 
cement et  le  nom  copte  de  Gabasa. 

^*^  Synaxare,  33  Thoth.  -^  ^^  iu^p^  J^  Ujl^JI.  Cf.  le  passage 

w  Ibid.,  a5  Babah.  cite. 

^^*  Voici  le  texte  de  ce  passage  :  o»^^  ^*J  De  Sacy,    Relation    de    VÈg^e, 
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« 

ArÎoOn,  u^;'. 

Ce  nom  est  celui  d'une  montagne  dont  il  est  fait  mention  dans 

le  Synoxare,  au  neuvième  jour  de  Toubah,  à  propos  du  moine 

Ephraïm  de  Schiît.  Cet  Ëphraim   s'était  fait  moine  dans  Tun 

des  monastères  de  Schiil;  il  vécut  près  de  Thégoumène  Jonas. 

Un  jour,  il  lui  vint  à  Tidée  d'aller  en  pèlerinage  à  la  montagne 

d'Aiioûn,  il  y  alla,  y  trouva  anba  Girgeh  et  l'amena  avec  lui  à 
Schiît  W. 

Il  est  malheureux  que  la  Vie  du  moine  Ëphraim  ne  nous  ait  pas 
été  conservée  en  copte,  ou  plus  en  détail  dans  la  traduction  arabe. 
Avec  le  seul  renseignement  que  nous  fournit  le  SynoxarCj  il  est 
impossible  de  préciser  vers  quelle  partie  de  l'Egypte  se  trouvait 
cette  montagne.  Il  n'y  a  aucun  village  de  ce  nom  dans  l'Egypte  ac- 
tuelle; il  n'y  en  avait  pas  davantage  au  xni^  siècle.  Le  seul  nom 
qui  se  rapproche  du  mot  ^^^1  est  ^j^^)!  ^^\  II  y  a  deux  villages  de 
ce  nom  dans  la  Basse  Egypte,  l'un  dans  le  district  de  Damanhour, 
province  de  Béhérah ,  l'autre  dans  le  district  de  Kafr-esch-Scheikh , 
dans  celle  de  Gharbyeh;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  contiennent  de 
montagne.  Peut-être  ce  mot  est-il  fautif,  et  cette  montagne  doit- 
elle  être  assimilée  à  celle  d'Amoun ,  dont  il  est  question  plus  haut; 
mais  rien  n'est  moins  certain ,  et  jusqu'à  nouvel  ordre  il  faut  croire 
que  le  mot  du  Synaxare  est  bon. 

Aroûsch,  u^y. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  Synaxare  au  vingtHjua- 
trième  jour  du  mois  de  Kihak.  Il  y  est  dit  qu'au  temps  du  grand 
vali,  ce  magistrat  fit  appeler  tous  les  Arabes  des  districts  qui  étaient 
sous  sa  main  pour  leur  ordonner  de  persécuter  les  Chrétiens,  et  le 
document  ajoute  :  <rll  y  avait  un  homme,  nommé  Jules,  metoually 

^'^  Synaxare,  9  Toubah  :  iUU.  jJ  ^^jbl^  ^'^  Recensement  général  de    l'Egypte, 

Xf^ lfJ\ oo^  JUiA  J(  (^  {j^^l  iXfo^  i        t.  II,  p.  5o,  et  texte  arabe  p.  r*.  Ceci 
ol^^  Jl  jub»  0«x^U.  n*e8t  qu'une  pare  bypolbëse. 
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d'un  village  nommé  Arousch  (').  tj  Ce  village  avait  un  temple  en* 
touré  d'acacias,  car  le  gouverneur  y  Gt  pendre  les  saints  Jean  et 
Silvain;  mais  le  feu  dû  ciel  tomba  sur  l'acacia  auquel  étaient 
pendus  les  deux  saints,  le  brûla  jusqu'à  la  moitié  et  faillit  réduire 
en  cendres  le  temple  tout  entier.  On  bâtit  une  église  aux  saints 
après  la  persécution.  ^ 

Le  résumé  de  l'œuvre  copte  par  Tauteur  du  Synaœare  est  trop 
mal  fait  pour  qu'il  soit  possible  d'identifier  le  village  qu'il  nomme 
Arousch,  puisqu'il  ne  donne  aucun  détail  sur  sa  position  géogra-rr 
phique.  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  ne  contient  aucun  nom 
semblable,  non  plus  que  ÏÉtat  publié  par  S.  de  Sacy.  Le  village 
devait  être  assez  important,  puisqu'il  avait  unmetoually  et  possé^ 
dait  un  temple;  peut-être  s'agit-il  d'El-Arisch. 

.  Arideou,  xpiA.60Y- 

<  • 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus 
copte  de  l'archiduc  Rainer  à  Vienne  (^'.  Le  nom  est  seulement 
signalé;  mais  je  crois  qu'il  devait  se  trouver  dans  le  Fayoum.  Ce 
ne  devait  être  qu'une  simple  'ezbehy  et  l'on  ne  peut  s'attendre  à  en 
retrouver  les  traces. 

Armoutih,  (<NV^'. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été.  conservé  dans  la  Vie  de  Pakhânie 
traduite  en  arabe,  à  propos  d'un  événement  qui  se  place  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie'.  Cet  événement  était  une  grande  famine 
qui  régnait  sur  le  pays  d'Egypte,  sur  Alexandrie  et  sur  les  dépen- 
dances de  cette  ville  et  de  ce  pays.  La  famine  se  fit  sentir  aussi 
dans  les  monastères  de  Pakhôme  et  il  envoya  le  frère  économe 
acheter  du  blé;  mais  celui-ci  parcourut  plusieurs  endroits  sans  en 
trouver,  a  Puis,  il  alla  dans  un  petit  village,  nommé  Armoutim,et{, 


^*^  Synaxare,  ùd  Kibak  :  i^;  e^       Papyrus   Erzherzog   Rainer,    ù*  antiëe, 
tr*;*  U*^  .^^T*  J-«  Jy^  or><^W  *<^ï  -  p.  63.  Ce  mot  .est  de  forme  grecque,  èl 

^*^  Miitheilungen  qus  der  Sammlwiff  der       doit  être  ainsi  le  nom  d'une  'exbeh. 
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par  J«i  provideace  de  Dieu,  il  y  trouva  un  homme  qui  avait  en-^ 
tendu  parler  de  la  conduite  de  notre  père  Pakbôme  et  qui  était 
chargé  de  vendre  le  blé  mis  en  commun  pour  en  porter  le  prix  au 
gouverneur  du  village,  à  cause  du  tribut  qui  pesait  sur  eux^*'.-» 
Théodore  y  construisit  plus  tard  un  monastère,  selon  ce  qui  est 
rapporté  dans  la  même  Vie  :  «  Il  bâtit  ensuite  un  autre  monastère  à 
Armoutim,  y  plaça  des  frères,  un  supérieur,  lui  donna  les  règles 
et  les  lois  des  autres  monastères  ^^K  d 

C'est  la  première  fois  que  ce  mot  se  rencontre;  aussi  ni  Cham- 
pollion  ni  Qualremère  ne  Tont-ils  connu.  On  pourrait  penser  tout 
d'abord  qu'il  s'agit  d'Erment,  nommé  en  grec  Hermonthis,  et 
que  le  scribe  se  sera  trompé  en  prenant  la  dernière  lettre  pour 
un  p;  mais  la  qualification  de  village  â^  donnée  à  cet  endroit  ne 
permet  guère  de  supposer  qu'il  s'agit  de  cette  petite  ville.  Malheu- 
reusement je  n'ai  pas  assez  de  détails  pour  identifier  ce  nom  qui  ne 
se  trouve  point  dans  le  Recensement  général  de  F  Egypte^  non  plus 
que  dans  YÉtat  de  VEgypie  dressé  au  iivf  siècle.  On  pourrait  penser 
à  la  rigueur  qu'il  s'agit  du  petit  village  nommé  aujourd'hui 
Armana,  lequel  fait  partie  du  district  de  Halfeh  et  de  la  province 
dEsneh,  compte  1,900  habitants,  y  compris  le  nag*c^  du  même 
nom,  et  possède  une  école (''.  Mais  la  ressemblance  de  la  première 
partie  du  nom  n'est  peut-être  que. fortuite  et  rien  ne  m'assure  de 
la  justesse  de  cette  identification. 

Arretiz kppsTtl 

Le  nom  de  cette  ville,  car  c'est  ainsi  qu'elle  est  appelée,  se  trouve 
dans  un  papyrus  du  musée  de  Leyden,  publié  par  M.  Leemans  Le  pa- 
pyrus en  question  est  tout  à  fait  fruste,  mais  le  passage  où  se  trouve 
le  nom  de  cette  ville  est  très  lisible  :   «r  dans  la  ville  d'Arretiz^*).  v 

^^)  E.  AméUneau^  Monuments  pour  ser-  ^^^  Beeensement  général  de  l'Egypte, 

tir  à  Vkiêt.  de  T Egypte  chrét,,   t.  Il,  t.  II,  part  fr.,  p.  5o,  et  part,  ar.,  p.  r*. 

p.  6a o.  ^*^  Leemans,  Papiri  grœei  musœi  anti- 

^"^  Idem,  p.  676.  quarii publiei  Lugduni  Batavi ,  p.  63. 
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Le  nom  nest  sans  doute  pas  complet,  et  il  doit  manquer  une  ou 
deux  lettres.  On  pourrait  croire  qu  il  ne  s'agit  pas  d  une  ville  égyp- 
tienne; mais  la  pièce  ayant  trait  à  la  ville  de  Memphis,  il  n'est  pas 
probable  qu'il  y  ait  eu  occasion  de  désigner  une  ville  non  égyp- 
tienne. Je  préfère  croire  qu'il  s'agit  d'un  de  ces  noms  grecs  que 
l'on  n'a  pu  identifier  parce  qu'on  n'a  pas  leur  nom  égyptien. 

El-Asas,  TceN-j-,  o-U^I. 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  dans  le  SynoxarCy  au  trei- 
zième jour  de  Hatbor,  fête  du  saint  a  Yusab  de  la  montagne  d'Asâs, 
dans  le  diocèse  de  Qeft  (^)  n.  Ce  saint  homme  était  né  à  Faou  :  avec 
un  petit  camarade ,  il  entra  dans  le  monastère  de  Pakhôme;  mais  la 
renommée  et  la  sainteté  des  deux  compagnons  attirant  une  foule 
trop  nombreuse,  ils  prirent  la  résolution  d'aller  vivre  en  un  lieu 
plus  solitaire.  Ils  quittèrent  Faou  et  se  dirigèrent  vers  la  montagne 
d'El-Asâs;  ils  en  habitèrent  la  partie  sud,  nommée  montagne  de  Bis- 
chouaou.  Près  de  l'endroit  où  ils  habitaient,  il  y  avait  un  temple 
d'idoles  contenant  cr  beaucoup  de  Satans?)  qui  gênaient  Yusab  dans 
ses  prières  :  Dieu  lui  inspira  d'en  bâtir  une  église  et  de  la  con- 
sacrer aux  douze  apôtres,  il  le  fit  pendant  que  l'Ange  du  Seigneur, 
armé  d'un  fouet  de  feu,  frappait  les  Satans  et  les  mettait  en  fuite  : 
il  y  fut  enterré  après  sa  mort  <^'. 

Ni  Y  Etat  de  f  Egypte,  ni  le  Recensement  général  de  ce  pays  ne 
contiennent  un  nom  semblable  à  El-AsâsW.  Malgré  cette  absence, 
les  détails  fournis  par  le  Synaxare  nous  obligent  à  placer  le  bourg 
et  la  montagne  d'El-Asâs  non  loin  de  la  ville  de  Qeft  ou  Goptos, 
soit  au  nord,  soit  au  sud  de  cette  ville.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  la  première  des  deux  montagnes  citées  par  le  Synaxare 
était  celle  d'El-Asâs,  car  Yusab  partant  de  Faou,  pour  aller  vers 

(*^  Synaxare,  i3  Hathor  :  j.*,sxiJl  ^  ^y^  o*^^^  J'^^  d^  l>^  u^  ^'  ^^t^^^^^ 

JUii  ^^Si  j»U^l  Ju^  v^H  MI*  Ce  Té'  etc.  «i^^  J^^^  i  ««JU3. 
sumd  daSifnaxare  est  très  inlëressant.  ^'^  E.  Amëlineau,  Etude  sur  le  ckriêùa- 

t*^  Synaxare,  ibid,,  ^~^yJaJ\  i  l5;^3  nisme  en  Egypte  au  vit  stèele. 
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Coplos ,  remonte  le  Nil ,  et,  comme  la  montagne  de  Bischaouâou  était 
située  au  sud  d'El-Asâs,  il  est  évident  que  les  deux  moines  dépas- 
sèrent ce  village.  En  outre,  comme  le  supposent  les  paroles  du 
Synojwe,  la  montagne  d'El-Asâs  était  plus  importante  que  celle  de 
Bischaouâou,  car  toute  la  chaîne  était  connue  en  cet  endroit  sous  le 
nom  de  montagne  d'El-Asâs.  Les  deux  montagnes  étaient  donc  très 
rapprochées;  elles  doivent  être  placées  entre  Faou  et  Thèbes,  soit 
au  nord,  soit  au  sud  de  Qeft.  On  peut  se  demander  à  propos  de  ce 
nom,  si  le  mot  appartient  à  une  racine  arabe,  ou  s'il  est  égyptien. 
Je  dois  dire  que  je  ne  connais  ni  en  égyptien  ancien,  ni  en  copte, 
une  racine  qui  puisse  se  rapprocher  du  mot  (j«»Uyi  :  tandis  qu'en 
arabe  la  racine  Jïll  est  très  connue  et  sigai&e  fonder^  fondement.  Or, 
dans  la  Vie  de  PtsenttoSf  évêque  de  Qeft,  œuvre  que  j'ai  pubh'ée^^^ 
il  est  question  d'une  ville  nommée  xceN-j-W,  c'est-à-dire  trie  fon- 
dement t),  et  cette  ville,  située  non  loin  de  Qeft,  donnait  son  nom 
à  une  montagne  (^).  Il  n'y  a  donc  aucune  difficulté,  je  crois,  à  iden- 
tifier les  deux  appellations,  et  à  faire  du  nom  arabe  la  traduction 
du  nom  copte.  Cette  identification  non  arbitraire  permet  de  pré- 
ciser l'emplacement  de  la  ville  et  de  la  montagne,  le  document  que 
je  viens  de  citer  nous  en  fournissant  les  preuves.  Il  y  est  dit  que 
Pisentios  habitait  dans  une  caverne  au  nord  de  la  montagne  de 
Tesenti  :  c'est  là  que  les  délégués  de  la  ville  de  Qeft  vont  le  cher- 
cher pour  lui  annoncer  son  élection  à  l'évèché  de  cette  ville.  Devenu 
évêque,  il  n'habite  point  sa  ville  épiscopale,  mais,  le  plus  souvent, 
il  est  dans  sa  caverne  :  il  en  sort  pour  aller  plus  avant  jusqu'à  la 
montagne  de  Gîmi  (?hmi;  il  fait  creuser  son  tombeau  dans  l'église 
du  monastère  de  cette  ville  et  il  y  est  enterré  W. 

De  ces  divers  renseignements,  il  résulte,  je  crois,  que  la  ville 
n'était  pas  bien  éloignée  de  Qeft,  puisque  l'évêque  pouvait  remplir 
son  office  dans  cette  dernière  ville,  tout  en  habitant  ordinairement 

^^^  Consalter  sur  cetle  ville  Cbampol-  ^'^  E.  Amélineau,  Etude  sur  lechristia" 

lioD,  op.  cit.,  II,  p.  SaS-SaA ,  et  Quatre-       nisme  en  Egypte  au  ru'  siècle,  p.  98. 
mère,  o/>.  ci/.,  p.  371-273.  '  ^^^  E.  Amélineau,  op,  cit.,  passim. 
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ia  première  :  dé  pliis,  que  cette  ville  devait  être  située  de  préfé-^ 
rence  un  peu  au  sud  de  Qefit,  car,  pour  aller  à  la  montagne  de 
Gîmi,  Pisentios  n'était  pas  obligé  de  traverser  sa  ville  épiscopale. 
Cette  circonstance  ne  prouverait  pas  grand'cbose,  si  Ton  ne  savait 
pas  ailleurs  que  le  monastère  de  la  montagne  de  Tesenti ,  où  Tévèque 
de  Qeft,  Pisentios,  avait  son  tombeau,  était  situé  à  l'ouest  de  la 
ville  de  Qous  ^^K 

AsFAL-EL-ArD,  NIM6U)0-{-,  (J>^\  JJUl. 

Ce  mot  est  le  nom  d'un  district  égyptien  :  il  se  trouve  plusieurs 
fois  dans  les  Actes  du  martyr  apa  Anoub;  le  martyr  y  est  appelé  : 
)e  saint  apa  Noub,  originaire  de  Naisi,  dans  le  nome  de  Nime- 
schotî(^)«  Plusieurs  fois  dans  ce  document,  les  deux  noms  sont 
donnés  ensemble.  On  y  voit  que  tout  le  récit  se  développe  dans  la 
Basse  Egypte,  et,  quand  le  jeune  homme  quitte  sa  maison  pour 
marcher  au  martyre,  il  est  dit  :  <rloi*squ'il  eut  dit  cela,  il  marcha 
au  sud,  sur  le  fleuve,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  Djemnouti ''N. 
Comme  la  position  de  Djemnouti,  ou  Sebennytos,  est  bien  connue, 
il  s'ensuit  que  nous  devons  placer  le  nome  de  Nimeschoti  au 
nord. 

Le  Synaxare,  au  vingt-quatrième  jour  d'Abib,  donne  un  court 
abrégé  des  Actes  d' Anoub.  Il  débute  ainsi  :  a  En  ce  jour  fut  martyr 
le  saint  apa  Noub  qui  était  de  Nehissa  du  district  d'Asfal-el-Ard 
(terres  basses) (^^t).  Le  jeune  homme  se  rend  à  pied  à  Samannoud, 
en  suivant  la  rive  du  fleuve  ^^K  Ce  sont  là  tous  les  détails  que  j'ai 
trouvés  sur  ce  nome;  cependant  un  manuscrit  du  Vatican,  dans 
les  Actes  de  saint  Sérapion  parle  encore  de  Nimeschoti  et  dit  que  ce 
nome  renfermait  la  ville  de  Panéphysis. 

Quatremèrc  et  Chanipollion  ont  consacré  deux  longs  articles  à 

^'^  Abou  Selah,  ms.  arabe  de  la  BibL  Cod.  Copt.  VaL,  LXVI,  fol.  s3G  rerlo. 
nat.,  i38 ,  fol.  81  v".  t>)  Ibid,,  fol.  a  38  y\ 

^*^  4^H  eeoY^B  ^nx  Noys  nipen  ^*^  Synaoçare,  q4  Abib. 

NXHCi     J)6N     noocy     NiMcq^o^l^.  ^^^  Jhid,y  a4  Abib. 
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ce  mot.  Le  premier'^'  y  a  vu  le  nome  que  les  Grecs  appelaient 
Eléarchicy  ou  simplement  les  Marais  et  qui  s'étendent  «rentre  la 
branche  phatmétique  du  Nil  et  les  bords  de  la  mer.  Elles  se  divisent 
en  deux  parties,  dont  Tune  dépendait  du  diocèse  de  Pakhnemunis, 
ville  qui,  suivant  Ptolémée,  était  la  capitale  de  la  portion  infé- 
rieure du  nome  Sébennytique,  et  Tautre  dépendait  du  diocèse  de 
Phragonis  ^^\  v  Le  second  fait  de  ce  nom  de  Nimeschoti  le  nom  du 
nome  Sébennytique (''.  Mais  la  liste  des  évôchés  d'Egypte  vient  mettre 
bon  ordre  à  ces  identifications  :  elle  nous  montre  que  l'Ëléarcbie 
était  située  au  nord  de  l'Egypte  (^',  tandis  que  le  nome  de  Nimeschoti 
était  à  l'est,  au  nord-est  de  Samannoud.  Panéphysis  en  faisait  partie, 
et  l'on  sait  que,  lorsqu'on  revenait  de  Syrie  par  terre,  on  trouvait 
Panéphysis  sur  sa  route.  Cette  ville  a  aujourd'hui  disparu,  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  de  son  territoire.  Il  en  était  déjà  de 
même  dès  le  temps  de  Cassien^*^ 

AtHOKOTOS,  XeOKOTOC,  ^j-5*Xi:>. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  et  des 
monastères  d'Egypte.  Il  y  avait  en  effet  dans  ce  village  une  église 
dédiée  à  la  Vierge  (•).  Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  nous 
avons  :  mais  ils  suffisent  pour  nous  permettre  d'identiGer  le  village. 

Je  ferai  observer  tout  d'abord  que  la  forme  xookotoc  est 
une  forme  de  nom  grec,  que  ce  mot  est  reproduit  exactement  dans 
^^«yjà,  si  l'on  enlève  l'x  initial.  Par  conséquent,  il  n'est  pas  probable 
qu'il  y  eût  en  Egypte  d'autre  village  de  ce  nom.  Or  il  y  a  un  village  en 
Egypte  qui  s'appelle  Daqddous;  il  fait  partie  du  district  de  Mit-Ghamr, 
province  de  Daqahlyeh  avec  une  population  de  3,i3i  habitants  et 


•>  Qnalremèr:*,<3p.ci/.,!,p.  aai-a43.  <*ï  Patr,  lat,,  LXXIIf,  col.  767,  833. 

*>  Ibid.,  p.  «a3.  8/^3,866.917. 

*^  Champollion,  op,  cit.,  II,  p.  aoi.  ^*^  -J-eeoTOKOC    xgokotoc  = 

*^  Mss.  coptes  de  la  Bibl.  nat,  ^  n**  53 ,  or^^^^^  '^^  Vo^t).  Mss.  coptes  de  la  BibL 


fol 
fol 


171   r\   Mss.  de  I.ord   Crawford,        naL,  n*  53,  fol.  176  r*.  Ms.  de  Lord 
33 1  \\  Ciawlbrd,  fol  334  r". 
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uue  école  (^).  Ce  village  est  bien  celui  que  nous  avons  ici,  malgré 
l'orthographe  {jo>^^  pour  o->*>^>;  car  il  est  écrit,  à  peu  près  comme 
dans  les  manuscrits,  dans  Y  Etat  publié  par  M.  de  Sacy  o^«>^, 
où  il  est  cité  pour  une  superficie  de  i,52o  feddans  et  une  re- 
devance de  6,000  dinars (^}.  Ce  nom  nous  montre  que  le  système 
de  transcription  des  mots  coptes  en  arabe  n  est  pas  toujours  très 
bien  observé  et  qu  il  faut  y  regarder  à  deux  fois  avant  d'affirmer 
ou  de  nier  Tidentité. 

Athribis,  xepHBi,  v^l- 

Le  nom  de  cette  ville  est  mentionné  dans  toutes  mes  sources 
d'informations. 

Les  Actes  des  martyrs  le  citent  plusieurs  fois.  Dans  les  Actes  de 
Didyme  de  Tarschebi,  il  est  dit  :  crll  y  avait  à  Torieut  du  fleuve 
une  ville  appelée  Augustamnique  :  c'est  Athribis  W.  t)  Cette  identité 
est^affirmée  plusieurs  fois(^),  Dans  les  Actes  de  saint  Anoubde  Naisi, 
ce  martyr  étant  conduit  de  Djemnouti  à  Athribis  :  crils  allèrent  (les 
soldats)  au  lieu  des  tétrapyles  de  la  ville,  ils  trouvèrent  Gyprien 
le  gouverneur  et  Ëvhiusle  slratébate  qui  jugeaient  les  Chrétiens  (^^.  ii 
Cette  ville  est  encore  nommée  dans  un  fragment  du  musée  Borgia^^). 

^''  Recensement  général  de  l'Egypte,  sont  là  des  méprises  qui  montrent  la  va- 

t.  II ,  parL  fr. ,  p.  93 ,  et  part.  ar. ,  p.  Hf.  leur  de  ces  Actes  au  point  de  vue  hitto- 

^')  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  610.  rique,  ou  des  fautes  de  copistes  complète- 

^'^  Hyvernat,  Les  Actes  des  martyrs  de  ment  invraisemblables. —  P.  396  et  Cod. 

l'Egypte,  p.  387.  Copt,  Vat.,  LXVI,  fol.  a35  v*,  943  r% 

<*>  Ibid.,  p.  a88,  289.  Dans  le  dcr-  ùhb  t%  a48  v*,  etc. 

nier  passage,  le  nom  du  gouverneur  de  ^*^  eTAY<)^HONi  jlq  eecyK  6-|*- 

la  ville  est  donné  :  il  s'appdie  Arien.  Ce  bxki     xepHBi     Mne    nuHreMCDN 

gouverneur  a  été  pris  par  Qualremère  cyxeMXOM  ntcdnm  enq^cui  ntcm- 

comme  un  seul  et  même  personnage  que  Moq>i  erx  nimxtoi  jl6  1  enq^cDi 

celui  du  Sa'id  (op.  ciV. 9  I,  p.  4);  cepen-  xyziDx   e^Hx    MniTerpxnixcDN 

dant  Arien  habitait  Antinoë  et  en  était  ntg  -f-sxKi  xyxiMi  MKynpixNOC 

gouverneur  au  moment  ou  fut  proclamé  ngm  gy^ioc  nicTfXTHxxTHC  ey- 

le  décret  de  persécution.  Plus  loin,  nous  -f-  xnoxonx  NNiMxpTYPOCsixeM 

allons  voir  quà  la  même  époque  le  val i  hishma.  Idem,  fol.  âiy  v°. 

d*Athribis  était  Cyprien  et  non  Arien.  Ce  ^*^  Zoëga,  Cat,  Cod,  Copt,,  p.  a86. 
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Le  Synaxare,  de  soa  côté,  cile quatre  fois  la  ville d'Atbribis  :  pre- 
mièrement à  propos  de  Didyme  de  Tarschebi(^);  deuxièmement  dans 
les  Actes  de  Jules  d'Aqfahs  qui  se  rend  à  Athribis  et  en  convertit  le 
gouverneur (^5;  troisièmement,  à  propos  de  Serge  d'Athribis,  martyr 
sous  Cyprien(^\  et  enfin  à  propos  de  Jean  de  Sanhout(^). 

Les  scalœ  coptes-arabes  mentionnent  cette  ville  sous  les  formes 
ofeBx— «-ojôW,  epeBi««=(;)i!;3tW,  xepHBe^^),  xepeBi^*^  ou  xepHsi 
«.4-*^ylW.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  nous  donne  Téquation 
suivante:  xepiBecDC  — -{-bxki  xepeni  —  4^!  ius!4X*0<>).  Défait 
on  trouve  un  évèque  de  cette  ville  au  concile  d'Ëphèse  où  il 
a  signé  :  Stratège  d'Athlibi^^^),  ce  qui  est  rendu  en  grec  par  Àdpi- 
€iSos^^^K  Plusieurs  autres  évèques  de  cette  ville  sont  mentionnés 
dans  YHistoti'e  des  patriarches  (^^). 

Dans  le  récit  d'un  miracle  de  la  Vierge,  il  est  dit  qu'un  homme 
alla  dans  la  ville  d'Atrib,  près  de  Benha-el-Asal^^^).  Dans  cette  ville 
était  une  église  au  nom  de  la  Vierge  avec  quatre  portes  et  quatre 
piliers.  Entre  chaque  pilier,  il  y  avait  lio  coudées  d'intervalle, 
ce  qui  donnait  une  longueur  de  plus  de  80  mètres  à  l'église  entière. 
Elle  était  tout  entière  bâtie  de  pierres  et  ne  comprenait  pas  moins 
de  160  colonnes.  Le  sanctuaire  et  l'autel  étaient  sculptés,  ornés 
d'or  et  d'argent.  Il  y  avait  en  outre  une  image  de  la  Vierge  in- 
crustée de  pierreries,  revêtue  d'une  robe  de  soie,  provenant  de 
Constantin,  avec  des  portraits  de  Michel,  de  Gabriel  et  des  autres 


f"  Synoxarcy  8  Tolh. 

t«>  Ibid.,  39  Tolh. 

i''  Ibid.,  i3  Emschtp. 

<')  Ibid.  y  8  BaschoDB. 

^*'  Mss.  coptes  de  la  Bibl.  nat.,  n"  43, 
fol.  5a  r*. 

^J  Ibid,,  n-  5o,  fol.  loo  r*;  n**  53, 
foi.  84  V*;  Bodleianlibrary,  Marescli,  17, 
fol.  fUx  y';  Ms.  de  Lord  Grawford, 
fol.  399  r*. 

^'^  British  Muséum,  Orient,  44 1, 
hL  pMO  V*. 


^•)  BiW.  «a/.,n"54.fol.  187  r\ 

t»)  «m/.,  n**  55,  fol.  4  V*. 

t'*)  /i«.,n*53,  fol.  117  r'.  Ms.  de 
Lord  Grawford,  fol.  33 1  r**. 

(")  Bibl.  nat.,  n*  199a,  fol.  93  v*. 

^»'>  Labbe,  Cojicilia,  t.  III,  p.  io84. 

^*^^  Rcoaadot,  Historia  patriarchorum 
Alexoiidrinorum,  passim.  Ce  renvoi  suf- 
fira, car  la  ville  est  souvent  citëe. 

^^*'  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat.p  i54, 
fol.  1 65  V"  :  oouft  w^^l  iCJsjJwt  Jl  ^\  xilj 

5. 
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apges.  Des  chandeliers  d'or  et  d'argent  y  étaient  continuellement 
allumés  ('l 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  cette  ville  dans  le 
récit  de  la  révolte  égyptienne  contre  Phocas^^)  et  dans  celui  de 
la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Arabes  W,  sans  détails.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  savons  que  la  ville  d'Athribis  se  nommait  en  copte 
Adribi,  ou  Adribéy  en  arabe  Atrib  ou  Adrib^  qu'elle  avait  porté 
un  moment  celui  d'Augustamnique,  parce  quelle  était  située  dans 
la  deuxième  province  augustamnique,  sous  l'administration  romaine, 
sur  la  rive  orientale  du  fleuve  et  non  loin  de  Benha-el-Asal.  Gham- 
pollion  (*)  et  Quatremère  (*'  ont  connu  tous  deux  cette  ville  et  ils 
l'ont  très  bien  placée. 

La  ville  d'Athribis,  si  florissante  autrefois  et  jusqu'à  l'arrivée  des 
Arabes,  a  été  complètement  détruite,  grâce  aux  ravages  et  aux 
incursions  des  nomades  arabes.  Elle  existait  cependant  encore  au 
temps  où  Malus  faisait  ses  voyages  puisqu'il  donne  la  description 
de  ses  ruines  avec  le  nom  du  petit  village  qui  en  occupait  l'empla- 
cement et  se  nommait  toujouçs  Alrib  ^^K  On  ne  saurait  assez  regret- 
ter cette  destruction  et  assez  stigmatiser  l'imbécile  cruauté  d'une 
race  dont  on  loue  encore  de  nos  jours  la  civilisation  et  la  gran- 
deur, quand  elle  n'a  su  que  détruire  ce  qu'il  y  avait  de  beau  dans 
tous  les  pays  où  elle  s'est  établie.  En  Egypte  particulièrement,  les 
Arabes,  et  plus  encore  les  Turcs,  ont  presque  tout  détruit  ce  qui 
avait  échappé  au  fanatisme  des  moines  chrétiens;  mais  les  moines 
chrétiens  et  les  archevêques  d'Alexandrie  s'étaient  souvent  contentés 
de  Caire  marteler  les  Ggures  des  dieux,  ce  qui  était  déjà  un  sacri- 
lège, au  point  de  vue  de  l'art  :  les  Arabes  et  les  Turcs  ont  tout  dé- 
truit. Il  n'y  a  pas  encore  très  longtemps  qu'un  pacha  originaire 

^^^  Ms.  arabe  de  la  Bibliothèque  tiatiih-  <^^  Champollion ,  op.  ct/.>  t  II,  p.  5o 

nak,  i56,  fol.  i65  Y^  et  suiv. 

^*^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  ^'^  Qualremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  i  et 

p.  5âd,  5/iâ,  5^5,  5/i6.  suiv. 

^''  Ibid.,  p.  559.  ^•^  Malus,  Voyage,  I,  p.  79. 
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d'Arménie  a  complètement  démoli  les  derniers  restes  d'une  ville 
importante  pour  se  faire  construire  une  usine  à  sucre. 

La  ville  d'Atrib  est  encore  citée  dans  Y  État  de  V  Egypte  y  mais 
bien  diminuée  déjà  de  son  importance  :  elle  ne  contenait  plus  que 
840  feddaus  et  ne  devait  payer  quune  redevance  de  3,ooo  di- 
nars <•'. 

Ce  nom  est  un  des  plus  connus  de  la  géographie  égyptienne, 
grâce  à  sa  ressemblance  avec  le  nom  d'Athribis  avec  lequel  on  Ta 
confondu,  et  aussi  grâce  à  un  moine  célèbre  qui  avait  élevé  son 
monastère  près  de  cette  ville,  Schenoudi (^>.  Le  nom  se  trouve  sou- 
vent cité,  soit  dans  les  œuvres  coptes  de  dialecte  memphitique  ou 
de  dialecte  sa'idique,  soit  dans  les  traductions  arabes  des  ouvrages 
primitivement  écrits  en  langue  égyptienne.  La  raison  de  cette  fré- 
quence vient  de  la  célébrité  de  Schenoudi  qni  bâtit  son  monastère, 
près  de  la  montagne,  avec  les  pierres  des  édiGces  ruinés  de  la  ville 
détruite. 

Le  résumé  memphitique  de  la  Vie  de  Schenoudi  ne  renferme 
pas  le  nom  de  la  montagne  ou  de  la  ville  d'Atripé;  la  Fte  complète, 
écrite  primitivement  en  sa'idique,  devait  le  renfermer,  peut-être 
souvent.  Dans  les  fragments  qui  ont  été  conservés  et  que  j'ai  publiés 
en  partie,  on  le  trouve  au  récit  de  la  mort  du  vieux  moine  :  les 
religieux  de  Schenoudi  entendaient  les  anges  se  crier  les  uns  aux 
autres,  après  la  mort  de  leur  père  :  (r  Venez  au  devant  de  Schenoudi 
à  la  montagne  d'Atrépé,  car  le  Seigneur  l'appelle  dans  son  lieu  de 
repos  (^J.  7»  Le  nom  est  écrit  ici  xxpene.  Ce  passage  ne  se  retrouve 
pas  dans  la  traduction  arabe;  en  revanche  on  le  rencontre  d'abord 
dans  le  préambule  ou  titre  où  Schenoudi  est  qualifié  d'archiman- 
drite de  la  montagne  d'Adribah(^);  ensuite  dans  un  passage  où 

**'  De  Sacy,  op.  eit,,  p.  6o3.  Les  Moines  égyptiens  :  Vie  de  Schenoudi, 

^*^  Ë.    Amëlineaa,    Monuments   pour  ^^^  E.  Amëiineaa,  ibid.,  p.  a^i. 

servir   à   l'histoire  de   l'Egypte,    I,    et  ^*^  W.,  tiû/.,  p.  389. 
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Schenoudi,  se  comparant  à  Moïse,  dit  de  lui-même  :  (tTout  ce  que 

Dieu  a  fait  avec  Moïse  sur  la  montagne  du  Sinaï,  Dieu  m'a  accordé 

de  le  faire  avec  moi  sur  la  montagne  d'Adribah  (^'.  •»  Dans  l'éloge 

de  Macaire  de  Tekôou,  il  est  dit  aussi  :  tr  II  y  a  un  monastère  dans 

le  nome  de  Schmin,  en  face  d'un  village  qu'on  nomme  Athribi^^^n 

Gomme  cet  éloge  est  parvenu  en  dialecte  memphitique,  le  texte 

porte  xepHBi  pour  le  nom  de  la  ville,  ce  qui  est  une  erreur  amenée 

par  la  ressemblance  du  mot  xxpHne  avec  le  nom  d'Athribis.  Min- 

garelli  a  aussi  publié  un  fragment  où  se  trouve  le  nom  sous  la  forme 
xTpHneW. 

Ce  village  est  aujourd'hui  détruit  :  il  l'était  déjà  au  temps  où  le 
moine  chrétien  bâtit  son  monastère,  car  il  se  servit  des  pierres  du 
temple  pour  construire  son  édifice  qui  ressemble  plus  à  une  for- 
teresse qu'au  séjour  des  moines.  J'en  ai  beaucoup  parlé  dans  ma 
Vie  de  Schenoudi  W,  et  aussi  dans  les  Actes  de$  martyrs  de  V église  capte  (^^  : 
je  n'y  reviendrai  donc  pas.  Ce  nom  s'est  retrouvé  récemment  en 
grec  :  on  le  nommait  Tpi(pioyj^^\  Triphiou. 

ChampoUionW  Ta  connu,  mais  non  identifié;  de  même  Quatre- 
mère(^)  qui  l'a  connu  et  identifié,  mais  n'a  pas  su  où  le  placer.  Le 
monastère  existe  toujours  sous  le  nom  de  Deir-elrAbiad,  et  il  occupe 
l'emplacement  de  cette  ancienne  ville  égyptienne. 

AtrÎs,  cr^. 

Ce  nom,  que  nous  fournil  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou^  est  un 
nom  de  couvent.  Dans  le  récit  des  scènes  de  révolte  qui  eurent 
lieu  en  Egj'pte  au  moment  où  Hérodius  marchait  contre  Phocas  et 
le  détrônait,  il  est  dit  que  :  a  Les  trois  anciens  de  Ménouf,  à  savoir  : 


^*^  E.  Amëlineau,  Moii.,etc.,I«p.  39Q.  ^*^  E.   Amélineau,    Les    Martyrs   de 

^*^  W.,  p.  110.  l'Église  copte,  p.  80  et  suiv. 

^^^  Mingarclli,  jEgyptiorum  cod.  reli-  ^*^  Zeitschriji  fur  JEgyptische  Spracke 

qutœ,  p.  976.  und  Alterthumskunde ,  1890,  p.  5 s. 

t*^  E.  Amélineau,  Vie  de  Schenoudi,  ^'^  ChampoUion,  op.  cit.,  I,  p.  366. 

principalement  les  chap.  11,  m  et  iv.  ^*'  Quotromère,  op.  cit,,  I,  p.  la-aS. 
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Isidore,  Jean  et  Julien,  et  ceux  qui  s'étaient  réfugiés  au  couvent 
d'Atris,  c'est-à-dire  Platon,  l'ami  de  l'empereur,  et  Théodore,  le 
vicaire,  furent  amenés  par  les  moines  auprès  de  Bonose  qui  les  fit 
conduire,  chargés  de  chaînes,  à  Nikious,  et,  après  les  avoir  fait 
battre,  leur  fît  trancher  la  tète  sur  la  même  place  oiSi  l'on  avait  mis 
àmortl'évêque^'^.'» 

La  forme  inconnue  du  nom  d'Atrîs  a  fait  penser  à  l'éditeur  àt 
ia  Chronique  qu'il  pouvait  y  avoir  une  faute  de  copiste  pour  Atrib; 
mais  je  ne  sais  pas  comment  on  pourrait  soutenir  pareille  opinion. 
Au  moment  où  Bônâkîs,  général  pour  Héraclius,  entrait  victorieux 
à  Niqious,  Bonose,  général  pour  Phocas,  se  rendait  à  Atribis  où  il 
trouvait  des  troupes  réunies  en  assez  grand  nombre  pour  lui  per- 
mettre de  marcher  en  avant  de  Bônâkis.  Les  deux  armées  se  ren- 
contrèrent à  l'est  de  la  ville  de  Menouf(^).  Bônâkis  fut  vaincu,  pris, 
massacré,  et  ses  soldats  jetés  dans  le  fleuve.  Et  c'est  aloi*s  que  les 
principaux  partisans  d'Héraclius  seraient  allés  se  réfugier  dans  un 
monastère  d' Atribis,  le  siège  des  partisans  de  Phocas!  Leur  con- 
duite aurait  été  inepte.  Il  est  vrai  que  les  moines  les  livrèrent  aux 
vainqueurs;  mais  la  trahison  a  toujours  été  coutumière  en  Egypte; 
on  pense  tout  d'abord  à  soi,  à  sa  sûreté  personnelle,  et  la  victoire 
de  Bonose  fut  un  prétexte  suffisant  pour  livrer  les  réfugiés.  Le 
prétexte  de  la  correction  est  la  célébrité  du  monastère  de  la  ville 
d' Atribis,  dont  j'ai  parlé;  mais  ce  n'est  pas  un  motif  suffisant  pour 
corriger  la  leçon  du  manuscrit. 

Quant  à  indiquer  où  était  ce  monastère ,  c'est  une  autre  affaire. 
Il  y  avait  en  Egypte  beaucoup  de  monastères  dont  nous  ignorerons 
toujours  les  noms,  fort  heureusement  d'ailleurs.  Mais,  pour  celui- 
.ci,  il  est  plus  que  probable  qu'il  était  situé  dans  le  bourg  d'Atris, 
district  d'Aousîm,  moudirieh  de  Gizeh.  D'après  le  Recensement 
général,  ce  bourg  compte  a, 600  habitants  et  possède  une  école^^). 
Il  n'est  pas  mentionné  dans  XÉuu  dressé  en  i3i5.  L'emplacement 

^'^  CÀronique  de  Jean  de  Nikkm,  p.  546.  —  t*^  Ibid.,  noie.  —  **^  Recensement  gé- 
néral de  F  Egypte,  H,  part,  fr.,  p.  54,  et  part,  ar.,  p.  h. 


72  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

de  ce  village  près  d'Aousim  répondrait  parfaitement  aux  conditions 
cherchées. 

Atroicoo(?) 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiouy  à 
propos  de  la  révolte  des  gens  d'Aykelah.  Après  la  fin  de  cette 
révolte,  lors  de  la  répartition  des  châtiments,  on  fit  trancher  la 
tête  aux  trois  frères  qui  en  avaient  été  la  cause  en  grande  partie, 
et  (T quant  à  Isaac  (le  fils  d'un  des  trois  frères),  il  (le  patrice  Con- 
stantin) le  maintint  en  captivité  et  le  fit  transporter  dans  Tîle 
d'Atrokou  pour  le  reste  de  ses  jours  ^').  -n 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  nom  dont  la  lecture 
n  est  pas  certaine. 

Malgré  tout,  il  semble  bien  que  ce  lieu  doive  être  placé  en 
Egypte,  car  le  patrice  Constantin  est  gourverneur  d'Egypte ,  et  il 
ne  devait  pas  avoir  la  liberté  de  faire  transporter  hors  de  son 
gouvernement  des  condamnés  politiques.  Dans  ce  cas,  il  faut  re- 
noncer à  retrouver  le  nom  d'Atrokou. 

Atsa,  L^\. 

Ce  nom  de  monastère  se  trouve  cité  dans  la  Vie  de  Schenoudi, 
dans  le[récit  de  la  querelle  survenue  entre  deux  moines,  Beinouda  et 
Etienne.  Ce  dernier  (r  alla  vers  le  vieillard  véridique  anba  Benjamin 
dans  le  couvent  d'Atsa ...  et  ils  allèrent  trouver  mon  père  dans  la 
caverne  pour  le  consulter  au  sujet  d'anba  Beinouda  ^^'.-n 

Le  nom  de  ce  monastère  ne  se  trouve  que  dans  ce  passage.  Il 
faut  conclure  des  paroles  du  texte  qu'il  ne  devait  pas  être  très 
éloigné  de  celui  de  Schenoudi.  Il  est  probable  qu'il  était  situé  à 
l'ouest  du  Nil,  car  l'auteur  ne  dit  pas  que  l'impétrant  ait  été  obligé 
de  traverser  le  fleuve,  ce  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  dire,  le  cas 
échéant;  cependant  le  contraire  n'est  pas  impossible.  La  question 

^'^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  532.  —  ^'^  E.  Amëlincau,  Monum.,  I, 
p.  ^18-419. 
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serait  complètement  élucidée,  si  Ton  avait  la  Fti^  entière  de  Sche* 

noudi  en  dialecte  thébain;  malheureurement  ou  ne  la  pas,  et  il  est 

plus  que  douteux  qu*on  la  trouve  jamais.  VEuu  et  le  Recensement 

général  de  VEgypte  ne  renferment  aucun  nom  qui  réponde  à  ce 

monastère. 

i 
Âykelah,  ou  Zaouiet. 

Cette  ville  est  mentionnée  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou. 
Elle  fut  le  théâtre  de  Tune  de  ces  révoltes  qui  ont  toujours  été 
fréquentes  au  pays  d'Egypte.  Cette  Chronique  s'exprime  ainsi  :  «  Il 
y  avait  dans  une  ville  du  nord  de  TEgypte  appelée  Aykelah  ^^\  qui 
est  (appelée  aujourd'hui)  Zâwiya,  trois  frères  ^^l^  Ces  trois  frères 
avaient  été  promus  au  gouvernement  de  plusieurs  villes  d'Egypte  : 
ils  étaient  originaires  d'une  ville  proche  d'Alexandrie.  Comme  ils 
avaient  du  loisir,  ils  s'amusèrent  à  saccager  les  deux  villes  de  Banâ 
et  de  Bousir,  crsans  y  avoir  été  autorisés  par  le  préfet  du  canton,  qui 
était  un  homme  excellent  et  d'une  conduite  irréprochable  d.  Ils 
mirent  le  feu  à  Bousîr  et  y  brûlèrent  le  bain  public.  U  fallut  une 
expédition  en  règle  pour  venir  à  bout  de  la  révolte.  En  punition,  la 
ville  d'Aykelah  fut  livrée  aux  flammes  W. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  se  trouve  pas  ailleurs,  à  ma  connais- 
sance. Il  est  vraisemblable  d'ailleurs  que  si  la  ville  fut  brûlée  pour 
s'être  révoltée,  on  lui  aura  donné  cet  autre  nom  que  cite  l'auteur 
de  la  Chronique.  Ce  nom  écrit  Zâwiya  n'est  autre  que  is;^l),  transcrit 
Zawiet  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte.  Or  ce  nom  est 
commun  à  trente-deux  communes  ou  nahiehs,  deux  ^ezbehs  et  un 
trente-cinquième  centre  de  population  bédouine.  L'embarras  du 
choix  est  assez  grand.  Il  est  vrai  que  la  Chronique  nous  dit  que  la 
Zaouiet  en  question  était  située  non  loin  d'Alexandrie;  mais  en 
revanche  elle  ne  nous  donne  pas  le  surnom.  Malgré  ce  silence 

^*)  Le  Qom  de  ceUe  ville  est  orthogra-  ^*^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

phië  de  plusieurs  manières;  je  m*en  tiens        p.  5a 9-53 a. 
à  Torlhographe  adoptëe.  ^'^  Ibid,,  p.  53a. 


74  LA  GÉOGRAPHIE  DE  LÉGYPTE. 

gênant,  il  est  évident  qu  il  faut  éliminer  d'abord  les  villages  trop 
éloignés  d'Alexandrie,  répandus  dans  la  Basse  comme  dans  la  Haute 
Egypte,  sans  compter  cinq  villages  nommés  simplement  Zaouiet, 
qui  sont  situés  dans  la  Haute  Egypte  et  dans  le  Fayoum.  Trente 
sont  ainsi  éliminés,  dont  deux  seulement  situés  dans  les  provinces 
de  Scharqyeh  et  de  Kalioubyeh.  Les  cinq  villages  qui  restent  sont 
situés  dans  les  districts  de  Damanhour  et  d'Abou-Hommos.  Ce  sont  : 
Zaouiet-Gbazale,  Zaouiet  ne- eim ,  Zaouiet-Sakr,  Zaouiet-Salem  et 
Zaouiet-Sidi-Ghazi(^).  Ce  doit  être  à  Tune  de  ces  localités  que  corres 
pond  Aykelah  (r  qui  est  Zawiya  ?>.  Mais  laquelle  prendre?  La  mention 
spéciale  du  nord  de  VÉgyptej  faite  par  Tauteur,  pourrait  pousser  à 
prendre  celui  de  ces  cinq  villages  qui  est  le  plus  au  nord  et  par 
conséquent  le  plus  rapproché  d'Alexandrie,  c est-à-dire  Zaouiet- 
Sakr,  du  district  d'Abou-Hommos,  qui  a  une  population  de  877  ha- 
bitants. 

BabA,  nxno,  W. 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  le 
vingt-cinquième  jour  d'Abib,  en  la  fête  du  saint  martyr  Andoniâ, 
c'est-à-dire  Antoine,  cr  C'était  un  jeune  homme  des  gens  de  Baba  et 
ses  parents  étaient  des  grands  de  la  ville  (^^.t)  Il  se  rend  à  Antinoë 
où  le  vali  ordonne  de  le  percer  de  flèches  qui  ne  lui  font  aucun 
mal,  l'envoie  à  Alexandrie,  d'où  il  est  renvoyé  à  El-Fermâ  où  on 
lui  tranche  la  tête  W.  Le  manuscrit  dont  je  me  suis  servi  porte 
ici  Nabâ,  nom  qui  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  la  liste  des 
villages;. mais  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale  écrit  résolu* 
ment  Baba,  et  dès  lors  il  n'est  plus  difficile  d'identifier  le  village 
OU  la  ville.  On  trouve  en  effet  dans  YEtat  de  VËgypte,  province  de 
Behnésa,  une  ville  qui  a  nom  Beba-el-Cobra,  d'une  contenance  de 
7,690  feddans,  devant  payer  au  fisc  une  redevance  de  35, 000  di- 

^'^  Recensement  générai  de  l'Egypte,  ^*'  Synaxare,  2 5  Abib  :  W^  u^'**4* 

II,  port,  fr.,  p.  317-818,  et  part,  ar.,        *i*î4t  yi^\  ^^  9^\  l>î^  W^  wUl  ^^. 
p.  iv.-ivi.  (3)  Synaxare,  ibid. 
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nars,  qui  furent  ensuite  réduits  à  Sa, 2/1/1  (^).  Cette  ville  s'est  con- 
servée dans  TEgypte  actuelle  où  elle  fait  partie  de  la  moudirieh  de 
Benisouef  :  elle  est  le  cbef-lieu  d'un  district,  comprend  3,5 â 5  ha- 
bitants, plus  212  Bédouins,  possède  une  école,  une  poste,  un 
télégraphe  et  une  station  de  chemin  de  fer(^).  Dans  le  Guide 
d'fsambert ,  ce  gros  bourg  est  appelé,  je  ne  sais  pourquoi,  Bibbeh  ('l 
n  est  doté  d'une  fabrique  occupant  i,aoo  personnes (^. 

La  liste  des  églises  célèbres  de  TËgypte  indique  une  église  de 
Saint-Georges  à  Papo  ou  Baba  (^). 

BaBAOUIN,   (jj^kk. 

Ce  nom,  mentionné  par  le  Synaxare  au  septième  jour  d'Em- 
schir,  est  celui  de  l'un  des  monastères  de  Schiît  où  fut  pris  le  pa- 
triarche Alexandre,  au  temps  des  Arabes (^).  Ce  patriarche  eut 
beaucoup  à  souflrir  de  la  méchanceté  d'un  fils  du  Sultan  qui  avait 
pris  en  haine  les  moines  de  Schiît,  et  des  autres  sultans  successeurs 
du  premier.  Le  Synaxare  est  plein,  en  ce  jour,  de  faits  relatifs  à  la 
cruauté  et  à  l'hypocrisie  des  Musulmans  dans  leur  conduite  à 
l'égard  des  Chrétiens. 

Je  crois  que  la  mention  de  Schiît  après  le  récit  de  l'élection  du 
patriarche  est  une  preuve  que  ce  monastère  était  situé  dans  ce 
lieu  célèbre;  mais  je  ne  sais  où  le  placer. 

BaBTLONE  d'EgTPTE,  BXBYXCON   NXe   XHMI,  {J^^. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  longtemps  celui  sous  lequel  on  con- 
naissait le  Caire  en  Occident,  quoique  ce  soit  une  ville  toute  diffé- 
rente, existant  longtemps  avant  le  Caire  et  qu'il  faut  distinguer 

'^  0eSacy,cp.  et/.,p.  687.  ^*)  Mss.  de   la    Bibl   nai.,   n*   53, 

^*^  Recensement  général  de  l'Egypte,  fol,  lyi  r*,  et  M»8.  de  Lord  Crawford, 

II,  part  fr.,  p.  67,  et  part  ar.,  p.  «r.  fol.  334  v*. 

^*'  Isarabert,  Guide  en  Orient,  Q'part.,  ^'^  Synaxare,  7  Emscbtr  :  ^^t^^^  ^^^ 

^*)  Recensement  général  de  VÉgypte,  W^f.  Le  ms.  de  la  Bibl.  nat,  a  (;8i;WW,  ce 
II,  part  fr.,  p.  67.  que  je  crois  fautif. 
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avec  soin,  ainsi  que  nous  le  montrent  les  documents  coptes,  le 
Synaxare  et  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte. 

Les  documents  coptes  nous  apprennent,  dans  la  Vie  du  patriarche 
IsaaCy  qu'un  schisme  s'étant  produit  à  Télection  d'un  nouveau 
patriarche,  le  gouverneur  de  l'Egypte  ^Abd-el-Aziz  fit  conduire  les 
deux  prétendants  à  Babylone.  La  foule  du  peuple  de  Babylone, 
de  Rakoti  et  le  clergé  se  rassemblèrent  dans  une  église  dédiée  au 
saint  Sergius  et  l'on  élut  Isaac(^).  Un  manuscrit  du  Vatican  (^)  cite 
aussi  ce  nom  qui,  dans  un  fragment  thébain  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale y  est  opposé  à  celui  de  Babylone  de  Ghaldée,  dans  le  récit  que 
j'ai  ci  lé  plus  haut^^). 

Le  Synaxare  y  de  son  côté,  dit  que  la  sainte  Famille,  dans  son 

voyage  en  Egypte,  vint  à  Masr,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de 
Babylone  W. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  souvent  cette  ville 
qui  fut  l'un  des  boulevards  de  la  défense  des  Grecs  contre  les 
Arabes.  Elle  est  nommée  à  deux  reprises  dans  la  table  des  cha- 
pitres (^).  Puis  sa  fondation  est  ainsi  racontée:  «H  (Trajan)  se 
rendit  lui-même  en  Egypte  et  y  construisit  une  ville  avec  une  puis- 
sante et  imprenable  forteresse,  y  amena  de  l'eau  en  abondance  et 
la  nomma  Babylone  d'Egypte.  Les  fondements  de  cette  forteresse 
avaient  été  construits  antérieurement  par  Nabuchodonosor,  roi  des 
Mages  et  des  Perses,  qui  l'avaient  ap^aUe  forteresse  de  Babylone^^K^n 
Puis,  dans  un  grand  nombre  de  passages,  il  est  parlé  de  la  ville 
de  Babylone  avec  une  confusion  incroyable  que  ne  fait  qu'augmenter 
les  notes  du  traducteur  W. 

^'^  E.    Âmélineau,    Vie  du  patriarche  solion  de  la  légende  a  toujours  mis  au 

haac,  p.  iS.  Vieux  Caire  les  traces  du  passage  de  ce 

^*^  Cod.  Copt.  Vat,,  n*  LIX.  Cf.  Zoëga,  voyage  imaginaire. 
Cat,  Cod.  Copt.,  p.  5o.  t*^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

t'*  Fragments  tybaiosdelaBiW.naf.,  p.  35o,  35/i  et  Sôy. 
non  encore  relies.  Cf.  plus  haut,  note 2,  W  Ibîd.,  p.  4i3. 

et  le  Cod.  Vat.  Copt.,  LIX.  (')  Ibid.,  p.   555,  56a,  566,  575, 

^*'  Synaxare,  a4  Baserions.  La  locali-  577. 
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Cette  ville  se  trouve  mentionnée  dans  les  scake  coptes,  avec  la 
ville  de  On  et  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  :  elle  est  tou- 
joui-s  traduite  par^^*  et  une  fois  par  ^j^^^^K 

A  côté  de  ces  premiers  textes  qui  parlent  de  la  ville  ou  de  la  for- 
teresse de  Babylone,  il  y  en  a  d'autres  qui  parlent  du  casirum  de 
Babylone.  Dans  les  Actes  d'Apatir  et  dirai  qui  sont  à  Alexandrie, 
il  est  dit  :  (r  Au  bout  de  cinq  jours,  tu  atteindras  Térénoulhi.  Tra- 
verse le  fleuve  et  marche  au  midi  de  ce  côté,  tu  arriveras  au  casirum 
de  Babylone  et  tu  demanderas  Apocradjône,  le  moine,  originaire 
de  Pineban(^).^  Dans  un  autre  document  que  j'ai  publié  dans  le 
Journal  asiatique  y  il  est  question  du  séjour  du  patriarche  Benjamin 
à  Hélouan  et  à  Babylone  (^);  puis,  dans  la  terrible  punition  dont  il 
venge  la  mort  du  fils  de  la  veuve,  il  est  accompagné  de  Pilihim, 
êvêque  d'Hélouan,  et  de  Mina,  évoque  de  ce  que  j'ai  traduit  par 
casirum  de  Babylone  W.  Le  texte  emploie  Mnovœî  ntbxbyxcdn. 
Ce  mot  oyœ:  veut  dire  habiter ^  et,  comme  nom,  habitation ^  poste. 
'  J'ai  donc  eu  raison,  je  crois,  de  traduire  par  casttmm^  tout  en  re- 
connaissant qu'en  fait  le  camp  des  soldats  et  la  ville  sont  deux 
choses  fort  distinctes.  Je  vois  dans  ces  deux  appellations  diverses  le 
résultat  de  la  survivance  des  premières  appellations  et  la  puissance 
de  la  coutume. 

Le  casirum  de  Babylone  se  voit  encore  maintenant  dans  les  restes 
de  construction  romaine  qui  sont  à  l'ouest  de  ce  qu'on  nomme  ac- 
tuellement Fosiât  :  on  voit  parfaitement  les  substructions  de  ces 
constructions  et  tout  y  indique  une  origine  romaine.  Ces  ruines 
consistent  en  un  certain  nombre  de  tours  rondes  d'un  assez  grand 
diamètre.  Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  pût  y  avoir  là  une  immense 
ville  :  la  ville  devait  être  assez  petite  par  suite  de  la  configuration 

**^  J}ti/.iia(.,ms.copten*/ia,fol. 59]^;  ^*^  Hyvernat,    Actes   des   martyrs  de 

n*  5o,  fol.  110  r*t  n*  53,  foi.  84  v*t  ^Egypte,  p.  91  et  98. 
n*  54,  fol.  188  v*;  d*  55,  fol.  4  v*;  Brn  ^'^  Journal  asiatique,  nov.-dëc.  1888, 

tisk  Muséum,  Orient,  44 1,  fol.  pïT  r";  p.  Syo,  dans  le  premier  des  documents 

Bodieian  library,  Maresch,  17,  fol.  fox  traduits  et  publiés. 
V*,  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  ^«9  r\  ^*>  Ibid.,  p.  872. 
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du  terrain,  car  le  Nil,  d'un  côté,  ne  permettait  pas  de  s'étendre 
beaucoup  et,  de  Tautrecôté,  la  montagne  empêchait  tout  agran- 
dissement. La  distinction  facile  à  faire  entre  le  camp  et  la  ville  n'a 
pas  autrement  d'importance,  quoique  le  camp  dût  être  renfermé 
par  des  ouvrages  extérieurs;  mais  le  traducteur  éthiopien  de  la 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou  a  mêlé  ensemble  ce  qui  regardait  le 
camp  et  la  ville,  doù  naît  une  énorme  confusion. 

Quant  à  la  ville  de  Babyione,  elle  occupe  l'endroit  qu'on  appelle 
improprement  Postât  ou  Masr-el-Qadimah,  ce  qu'on  traduit  plus 
improprement  encore  par  le  Vieux  Caire.  Postât  fut  en  effet  bâtie 
par  'Amr,  non  loin  et  au  nord-est  de  Babyione  :  il  n'en  reste  plus 
'  maintenant  que  la  mosquée  de  'Amr,  avec  des  ruines  considérables, 
Babyione  était  bien  plus  ancienne  et  comportait,  au  moins  comme 
noyau,  tout  l'ensemble  des  édiGces  religieux  et  civils  compris  main- 
tenant dans  l'enceinte  carrée  qui  se  trouve  à  côté  des  ruines  et  de 
la  ciladelle.  Je  croirais  volontiers  que  c'était  là  toute  la  ville  et  qu'il 
n'y  avait  à  l'entourque  les  constructions  ordinaires  aux  petites  gens, 
constructions  qui  s'élèvent  et  disparaissent  comme  par  enchante- 
ment. J'ai  plusieurs  preuves  qu'il  en  était  ainsi.  Quand  le  patriarche 
est  élu,  c'est  dans  l'église  de  Saint-Sergius ,  à  Babyione,  qu'a  lieu 
l'élection  (*J.  Or  cette  église  existe  encore  actuellement  :  c'est  celle 
où,  l'on  montre  la  fontaine  célèbre  où  la  Vierge  baignait  l'enfant 
Jésus,  au  témoignage  du  Synaxare^  qui  dit  expressément:  (r  Lorsqu'ils 
furent  de  retour  à  Masr,  ils  descendirent  dans  la  grotte  qui  est  au- 
jourd'hui l'église  d'Abou-Sergios ,  à  Masr^^'.-n  Je  n'ai  aucunement 
l'intention  de  prétendre  que  cette  grotte  n  a  jamais  existé  :  l'impor- 
tant est  de  savoir  Tidentification  qu'on  en  a  faite.  Cette  église  est  assez 
petite  et  n'a  jamais  pu  contenir  un  grand  nombre  de  personnes; 
aussi  quand  l'auteur  de  la  Vie  du  patriarche  Isaac  parle  des  multi- 
tudes de  fidèles  qui  s'y  rassemblèrent,  il  est  tout  à  fait  dans  la  tra- 
dition égyptienne  qui  emploie  de  grands  mots  pour  de  petites  choses. 

^^^  E.  Amëlineau,  Vie  du  patriarche  copie  Isaac,  p.  45.  —  ^'^  Synaxare,  si  Bas- 
ebons. 
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Voilà  ce  qui  portait  autrefois  le  nom  de  Babylone  et  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Masr-el-Qadimah.  J'expliquerai  ailleurs  la  portée 
de  ce  nom  de  Masr.  Je  suis  fort  porté  à  recevoir  comme  authen- 
tiques les  renseignements  de  Jean  de  Nikiou  sur  la  construction  de 
la  forteresse  de  Babylone  sous  Trajan,  sans  que  cet  empereur  ait 
visité  rÉgypte  en  personne,  mais  il  avait  des  lieutenants  qui  exé- 
cutaient ses  ordres.  Quant  à  la  mention  de  Toeuvre  de  Nabucho- 
donosor,  elle  peut  être  vraie  comme  elle  peut  être  fausse. 

Bâdârnos,  or^!)'^^* 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Synaxare,  au  deuxième  jour  de  Tou- 
bah ,  en  la  fête  d'anba  Jonas  de  la  montagne  d'Ërment.  Après  un 
début  assez  pénible,  l'auteur  raconte  que  son  saint  anba  Jonas 
avait  un  oncle,  non  moins  célèbre,  anba  Victor,  qui  habitait  près 
de  la  montagne  d'Erment.  Jonas  fut  élevé  sous  les  yeux  de  son 
oncle  dès  l'âge  de  trois  ans  et  ne  le  quitta  plus  :  l'oncle  et  le  neveu 
étaient  connus  sous  les  noms  de  Nouveau  Moïse  et  Nouvel  Eiie.  cr  Et 
quant  au  saint  anba  Victor,  il  mourut  dans  une  belle  vieillesse  et 
on  l'enterra  où  ils  habitaient,  dans  le  monastère  de  Bâdârnos,et  de 
son  corps  apparurent  des  merveilles  ^'^^  On  voit  par  la  suite  que 
Jonas ,  resté  seul  dans  son  monastère,  eut  peur,  qu'il  pai*vintà 
vaincre  les  Satans,  que  son  monastère  n'était  pas  éloigné  de  la 
ville  d'Ësneh,  car  un  habitant  de  cette  ville  vint  lui  demander  sa 
bénédiction  et  la  permission  de  cultiver  une  île  ^'^K 

On  voit,  par  conséquent ,  que  le  monastère  de  Bâdârnos  était  situé 
dans  la  partie  montagneuse,  ou  plutôt  sur  la  lisière  de  la  montagne 
entre  Erraent  et  Esneh. 

BaKHÂMS,    (f^^. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  Vie  de  Schenoudi,  dans  le 
récit  de  l'apparition  miraculeuse  qui  accompagna  le  don  du  blé  fait 
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au  couvent.  Au  premier  rang  des  saints  cénobites,  il  est  fait  men- 
tion de  Jonas,  trie  maître  de  la  laure  de  Bakhânis  qui  aima  la  com-^ 
munauté  purei).  Le  Synaxare^  qui  donne  le  nom  de  Jonas,  ne 
nomme  pas  son  couvent. 

Comme  ce  personnage  est  nommé  au  milieu  des  cénobites  pa- 
khômiens,  il  devait  aussi  faire  partie  de  cet  ordre;  il  avait  dû,  selon 
le  sens  du  mot  «-.^ai^Lô  employé  par  le  texte,  être  mattre  ou  supérieur 
du  couvent  de  Bakhânis.  Le  mot  is?^  employé  ici  pour  le  cou- 
vent a  un  sens  bien  éloigné  de  son  radical  latin  ceïla  :  il  désigne 
l'ensemble  des  constructions  d'un  monastère  :  c'est  le  sens  qu'il  a , 
mais  un  peu  dérivé ,  quand  on  parle  de  la  is?:^  du  patriarche.  Ce 
couvent  est  le  même  que  celui  qui  est  appelé  Monkhousim  ou 
TMOY^PONC  dans  la  Vie  de  Pokh&me^  et  Jonas  est  le  nom  même 
du  supérieur  de  Tmouschons.  Je  me  contente  donc  de  renvoyer  à 
cet  article  ^^\ 

(El-)  Barroug,  ^ji^t. 

Ce  nom  est  mentionné  dans  le  martyre  d'Epimaque,  des  gens 
d'El-Ferma  ou  Péremoun  ouPéluse,  par  le  Synaxare  au  treizième 
jour  de  Baschons.  Tisserand  de  son  état,  il  faisait  des  houppes  de 
soie  et  des  couvertures  de  prix.  Ayant  appris  l'arrivée  du  vali  qui 
persécutait  les  Chrétiens  de  la  région,  il  prêcha  ses  amis  Théodore 
et  Callinique,  a  se  mit  en  chemin  vers  El-Bakroug,  qui  est  près 
de  Damirah  W.  «n  II  y  trouva  le  vali  qui  l'eut  bientôt  envoyé  au 
ciel. 

Ce  sont  là  tous  les  détails  que  nous  fournit  le  Synaœare.  Le  nom 
de  ce  village  ne  se  trouve  pas  dans  le  Recensement  général  de  FÉgypte, 
il  a  dû  disparaître;  mais  l'emplacement  de  Damîrah  ou  Demîrah 
est  bien  marqué  dans  la  province  de  Gharbyeh.  C'est  donc  aussi  là 
qu'il  faut  placer  le  village  d'El-Bakroug. 

^*^  E.  Amëiineau,  Montm,  pour  servir  d  Vhtst.  de  l'Egypte  chrét.,  1,  p.  466.  —  <'>  5y- 
naxare,  i3  Baschons  :  ï^«>  ooa  «^ôJ!  ^^y^\  Jt  ^^3. 
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BalAous  ,  Q^\^  ou  ^^t . 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  par  le  Synoxare^  au  vingt- 
troisième  jour  de  Baonah,  en  rendant  compte  de  la  vie  d'Âba  Noub, 
le  confesseur  (''.  Le  récit  complet  du  martyre  se  trouve  à  la  Bihlio- 
chèque  nationale  dans  les  Actes  d'Aba  Noub.  Il  est  du  village  de  Balâs,  il 
désire  être  martyr  et  se  rend  à  Antinoë,  où  il  trouve  Arien.  Après 
l'avoir  bien  torturé,  Arien  écrit  à  Dioclétien  pour  l'informer  de  ce 
qui  se  passait.  On  le  conduit  à  Antioche  et  l'empereur  lui  demande  : 
ff  Es-tu  Aba  Noub  du  village  de  Balâs'^^ÎT)  Dioclétien  meurt.  Con- 
stantin règne  et  renvoie  chez  eux  tous  les  martyrs  :  Aba  Noub  re- 
tourne d'Antioche  à  Anlinoë,  où  il  fait  des  prodiges ('l  Le  malheur 
veut  que  le  Synaxare  n'ait  pas  du  tout  conservé  les  mêmes  noms. 
D'abord  il  appelle  la  ville,  non  plus  le  village,  Bâiâous,  et  il  fait 
aller  le  saint,  non  à  Antioche  devant  Dioclétien ,  mais  dans  la  Penta- 
pole.  Cependant,  malgré  ces  contradictions,  il  est  possible  de  voir 
que  Balâs  de  l'un  n'est  que  Bâiâous  de  l'autre  ;  que ,  par  conséquent , 
il  n'y  a  pas  moyen  de  se  tromper  et  qu'il  s'agit  bien  de  la  même 
ville (^).  Je  suppose,  d'ailleurs,  que  le  traducteur  du  manuscrit  de 
la  BibUothèque  nationale ^  ou  le  copiste,  qui  écrivait  en  1606  ou 
1820  des  martyrs,  ayant  trouvé  le  nom  de  Balâs  plus  compréhen- 
sible que  l'ancien  nom  Bâiâous,  l'a  pris  tout  simplement. 

Somme  toute,  il  s'agit  bien  ici  de  la  ville  si  connue  en  Egypte, 
sous  le  nom  d'EI-Balâs,  par  ses  poteries  et  qui  est  assez  grande. 
Elle  n'est  pas  citée  dans  VÉtat  de  VEgypte  publié  par  S.  de  Sacy  : 
le  Recensement  général  de  VEgypte  la  cite  au  contraire  et  lui  attribue 
une  population  de  6,2  33  habitants (*>.  Les  plus  curieuses  des  pote- 
ries fabriquées  dans  cette  petite  ville  sont  de  grandes  jarres  que 
l'on  voit  alignées  sur  le  bord  du  fleuve,  et  que  l'on  nomme  en 

^^)  Synaxare,  9 3  Baonah.  ^^^  Synaxare,  93  Daonah. 

^*^  Ms.  arabe  n'  i54,  fol.  56  verso  :  ^*>  Becensement général  de  T Egypte ,  II, 

,^OLJt  M^  jLét  ^^  f^jJ\  (jy>  (ot  oJt.  partie  française,  p.  63  ,  et  partie  arabe, 

^'nbid. ,  M.  b8  y\  p.îi. 
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Egypte  balassi  :  elles  sont  fort  communes  et  d'un  usage  général. 
S'il  pouvait  encore  rester  quelques  cloutes  sur  l'identité  de  Bâlâous 
avec  Balâs,  ce  qu'on  va  lire  dans  l'un  des  passages  suivants,  sur 
la  montagne  de  Bestelâ  suffirait  à  lever  tous  les  doutes. 

BaLKHÎM,  ffSflds^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxarey  au 
quatrième  jour  du  mois  de  Baonah,  en  la  fêle  du  martyr  Schîounsî 
(rqui  était  de  Balkhim^^^D.  Ce  saint,  qui  était  berger,  ayant  résolu 
d'être  martyr,  alla  trouver  une  femme  de  Schoubra,  nommée 
Marie,  et  tous  deux  se  rendirent  près  du  vali  dans  une  barque, 
sur  le  Nil  d'Egypte  (^). 

Ce  village  se  trouve  donc  dans  la  Basse  Egypte,  puisqu*on  parle 
du  fleuve  de  Kîmî.  Le  Becensement  général  de  VEgypte  nous  fournit 
un  nom  semblable,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de 
Ga'farieh,  avec  une  population  de  1,861  habitants,  plus  819  Bé- 
douins'^'.  Il  est  situé  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  qui  va  de 
Mohalleh-Roh  à  Zifta.  Mention  en  est  faite  par  VEiat  de  1876, 
pour  une  contenance  de  1,5^7  feddans  et  une  redevance  de 
loyooo  dinars  W. 

Balkîm,  kSX». 

Ce  nom  est  mentionné  par  le  Synaxare  au  vingt-septième  jour 
de  Baonah ,  dans  l'abrégé  de  Thomas  de  Schindalât.  Il  se  rend  à 
Alexandrie  où  il  est  torturé  d'importance,  a  Et  pendant  qu'on  le 
torturait,  il  y  avait  avec  lui  Babnoudah  de  Banda râ  etanba  Moyse 
de  Balkim  ^^\  d  C'est  tout  ce  que  l'on  sait. 

Malgré  cette  absence  de  témoignage,  il  n'est  pas  impossible 

^^^  Synaxare,  bhaonnh:  f^ô^\  f^^yifA  ^*^  De    Sacy,    Relation    de    PEgypte, 

f^{^.  p.  636. 

^*'  Ibid.  ^'^  Synaxare,  st'j  Baooah  :  i  **-•  u^ 

^^^  Recensetnent général d3  l'Egypte,  IF,  ^^y^  ^^\y  f^^xiJI  ^ja  (^6J\  tt^^i^  v^àjJI 

part.  fr. ,  p.  69 ,  cl  paK.  ar. ,  p.  ni .  ^0^  {^  <^^^  • 
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d'identifier  le  nom  de  ce  lieu«  La  province  de  Gharbyeh  présente 
un  nom  qui  est  identiquement  le  même  avec  Balkîm.  S.  de  Sacy 
le  cite  dans  YÉkU  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,667  ^^^* 
dans  et  une  redevance  de  1,000  dinars (*).  Le  Recensement  général  de 
rÉgypte^^^  lui  attribue  une  population  totale  de  â,i8o  habitants,  y 
compris  les  Bédouins  :  il  fait  partie  du  district  de  Gaïarieh  et 
semble  n  avoir  pas  progressé  depuis  1376. 

Balqâ. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Ni- 
kiaUf  parmi  celles  qui  étaient  sous  le  commandement  d'un  homme 
nommé  Théophile,  de  Méradâ,  en  Egypte,  sous  le  règne  de 
Phocas  (^).  Le  nom  de  cette  ville  ne  se  trouve  ni  dans  Y  Etal,  ni  dans 
le  Recensement  général  de  l'Egypte.  Vraisemblablement  il  s  agit  sans 
doute  de  la  ville  de  Belqas;  mais  je  dois  faire  observer  que  Belqas, 
s'il  s'écrit  avec  un  ^,  prend  un  ^  à  la  fin,  et  qu'on  a  (jJUj,  et  non 
une  forme  UL,  comme  semblerait  l'indiquer  le  nom  de  la  ville  tel 
qu'il  est  écrit  dans  la  Chronique  citée. 

Je  ferai  observer  en  outre  que  le  commandement  donné  à  un 
seul  homme  sur  des  villes  aussi  éloignées  les  unes  des  autres  que 
les  cinq  villes  citées  en  ce  passage  :  Kharbetâ,  San,  Bastâ,  Balqâ 
et  Sanhoùr,  n'est  pas  très  compréhensible  en  Egypte,  où  le  com- 
mandement a  toujours  été  homogène  :  il  faudrait,  pour  rendre  la 
chose  possible,  que  ces  cinq  villes  fussent  au  moins  dans  la  même 
province,  ce  qui  ne  peut  pas  être,  car  Bastâ  se  trouve  au  nord-est 
du  Caire,  assez  près  de  celte  ville,  tandis  que  Belqas  par  exemple, 
s'il  s'agit  de  cette  ville,  est  située  au  nord-est  de  la  province  de 
Gharbyeh,  et  que  San  est  situé  dans  la  province  de  Scharqyeh,  à 
l'extrémité  est.  Je  ne  veux  pas  battre  plus  en  brèche  l'autorité 
déjà  si  compromise  de  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou;  mais  j'ose 

**^  De  Socy,  op.  CI/.,  p.  636.  ^^^  Chronique    de    Jean     de     Nikiou, 

^*^  II, par.  f.,p.  69,  etpar.or.,  p.  im.        p.  5^io. 
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dire  qu^avant  de  la  proclamer,  il  eût  fallu  la  vérifier  plus  soigneu- 
sement qu'on  ne  Ta  fait.  S'il  s'agit  de  Belqas,  le  Recensement  général 
de  l'Egypte  lui  attribue  une  population  totale  de  3,690  habitants 
et  la  place  dans  la  province  de  Gharbyeb,  district  de  Scberbine(^). 
Il  y  a  encore  une  autre  Belqàs  dans  la  province  de  Benisouef  et 
qui  comprend  3,081  habitants  (^).  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  nommés 
dans  YÉtat  de  l'Egypte,  ce  qui  tendrait  à  démontrer  qu'ils  n'étaient 
alors  que  de  tout  petits  bourgs  et  qu'ils  se  sont  accrus  depuis  le 
XIV*  siècle. 

Bana,  nxNXY,  ti?. 

Ce  nom  est  fourni  par  les  Actes  du  martyre  des  saints  Jean  et 
Siméon.  Il  y  est  dit  :  (rDans  un  village  nommé  Génémoulos,  du 
nome  de  Panaou,  vivait  un  homme  du  nom  de  Moyse(').i9  Dans 
ceux  d'Isaac  de  Tiphré  publiés  par  M.  Budge,  cette  ville  est  encore 
mentionnée  dans  le  titre  (^l  Le  Synaxare  n'a  pas  oublié  cette  ville 
qu'il  appelle  Banâ.  Il  y  est  dit  que  Ouarschoufa,  qu'on  avait  de- 
mandé pour  évèque  d'un  certain  lieu ,  s'enfuit  à  Tahmoun  dans  le 
diocèse  de  Banâ  ^^K  II  en  est  fait  encore  d'autres  mentions  W.  Cette 
ville  est  citée  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiau^'^K  Elle  est  en- 
core nommée  dans  les  manuscrits  du  British  Muséum  (^)  et  de  la 
BodUian  lihrary  à  Oxford^®',  ainsi  que  dans  le  manuscrit  de  Lord 
Crawford  (»<». 

Cette  ville  est  encore  célèbre  en  Egypte  sous  le  nom  de  Banâ- 
Aboustr.  On  aurait  pu  croire,  par  la  ressemblance  des  noms,  que 
Banâ  était  la  même  ville  que  Benha  :  c'eût  été  à  tort.  Nous  sommes 

^'^  Recensement  général  de  l'Egypte,  11,  Jl  y^i-»  Hf^HJ^  c^  jj  ti^^^  a)  JU^ 

part,  fi*.,  p.  69,  et  part,  ar.,  p.  ni.  U^  ^^Jx  ijy^Jf' 

^''  Ibid.  t«)  Synaxare,  i3  Abib. 

t*)  Hyvemal,  Les  Actes  des  martyrs  de  ^'^  Chronique     de    Jean    de    Nikiou, 

PÉgypte,  p.  174.  p.  539. 

^*^  Badge,   The    martyrdom  of  Isaac  ^'^  Orient,  &4i,fol.  fMO. 

from  Tiphre,  p.  1  du  texte.  ^'^17  Maresch,  fol.  fFio  v\ 

t*^  Synaxare,  10  Baonali  ;  (j;U-.-it  t^t  **®^  Fol.  aag  r". 
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ici  en  présence  d'une  ville  tombée  en  décadence,  comme  c'est  sou- 
vent  le  cas  en  Ëgyple.  Je  ne  m'attacherai  pas  à  réfuter  les  opinions 
de  Kircher  ^'^  et  de  Georgi  (^)  :  les  travaux  de  ChampoHion  W  et 
de  QuatremèreW  ont  depuis  longtemps  fait  justice  des  identifi- 
cations proposées  par  ces  deux  charlatans  de  la  science.  Quatremère 
donne  sur  Banâ  des  détails  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  Ma- 
krîzy  en  fait  la  capitale  d*un  district  particulier  qui,  réuni  à  celui 
de  Bousîr,  comprenait  quatre-vingt  huit  bourgs,  sans  compter  les 
villages f^'.  Le  géographe  anonyme,  que  j  ai  déjà  cité,  évalue  à  7  pa- 
rasanges  la  distance  entre  Banâ  et  Bousîr^^^  L'Edrisy  nous  ap- 
prend que,  de  MinieIrBedr  à  Banâ,  située  sur  la  rive  occidentale  du 
fleuve,  la  distance  est  de  10  milles (^).  C'était  une  ville  épiscopale 
souvent  nommée  dans  VHistoire  des  PatriarcheSy  comme  Ta  observé 
Renaudot.  Aussi  se  trouve-t-elle  daus  la  liste  des  évêchés  de 
TEgypte,  avec  cette  équation  :  kynoy  KXTœ«nxNXY=Uj^**. 
Nous  savons  ainsi  que  la  ville  appelée  par  les  Grecs  Cynopolis  katd 
était  Banâ,  et  la  liste  des  évèchés  nous  apprend  ce  que  tant  de 
savants  ont  cherché  inutilement. 

La  ville  de  Banâ  est  nommée  dans  YÉtat  de  VEgyple  sous  le  nom 
d'Âbousîr-Béna  (^),  ce  qui  montre  que  Ton  ne  distinguait  plus  entre 
les  deux  villes.  Le  Recensement  général  de  f Egypte  lui  attribue 
3,021  habitants  avec  une  école (*^l 

BÂNÂB0I3S,  01^^^. 

Ce  village  est  mentionné  au  dix-neuvième  jour  de  Baonah,  par 
le  Synaxarej  dans  le  résumé  des  Actes  du  martyr  «Âbsây  Anoub, 

^*)  Kircher,  Œdipiwt  Mgjfptiaeus,  1. 1,  ^^^  BibL  nat,,  ms.  ar.  678,  c.  9,  t.  I, 

p.  ht.  p.  58. 

(')  Geoip,  De  mtraeuHs  S.  CottuAt,  ('>  Ibid.,  ms.  ar.  58o. 

p.  xixix.  ^'^  Edrisii  A/rica,  p.  âoS-ioQ. 

^^^  ChampoHion,  op,  ett,  II,  p.  181-  ^*'  Quatremère,  ibid,,  p.  io5-io6. 

i83.  ^^^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  636. 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  I,  p.  io5  et  ^"^  Recensement  général  de  l'Egypte,  Il  y 

suiv.  pari,  fr.,  p.  69,  et  part,  ar.,  p.  ir». 
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ce  qui  signifie  Tor  à  dorer  t).  11  était  d'ua  village  nommé  Bânâbous, 
du  diocèse  de  Damielte,  et  il  était  soldat  parmi  les  soldats  de 
Ciryaqous,  vali  d'Athribis^. 

C'est  tout  ce  que  je  peux  dire  de  ce  village  situé  sans  doute 
près  de  Damiette,  puisqu'il  faisait  partie  du  diocèse  de  cette  ville. 
Il  n'a  laissé  aucune  trace  ni  dans  YElat  ni  dans  le  Recetisement  gé- 
néral de  rÊgypte. 

(El-)BanaouAh,  nxNXY^N,  ^^t^uJl. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  cité  dans  le  SynoxarCy  au 
vingt-cinquième  jour  d'Abib,  en  la  fête  de  saint  Abkhirgoun.  «11 
était  des  gens  de  Banaouân  ^^K  n  C'était  un  voleur  qui ,  s'étant  associé 
avec  deux  autres  jeunes  hommes  de  la  même  condition,  se  rendit 
à  l'habitation  d'un  moine  pour  la  piller  et  se  convertit.  Au  bout  de 
six  ans,  la  persécution  s'étant  élevée,  il  se  rendit  à  Niqious,  où  il 
trouve  le  roi  Maximien  qui  n'y  fut  jamais.  Après  divers  supplices, 
mis  dans  un  sac  et  jeté  à  la  mer,  il  fut  sauvé  par  un  ange  qui  lui 
commanda  d'aller  à  Samannoud.  Il  passa  par  son  village  en  s'y 
rendant  :  il  y  fut  reconnu  et  fêté  et,  après  son  martyre  et  la  fin  de 
la  persécution,  on  lui  bâtit  une  église (^). 

Les  détails  fournis  par  le  Synaxare  sont  confirmés  par  les  scalœ 
coptes  qui  donnent  l'équation  nxNXYXN=^^lyL!J|(*).  Quatremère^ 
a  connu  cette  identification,  mais  n'a  pas  placé  ce  village  dans  la 
province  à  laquelle  il  ressortit,  celle  de  Gharbyeh.  Le  Recensement 
général  de  l'Egypte  nous  apprend  qu'Ël-Banaouân  est  dépendante  du 
district  de  Samannoud  et  a  une  population  de  769  habitants (^^. 

^*)  Sifnaœare,  19  Baouah  :  ^  g  ^  *  r-}  ^*^  Ms.  copte  de  ia  BibL  nat,,  n"  5o, 

)UaJI  w^i  »^<j-Jb  tf  jJl  vp'  tf'— *1  j-*><«Jî  fol.  110  r';  n'  69,  fol.  84  v';  BodkioH 

^yi ^^  ^yi^^^  U-J  oJb  Ju6l  ^^  ^^\S\^  Uhrary,  Cod.  mar.  17,  fol.  pox  r";  Ms. 

.>LL^t  ^  l,t>x^  e^t^  yt^is)^  ^^  bL^j  de  Lord  Crawford,  fol.  388  v*. 

4ç^!  Jyu  o^^^f-  *''  Quatremère,  Mém.  hUtor,  etgéogr. 

^*^  Synaxare,  a5  Abib  :  cUl  ^^  {ji^y  de  l'Egypte,  I,  p.  5 17. 

U^y^.  ^'^  Recensement  général  de  l'i'gyjHe,l\^ 

t*^  Synaxare,  ibid.  part,  fr.,  p.  63,  et  part,  ar.,  p.  îY'. 
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VEtal  de  FEgypte  donne  à  ce  bourg  une  contenance  de  3,6 18  fed- 
dans  et  le  taxe  à  3,ooo  dinars  (^). 

Banton  ? 

Ce  nom  est  cité  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  comme 
celui  d'un  couvent  où  fut  pris,  par  ordre  de  Justinien,  le  patri- 
arche des  Ghalcédoniens ,  malgré  les  habitants  de  la  province  (^). 

Le  nom  du  couvent  de  Banton  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs , 
et  il  est  très  probable  qu'on  doit  lire  Henaton,  couvent  situé  près 
d'Alexandrie  et  qu'on  retrouvera  plus  loin.  Cependant  il  pourrait 
«e  faire  que  ce  couvent  dût  être  placé  hors  de  l'Egypte;  mais  la 
chose  ne  me  parait  pas  probable. 

Barâ,  ly. 

Ce  nom  est  mentionné  dans  le  i^^noxar^,  au  huitième  jour  d'Abib. 
(rEt  encore  en  ce  jour  fut  martyr  le  saint  anba  Iblânah,  qui  était 
de  Barâ,  du  diocèse  de  Sakhât^).?) 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  sur  Barâ  :  il  faut  le  situer  près  de 
Sakhâ.  UEtat  de  l'Egypte  fait  mention  d'un  village  nommé  Bâr 
auquel  il  ajoute  El-Hammam  ^LÂ^  ^l^  qu'il  taxe  à  1,300  dinars (^). 
11  ne  peut  s'agir  de  ce  village  que  le  Recensement  général  de  VÉgypte 
place  dans  le  district  de  Kafr-ez-Zaiât,  ce  qui  ne  saurait  convenir 
à  la  position  indiquée (^).  D'un  autre  côté,  ce  même  Recensement 
contient  un  aulre  village  nommé  Berah-el'-Agouz  {Berah  de  la  vieille 
femme  y  on  Berah  F  Ancienne)  )^i^t  iy  W,  orthographe  qui  ne  concorde 
pas  avec  celle  du  Synaxare,  mais  qui  peut  se  comprendre  jusqu'à 
un  certain  point,  par  suite  de  la  corruption.  Le  malheur  veut  que 
Berah-el-'Agouz  soit  situé  dans  le  district  de  Zifta^''),  au  moins  à 

^*'  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  63a.  ^'^  Recenêement  général  de  VÉgypte,  II, 

^^  Ckrmiipte    de    Jean    de    Nikiou,  part,  fr.,  p.  6/1,  et  part,  ar.,  p.  nr. 
p.  5i 9-5âo.  ^•^  Ibid. ,  part.  fr. ,  p.  79 ,  et  parL  ar. , 

**^  Synaxare,  8  Abib  :  .V|ftT.J  L^l  s^  p.  n<». 
làt  s^'f\'f,  ^^  ty^S  \^\  j-i!0^ .  ^"^  Ibid, ,  part.  fr. ,  p.  7a,  et  part.  ar. , 

***  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  63 /i.  p.  n«». 
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3o  lieues  du  point  où  il  faudrait  placer  Barâ  pour  être  d'accord 
avec  le  Synaxare,  Nous  sommes  donc  en  présence  d'un  nom  qui 
n'existe  plus  en  Egypte. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare^  au  dixième  jour  de 
Mésoré.  Il  y  est  dit  que  le  duc  Jean,  après  avoir  tourmenté  le  saint 
Jean  d'Eschmoun-Tanah,  (t  l'envoya  à  El-Barmoun  avec  des  mar- 
tyrs, et  ils  restèrent  vingt-sept  joui's  dans  la  barque,  sans  manger, 
ni  boire (*' 15.  Lorsque  le  saint  eut  consommé  son  martyre,  «un 
homme  d'EI-Barmoun  alla  prendre  son  corps  et  l'envoya  vers  Esch- 
moun-Tanah  ^^^  rt. 

Les  »calœ  coptes-arabes  contiennent  ce  nom  et  indiquent  toutes 
l'égalité  nxpxMONH=^j(3^^,  qu'elles  placent  entre  Babylone  et 
AbiarW,  et  qui  est  complètement  impossible. 

Le  nom  de  ce  village  se  retrouve  encore  en  Egypte  sous  la  forme 
d'El-Barâmoun,  dans  le  district  de  Mansourah,  province  de  Daqah- 
lyeh  :  il  comprend  i,33&  habitants.  Il  se  retrouve  dans  YÉtal  de 
T Egypte  sous  la  forme  d'El-Barmounein  du  sud  et  du  nord,  c'est- 
à-dire,  comme  l'a  fait  obsei-ver  S.  de  Sacy,  les  deux  Barmoun  du 
sud  et  du  nord  :  ils  sont  situés  dans  la  province  de  Daqahlyeh,  ont 
une  contenance  de  3,1 4o  feddans,  et  devaient  payer  une  rede- 
vance de  8,000  dinars,  qui  fut  ensuite  réduite  à  6,000  (*'. 

Champollion^^^,  qui  a  connu  ce  nom,  a  eu  tort  de  le  prendre 
pour  le  même  que  celui  de  nepeMOYW»  qui  est  le  nom  égyptien 
de  Péluse.  Le  nom  d'El-Barmoun  vient  de  la  forme  grecque 
nxpxMONH;  la  forme  Barâmoun  est  meilleure  parce  qu'elle,  con- 
serve l'accent. 


^*^  Synaxare,  10  Mësorë  :  ^9^«^^  fol.   pox   v";   Ms.  de  Lord  Crawford, 

{^y^yi  dS  1«xfâ  U\^.  fol.  939  r*. 

^*^  Ibid.  ^•^  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  6ai. 

t*>  BiRiw/.,n"5o,fol.  iiov^ii-ôS,  ^*^  Champollion,  op,  cit.,  II,  p.  i34- 

fol.  84  v";  Bodleian  library,  Maresch  17,  i35. 
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Bastah,  noYP^CTi,  idsu^. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'Apatir,  où 
il  est  parié  de  Sénarthi,  Tbomme  de  Bouasti,  c'est-à-dire  de  Bu- 
baste(^).  Les  fragments  de  la  Bibliothèque  natiotuUe  parlent  aussi  de 
cette  ville W.  Le  Synaxare  dit,  en  parlant  du  saint  Aboli,  qu'on 
Teiila  à  Bastah  et  que,  lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  y  confessa  le 
Messie  (^).  Quatremère  a  démontré  que  Bastah  ou  Bubaste  était 
située  sur  l'emplacement  occupé  actuellement  par  Tell-Bastah; 
mais  il  a  eu  tort  de  croire  que  ce  nom  ne  désignait  pas  la  déesse- 
chatte,  comme  le  voulait  Etienne  de  Byzance'*'.  Cette  ville  s'ap- 
pelait en  effet,  en  ancien  égyptien,  S^J^J©^*'»  Pa-bast,  et  la 
déesse  Bast  y  était  adorée  le  plus  souvent  sous  la  forme  d'une 
chatte.  Ghampollion  a  très  bien  expliqué  comment  les  Grecs 
avaient  été  conduits  à  donner  à  un  chat  le  nom  de  la  divinité 
adorée  à  Bubaste  (^). 

L'histoire  de  la  ville  de  Bubaste  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, et  Hérodote  en  parie  avec  abondance.  A  l'époque  qui  m'oc- 
cupe, la  ville  de  Bastah  joua  un  rôle  dans  la  révolte  égyptienne 
contre  Tempereur  Phocas^.  Cette  ville  existe  encore,  mais  com- 
bien déchue!  Elle  n'est  plus  une  nahieh,  et  elle  a  été  réunie  à 
Zagazig  ou  à  un  autre  village  plus  rapproché  (^)  ;  mais,  dans  Y  État 
de  r Egypte,  Tell-Baslah  et  ses  villages  sont  rangés  dans  la  pro- 
vince de  Qalîoub'^). 


^'  Hyvernat,  Les  Actes  des  martyrs  de 
rÉgypU,  p.  loo;  nipeM  boy^cti. 
Le  B  =  n ,  o Y  =  bo y- 

^'^  Btbl.  nat. ,  ms.  copie. 

^^  Synaxare,  i*'  Mësorë  :  SL^  J! .  Le 
texte  copte  de  ce  martyre  se  troave  au 
Vatican,  mais  il  est  incomplet. 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  I,  p.  9&-191. 

^^'  Pierret,  Vocabulaire  hUreghfphique, 
p.  i4a« 


(*)  Ghampollion ,  L'Egypte  sous  les  Pha- 
raons, II,  p.  63-68. 

^^)  Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  39a. 

^'>  Recensement  général  de  l'Egypte,  Il  y 
part,  ir.,  p.  3 16;  la  part,  ar.,  n*a  pas  ce 
mot 

^*)  De  Sacy,  op.  cit.,  ne  contient  pas 
ce  mot.  Quatremère  (p.  100)  le  dit  en 
citant  le  ms.  ar.  Vat.  967. 
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(El-)B^h]^rah  ,  (^jA^I. 

Ce  mot  se  trouve  cité  au  SynoxarSy  le  septième  jour  de  Thoth , 
en  ces  termes  :  «Et  Dieu  envoya  son  ange  vers  un  homme  riche 
des  gens  de  Taqrahâ,  de  la  dépendance  de  Béhérah,  du  diocèse 
de  Masil,  et  lui  dit  :  (c  Prends  les  corps  de  ces  saints^'^i^.  Au  sei- 
zième jour  de  Babah,  il  est  dit  encore  qu'un  certain  Théodore,  de 
la  secte  des  Melkites,  «se  présenta  devant  Yezid,  fils  de  Moaouyah, 
qui  était  khalife  de  Damas,  lui  offrit  beaucoup  d  argent  et  en  reçut 
des  ordres  qui  le  constituaient  vali  du  port  d'Alexandrie ,  de  Bé- 
hérah  et  de  Mariout^^^iî.  Enfin,  le  vingt-cinquième  jour  d'Abib,  il 
y  est  dit  que  furent  martyres,  eu  ce  jour,  «les  saintes  Tècle  et 
Mougi?),  lesquelles  étaient  de  Faraqes,  du  Béhérah,  qui  est  près 
d'Alexandrie  <^'. 

Ce  nom  est  toujours  en  usage  en  Egypte  :  il  désigne  la  pro- 
vince du  Nord,  qui  comprend  toute  la  partie  nord-ouest  de 
l'Egypte.  Elle  se  nommait  en  égyptien  tcx  shtW,  ou  quelquefois 
ncx  neMSiT^^J,  sans  qu'on  sache  quelle  était  la  meilleure  forme, 
ce  qui  est  traduit  en  arabe  par  ^^  ou  par  isj^\  As^y.  Ce  nom 
se  retrouve  souvent  mêlé  à  celui  de  l'Egypte  du  Nord.  11  est  pro- 
bable que  cette  province  a  varié  de  contenance  et  de  forme  :  au- 
jourd'hui elle  comprend  six  districts,  3oi  nahiehs,  1,637  'ezbehs 
et  autres  petits  centres  de  population,  ce  qui  donne  un  total  de 
1,828  (*'  :  elle  est  habitée  par  872,826  habitants^^l 

BehnM,  n6MX6,  Lu^i». 

Le  nom  de  cette  ville,  l'une  des  plus  célèbres  de  l'Egypte,  nous 
a  été  conservé  par  les  œuvres  coptes,  les  traductions  arabes,  les 

^*î  Synaxare,  7   Tholh  :  Jl«s!  ^^^  <*)  Ms.  copte  de  la  Bibl  nat.,  n'  43, 

{sie)Siji,,^M.  fol.  6aar\ 

^^  Synaxare,  16  Abib  :  Î;>-û-u  i^l^  (»)  Ms.  copie  de  la  BibL  nat.,  ibid. 

Wit;^  î^i^^t^  i^^osÂCi^^t  yAS  ^ycrf  ^1 .  <*)  Recensement  général  de  l'Egypte,  I , 

^^^  Synaxare,  a5  Abib  :  ^^  jy^^  gJS^  p.  208-309. 
ïj<^\  ^^  jJ>lj*.  ^^  Ibtd.f  p.  310-Qii, 
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êcalœ  copies-arabes  et  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  sans  compter 
les  auteurs  grecs. 

Je  ne  veux  pas  entreprendre  de  citer  tous  les  passages  où  il  est 
question  de  cette  ville  :  je  me  contenterai  de  ceux  qui  donnent 
des  détails  sur  les  monuments  qu'elle  renfermait.  Dans  les  Actes 
d'Ëpimé  de  Pankoleus,  il  est  dit  que  ce  saint,  ayant  résolu  d'être 
martyr,  se  dirigea  vers  la  ville  de  Pemdjé  et  et  apprit  que  le  gou- 
verneur était  assis  sur  le  tribunal,  près  du  Tétrapyle,  écoutant  les 
Chrétiens (^U.  Dans  la  vie  de  Jean  le  Kolobos,  il  est  dit  que  ce  saint 
était  originaire  de  Tsî,  du  nome  de  Pemdjé,  tria  ville  célèbre  du 
Sud  de  l'Egypte  (^)?).  Le  Synaxare  ne  contient  pas  moins  de  dix  fois 
le  nom  de  Behnésâ,  qui  correspond  à  Pemdjé  (^'. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  ce  nom  sous  la  forme 
n6Mxe  ou  n6MXH,  avec  l'interprétation  arabe  ImJ^ii]  iu»x^<^^ 
L'une  d'elles  la  fait  même  suivre  du  nom  grec  et  présente  l'équa- 
tion :  neMxe  =  |6pixo v-=L-uL^|(*\  La  liste  des  évêchés  d'Egypte 
donne  la  même  éfi[alité(^).  De  fait,  on  trouve  un  évêque  de  cette 
ville  au  concile  d'Éphèse  :  nerpoc  MneMXH  W,  ce  qui  est  rendu 
en  grec  par  zserphs  o^pfyxov^^K 


^*^  XMMOCl^l  e^OYN  e-j-BXKI  XM- 
CCDT6M  Xe  IIIZHreMCDN  26MCI 
2IX6N     niBHMX    ^XTCN     niA.6TrX- 

ny xou.Cod.  VaL  CopL, L\\l,(o\.  loi- 

109. 

^*^  OYeBoxJ)eN  oy'I'Mi  ntg 
nToci;  neMxe   -j-noxic   exccDiT 

MT6  4>MXrHC  UXHhtl.Cod.Copt.  V(U. , 

LXVIII,  fol,  67  r*.  Oalre  ces  passages, 
cf.  Hyveraat,  op.  cit.,  p.  100;  Cad.  CopU 
Vol.,  LIX,  fol.  ai;  LXVI,  fol.  99  V, 
100  V*,  106  1^,  1 17  et  1 18  r^.  E.  Amëli- 
neaa.  Voyage  d'un  morne  égyptien ^  etc., 
p.  a 9  du  tirage  à  part;  Monum,  pour  ser- 
tir à  l'hist.  de  l'Egypte  chret, ,  I ,  p.  91  et 
355.  BibL  nat, ,  frag.  thëb. 


t'î  Synaxare  y  9 ,  7  et  96  Kibak;  94  et 
98  Tonbah;  6  Basebons;  17  Baonab  et 
SAbib. 

('>  Ms.  copte  de  la  Bihl  nat.,  n"  43, 
fol.  5i  V';  n*  46,  fol.  170  v*;  n'  5o, 
fol.  110  V';  n*  53,  fol.  84  v';  n*  54, 
fol.  188  V;  n*  55,  fol.  5  r*;  Briùsh  Mu- 
séum, Orient,  44 1,  fol.  pn  v*;  Bodleian 
library,  Maresch  17,  fol.  pÔB  r*;  Ms.  de 
Lord  Crawford,  fol.  999  v*. 

t*^  Bibl.  nat.,  ms.  copte,  n'  44, 
fol.  79  V'. 

i*J  BibL  nat.,  n'  53,  fol.  117  r%  et 
ms.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v^ 

t')  BtW.  na^,£pagm.  Ibëb. 

^*^  Labbe,  Concilia,  t.  m,  col.  io84. 
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La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  parle  de  cette  ville  dans  le  récit 
de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Arabes  (*>. 

QuatremèreW  et  Champollion^  ont  tous  les  deux  connu  et 
identifié  celte  ville;  mais  je  ne  saurais  être  aussi  affirroalif  que 
Ghampollion  qui  admet,  après  Georgi,  que  £1-Behnésâ  est  une 
corruption  de  Pemdjé  :  il  faut  avouer  que  la  corruption  serait  trop 
voisine  de  la  déformation ,  car  il  n'y  a  qu'une  lettre  de  semblable , 
n  =  v-  Le  nom  hiéroglyphique  de  cette  ville  est  le  même  que  le 
nom  copte  :  il  s'écrit  en  effet  'v'-^  TT>  ^«^-wiA^'af  ==  nenxe  W. 

Cette  ville 9  qui,  comme  l'attestent  les  textes,  était  l'une  des 
plus  florissantes  de  l'Egypte,  le  siège  d'une  province,  possédait  des 
temples  et  un  tétrapyle,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  vaste  amas 
de  ruines  et  compte  à  peine  89  habitants.  Elle  est  située  dans 
la  province  de  Minieh,  district  de  Beni-Mazar,  et  possède  une 
école  f*l  UÉtat  de  VÉgypte  ne  mentionne  cette  ville  que  comme 
ayant  donné  son  nom  à  la  province  :  la  ville  elle-même  est  passée 
sous  silence  (^).  Cependant  elle  était  encore  florissante  à  l'arrivée 
des  Arabes.  On  trouve,  dans  le  Recensement  de  l'Egypte  actuelle, 
plusieurs  autres  centres  de  population,  nommés  Bahnassy  et  Bah- 
nassouy,  qui  sont  de  simples  'ezbehs  ou  des  aba'dieh;  ce  sont  : 
Bahnassouy-Ahmed,  de  la  nahieh  de  Haouarah-el-Moqta',  district 
de  Sanourès,  dans  le  Fayoum,  avec  une  population  de  18  habi- 
bitants;  Behnassaouy-el-Hakim ,  de  la  nahieh  de  Senraoueh,  district 
de  Tobhar,  dans  le  Fayoum,  avec  une  population  de  ai  habi* 
tants;  Bahnassy-el-Schaoly,  de  la  nahieh  d'Armarnieh,  district  de 
Schoubra-Khit  dans  la  province  de  Béhérah,  avec  une  population 
de  3  habitants,  et  enfin  Bahnassy-Siam ,  de  la  nahieh  de  Hofs, 

^')  Ckromque    de    Jean    de    Nikiou,  ^^^  f'iesmU  Vocabulaire hiéroffL,f.  169, 

p.  555.  où  il  ciie  M.  de  Rougë. 

(^  Quatremère,  op.  cit.,  I,  p.  a53-  ^^^  EeeemementgeniraldeVEgy]^,\\y 

d58.  partie  française,  p.  61,  et  partie  arabe, 

**'  Ghampollion,  op.  cit.,  I,  p.  3o3-  p.  ^y. 

3o6.  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  685. 
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district  de  Damanhour,  dans  la  même  province,  avec  ane  popula- 
tion de  57  habitants  (^). 

(El-)  BellUnâ,  TnoYPA.NH,  U-^ljJI. 

Cette  ville  est  mentionnée  par  le  Sytuixare,  au  septième  jour 
de  Barmoudah,  en  la  fête  de  Macrobe,  ce  fils  d'abou  Moyse,  supé- 
rieur du  monastère  de  Bellianât^).?)  Une  scalœ  copte  nous  donne 
l'égalité  rno YP^M h  -»  UJUil  ^^^. 

Cette  ville,  située  près  du  Nil,  à  une  distance  de  /i  ou  5  lieues 
d'Abydos,  est  actuellement  fort  connue,  car  c'est  là  que  font 
escale  les  bateaux  à  vapeur  qui  débarquent  les  voyageurs  pour 
Abydos.  QuatremèreW  et  Champollion (*J  l'ont  connue,  mais  le  pre- 
mier de  ces  deux  savants  hommes  l'a  mal  située  en  la  rapprochant 
trop  d*Abydos. 

Tout  autre  est  le  site  du  monastère  d'Abou  Moyse,  car  ce 
monastère  occupait  vraisemblablement  un  endroit  non  loin  des 
ruines  d' Abydos.  Il  y  avait,  en  effet,  en  cet  endroit,  un  village 
appelé  nepne,  en  copte,  et  Ly,  en  arabe,  construit  sur  l'empla- 
cement d'un  ancien  temple  :  le  Père  Sicard  lui  donne  le  nom 
d'ArabaW.  Le  monastère  d'Abou  Moyse  était  situé  près  de  ce 
village,  sur  une  montagne,  tr  A  l'occident  de  Boullanâ  est  le 
monastère  d'Abou  Mousa  (Moyse),  autrement  Abou  Mîsis  ou  Abou 
Mesas.  Cet  édifice  renferme  des  ruines  qui  attestent  son  an- 
cienne splendeur.  Il  est  environné  d'une  enceinte  circulaire  et  sa 
porte  est  couverte  de  lames  de  fer  attachées  avec  des  clous.  On 
y  voit  une  machine  hydraulique  qui  sert  à  arroser  des  plants 
de  légumes.  Moyse,  qui  est  enterré  dans  ce  monastère,  était  un 

^''  Recensement  général  de  l'Egypte ,  II,  points  de  la  géogr.  de  F  Egypte,  p.  9â-a&. 
part  fr.,  p.  61,  et  part,  ar.,  p.  irp.  w  jfs,  copie  de  la  BibL  nat.,  n'  A3, 

**'  Synaxare,  7  Barmoudah  :  ;i-5i^  fol.  5i  r". 
j-*>  *ç**.Lo  t^-j-»>-?î  «xJ^  o->e>r*-»  j-*îJLÎ1  <»>  Op,  cit.,  I,  p.  aiy-aiS. 

U<^t.  ^*)  Sicard,  Mémoires  des  missions  du 

^'^  Qnatremère,   Observ.  sur  quelques  Levant,  t.  VII. 
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anachorète  natif  de  Boulianâ ,  et  qui  est  fort  célèbre  dans  tout  ce 
canton  ^^K  ji 

Cette  ville,  au  témoignage  du  Recensement  généraly  fait  partie 
du  district  de  Bardis,  province  de  Sohag  :  elle  a  une  population 
de  3,8 5 /i  habitants  et  possède  une  école,  une  poste,  un  télégraphe 
et  une  escale  des  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  service  du  Nil  (^). 
Elle  est  citée  dans  YÉtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de 
26,339  feddans  et  une  redevance  de  20,000  dinars^^^. 

(El-)  Bandarah,  «^oolsJI. 

La  mention  de  cette  localité  se  trouve  au  Synaxare ,  au  sixième 
jour  de  Baschons,  en  pariant  de  la  mort  de  Paphnouti  de  Banda-- 
rah  W. 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  nous  avons.  Le  Recen- 
sement général  de  l'Egypte  nous  offre  un  village  de  ce  nom  dans  la 
province  de  Gharbyeh,  dans  le  district  de  Ga'farieh,  dont  la  popu- 
lation est  de  1,1^9  habitants (^).  11  est  cité  dans  YEtat  de  l'Egypte 
sous  la  dénomination  d'El-Bandarâ,  l^oo^il ,  et  il  est  taxé  à  3, 000  di- 
nars (^).  G  est  ce  village  qui  est  cité  dans  le  manuscrit  arabe  de  la 
Bibliothèque  nationale  y  supplément  89,  à  propos  de  son  église,  pour 
la  consécration  de  laquelle  on  chercha  des  reliques  de  martyrs  dont 
on  écrivit  ensuite  Thistoire. 

BfiNHADBB,    ljO^. 

Le  nom  de  ce  village  et  de  sa  montagne  se  trouve  dans  le 
Synaa:are,  au  dix-septième  jour  de  Hathor,  dans  la  vie  d'Anba  Paul, 
qui  était  (c  sincère  et  habitait  la  montagne  de  Benhadeb.  II  fut  le 
disciple  des  vieillards  qui  y  vivent  :  on  l'établit  chef  de  ses  frères 

(')  Abou  Selab,  ms.  ar.  de  la  Bibl.  ^^^  Synaxare,  6  Baschons  :   v^<  ^ 

nat,  i38,  foi.  81  r'.  ï^ùj^\  ^^  ^jJ!  »o>JLrf. 

t*ï  Recensement  général  de  r Egypte,  II,  ^*^  Recensement  général  de  T  Egypte,  II, 

part,  fr.,  p.  6a,  et  part,  ar.,  p.  fi.  part,  fr.,  p.  63,  et  part,  ar.,  p.  pr. 

t'^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  10a.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  63a. 
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qu'il  gouverna  dans  la  crainte  de  Dieu  :  on  l'ordonna  prêtre  et  il 
habita  dans  la  caverne  de  notre  père  Pierre  le  Grand  (*)  v.  Cette 
mention  est  un  peu  éclaircie  par  ce  fait  que  cette  montagne  devait 
se  trouver  à  l'ouest  du  Nil,  car  nous  voyons  que  Yusab,  le  disciple 
d'Anba  Ëlie,  ce  traversa  le  Nil  vers  l'Ouest  et  se  fit  moine  dans  la 
montagne  de  Benhadeb  (^)  t). 

Cette  montagne  et  ce  village  devaient  se  trouver  près  de  la  ville 
de  Qeft;  mais  je  ne  peux  préciser  davantage,  car  ce  nom  a  com- 
plètement disparu  de  l'Egypte  moderne  et  il  n'est  pas  mentionné 
dans  YÉuude  1376. 

Bbnkolâos,  nxNKOxeyc,  ^j^^^UC^. 

Les  manuscrits  coptes  du  Vatican  nous  ont  conservé  la  mention 
copte  de  ce  nom.  ce  II  y  avak,  disent  les  Actes  du  martyr  contenus 
dans  l'un  de  ces  manuscrits,  un  homme  laboureur  dans  la  cam- 
pagne, habitant  un  village  que  l'on  nomme  Pankoleus,  dans  le 
nome  de  Pemdjé  (').  ti  Le  SynoxarCy  qui  contient  l'abrégé  de  ces  Actes 
au  huitième  jour  d'Abib,  nomme  le  village  de  Benkolâos  comme 
lieu  d'origine  d'Abima  W. 

ChampdUion  dit  à  propos  de  ce  nom  :  «r  Ce  nom  ne  nous  paraît 
point  égyptien.  C'est  probablement  un  nom  grec  défiguré,  ou,  si 
toutefois  le  nom  est  égyptien,  ce  que  nous  ne  croyons  point,  nous 
pensons  qu'il  est  étrangement  corrompu  ^^K  n  II  renonce  en  consé- 
quence à  l'identifier  et  à  le  situer.  Quatremère  a  été  plus  heureux 
et  dit  :  ce  II  m'est  impossible  de  déterminer  d'une  manière  précise  la 
position  de  ce  bourg  :  mais  une  circonstance  rapportée  dans  les 
Actes  déjà  cités  me  fait  croire  qu'il  était  situé  au  midi  de  Pemdjé, 

**^  Synaxare,  17  Halhor  :  (^U  e;l^  eqajon^eNoy-j'MievMOY'l'epoM 

co^^t  J^tf?-  X6  nxNKOxeyc  ^6n  neoci>  ncM- 

^**  Synaxare,  17  Kibak:  vy^l  S  »»>^>  xe.  Cod.  Vat.  CopL,  LXVI,  fol.  19  v\ 

{sic)  *,^AxjL,i  sXt^  i  ^r^ySy.  Je  crois  qu'il  Le  mot  est  aussi  écrit  nANKCDxeyc  et 

y  a  ici  une  iaute  d'orthographe.  nxNKOYxeyc. 

^^  Ne  oyoN  OYP«>Mi  A.e  eoyoi  ^*^  Synaxare,  8  Abib  :  ^f^^fSli  Ju6l  ^J0, 

ne  ^6N  TKOi  eneMpxN  ne  eniMC  ^^'  Champollion,  op,  cit.,  I,  p.  3o8. 


96         LA  GÉOGRAPHIE  DE  UÉGYPTE. 

entre  cette  ville  et  Schmoun  (Ëschmounein).  Les  esclaves  de  Jules 
(d'Aqfdhs),  ayant  pris  le  corps  de  saint  Épimé,  le  placèrent  sur 
une  barque  et  remontèrent  le  Nil  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés 
au  port  de  Schmoun.  Là  ils  chargèrent  le  corps  sur  une  bète 
de  somme,  et  gagnèrent  le  bourg  de  Pankouleus,  situé  au  midi 
d'un  lieu  nommé  Djelbah.  Ce  dernier  endroit  est  le  même  auquel 
Abou  Selah  donne  le  nom  de  Djelfah  et  qu'il  place  dans  le 
canton  de  Behnésâ^^)?).  Plus  loin,  Quatremère  ajoute  que  ce 
nom  est  écrit  Djelf  dans  un  dénombrement  arabe  ^-K  Le  nom  de 
Djelf  se  trouve,  en  effet,  correspondre  aux  indications  nécessaires 
pour  l'identification  de  Pankoleus.  Ce  village,  dont  le  nom  se 
prononce  Gelf ,  est  situé  dans  le  district  de  Beni-Mazar  province  de 
Minieh.  Pour  arriver  à  placer  le  village  de  Pankoleus,  il  faut  re- 
monter  plus  haut  que  Minieh,  aller  jusqu'à  Ëschmounein  et  là, 
se  diriger  vers  le  nord  et  s'arrêter  en  avant  de  Gelf.  C'est  tout  ce 
que  je  puis  dire.  Le  nom  lui-même  doit  être  celui  de  Nicolas  pré- 
cédé de  l'article. 

Bensghlîl  , 

Ce  village  est  mentionné  dans  les  Actes  des  saintes  Dabanioun  et 
Bastamoun  ,  et  de  leur  mère  Sophie,  au  dixième  jour  de  Baonah. 
Un  nommé  Ouarschoufa,  qu'on  avait  demandé  pour  être  évêque, 
s'enfuit  à  Tahmoun  et  se  réfugia  près  de  ces  saintes  femmes.  Puis, 
sur  ses  instances,  ils  allèrent  tous  trouver  le  gouverneur,  «rll  les 
emmena  avec  lui  de  Benschlil  à  Sanhour  (^),  puis  à  Sais,  où  ils 
achevèrent  leur  martyre,  -n 

Ces  détails  ne  suffisent  malheureusement  pas  pour  identifier 
ce  village,  parce  qu'il  a  disparu  de  l'Egypte  actuelle  et  qu'on  n'en 
trouve  pas  mention  dans  YEtat  de  1876.  Mais  comme  Tahmoun 
doit  être  placé  près  de  Banâ  et  que  les  saints  sont  conduits  de 

^*'  Quatremère,  Mém.  géogr.  et  histor.  sur  l'Egypte,  tome  1,  p.  aôy.  —  ^*^  Ibid., 
p.  a58.  —  ^*^  Synaxare,  10  Baonah  :  ^^4;^.  Jl  JULôjl^  ^^  juu»  ^j^\  ^. 
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Benschlil  à  Satihour,  soit  qu  il  s'agisse  du  Sanhour  qui  se  trouve 
dans  le  district  de  Damanhour,  ou  de  celui  du  district  de  Desouq, 
nommé  Sanhour- el-Medinet,  je  n'hésite  point  à  placer  Benschlil 
dans  la  province  de  Gharbyeh ,  près  de  Sanhour-el-Medinet.  Mais  je 
ne  peux  pas  préciser  davantage,  faute  de  détails. 

Bertânah,  iJhyi. 

Le  nom  de  cette  ile  est  mentionné  par  le  Synaœare,a\k  quinzième 
jour  du  mois  de  Baschons,  en  la  fête  de  Simon  le  Zélote,  apôtre 
du  Messie,  qui  se  rendit  au  pays  des  Zing  (Nubie)  et  en  celui  des 
Bouga  :  (tet  il  entra  dans  Tile  de  Beriânah  (*U,  où  il  eut  beaucoup 
h  souiïrir  de  la  part  des  habitants. 

Quoique  ces  Actes  soient  apocryphes  au  premier  chef,  je  crois  ce- 
pendant que  les  noms  géographiques  correspondent  à  quelque  chose 
de  réel.  Lé  pays  des  Bouga  s'étend  depuis  la  ville  d'Asouan  jusqu'à  la 
mer  Bouge,  et  je  crois  que  l'île  ici  mentionnée  devait  être  une  des 
nombreuses  îles  qui  bordent  le  littoral.  C'est  tout  ce  que  je  puis  dire. 

Bescalâ,  >iu^. 

Le  nom  dé  cette  localité  a  été  conservé  dans  les  Actes  complets 
d'Aba  Noub  par  un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Parmi  les  quatre  personnages  qui  vont  trouver  à  Antinoë  le  saint 
revenu  d'Antioche,  il  y  en  a  un  qui  dit  :  (rMoi,  je  suis  Moyse,  le 
soldat,  des  gens  de  Beschlâ^^ln 

Cette  indication  suffisait  sans  doute  à  Aba  Noub;  mais  il  est  regret- 
table que  nous  ne  trouvions  pas  en  ce  passage  d'autres  renseigne- 
ments. Cependant  YÉtat  de  VEgypte  nous  présente  un  village  ainsi 
nommé  dans  la  province  de  Daqahlyeh,  dans  le  district  de  Mit 
Samannoud,  avec  une  population  de  3, 1 96  habitants  et  une  école^^'. 

<**  Spuucare,  i5  Boschons  :  J1  ^,a^,        fol.  69  r"  :  Jki6l  ^^  <^jJî  ^^004!  ^^.^  ^  Ul 

ïy^y^^    J^^ùy    (sic)  êL,f<J\    ^^    ^yi\    ù^  iU^  . 

itjU»^?.  t^>  RecewteinentffénérAl de  l'Egypte,  II, 

*'^  Ms.  ar.  de   la   Bibl.  nat,,    lôA,        pnri.  fr.,  p.  67,  elpnrl.  or.,  p.  nv. 
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Ce  gros  bourg  est  cîlé  dans  Ybtal  de  l'Egypte  pour  uae  contenance 
de  2,680  feddans  et  une  redevance  de  12,000  dinars  <^'.  Il  faisait 
partie,  lors  de  la  confection  de  cet  État^  de  la  province  de  Schar- 
qyeh.  C'est  sans  doute  de  ce  village  qu'il  s  agit. 

BeSIA,   B6CIX,  JLmo. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  liste  des  évêchés  de 
l'Egypte;  il  n'est  point  accompagné  du  nom  grec:  b6Cix^jum^;^ 
njumyê  [sic)  ^^K  II  vient  immédiatement  après  l'évêché  de  Théodosio- 
polis,  ouNixis,  ou  Denousât.  Le  manuscrit  de  LordCrawford  donne 
B6CIX  »  jUbAj^  iu^:>^^K  La  forme  AxM^^est,  je  crois,  une  faute 
pour  iu»y:>,  et  ces  deux  villes,  qui  avaient  autrefois  un  siège  épi* 
scopal  distinct,  durent  être  dans  la  suite  réunies  l'une  avec  l'autre, 
Ce  qui  est  un  cas  assez  fréquent  en  Egypte. 

Le  nom  de  cette  ville  se  retrouve  sans  doute  dans  Héliodore 
sous  la  forme  Bissa,  citée  par  Quatremère  W;  mais  je  n'ai  pu  par- 
venir à  l'identifier,  parce  qu'il  n'en  reste  plus  vestige. 

Bestelâ,  ^iUmu. 

Cette  localité  est  mentionnée  au  Synoxare^  le  vingt-huitième  jour 
de  Baonah,  comme  donnant  son  nom  à  une  montagne  située  en 
face  de  Balaous  ou  Balâs.  Il  y  est  en  effet  dit  :  (t  L'envoyé  du  roi 
Constantin  passa  par  toutes  les  prisons  pour  faire  élargir  les  saints; 
il  chercha  Aba  Noub  qui  avait  été  élargi  de  la  Pentapole  et  était  allé 
à  la  montagne  de  Bestelâ,  en  face  de  son  pays^^^.^  Or  ce  saint 
personnage  était  de  Balâs.  Ce  nom  se  retrouve  au  manuscrit  arabe 
de  la  Bibliothèque  nationaley  car  l'un  des  personnages  qui  visitent 


t'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  609.  géographiques  sur  l'tgypte,  1. 1,  p.  aSi 

t*î  Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n'  53,  où  il  cite  Hëliodore,  VI  et  VIL 
fol,  17a  t\  ^'^  Synaxare,  1 3  Baonah  :  ^-.rfJdLlI  ^^l5, 

^^^  Manuscrit    de    Lord     Crawford ,  ^x.^  Ju^.  J!  jl^  ^Jy^  ^.^  ^^  ^\  ja 

fol.  33 1  i^.  9^^  ploo». 

^*'  Quatremère ,  Mémoires  historiques  et 
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Aba  Noub  à  Antinoë^  dit  :  (tMoi,  je  suis  Moyse,  le  soldat,  des  gens 
de  Bestelâ(^).7) 

Ce  village  et  cette  montagne  devaient  donc  se  trouver  près  de 
Balàs,  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve  :  cest  tout  ce  que  je  puis 
dire,  puisque  le  nom  avait  complètement  disparu  de  TEgypte  avant 
le  XIV*  siècle. 

BiKHA  itsOUS,   III^XÎH^. 

Le  nom  de  cet  endroit  nous  est  conservé  par  le  Synoxare,  au 
vingt-quatrième  jour  de  Baschons,  dans  la  fêle  de  l'arrivée  de  la 
sainte  famille  en  Egypte.  Ils  allèrent  d'abord  à  Nasbirtah  oii  on  ne 
les  accueillit  pas,  puis  à  Minieh  Samannoud  où  ils  traversèrent  le 
fleuve  et  se  dirigèrent  vers  l'occident  jusqu'à  El-Gharbyeh,  ce  et  le 
Seigneur  plaça  son  pied  pour  marquer  l'endroit,  et  cet  endroit  fut 
nommé  Bikha  iisous,  c'est-à-dire  trace  du  pied  de  Jésus  W  d.  Ils  con- 
tinuèrent ensuite  leur  voyage. 

Ce  nom,  qui  est  évidemment  un  nom  formé  après  coup  et  qui  ne 
peut  signifier  la  trace  du  pied  de  Jésus^  mais  qui  signifierait  plutôt 
le  se  tenir  de  JésuSy  n'a  pas  été  conservé  en  Egypte  sous  celte  forme. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  cet  endroit  devait  être  placé  sur 
la  route  qui  va  de  Mit  Samannoud  au  fleuve  d'El-Gharbyeh,  c'est- 
à-dire  de  l'est  à  l'ouest.  Mais  si  ce  nom  n'a  pas  été  conservé  sous 
cette  forme,  je  crois  qu'il  l'a  été  sous  la  forme  de  Bihisous  con- 
tracté en  Bisous.  Le  Recensement  général  de  FÉgypte  ne  contient  ac- 
tuellement aucun  nom  qui  puisse  se  rapprocher  de  celui  qui  est  en 
tête  de  cet  article;  mais  ÏÉtat  de  l'Egypte^^^  publié  par  S.  de  Sacy 
contient  dans  la  province  de  Qalioub  un  village  nommé  Bisous  qui 
pourrait  peut-être  répondre  au  nom  de  Bikha  iisous  et  qui  se  serait 
ainsi  contracté,  ce  qui  pourrait  expliquer  la  disparition  du  ^  copte. 

^'^  Hs.  arabe  delà  Bibl,  nat.,  n*  i5/i,  ^^^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  600. 

fol.  59  r^.  Je    sub   bien    loin    d'afiirmer  celle 

^*^  Synaxare,  ^UBaschons:  dU\S  f,4ry  supposilion;    mais  jai  cru  pouvoir  la 

^^^i  v^5'<^1  ni^x  ihfc  J^\,  faire. 
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BlLAD,   ùJif. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Synaxare^  au  vingt-sixième  jour  de 
Toubah ,  dans  le  récit  du  martyre  d'anba  Begousch  tr  qui  était  d*un 
village  au  nord  de  Bilad^^'i).  Ce  martyre,  dont  la  Bibliothèque  na^ 
lionale  possède  certains  fragments,  est  assez  intéressant.  On  y  voit 
que  le  héros  de  l'œuvre  est  un  grand  seigneur  terrien,  qu'il  fait  de 
nombreuses  aumônes  et  passe  toute  sa  vie  dans  la  Haute  Egypte  f^). 
C'est  donc  là  qu'il  nous  faut' chercher  le  Bilad  en  question,  si  l'on 
doit  le  trouver  quelque  part. 

Or  nous  trouvons  dans  la  province  de  Qéneh,  district  Je  Far- 
schout,  une  commune  nommée  Belâd-el-Mâl ,  et  qui  est  habitée  par 
1,425  habitants (*'.  Le  nom  s'écrit  ^^  et  non  pas  OsJU  ,  il  est  vrai; 
mais  ce  n'est  là  qu'une  variante  de  peu  d'importance,  et  il  se  peut 
que  ce  soit  le  village  dont  il  est  question  dans  le  Synaxare.  VÉtat 
de  l'Egypte  ne  contient  pas  ce  nom. 

Cependant  le  passage  du  Synaxare  peut  être  fautif,  il  faut  se  le 
rappeler. 

BlLGÂY,  (^USv* 

Le  nom  de  cette  localité  est  mentionné  par  le  Synaxare  y  au  vingt- 
cinquième  jour  de  Toubah,  en  la  fête  du  martyr  Abadious,  cr  vierge, 
beau  de  traits,  joli,  parfait  en  toute  belle  vertu  t^.  Il  y  est  dit  que  ce 
saint  était  crdes  gens  d'un  village  nommé  Bilgây  et  qu'il  était  soldat 
en  activité  de  service  W)).  L'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui 
dit  d'aller  sur  les  bords  du  fleuve,  qu'il  y  trouverait  une  barque, 
et  que  les  gens  de  cette  barque  le  conduiraient  jusqu'à  un  village 
du  Sud,  nommé  Khalakhis. 

Comme  on  le  voit  d'après  ce  texte,  c'est  dans  l'Egypte  moyenne 

^''  Synaxare,  36  Toubah  :  0.  ^  ti„  -  u><  ^'^\  Recetisement  général  de  l'Egypte,  W^ 

<^^— a?  >^— 1— ?  çjj-^  ^y  ^y~fç  Ljl  ^^y^^        pari,  fr.,  p.  68,  et  part  ar.,  p.. m. 
(«ic)  jJb.  ^'^  Synaxare,  a 5  Toiibab  :  S^\  ^^  yj^ 
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ou  inférieure  qu'il  faut  chercher  remplacement  de  Biigây.  Le  texte 
de  Y  Etat  de  l'Egypte  ne  nous  présente  aucun  village  de  ce  nom; 
mais  le  Recensement  général  de  FEgypte  nous  fournit  un  nom  qui 
est  exactement  le  même,  celui  d'un  village  de  la  province  de  Da- 
qahlyeh,  non  loin  de  Mansourah,  qui  est  peuplé  de  690  ha- 
bitants (^^  Ce  doit  être  là  le  Biigây  dont  il  est  question  dans  le 
Synaxare. 

BiMÂY,  (^k  00  i^y^.. 

Le  nom  de  celte  localité  est  cité  au  Synaxare^  le  vingt- 
huitième  jour  de  Toubah,  dans  Tabrégé  du  martyre  d'apa  Kâou. 
(rll  y  avait  en  ces  jours  (de  la  persécution)  un  homme  du  vil- 
lage de  Bimây,  nommé  Kâou  ^^\  n  Ce  saint  personnage  nous  ap- 
prend au  cours  de  son  martyre  que  son  village  était  situé  près  de 
t'ayoum  W. 

Il  s'agit  donc  de  chercher  aux  environs  de  la  ville  de  F'ayoum 
un  village  qui  réponde  aux  indications,  peu  nombreuses  d'ailleurs, 
que  nous  avons  sur  Bimây.  Le  Recensement  de  V Egypte  ne  fournit 
aucun  nom  de  ce  genre;  mais  Y  État  de  F  Egypte  fait  mention  d'un 
village  de  Bamouiah  avec  Sanhour,  son  hameau,  qu'il  taxe  à 
9,3oo  dinars  W.  C'est  peut-être  là  le  village  cherché,  car  il  est  situé 
non  loin  deFayoum,  et  l'on  pourrait  supposer  que  le  solitaire  avait 
été  conduit  à  construire  son  château  non  loin  de  Fayoum.  Il  y  a  évi- 
demment incertitude  dans  l'orthographe  du  mot  écrit  ^^j^U  (Bâ- 
mouy)  et  ^^U.  dans  le  courant  du  texte. 

BÎRMA,  nUJHI   MOOY»  BXpXMXI,  L»^,  Ly. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  conservé  dans  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes.  L'une  lui  donne  le  nom  de  nujHi  mooy,  Pschîimoou , 

^'^  BecêMement général  de  V Egypte,  II,  ^'^  Symxare,  a 8  Toubah  :  ^y^jj^  ^J 

part  fr.,  p.  69,  et  part,  ar.,  p.  rn.  ^Lc  lé^  ^^  ^f^S. 

t*ï  Synaxare,  a8  Toabah  :  dUbiyl5i  <'>  De  Sacy,    Relation    de    V Egypte  y 

315^*^1  tflç  iSrfyi  j^  yUi!  ptrfîll.  p.  681. 
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qui  sif^niûe  puits  d^eau^^^ ;  les  autres  BXpXMxi^^',  Baramai,  ce  qui 
n'est  que  la  transcription  de  Tarabe  :  toutes  écrivent  en  arabe  U^ 
ou  Uo.  Les  Arabes  ont  fait  ainsi  ce  qu  ils  ont  été  coutumiers  de 
faire  en  Egypte,  lorsque  le  nom  égyptien  présentait  un  sens  qui 
sautait  aux  yeux;  puis  les  Coptes  ont  écrit  le  mot  arabe  en  leur 
langue. 

Champollion,  qui  a  connu  ce  nom,  ne  Ta  pas  identifié (^);  on  le 
chercherait  en  vain  dans  Tœuvre  de  Quatremère. 

Malgré  la  différence  qui  existe  entre  U^  et  Ly ,  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  faire  de  différence  entre  Tune  et  l'autre  forme.  Aussi  je 
serai  plus  affirmalif  que  Champollion  et  je  dirai  que  cette  ville 
existe  encore.  Sa  situation  confirme  encore  l'identification  que  je  vais 
donner  :  le  nom  de  Bîrmâ  est  séparé  de  celui  d'Abiar  par  un  seul 
mot  :  de  fait,  cette  ville  se  trouve  dans  le  même  district  qu'Abiar. 
Elle  est  située  en  effet  dans  le  district  de  Mohallet-Menouf,  pro- 
vince de  Gharbyeh ,  compte  6, 1 6  5  habitants  et  possède  une  école  W. 
Elle  est  citée  dans  YEtat  de  FEgypte  pour  une  contenance  de 
7,060  feddans  et  une  redevance  de  35, 000  dinars,  y  compris  son 
hameau  Minieh-Abou-le-Schammas  (^'. 

BlSCHNAY,  ^^Llûo. 

Ce  nom  est  mentionné  dans  le  court  résumé  que  le iS^naa;ar^ fait 
de  la  Vie  de  Mathieu  le  Pauvre,  au  septième  jour  de  Kihak.  «Il  était 
des  habitants  de  Bischnây  '*'.  n  Nous  savons  par  la  Vie  de  ce  saint 
qu'il  alla  à  Esneh  et  à  Esfoun,  qu'il  se  fit  moine  dans  une  église 
connue  sous  le  nom  de  Magbabat,  et  tout  le  reste  de  la  Vie  est  con- 
sacré à  louer  Dieu  de  ses  miracles  et  à  les  raconter. 

La  mention  des  villes  d'Esneh  et  d'Esfoun  suffit  à  nous  faire  voir 

^'^  Ms.  copte  de  la  Btbl  nat.,  n**  AS,  ^'^  Champollion,  op.  cit.,  Il,  p.  qSq. 

fol,  53  r'.  ^*''  Becensement  général  de  l'Egypte,  U, 

^*^  Ms.  copte  de  la  Btbl,  nat.,  n"  5o,  part,  fr.,  p.  78,  et  part,  ar.,  p.  "^. 

fol.  110  v";  n'  53,  fol.  84  v';  Bodleian  ^'^  De  Sacy,  op.  ait,,  p.  635. 

libranf,  Maresch  17,  fol.  pôx  v**;  Ms.  de  ^•^  Symxare,  7  Kihak  :  S^\  ^^-t  yb, 

Lord  Crawford,  fol.  aag  r*.  <^Uô.>. 
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que  ce  saint  vivait  dans,  la  Haute  Egypte,  et  cest  ce  qui  résulte 
aussi  des  fragments  de  la  Vie  de  ce  saint  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  et  à  la  Biblioteca  nazianale  de  Naples.  Je  crois 
que  ce  village,  aujourd'hui  disparu,  devait  se  trouver  au  sud 
d'Ësneh. 

BiscHOUÂou,yy^. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  mentionné  deux  fois  par  le 
Synaxare.  La  première  fois,  il  est  dit  que  les  deux  saints  Jusab  et 
Bedasios,  quittant  le  monastère  de  Saint-Pakhôme,  arrivèrent  jus- 
qu'à El-Asâset  séjournèrent  dans  la  montagne  de  Bischouâou,  un 
peu  au  midi  de  celle  d'El-Asâs (^).  Dans  le  second  passage,  il  est 
dit  :  (T En  ce  jour  mourut  le  saint,  le  zélé,  anba  Elie  à  la  montagne 
de  Bischouâou ,  ce  qui  veut  dire  la  montagne  du  lébakh  (^).  -n  Puis 
viennent  plusieurs  autres  détails  qui  montrent  que  ce  lieu  était  si- 
tué près  de  la  ville  de  Qeft. 

Le  mot  ^ly^  est  la  transcription  exacte  du  mot  hiéroglyphique 
J^]^lflil]^^J^jJL,  quon  a  traduit  par  Perséa^  et  que  l'arabe 
traduit  par  Âd^,  ce  qui  désigne  un  arbre  disparu  actuellement 
d'Egypte,  selon  S.  de  Sacy.  Le  nom  de  cet  arbre,  donné  à  ce  village, 
laisse  supposer  qu'il  était  très  commun,  ou  tout  au  moins  se  trouvait 
en  ce  lieu.  Malheureusement  lieu  et  arbre  ont  également  disparu. 

Bompa!,  BOMnXH. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  sur  des  planchettes  bilingues  fu- 
néraires, provenant,  dit-on,  de  Sohag,  et  maintenant  au  musée  du 
Louvre.  L'une  d'elles,  le  numéro  deux,  est  ainsi  écrite:  «rApollo- 
nios,  fils  d'Apollonios  le  Jeune,  fils  de  Peteminius,  de  mère  Sen- 
phaminis,  de  Bompaî^^^. tï  Une  autre,  le  numéro  trois,  dit  :  «rTe- 


(>) 


,lyû^  Juai.  i  jj^.  <'>  Reo.  igypt.y  de  M.  Revillout,  6*  an- 


{«) 


jQ  h.t  ît  ^        nëe,  p.  43. 
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mosiôtos,  fiHe  de  Pebôt,  suniommée  Touatanaine,  de  mère  Seiip- 
sonsnôt,  de  Bompa!  (').  n 

Reste  à  savoir  quel  est  ce  village.  Le  nom  d'abord  n'est  pas 
écrit  en  entier.  S'il  fallait  en  croire  M.  Revillout,  le  nom  complet 
serait  :  Nanehibonpaha  et  signifierait  les  sycofnores  du  canal  de 
Paho^^\  et  semblerait  indiquer  la  ville  de  Sohag^''.  Je  n'ai  qu'une 
médiocre  conBance  en  cette  explication  et  je  ne  crois  pas,  d'ail- 
leurs, que  ces  planchettes  proviennent  de  Sohag  comme  lieu  de 
première  origine.  Je  préfère  donc  dire  que  je  ne  sais  pas  à  quel 
lieu  appliquer  le  nom  grec  de  BonnxH. 

BoRLOS,  NiKexcDOY»  cHriJt- 

Le  nom  de  celte  ville  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes,  la 
liste  dés  évêchés  de  l'Egypte  et  le  Synaxare. 

Les  scalœ  coptes  le  mentionnent  et  donnent  l'égalité  NiK6xa>- 
OY=cr'J^i'^*^.  La  liste  des  évéchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité 
suivante  :  nxpxwoY  =  MiKexoyxoy  «=  -j-nxpxxix  -=  jJj*Jt  (^'. 
De  fait,  on  rencontre  au  concile  d'Ephèse  un  évêque  ayant  signé  : 
xexNXCioc  NTnxpîxxoc  (^^,  ce  qui  est  rendu  en  grec  par 
-crapàXov^^).  Le  Synaxare j  de  son  côte,  au  dix-neuvième  jour  de 
Kihak,  parle  du  saint  évéque  de  Borlos,  anba  Jean(^). 

Vansleb  dit,  à  propos  de  celte  ville  :  crBrullos,  en  grec,  c'est 
"xsaLpcùJa  et  Nikeoules;  il  se  décharge  en  la  mer  entre  Damiette 
et  Rosette,  il  est  le  siège  d'un  évêché^^.N  On  voit  que  ce  lac,  qui 
se  décharge  dans  la  mer,  a  été  la  cause  de  la  mauvaise  phrase  de 
Vansleb.  De  même,  l'orthographe  NiKexoy^oY  de  la  liste  des 

'*^  Recé^iUlpl,,}^,  kk.  Ms.   de  Lord   Crawford,    fol.   aaS    v°. 

(')  Ibid.,  p.  63.  ^'^  lUbL  mL,  II'  83,  fol.  171  v';  Ms. 

t=*>  Itnd.,  p.  hS.  de  I^rd  Crawford ,  fol.  33o  v\ 

^*^  Ms.  copie  de  la  BibL  tiaL,  n*  5o,  ^*^  Bib,  «.,frag^.  Ihëb.,  v.  1399,^  q3. 

fol.  110  ^^  n'  53,  fol.  84  v*";  n*  54,  ^'^  Lobhe,  Concilia,  v.  III,  col.  io8i. 

fol.    187    !••;   n'   55,    fol.   4  r*;  Bod-  ^*^  \nn&\ehJIisL  dcrr^iisc  (VAlexim- 

ïèimi  library,  Maresch  17,  fol.  pox  v";  drie,\y,  18. 
British  Muséum,  Oriciil  44i,  fol.  pMÔ  r";  ^'^  Sifnaj:,iro,  19  kibak. 
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évéchés  a  été  caose  de  la  transcription  Nikedauies.  11  s'agit,  en 
effet,  de  la  ville,  qui  était  située  sur  le  lac  auquel  elle  donnait 
son  nom.  C'étaient  cette  ville  et  les  environs  qui  formaient  le 
district  nommé  en  grec  Paralie.  Cette  ville  a  presque  disparu  de 
nos  jours.  D'après  ÏEtat  de  l'Egypte^,  elle  faisait  partie  de  la  pro- 
vince de  Nestéraoueh(*).  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  ne  la 
contient  pas  et  ne  mentionne  qu'un  district  où  entre  ce  nom  : 
Aklim-el-BoroUos  ^^J. 

BOTRAH,  iJ^. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  le  Synaxare,  qui  raconte  que  les 
deux  saints,  Benjamin  et  Eudoxie,  après  avoir  été  enfermés  dans 
un  endroit  ténébreux,  furent  jetés  dans  le  Nil.  «L'ange  du  Sei- 
gneur descendit,  détacha  les  pierres  (qu'ils  avaient  au  cou),  et  ils 
continuèrent  à  nager  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent  à  un  village 
nommé  Botrah^. ^  Une  vierge,  qui  les  trouva,  les  tira  du  fleuve 
et  le  vali  leur  fit  trancher  la  tête.  Or  ce  vali  était  celui  de  Schen- 
touf,  c'est-à-dire  de  Schetnoufi,  comme  l'a  démontré  QuatremèreW. 

Le  Recensement  général  de  l'Egypte  nous  offre  un  village  de  ce 
nom,  Botrah,  situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  dans  le  district 
de  Scherbine,  province  de  Gharbyeh  :  il  a  une  population  de 
i,û56  habitants  et  une  école  (^l  II  n'est  pas  cité  dans  YEtat  de 
VEgypte  publié  par  S.  de  Sacy. 

BoUTO,  nOYTO,  Ja^l. 


Ce  nom,  l'uji  des  plus  célèbres  de  l'Egypte  ancienne,  ne  se 
trouve  qu'une  seule  fois  dans  les  divers  documents  dont  j'ai  fait 
usage.  En  effet,  seule,  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  mentionne 

^'^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  G69.  '*^  Qualrenière,  Mémoires  historiques  et 

^''  Recensetnent  ffcnéral  (le  fÉffypie,  I,  géographiques  sur  rtJgypte,  l.  I,  p.  A3i 

p.  54-55.  et  suiv. 

^^^  Synaxarc,  ay  Mi'sjrJ  :  \^M0y\  yî  Jf  ^'^  Recensement  général   (le  l't'guple, 

'i^i  Uose  £,!3  ^l^.  part,  fr.,  p.  G6,  et  part.  ar. ,  p.  m^. 
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ce  nom,  et  oialheureusement  dans  un  passage  manifestemeut  cor- 
rompu. Voici  celte  mention  :  \ecDNTCDN  =  noYTO  KeeHpc=« 
fS^j^\  puis  vient  une  seconde  mention  de  la  même  ville  : 
nxxNOMewoc  =  KBOYTO  eepoc,  sans  identification  arabe (*'. 
Les  deux  manuscrits  saccordent  à  la  mentionner  deux  fois  en 
termes  identiques.  Or,  en  jetant  les  yeux  sur  cette  liste  des  évê- 
chés,  on  s'aperçoit  aisément  qu'elle  ne  suit  aucun  ordre  dans  cette 
partie,  qu après  avoir  cité  Rosette,  puis  Damanhour,  puis  Ërbat, 
au  sud-ouest  de  Damanhour,  et  Masil,  au  nord-ouest  de  cette 
même  ville,  elle  remonte  jusqu'à  Saïs  pour  revenir  à  Bouto. 
Quant  à  la  répétition  de  ce  nom,  elle  peut  provenir  de  deux 
causes,  soit  de  la  réalité,  soit  d'une  faute  de  copiste;  de  la  réalité 
s'il  y  avait  deux  Bouto  et  deux  Léontopolis;  de  l'erreur  du  copisle, 
s'il  n'y  a  qu'une  ville  de  Léontopolis  et  s'il  faut  identifier  Pakhna- 
mounis  avec  Bouto. 

Mais  contre  cette  seconde  hypothèse  viennent  se  ranger  les 
témoignages  de  Strabon  et  de  Ptolémée.  Ce  dernier  fait  deux 
villes  de  Pakhnamoun  et  de  Bouto  :  la  première  est  le  chef-lieu 
du  nome  Sebennytes  inferior;  la  seconde,  du  nome  Phtbénotite;  la 
première  est  située  à  61*^60'  et  3i*^  o';  la  seconde  à  61*^  3o'  et 
3o*^il5'.  Cet  auteur  donne  encore  plus  exactement,  s'il  est  pos- 
sible, la  situation  de  Bouto,  en  disant  que  cette  ville  était  située 
entre  le  grand  fleuve  et  le  fleuve  Taly,  à  l'occident  du  grand 
fleuve,  entre  Melelis  et  Cabasa;  elle  était  même  si  rapprochée  de 
cette  dernière  ville  que  les  chiffres  cités  sont  exactement  les 
mêmes ^^).  Strabon,  de  son  côté,  dit  :  tr  Après  la  Bouche  Bolbitine, 
un  promontoire  sablonneux  s'étend  au  loin  :  il  s'appelle  la  Corne 
d'Agnou.  Ensuite  est  la  Tour  de  Persée  et  le  Mur  des  Milésiens. 
Après  le. Mur  des  Milésiens,  quand  on  s'avance  vers  la  bouche 
Sébenntiyque,  il  y  a  deux  lacs,  dont  l'un  est  appelé  lac  de  Bouto, 


^*'  Ms.  copie  de  la  Bibl  nat.,  n"  53,  fol.  171  v';  Ms.  de  Lord  Grawford,  fol.  33 1 
r^  cl  v*.  —  ^'^  Ploléinée,  Géographie,  éd,  de  t6o5,  p.  io5  et  106. 
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du  nom  de  la  ville  de  Boulo;  puis  viennent  la  ville  de  Sébennytos 
et  Sais,  la  métropole  de  la  région  inférieure >  où  Ton  adore  Mi- 
nerve  Dans  les  environs  de  Bouto  est  située  Hermopolis.  A 

Bouto,  il  y  a  un  oracle  de  Latone^^)^.  Nulle  part,  il  nest  question 
que  Bouto  puisse  être  appelée  Léontopolis,  et  elle  est  soigneuse- 
ment distinguée  de  Pakhnamounis.  En  outre,  les  deux  auteurs 
saccordent  à  placer  Bouto  avant  la  bouche  du  Nil  qu  on  appelait 
Sébennytique. 

Mais  ici  vient  se  dresser  le  teite  d'Hérodote,  qui  est  formel  et 
qui  dit  :  crJai  déjà  mentionné  plus  d'une  fois  loracle  qui  existe 
en  cette  contrée;  je  vais  maintenant  en  parier  aussi  longuement 
qu'il  le  mérite.  Cet  oracle  est  dans  Tenclos  de  Latone,  en  la 
grande  ville  sise  sur  la  bouche  du  Nil  que  Ion  appelle  Sébenny- 
tique,  l'une  des  entrées  de  l'Egypte  par  la  mer.  Le  nom  de  la  ville 
où  se  trouve  l'oracle  est,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  Bouto; 
eUe  contient,  en  outre,  un  enclos  d'Apollon  et  de  Diane (^).d 

Quatremère  n'a  pas  cherché  à  identifier  celte  ville,  quoiqu'il  en 
ait  plusieurs  fois  cité  le  nom^^);  les  témoignages  contradictoires  des 
auteurs  grecs  le  gênaient  sans  doute  pour  la  position  de  YEléarchie, 
qu'il  place  beaucoup  trop  h  l'est.  ChampoUion  s'est  efforcé  de 
concilier  les  textes  des  auteui*s  grecs,  surtout  celui  de  Ptoléraée  et 
celui  d'Hérodote;  il  a  identifié  Bouto  avec  Pténéto,  capitale  du 
nome  Phthénotite,  et  a  expliqué  comment  cette  ville  a  pu  ôtre 
nommée  Boulo  par  les  Grecs,  lorsqu'elle  s'appelait  Plénétô^*), 

On  voit  que  la  question  ne  manque  pas  de  difficulté  et,  quelle 
que  soit  la  manière  dont  je  la  résoudrai,  je  cours  le  risque  de  pa- 
i*aître  si  exagéré  aux  uus  et  aux  autres  que  j'ai  longtemps  reculé 
moi-même  devant  ma  propre  audace.  Malgré  tout,  je  ne  crois  pas 
pouvoir  rester  sans  prendre  position  dans  le  débat,  et  je  pense  que 
tout  au  moins  je  parviendrai  à  élucider  la  question. 


t»J  Slrabon,  XVIf,   18.  —  «  Hërodole,  II,  i55.  —  ^^'  Quatremère,  op.   cit.,   I, 
p.  aa4-337.  —  ^*^  ChnmpoUion,  op.  cîf.,  p.  9 a y-aSi. 
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S'il  y  a  une  donnée  claire  dans  tout  ce  qui  précède,  c'est  que 
Bouto,  à  l'époque  où  écrivait  Ptoléraée,  était  la  capitale  du  nome 
Phthénotite.  Or  le  nome  Phthénotite,  comme  GbampoUion  l'a  fait 
observer  avec  beaucoup  de  raison,  est  le  nome  appelé  en  copte 
Pténétô.  Nous  avons  souvent  en  copte  la  mention  de  ce  nom,  et  les 
villes  ou  villages  cités  comme  faisant  partie  de  ce  nome  viennent 
*tous  se  ranger  dans  un  très  petit  rayon  autour  de  la  ville  actuelle 
de  Desouq,  entre  Meledj  qui  représente  la  ville  anciennement 
nommée  Métélis,  au  nord, et  Schabas  qui  représente  la  ville  nommée 
en  copte  xxnxceN ,  et  en  latin  et  en  grec  Kabasa.  C'est  bien  la 
place  qui  est  assignée  par  Ptoléraée  au  nome  Phthénotite.  Par  con- 
séquent, si  Bouto  était  la  capitale  de  ce  nome,  elle  ne  pouvait  pas 
être  située  sur  la  branche  Sébennytique.  L'hypothèse  de  Champol- 
lion  qui  suppose  que  Bouto  était  située  sur  la  rive  occidentale  de 
la  branche  Sébennytique  n'est  pas  admissible,  à  moins  de  supposer 
qu'il  y  avait  une  seconde  ville  de  Sébennytos  ou  xeMNOY-j*»  ce 
que  je  ne  crois  pas,  ou  de  dire  que  le  Nil  tout  à  fait  capricieux 
dans  son  cours,  passant  à  Djemnouti  ou  Sébennytos,  faisait  ensuite 
un  coude  fort  prononcé  vers  l'ouest,  de  sorte  qu'il  allait  passer  dans 
le  nome  de  Pténétô,  près  de  la  branche  de  Rosette,  et  se  tournait 
alors  vers  le  lac  de  Bouto  ou  de  Borlos,  ce  que  je  ne  crois  pas 
davantage,  car  le  terrain  de  la  Basse  Egypte  n'est  pas  favorable  à 
des  coudes  aussi  prononcés  dans  le  cours  d'un  fleuve.  C'est  pour- 
quoi je  rejette  le  texte  d'Hérodote  comme  contraire  à  la  vérité.  C'est 
une  bien  grosse  conclusion  et  bien  offensante  pour  celui  que  l'on 
nomme  communément  le  Père  de  l'histoire;  mais  je  ne  lui  reproche 
qu'une  chose  qui  peut  se  comprendre  aisément.  Hérodote  n'écrivit 
point  sur  les  lieux  :  il  a  pu  confondre  à  distance  l'une  des  nom- 
breuses embouchures  du  Nil  avec  une  autre,  et  écrire  par  exemple 
Sébennytique  au  lieu  de  Bolbitine,  ou  mieux  encore  de  Canope. 
Hérodote  dit  en  effet  que  «rla  branche  Sébennytique  partant  de 
l'angle  du  Delta  le  coupe  par  le  milieu  et  va  se  jeter  dans  la  mer 
où  elle  verse  une  quantité  d'eau  qui  n'est  ni  la  moindre,  ni  la 
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moins  renommée (''^.  En  outre,  d'après  ses  propres  données,  si 
Ton  veut  se  rendre  compte  des  diverses  bouches  du  Nil,  on  trou- 
vera quil  en  nomme  trois  principales  :  la  Gaiiopique  à  Touest,  la 
Pélusienne  à  Test,  et  la  Sébenny tique  au  milieu;  puis  deux  autres 
bouches  qui  dérivent  de  la  troisième  et  qui  portent  Je  nom  de 
Saîtique  et  de  Mendésîenne.  Puis  il  ajoute  :  «r  la  branche  Bolbitine  et 
la  Bucolique  ne  sont  pas  naturelles;  ce  sont  des  canaux  creusés  par 
rhomme  Wtî.  D'où  l'on  peut  conclure  que  la  bouche  Sébenny  tique 
passait  au  milieu  du  Delta ,  à  Djemnouti  qui  lui  donnait  son  nom , 
et  par  conséquent  qu'elle  était  la  même  que  celle  appelée  aujour- 
d'hui branche  de  Damiette,  laquelle  en  copte  portait  le  nom  de 
Phatmîtique,  c'est-à-dire  de  branche  du  milieu.  D'où  l'on  peut 
conclure  encore  que  le  Nil  n'a  pas  tant  varié  dans  son  cours 
qu'on  veut  bien  le  dire  d'ordinaire.  Il  est  donc  encore  plus  im- 
possible de  croire  que  Bouto  était  située  sur  cette  branche.  En 
outre,  nous  savons  parfaitement  où  était  la  branche  Bucolique, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  traversait  les  pâturages  appelés 
Boukolia,  qui  forment  à  présent  la  partie  orientale  du  lac 
Borlos  et  qui  comprennent  les  territoires  avoisinants,  à  l'est  de 
ce  lac.  C'est  surtout  cette  branche  qui,  dans  Strabon,  est  ap- 
pelée Sébennytique ,  et  dans  Ptolémée,  Phermoutiaque;  mais  ce 
ne  peut  être  la  branche  que  l'historien  grec  appelle  Saîtique, 
et  elle  ne  baignait  certainement  pas  la  partie  orientale  du  nome 
de  Sais,  à  .moins  de  prétendre  que  ce  nome  s'étendait  d'une 
manière  exagérée.  Je  crois  qu'il  y  a  là  une  nouvelle  erreur 
d'Hérodote ,.  et  qu'au  lieu  de  Saîtique  il  a  voulu  écrire  Tani- 
tique,cequi  donne  la  seule  bouche  du  Nil  dont  il  n'ait  pas  parlé, 
et  cette  bouche  existait  dès  la  dix-septième  dynastie  (^).  Mais  je 
n'ai  pas  le  temps  de  discuter  ici  celte  question  si  importante 

''^  Hërodote,  II,  17.  du  Nil  fautif  et  a  dû  nëcessairemeat  coin- 

^'^  Id,,  ibid,  .  meUre  des  erreurs.  C^est  ce  que  prouve 

^^^  C/est  la  principale  cause  des  erreurs  i^inscription  connue  sous  le  nom  d'Ahmès 

de  Champollion,  qui  s'est  trace  un  cours  expliquée  par  M.  de  Rougfc^. 
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des  bouches  du  Nil,  car  je  serais  entraîné  trop  loin  do  mon 
sujet  ('J. 

Je  reviens  à  Boulo.  Bouto  était  donc  située  entre  le  nome  de 
Métélis  et  celui  de  Cabasa,  à  Toccident,  et  non  à  Torient  du  lac 
deBorlos,  comme  GhampoUion  a  placé  Plénélô  quil  identifie  avec 
Bouto,  ainsi  que  je  Fai  déjà  dit(^).  Elle  ne  devait  pas  être  éloignée 
de  Pakhnamounis  qui  était  le  chef-lieu  du  nome  Sébennylique  in- 
férieur, puisque  la  liste  des  évêchés  les  place  l'une  à  côté  de  l'autre. 
Quant  à  la  transcription  arabe  ^,  je  crois  que  c'est  une  faute 
pour^.  L'autre  ville  nommée  avec  Bouto  est  Tirsâ.  C'est  peut- 
être  le  nom  égyptien  de  Pakhnamounis  et  je  me  contenterai  dé 
renvoyer  à  cet  article.  Le  malheur  est  que  ces  deux  villes  n'existent 
peut-être  plus  :  ce  qui  est  vrai  du  moins  pour  Tirsâ.  Quant  h 
Bouto,  je  suis  très  tenté  de  croire  qu'elle  existe  encore  et  qu'elle 
porte  le  même  nom  en  arabe  !^t;  mais  il  semble  que,  bien  que 
placé  dans  le  nome  de  Pténétô  et  maintenant  dans  le  district  de 
Desouq,  ce  village  soit  trop  éloigné  du  lac  de  Borlos  pour  pouvoir 
lui  donner  son  nom.  Mais  à  cela  on  peut  répondre  qu'il  y  avait 
un  second  lac,  comme  l'assure  Strabon,  et  que  ce  second  lac  a  été 
desséché  par  la  suite.  Somme  toute,  ce  rapprochement  est  bien 
tentant.  Le  village  d'Ebtou  est  compris,  dans  le  Recensement  général 
de  l'Egypte,  comme  situé  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de 
Desouq  :  il  compte  avec  la  'ezbeh  Khamis  277  habitants  (').  Il  est 
cité  dans  Y  État  de  F  Egypte  pour  une  contenance  de  1,100  feddans, 
sans  redevance  marquée  (^).  On  voit  que  ces  détails  concordent 
assez  bien  avec  la  position  d'une  ancienne  ville  ruinée. 

Le  nom  de  Bouto,  en  copte  noYTO,  est  égyptien  :  il  s'écrivait 
on  hiéroglyphes  'y'  |  ^  ©;  le  mot  noY^o  est  la  transcription  durcie 
de  Pa-ouat'it. 

^'^  11  place  Pléoëlô  mal  à  propos  à  Test  ^*^  Recensetnent général  de  V Egypte j\\  y 

du  lac  de  Borlos ,  commesa  carte  le  montre  part  fr. ,  p.  1  o3 ,  et  part.  ar. ,  p.  1 . 

mieux  que  le  texte  de  son  ouvrage  qui  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  63i. 

est  peu  clair.  *>  Pierret,  Vocah»  hiérogL,  p.  i4i. 
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Quoique  je  sois  dans  cette  identification  en  désaccord  avec  tous 
les  géographes  qui  se  sont  occupés  de  FEgypte,  je  ne  crois  pas  que 
mon  sentiment  doive  être  rejeté  à  la  légère. 

GaSTBA-MbMNONIA,  KXCTpON    M6MNON61CDN. 

Ce  nom,  qui  répond  peut-être  au  Castrum-Djiméy  que  l'on  trou- 
vera plus  loin,  se  trouve  d'abord  dans  le  papyrus  n®  I  du  musée 
de  Boulaq,  publié  par  M.  Revillout.  Cependant  la  mention  des 
deux  noms  l'un  à  côté  de  l'autre,  dans  ce  même  papyrus,  pour- 
rait, à  juste  titre,  sembler  une  raison  de  différencier  les  lieux; 
mais  il  faut  observer  que  tout  le  préambule  est  écrit  en  grec,  et 
qu'au  contraire  l'endroit  où  se  trouve  mentionné  le  Castrum-Djimé est 
écrit  en  copte  (*J  :  c'est  l'acte  proprement  dit  Cependant  le  nom  grec 
de  Caslrum  Memnontân^  ou  Castra-'Memnania ,  revient  plus  loin;  mais 
le  texte  porte  «dans ce  même  village  de  Castra-Memnonia^^N,  d'où 
Ton  peut  conclure  avec  assez  de  vraisemblance  qu'il  s'agit  d'un  seul 
et  même  village.  Toutefois  la  chose  n'est  pas  si  certaine  que  j'aie  pu 
me  décider  à  ne  faire  des  deux  dénominations  qu'un  seul  article. 

L'Acte,  que  je  viens  de  signaler,  contient  le  nom  de  plusieurs 
rues  de  ce  village  ;  la  maison  dont  il  s'agit  est  orientée  ainsi  qu'il 
suit  :  elle  était,  tout  d'abord,  située  dans  la  rue  Mathousala;  à 
Test,  était  la  rue  de  la  Croix;  au  sud,  la  même  rue,  qui  devait 
être  assez  oblique;  au  nord,  la  rue  Victor  en-taphora;  à  l'ouest, 
la  rue  d'Authentîs^*).  On  verra,  dans  l'article  suivant,  une  porte 
de  ce  même  nom.  Une  autre  maison  est  encore  citée  dans  le 
même  Acte,  comme  faisant  partie  de  la  rue  du  Saint-Ananias(^). 
C'est  tout  ce  que  je  peux  dire  sur  ce  village,  qui  me  parait  être  le 
même  que  Castrum-Djimé,  Memnonia  et  que  Djimé  :  nous  aurions 
ainsi  quatre  appellations  pour  un  seul  lieu(^). 

^*^  E.  Revilloat,  Actes  et  Contrats  des  ^'^  E.  Revillout,  op.  cit,,  p.  9. 

Musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  ^^^  Ihid,,  p.  10. 

p.  1.  ^''  Ibid.,  p.  18,  20,  55,  64,  69,  87, 

«*^  ft«/. ,  p.  9.  8a ,  88 ,  89 ,  98  et  98  bU. 
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CaSTBUM-DjÎM^,  KXCTpON  XHMG. 

Ce  nom  est  cité  dans  les  Actes  et  Contrais  publiés  par  M.  Rcvil- 
lout.  Il  y  est  cité,  semble-t-il  au  premier  abord,  en  concurrence 
avec  Djîmé,  si  bien  qu  il  paraît  y  avoir  eu  deux  bourgs,  dont  Tun 
se  nommait  l^îmé  et  l'autre  Castrum-Djimé.  Mais,  en  observant  et 
en  étudiant  avec  attention  les  passages  où  se  trouvent  les  deux 
noms,  6n  ne  voit  pas  cette  différence  si  bien  marquée.  Le  bourg 
ou  la  ville  de  Djîmé,  -j-noxic  xhmg,  était  la  partie  de  l'ancienne 
Thèbes  nommée  maintenant  Medinet-Habou  ^^^  Cependant  on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître  que,  de  même  que  x.HMe  cor- 
respondait au  grec  Memnoniay  de  même  KxcTpON  x.HMe  corres- 
pondait au  CastronMemnonia  des  textes  grecs.  Peut-être  y  avait-il 
une  raison  pour  ces  diverses  appellations.  Maintenant  encore  la 
chaîne  de  montagnes,  qui  s'étend  depuis  Djîmé  ou  Medinet-Habou 
jusqu'à  Deir-el-Bahary,  a  des  habitations  sur  le  versant  est,  et  ces 
habitations  forment  plusieurs  hameaux  d'appellations  diverses, 
comme  Gournah-Murray,  Scheikh'  Abd-el-Gournah,El-Asasif,  etc. 
Peut-être  les  appellations  diverses  de  Djîmé  et  de  Castrum-Djîmé 
correspondaient,  elles  aussi,  à  quelque  division  semblable;  il  se 
peut  aussi  qu'elles  désignassent  un  seul  village,  comme  je  l'ai  dit 
à  l'article  précédent. 

Ce  nom  se  retrouve  dans  deux  papyrus  du  Briiish  Muséum^  et  il 
semblerait  bien  que,  d'après  les  noms  des  rues  citées  dans  ces 
documents,  il  s'agisse  bien  de  la  môme  localité.  Il  y  a,  en  effet, 
dans  le  Castrum-Djime\  une  maison  orientée  ainsi  qu'il  suit  :  au 
sud,  la  niaison  du  bienheureux  Syrus(^);  à  l'est,  la  maison  de 
Philotlîée;  au  nord,  la  maison  d'Antoine,  fils  de  Paul;  à  l'ouest; 
la  rue  de  Koulôl  et  la  porté  d'AuthentîsW.  En  se  reportant  à  l'ar- 
ticle Djîmé,  on  trouvera  qu'il  y  avait  une  rue  de  Klôl;  mais  il  peut 

t'^  Voir  plus  loin  cet  article.  placer  le  makherou  des  anciens  textes. 

^^^  Je  crois  que  le  mol  MXKxpioc  t''  Ucv.   égypt.,    a*  année,    p.    io3- 

mis  devant  un  nom  propre  servait  h  rem-  i  oA. 
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toutefois  se  faire  qu  il  y  eut  dans  deux  villages  une  rue  du  même 
nom. 

Grocodilopolis. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé,  par  la  Chronique  de  Jean  de  Ntkiou , 
dans  un  passage  où  il  est  question  des  villes  bâties  par  les  Egyp- 
tiens  : 

(T  C'est  ainsi  qu  ils  adoraient  les  villes  bâties  de  Bousir,  de  Me- 
nouf,  de  Semnoud,  de  Sahrascht,  d'Esné,  et  (la  ville)  de  l'Arbre 
et  (la  ville)  du  Crocodile  W.^ 

Champollion,  dans  son  ouvrage  sur  la  géographie  de  l'Egypte, 
compte  trois  Crocodilopolis  :  la  première  à  Tuphium  ou  Taoud, 
dans  le  nome  d'Esneh  ;  la  seconde  près  de  la  montagne  d'Adribah , 
c'est  la  ville  même  qui  porte  ce  nom  ;  et  la  troisième  dans  le  nome 
célèbre  connu  sous  le  nom  de  Fayoum.  Je  n'ai  point  l'intention 
de  traiter  ici  la  question  de  savoir  à  laquelle  de  ces  trois  villes  se 
rapporte  un  passage  évidemment  plein  de  fautes  énormes  contre 
la  religion  égyptienne  et  contre  la  géographie  :  il  me  suffira  de 
dire  que  chacune  de  ces  trois  villes  sera  traitée  spécialement  dans 
un  article  à  part. 

DaMANBOUR,  n-j-MINSCDp,  )y^:>' 

Plusieurs  villes  répondant  à  ce  nom,  je  citerai  d'abord  les  textes 
que  je  m'efforcerai  ensuite  de  démêler  entre  eux. 

Au  quatorzième  jour  de  Baonah,  le  Synaxare  dit  dans  la  notice 
consacrée  aux  saints  Abakîr,  Jean,  Ptolémée  et  Phelba  :  «rCet 
Abakîr  était  des  gens  de  Damanhour,  du  diocèse  de  Bousîr,  à 
l'ouest  du  fleuve  d'Egypte  f^'.  17  II  se  rend  vers  un  vali,  nommé 
Phartasâ,  et  celui-ci,  après  divers  supplices,  ordonne  de  les  traîner 
à  la  queue  des  chevaux,  depuis  Qarnatsâ  jusqu'à  Damanhour.  Il 
ordonna  enfin  de  leur  trancher  la  tête  en  dehors  de  Damanhour. 

^''  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  877.  —  ^*^  Synaxare,  i4  Baonah  :  tj^  (^15' 
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Des  gens  de  Sais  prirent  le  corps  du  saint  Abakir  et  ceux  de  Da- 
manhour  eurent  soin  des  autres  ^^K 

Le  nom  de  Damanhour  est  cité  dans  le  martyre  de  Jean  de 
Phanidjôit  qui  a  été  écrit  par  un  nommé  Pierre,  fils  d'Aboulfaradj, 
de  la  ville  de  Timenhdr,  ou  Damanhour  (^^  et  dans  la  Vie  de  saint 
Pamô,  où  Tévêque  de  Timenhôr,  Dracontius,  est  nommée.  Les 
scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  ce  nom  quelles  donnent 
aussitôt  après  Meledj ,  ou  Damiette,  ou  même  ArbatW.  La  liste  des 
évêchés  le  contient  aussi (^^  En  outre,  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale,  dont  j'ai  déjà  parlé,  contient  la  mention 
suivante  :  crMoi,  je  suis  Amouni,  celui  de  la  montagne  de  Da- 
manhour W.  •»  Nous  voici  donc  en  face  de  trois  villes  ou  villages 
dont  Tun  fait  partie  du  diocèse  de  Bousîr,  lautre  est  nommé  dans 
la  partie  nord  de  l'Egypte,  et  dont  le  troisième  est  situé  sur  une 
partie  de  l'Egypte  telle  qu'il  peut  donner  son  nom  à  la  montagne. 

Examinons  maintenant  chacune  de  ces  villes,  ou  villages,  en 
particulier. 

Tout  d'abord,  je  dois  dire  que  le  mot  -|-min2cdp,  Damanhour, 
veut  bien  dire  :  le  vittage  de  Honis,  ainsi  que  l'ont  expliqué  Qua- 
tremère  W  et  Rossi  W. 

Le  diocèse  de  Bousîr  est  bien  connu  :  c'est  celui  qui  avait  pour 
siège  la  ville  de  Bousir-Banâ  dont  il  a  été  question  plus  haut,  un 
peu  au  sud-ouest  de  Samannoud.  Reste  à  savoir  si  le  second  Da- 
manhour nommé  dans  le  passage  du  Synaxare  est  le  même  que  le 


^*^  Voir  Synaxare. 

^*^  E.  Améiineau,  Le  Martyre  de  Jean 
de  Phanidjôtt,  dans  le  Joum.  aeiat. ,  janv.- 
fëv.  1887,  p.  78. 

(^^  E.  Amëiioeau,  De  hietoria  lausiaca, 
p.  96. 

(*^  Ms.  copte  de  la  Bibl.  nal.,  n**  5o, 
fol.  109  Y*;  n'  53,  fol.  84  v';  n'  54, 
fol.  i56  V;  n*  55,  fol.  3  v';  Bodkian  H- 
brary,  Maresch  17,  fol.  yô\  r°;  Brttish 


Muséum,  Orient.,  44i,  fol.  rne  r^;  Ms. 
de  Lord  Crawford,  fol.  aaS  v\ 

^^^  Ms.  copte  de  la  Bihl.  mi(.>  n**  53, 
fol.  171  V*;  Ms.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  r*. 

('^  Ms.  arabe  de  la  Bihl.  naU  n*  i54, 
fol.  59  r'  :  )y^^  J«^  ^  c^^t  J^l  y^  til. 

^'^  Quatremère,  op,  àt,  I,  p.  364. 

^*^  Apud  Champollion,  loc,  ciL,  II, 
p.  s5i-^5s. 
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premier,  ou  s'il  est  différent.  Si  nous  avions  plus  de  détails  sur 
Qamatsâ,  nous  pourrions  sans  doute  trancher  la  question  sans  le 
moindre  doute;  mais  ce  village  avait  déjà  disparu  de  TEgypte  dès 
le  iiv^  siècle;  tout  au  moins  on  ne  le  trouve  pas  cité  dans  YÉlat  de 
f  Egypte.  La  mention  des  gens  de  Sais  me  porte  à  penser  qu'il  s  agit 
plutôt  d'une  ville  différente,  et  que  nous  avons  affaire  à  la  ville  de 
Damanbour,  laquelle  n'était  pas  trop  éloignée  de  Sais.  Quant  au 
troisième  de  ces  noms,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  s'appliquer  qu'à 
un  troisième  endroit  ainsi  nommé,  car  ni  le  Damanhour  de  Bousîr, 
ni  la  ville  de  Damanhour  ne  sont  situés  de  manière  à  donner  leur 
nom  à  une  montagne ,  puisqu'ils  sont  éloignés  et  placés  au  milieu 
des  terres. 

Voilà  trois  villes  bien  distinctes  :  voyons  maintenant  si  YÉtat  ou 
le  Recensement  général  de  FEgypie  nous  fourniront  les  moyens  d'iden- 
ti6er  ces  trois  villes.  Le  Recensement  général  de  F  Egypte  nomme  cinq 
villes  ou  villages  du  nom  de  Damanhour  :  la  plus  importante  loca- 
lité est  située  dans  la  province  de  Behérah  ou  du  Nord;  une  se- 
conde dans  la  province  de  Gharbyeh ,  une  troisième  dans  la  province 
de  Qalioubyeh  et  une  quatrième  dans  la  province  d'Asiout  :  la  cin- 
quième est  un  village  nommé  Kafr  Damanhour,  situé  dans  la  pro- 
vince de  Gharbyeh ,  à  peu  de  distance  de  la  ville  de  Damanhour 
qui  est  située  dans  la  Behérah. 

La  ville  de  Damanhour  est  celle  dont  parlent  les  scalœ  coptes- 
arabes  :  elle  est  assez  connue  par  elle-même  et  se  trouve  située  au 
nord  de  l'Egypte,  un  peu  au  sud  du  canal  d'Alexandrie,  et  elle 
reçoit  ses  eaux  par  un  canal  particulier (*).  Elle  est  maintenant 
composée  de  cinq  parties  qui  s'appellent  :  Sclioubrâ-el-Daman- 
hourieh,  Kerta,  Makerha,  Saquidah  et  Tamous.  Elle  comprend 
19,63/1  habitants,  possède  des  écoles,  une  station  de  chemin  de 
fer,  une  poste,  un  télégraphe (^'.  Elle  est  nommée  Damanhour-al- 
Ouaseh  iparV État  de  l'Egypte  y  qui  lui  attribue  1,499  feddans  et  la 

^'^  Lancret  et  Chabrol,  Mémoires  sur  l'Egypte,  II,  p.  383.  —  ^*^  Reeemement  gé- 
nêral  de  l'Egypte,  II,  part,  fr.,  p.  96,  et  part,  ar.,  p.  m»*. 
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taxe  à  3,176  dinai'st^l  Elle  portait  à  peu  de  choses  près  ie  même 
surnom  que  le  village  qui  suit,  à  savoir  Damanhour-el-Ouaschy  : 
ce  village  est  situé  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de 
Zifta,  et  comprend  2,176  habitants  avec  une  poste (^^.  Il  est  cité 
dans  Y  État  de  r  Egypte  pour  une  contenance  de  a,ooo  feddans  et 
une  redevance  de  7,200  dinars.  C'est  de  ce  Damanhour  quil  est 
question  dans  le  Synaxare  sous  le  nom  de  Damanhour  du  diocèse  de 
Bousir.  Le  bourg  de  Damanhour-Schoubrâ,  appelé  aussi  Daman- 
hour-el-Schahed,  selon  Yakout,  contenait  638  feddans  et  un 
tiers;  il  était  taxé  à  6,5oo  dinars  (^);  il  comprend  actuellement 
1,920  habitants,  possède  une  école  et  fait  partie  du  district  de 
Schoubrâ  dans  la  province  de  Qalioubyeh  W.  On  pourrait  peut-être 
y  voir  le  second  Damanhour  dont  parle  le  Synoicare,  si  ce  mot  n'est 
pas  le  nom  de  la  ville  de  Damanhour.  Le  village  de  Damanhour 
tout  court,  qui  fait  partie  du  district  de  Manfalout,  dans  la  pro- 
vince d'Asiout,  et  comprend  586  habitants^*),  est  le  village  dont 
parle  le  manuscrit  arabe  qui  contient  le  martyre  d'Aba  Noub.  Il 
n  est  pas  cité  dans  VEtat  de  FÉgypte^  non  plus  que  Kafr-Daman- 
hour,  que  le  Recensement  général  de  TÉgypte  place  dans  le  district 
de  Gafarîeh,  province  de  Gharbyeh  et  qui  comprend  1,629  habi- 
tants, avec  une  école  l*^^. 

Quatremère  a  connu  une  partie  de  ces  noms  et  les  a  bien  iden- 
tifiés W;  Ghampollion  n*a  identifié  que  la  ville  de  Damanhour  W. 

DaMIETTE,  TXMIX-|-,  JdU«5. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  consei*vé  par  les  manuscrits 
coptes ,  par  les  scalœ  coptes-arabes  et  par  le  Synaxare. 

Le  nom  de  Damiette  se  trouve  dans  la  Vie  du  patriarche  Isaac. 


De  Sacy,  op.  ck,,  p.  669. 
Rec.  gin,  de  VEg. ,  p.  96 ,  nr. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  619. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  598. 
liée,  gén,  de  l*tg. ,  p.  96 ,  nr. 


^^^  Recensetnent  général  de  l'Egypte, 
t.  II ,  part.  fr. ,  p.  1 66 ,  et  part.  ar. ,  p.  roA. 

^^  Quatremère,  op.  cit.,  p.  358-368. 

^'^^  Ghampollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  9 ii 9 
et  suiv. 
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Il  y  est  en  effet  raconté  que  cet  archevêque  eut  un  songe  et  qu  en 
se  réveillant,  il  dit  :  «r  Y  a-t-il  ici  quelque  évêque?  —  On  lui  répondit  : 
Oui,  il  y  a  ici  abba  Georges,  abba  Grégoire  et  abba  Piamot, 
Févêque  de  Damîette  (^'. -w  Ce  nom  se  retrouve  à  la  fin  d'un  discours 
attribué  à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  écrit  par  un  moine  «r  natif 
de  Pehormes-tamoul ,  dans  le  nome  de  Damiette'^)^.  Enfin  dans  le 
martyre  dlsaac  de  Diphré,  le  nom  de  cette  ville  est  écrit  txnix-j- W  : 
il  n'y  a  pas  d'autre  correction  possible,  et  le  sentiment  de  Ghampol* 
lion  que  la  forme  donnée  par  Zoëga^,  txmmx-|',  pouvait  être 
TXMMX2(*\  n'est  pas  soutenable  un  seul  moment  pour  ceux  qui 
ont  une  carte  du  Nil  sous  les  yeux. 

Le  Synaxare  cite  le  nom  de  celte  ville  au  dix-neuvième  jour  de 
Baonah,  sous  la  forme  IoLut:>(^). 

Les  scalœ  coptes-arabes  transcrivent  toutes  txmiX'I'  par  loL*:>f^', 
ainsi  que  la  liste  des  évêchésW. 

11  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  sur  l'identité  de  Damiette. 
Cette  ville  est  citée  par  Y  État  de  VÉgypte^^K  D'après  le  Recensement 
général  de  VÉgypte^  elle  compte  ih^okk  habitants  :  elle  possède  des 
écoles,  une  station  terminus  de  chemin  de  fer,  une  poste,  un  télé- 
graphe, etc.^^^^  Je  n'ai  pas  besoin  de  parler  plus  longuement  d'une 
ville  fort  connue;  je  ferai  seulement  observer  que  la  ville  actuelle 
n  est  pas  sur  l'emplacement  occupé  par  la  ville  ancienne,  qu'il  faut 
chercher  plus  près  de  la  mer. 


^^^  E.  Amâineau,   Vie  du  patriarche 
copie  Isaae,  p.  65. 

^^  Zoégay  Cat.  Cod.  CopU,  p.  19. 

^*^  Badge,  The  Martyrdom  of  Isaac  of 
Tiphre,  p.  7  et  a3. 

^*^  Zoëga,  Cat,  Cod,  Copt,,  p.  ao. 

^*^  CbampoHioD,  op,  etV.^  t  II,  p.  3as. 
—  Cf.  Qaatremère,  op.  cit,,  p.  35o. 

^•^  Synaxare,  19  Baonah  :  ^J^  yLS^ 

^'^  Ms.  copie  de  In  Bihl  nat.,  n'  AS, 


fol.  5a  r';  n*  5o,  fol.  109  v';  n*  53, 
fol.  8/i  r-;  n'  54,  fol.  186  v*;  n*  55, 
fol.  3  V*  ;  Bodl,  libr, ,  Mar.  1 7.  fol.  pôx  r*  ; 
British  Mus,,  Orient.  44 1,  fol.  pTîo  v'; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  aaS  y°. 

^•J  Ms.  copte  delaBtW.  nat.,  n*  53, 
fol.  17a  r';  Ms.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  r». 

^•^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  930. 

^**'  Recensement  général  de  l'nffypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  94  ^  cl  parL  ar. ,  p.  np. 
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Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  au 
treizième  jour  de  Baschons,  dans  le  martyre  d'Epimaque  d*El- 
Ferma.  Ce  saint,  ayant  appris  l'arrivée,  dans  un  village,  du  gou- 
verneur qui  persécutait  les  Chrétiens,  se  mit  en  route  vers  El- 
Bakroug,  qui  est  près  de  DamîrahW.  LeSynaxare  ajoute  que  tr  mille 
sept  cent  cinquante  hommes,  femmes  et  enfants  se  réunirent  et 
consolèrent  les  parents  du  martyr  :  ils  étaient  tous  gens  de  Da- 
mîrah'^'i).  Au  vingt-cinquième  jour  d'Abib,  dans  les  Actes  de  sainte 
Lîâriâ,  il  est  dit  encore  quelle  était  trde  Demellîânâ,  près  de  Da- 
mîrah  W  d. 

Le  scalœ  coptes-arabes  appellent  cette  ville  -j-XMHpi  (*^  Elle  était 
le  siège  d'un  évêché ,  car  son  nom  est  cité  dans  la  liste  des  évêchés 
de  l'Egypte,  qui  donne  l'équation  suivante  :  pxca.icdnhci  = 
nir  (stc)  -|-xMHpi  =-ijJi^\  '^j^^  ov<wW.  Le  premier  mot  doit  se 
lire  ow^,  et  c'est  la  transcription  exacte  du  mot  ojomt,  qui  signifie 
ùroisy  ce  qui  est  indiqué  par  nir,  qui  est  pris  pour  nHi  Mnir.  Cela 
montre  que  Ion  avait  réuni  les  deux  villes  pour  en  faire  le  siège 
d'un  évêché,  de  sorte  que  je  ne  peux  dire  à  quelle  ville  on  donnait 
l'appellation  grecque  de  paca.icdnhci,  Basdiônîsi. 

Cette  ville  existe  encore  aujourd'hui  :  elle  est  située  au  nord  de 
l'Egypte,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Scherbin; 
elle  compte  3,i85  habitants  et  possède  une  école (*'.  VÉtat  de 
rËgypte  la  cite  pour  une  contenance  de  689  feddans  et  une  rede- 
vance de  3,200  dinars;  il  lui  donne  le  nom  de  »;Uâ  t^j^^W. 

^*^  Synaxare,  i3  Baserons  :  Jï  ^r-^3  ^*^  Mss.  coptes  de  la  BibL  nat,  n'  53, 

ïyt:^  o<xa  fgùJ\  ^^yCtJ\ ,  fol.   17Q    r*;   Mss.  de  Lord  Crawford, 

t*'  Ibid.  :  ,^féyt^\  ^U\  t>*^^t^.  p.  33 1  r*. 

^^  Synaxare,  a 5  Abib  :  ^^-^  o^-jLS'  (•)  Recensement  général  de  l'Egypte, 

ï^.>  o^  <^jJI  bl^^.  t.   n,  part  fr.,  p.  99,  et  part,  ar., 

^*^  Mss.  coptes  de  la  Bihl,  nal,,  n°  5o,  p.  m- 

foL  110  f;  n-  53,  fol.  86  V;  n-  54,  ^'^  De    Sacy,  Relation    de    l'Egypte, 

fol.  1 87  V*;  n"  55 ,  fol.  4  V'.  p.  639. 
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ChampoUion  l'a  connue  et  identifiée  (^).  Quatreniëre  uen  dit 
mot. 

Damîrah  du  Sud,  i^A^iiJt  il^^. 

La  ville  dont  je  viens  de  parler  était  Damirah  du  Nord;  il  y  en 
avait  une  autre  appelée  Damîrah  du  Sud,  au  témoignage  du 
Synaxare  rendant  compte  de  Thistoire  de  Georges  qui  fut  martyr 
au  temps  des  Musulmans,  cr  II  avait  pour  père  un  Bédouin  musul- 
man qui  s'était  marié  avec  une  Chrétienne  de  Damîrah  du  Sud  (^).  d 

Le  nom  de  cette  localité  n'a  pas  laissé  de  vestiges  dans  le  Re- 
eensemetU  général  de  VEgypte^  où  il  n'y  a  qu'une  Damîrah;  mais  il 
y  a  une  autre  mention  de  ce  nom  dans  les  villages  de  Kafr  Da- 
mîrah-el-Gedid  et  Kafr-el-Damîrah-el-Qâdîm,  l'un  dans  le  dis- 
trict de  Scherbin,  l'autre  dans  celui  de  Talkhâ,  tous  deux  dans  la 
province  de  Gharbyeh.  Evidemment  l'un  de  ces  deux  villages  ne 
peut  convenir  à  l'emplacement  de  la  Damîrah  du  Sud,  et  il  y  faut 
sans  doute  voir  le  Kafr-Damîrah-el-Qâdim,  dans  le  district  de 
Talkhâ,  comprenant  1,066  habitants  et  une  école  (^).  Elle  est  citée 
dans  Y  Etat  de  t  Egypte  pour  une  contenance  de  BgS  feddans  et  une 
redevance  de  i,/ioo  dinars,  sous  le  nom  de  Damrou-el-Mohalleh- 
Soliman W.  L'autre  village,  Kafr  Damîrah-el-Gedid,  comprend 
967  habitants*^). 

Damsîs,  T6mcicd-|',  crfr^o. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes - 
arabes.  Elles  lui  donnent  toutes  le  même  nom  copte  avec  le  cor- 
respondant en  arabe.  De  même,  elles  la  placent  toutes  les  quatre 
immédiatement  après  Sandaiât  et  avant  Sahraget  ou  Nathô  (^). 

^''  ChampoIlioD,    U Egypte   sous    les  ^^^  Recensement  général  de  VEgypte^, 

Pharaons,  t  II ,  p.  1 78.  t.  Il,  part  ar.  seulement,  p.  >'*^. 

^"^  Synaaeare,  19  Baonah.  ^^^  Mss.  coptes  de  la  BibL  nat.,  n*  5o, 

<*>  Recensement  général  de   l'Egypte,  fol.  1 10  V*;  n'  53,  fol.  SU  v';  Bodl.  libr., 

L II,  pari,  fr.,  p.  167,  cl  part.  or. ,  p.  f*»^.  Maresch  17,  fol.  fo\  v";  Mss.  de  Lord 

^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  689.  Crawford,  fol.  399  r". 
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Cette  ville  existait  encore  au  commencement  de  ce  siècle, 
puisque  la  Commission  d'Egypte  en  parle;  mais  elle  n  existe  plus 

actuellement,  car  on  n'en  peut  retrouver  le  nom  dans  le  Recm- 

f  f  f 

sèment  général  de  l'Egypte.  VEtat  de  VEgypte  la  cite  au  contraire 
dans  la  province  de  Gharbyeh,  avec  le  village  de  Schoubrâ- 
Damsîs,  pour  une  contenance  de  1,^7 1  feddans  et  une  redevance 
de  8,000  dinars ('^ 

Quatremère  a  eu  occasion  de  citer  le  nom  de  la  ville  de  Damsis, 
sans  avoir  connu  l'appellation  copte  (^l  Champollion  a  été  plus 
heureux,  grâce  à  Kircher,  et  l'a  connu.  Il  place  cette  ville  à 
3  lieues  d'Abousîr  et  à  8  de  Sahraschet^'^,  je  ne  sais  sur  quels 
fondements. 

Damtoua,  Lk«d. 


Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Synaxare^  dans  l'abrégé  des 
Actes  des  saintes  Tècle  et  Mougi.  Cette  dernière  fut  décapitée  à 
Damtouâ,  oil  elle  avait  été  envoyée  par  un  gouverneur  d'Alexan- 
drie dont  le  nom  n'est  pas  donné  ^*). 

Nulle  trace  ne  se  trouve  de  ce  nom,  soit  dans  XÉtaty  soit 
dans  le  Recensement  de  l'Egypte.  Cependant  ce  ne  sera  pas  se 
tromper  beaucoup  que  de  le  placer  au  nord  de  l'Egypte,  près 
d'Alexandrie,  ou  du  moins  à  une  faible  distance  de  cette  ville. 
Il  pourrait  se  faire  cependant  qu'il  y  eût  dans  ce  nom  une  faute 
d'orthographe  pour  j^^,  ce  qui  nous  donnerait  alors  la  ville  de 
Dantouâ. 

DanpÎq,  ij^^. 


•  •  • 


Celte  localité  est  citée  par  le  Synaa^are.  (cEn  ce  jour  mourut 
notre  père  Paul,  dans  la  montagne  de  Danfiq,  dans  notre  pays. 

^*^  De    Sacy,   Relation    de    l'Egypte,  ^'^  Champollion ,  op.  et/. ,  t.  II ,  p.  1 1  a , 

p.  639.  ii3. 

^*^  Qualremère,  op.  ciu,  1. 1,  p.  396,  <*^  Synaxare,  a  5  Abib  :  Jî  RlSs  J^p\^ 

397-  <>^'>- 
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Ce  grand  saint  anba  Paul  était  de  notre  pays  :  il  vint  au  monde 
dans  un  village  connu  sous  le  nom  de  Danfiq;  ses  parents  étaient 
fellahs (^).  7)  On  lui  apprit  Télat  de  menuisier;  mais  il  préféra  Tétat 
monacd  et  habita  la  montagne  de  Benhadeb(^). 

Le  nom  de  ce  village  se  retrouve  dans  le  Recensement  général  de 
r Egypte,  dans  la  province  de  Qéneh,  district  de  Qous,  sur  la  rive 
occidentale  du  fleuve;  il  comprend  1,1 85  habitants (^).  VÉtat  de 
f Egypte  le  cite  aussi,  avec  Deir-Katou,  comme  contenant  2,096  fed- 
dans  et  soumis  à  une  redevance  de  3, 000  dinars (^). 

DaqnAs,  TXKINXO),  o-U5:>. 

Cette  ville  est  nommée,  dans  le  Synaxare,  comme  la  patrie 
de  Sfnâ,  soldat  de  cavalerie  (^).  Ce  sont  là  tous  les  détails  que 
nous  ayons.  Mais  je  trouve  dans  le  Catahgue  de  Zoëga  une 
phrase  disant  :  cr  Après  cela,  cinq  frères  vinrent  de  la  montagne  de 
Taqinasch,  et  il  les  reçut  à  lui^.?»  Ce  texte  se  trouve  dans  la  Vie 
de  Samuel  de  Qalamoun,  peu  après  l'arrivée  de  ce  moine  à  Qa-* 
lamoun. 

Il  semble  bien  que  les  deux  noms  ont  ensemble  un  rapport  de 
parenté.  Il  n  y  a  entre  eux  d  autre  différence  que  Femploi  du  ^  au 
lieu  du  o),  la  sifilante  au  lieu  de  la  chuintante ,  ce  qui  ne  doit  pas 
surprendre,  surtout  à  la  fin  d'un  mot.  Comme  il  n'y  a  pas  d'autre 
ville  en  Egypte  répondant  à  ce  nom,  je  me  crois  autorisé  à  re- 
garder Daqnâs  ou  Takinasch  comme  un  seul  village.  VÊtat  de 
VEgypte  nous  fournit  un  nom  de  Deknasch,  qui  comprend  877  fed- 
dans  et  est  taxé  à  a, 000  dinars,  situé  dans  la  province  de  Behnésâ, 
près  de  la  montagne  occidentale  ^'^\  Le  nom  de  cette  ville  est  déjà 
cité  dans  l'inscription  de  Piankhi  oil  il  s'écrit  tTi^Q* 

^*^  Synaxare,  17  Hathor  :  . . .  v^t  ^  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  ao3. 

U,>Xj  i  j^h'^  Jl-^  ^yi  Ut.  (*)  Synaxare,  18  Bannahat  :  li^  yli' 

«*>  Ibid.  o-Us^  J^l  (^ 'J^. 

^^  RecensmetU  général  de  l'Egypte,  <*>  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  546. 

t.  II,  part,  fr.,  p.  95,  et  part,  ar.,  p.  nr.  o  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  680, 
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Daras. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  :  cr  Aux 
habitants  de  Daras,  y  est-il  dit,  il  (l'empereur  Anastase)  Gt  con- 
struire un  mur  et  pratiquer  dans  ce  mur  des  ouvertures,  sem- 
blables à  des  ponts ,  pour  empêcher  Teau  du  fleuve  de  se  répandre 
dans  leurs  champs  (^)  -n. 

U  est  probable  que  cest  encore  un  nom  défiguré,  et  l'on  n'en 
retrouve  trace  ni  dans  YEtat^  ni  dans  le  Recensement  de  rÉgyple. 

Defaschîr. 

Ce  nom  est  encore  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Ni- 
kiou. Il  y  est  dit  :  et  Ayant  appris  son  projet,  Nicétas  fît  rompre  le 
pont  de  la  ville  de  Defaschîr,  qui  se  trouvait  près  de  l'église  de 
Saint-Ménas  et  de  la  ville  de  Maréotis(^)D.  Dans  un  autre  passage  il 
est  parlé  de  gens  qui  se  réunissaient  dans  une  église  de  la  ville  de 
Defaschîr,  près  du  pont  de  Saint-Pierre  l'Apôtre  et  qui  voulaient 
tuer  le  patriarche  Gyrus ,  lequel  avait  enlevé  les  richesses  des 
églises  W. 

Cette  ville  n'a  laissé  aucune  trace,  ni  dans  ÏÉtat  ni  dans  le  jRe- 
censement  général  de  VÉgypte;  mais  il  est  assez  fiacile  de  la  situer  près 
deMaréotis,  sur  la  rive  sud  du  lac  de  ce  nom,  au  bout  de  la  pointe 
ouest  que  forme  le  lac.  Par  conséquent,  la  ville  de  Defaschîr  ne 
devait  pas  être  bien  éloignée  et  devait  être  située  de  l'autre  côté , 
sans  quoi  l'on  ne  s'expliquerait  pas  bien  l'utilité  d'un  pont.  M.  Zoten* 
berg  dit,  dans  une  note,  que  Defaschîr  est  l'ancien  Taposiris (^). 
Ghampollion  dit  à  ce  sujet  :  (r  A  l'extrémité  occidentale  dulacMaréa 
et  sur  le  bord  de  la  Méditerranée,  exista  autrefois  une  ville  appe- 
lée Taposiris  ou  Taphosiris^^^  par  les  géographes  grecs.  Ses  ruines 

^')  Ckrùmque    de    Jean    de  Nikiou,            ^^^  Chr. de Jeande Nikiou, p. S66. noie û, 

p.  191,  19a.  ^*^  Ptolëmëe,  t  IV  p.  io5.  —  Etienne 

^*^  Ibid.,  p.  5^9.  Cf.  p.  356.  de  Byxance,  De  Urbibus  et  Populis,  sub 

^*^  Ibid,,  p.  566.  voce  Tonrôaipif. 
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peu  importantes  se  retrouvent  encore  dans  le  lieu  appelé  Abousîr, 
ou  vulgairement  Tour  des  Arabes  (^).d  On  comprendra  facilement 
qu  entre  l'opinion  d'un  auteur  comme  Ghampollion  et  celle  de 
M.  Zotenberg ,  je  n'ai  pas  la  moindre  hésitation  et  je  me  range  du 
côté  du  premier.  Defaschîr  était  une  autre  ville,  disparue  aujour- 
d'hui. 

Debny,  cs^^. 

Le  Synaxare,  au  vingt-troisième  jour  de  Baonah,  nous  a  con- 
servé ce  nom,  en  faisant  dire  à  l'empereur  Constantin  qui  voulait 
voir  les  évêques  échappés  à  la  persécution  :  a  Si  tous  ne  peuvent 
pas  venir,  qu'au  moins  viennent  les  quatre  (pères)  vertueux  et  cé- 
lèbres. Maximien  de  la  ville  de  Hnès,  Maximien  de  Fayoum,  Aga- 
pît  de  Dehny  et  Aba  Noub  de  Balaous^^^Tî. 

Ce  nom  a  complètement  disparu  de  l'Egypte  :  on  ne  le  trouve 
ni  dans  YEtat  de  VEgypie^  ni  dans  le  Recensement  général. 

Deir'Am-el-Mazhab,  <-A^4xi1  T^f-^' 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  conservé  dans  un  manuscrit 
arabe  de  la  Bibliothèque  nationale  à  propos  d'un  moine  qui  s'appelle 
Daniel,  l'hégoumène  de  Scété.  Ce  Daniel  avait  été  supérieur  du  mo- 
nastère 'Am-el-Mazbab  pendant  quarante  ans(^). 

Le  nom  de  ce  monastère  est  arabe ,  soit  qu'il  ait  été  traduit  du 
copte,  soit  que  ce  fût  le  nom  arabe  donné  audit  couvent.  Nous 
possédons  encore  la  Vie  copte  de  ce  Daniel,  mais  le  nom  de  ce  mo- 
nastère ne  s'y  trouve  point.  Il  devait  sans  doute  être  situé  à  Schiit 
ou  Scété,  car  Daniel  est  représenté  comme  étant  toujours  resté 
en  cette  vallée. 

^'>  ChampoUion,   op.  cit.,  t.  IL  p.  267,  a 68.  —  ^*^  Synaxare,    a 3   Baonah  : 
<^^  ^^  ^Ufj.  _  w  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  mU,  n*  66,  fol.  i53  v\ 
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Deir  anba  Boula,  iimonxcthpion  nt6  nixnoc  xbbx  n^yxoc. 

Le  nom  de  ce  monastère  est  célèbre  dans  Thistoire  de  TËgypte 
chrétienne  :  c'est  celui  de  Paul,  le  premier  ermite,  au  temps  du 
grand  Antoine.  Ce  monastère  est  mentionné  dans  la  seule  liste  qui 
nous  a  conservé  les  noms  des  églises  et  des  monastères  de  TÉgypte. 
Malheureusement  cette  mention  est  incomplète  :  Le  saint  abba 
Paul  dans  la  montagne  de(^)  [sic).  Malgré  cette  absence,  il  est  à 
peu  près  certain  que  Fauteur  aura  voulu  mettre  la  montagne  des 
Arabes^  comme  pour  le  monastère  de  Saint-Antoine.  C'est  tout  ce 
que  les  documents  coptes  nous  apprennent  sur  ce  monastère;  mais 
les  récits  des  voyageurs  l'ont  assez  fait  connaître,  ainsi  que  les  Guides 
en  Egypte  W.  II  est  situé  sur  le  versant  est  du  mont  Qolzoum,  à  une 
journée  de  marche  environ  de  celui  d'Antoine.  Makrizy  en  parle 
en  quelques  lignes  ^^K 

Deir  abou  Mesîs,  (jm>a^<9  yf\  ^5 . 

J'ai  déjà  cité  et  décrit  ce  monastère  dans  l'article  consacré  au 
village  d'El-Belliânâ  W.  Je  noterai  seulement  ici  l'occasion  à  propos 
de  laquelle  le  Synaxare  en  parle  dans  la  Vie  d'Ëphraïm.  Ce  saint, 
appelé  à  Gonstantinople  par  Justinien,  refusa  de  souscrire  aux  dé- 
cisions du  concile  de  Ghalcédoine  et  ne  put  retourner  dans  son 
monastère.  Il  se  rendit  au  monastère  de  Schenoudi,  à  la  montagne 
d'Adribah,  y  copia  les  œuvres  de  ce  célèbre  moine,  les  mit  dans 
une  outre  scellée  et  les  envoya  au  monastère  d'Abou  Mesis,  en  re* 
commandant  de  les  garder  précieusement.  Il  avait  écrit  aux  reli- 
gieux que  c'étaient  des  graines,  et,  les  semences  étant  venues  à 
manquer,  on  ouvrit  l'outre  et  l'on  trouva  les  écrits  de  Schenoudi 
qu'on  se  mit  en  devoir  de  copier.  Cependant  Éphraïm ,  ayant  quitté 

(*^  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33&  ^^  bambert^  Guide  en  Orient,  p.  AGo. 

verso.  —    nixnoc    xbbx    nxyxH  <'J  Makrizy,  ATAito/^  etc.,  p.  ^r. 

nrcDOY    ntg  (sic)  =  3!^  Ljt  j-*xiJt  ^*^  Synaxare,  ai  Toubah  :  Jt  *«A^;f^ 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  125 

le  monastère  de  Scheooudi,  se  rendit  à  la  montagne  de  Farschoud 
où  il  bâtit  un  monastère  de  femmes  auxquelles  il  voulut  donner 
les  règles  que  Schenoudi  avait  données  à  ses  religieuses.  Ne  les 
ayant  pas  sous  la  main,  il  se  rendit  au  monastère  d'AbouMesis,  où 
il  trouva  que  son  outre  avait  été  ouverte,  ce  dont  il  se  montra  fort 
mécontent (*^  Makrizy  en  parle,  ainsi  qu'Abou  Selah^^). 

Dbir  anba  Darius  ,  o<^;3  M  yp . 

Lie  Syruucare  nous  raconte  à  propos  de  deux  saints,  l'oncle  et  le 
neveu,  que  des  voleurs,  croyant  à  l'éternel  trésor  caché  qui  hante 
l'imagination  des  Égyptiens,  les  maltraitèrent  beaucoup  et  lais- 
sèrent l'oncle,  anba  Victor,  pour  mort.  Alors  le  neveu,  Jonas, 
(T  sortit  du  désert  et  fit  parvenir  la  nouvelle  aux  moines  dans  le  mo- 
nastère du  saint  anba  Darius,  dans  le  plateau  d'Erment^'U;  les 
moines  se  hâtèrent  près  d'eux  et  parvinrent  à  guérir  Victor. 

Ce  monastère  était  situé,  comme  nous  le  voyons,  non  loin  d'Er- 
ment,  sur  la  montagne  :  il  était  habité  par  des  moines  en  assez 
grand  nombre  qui  possédaient  une  monture.  Ces  détails  feraient 
penser  à  un  monastère  de  cénobites  pakhômiens.  Il  est  probable 
que  ce  monastère  devait  avoir  un  autre  nom,  et  que  Darius  était 
le  nom  du  supérieur. 

Deir  anba  ëzechiel,  JUk^  U>t^:>. 

Le  Synaxarey  nous  racontant  la  vie  de  ce  Jonas  dont  il  vient 
d'être  question,  nous  dit  que  ce  saint,  pour  échapper  au  monde, 
s'enfuit  vers  le  désert  intérieur  et  cr  habita  le  monastère  d'anba 
Ezéchiel,  avec  tranquillité  et  paix^.  Le  texte  nous  permet  de 
conclure  que  ce  monastère  était  situé  dans  la  montagne  d'Er- 
ment,  au  sud  plutôt  qu'au  nord,  c'est-à-dire  en  tirant  sur  Esneh, 
à  l'ouest.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  qu'il  se  trouvait  dans  le 
désert  que  les  Coptes  appellent  intérieur^  c'est-à-dire  dans  le  désert 

<*i  Makriiy,  Khitat,  etc.,  p.  ^v.  —  («>  Mss.  ar.  de  la  BiW.  na(. ,  1 38,  fol.  81  r'. 
—  ''^  Synaxare,  a  Toobah  :  ^  i  ^j^X-^Jl-jS^  Lj!. 
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qui  s'étendait  depuis  le  plateau  de  la  montagne  jusqu'à  TOcéan 
Atlantique. 

Deir  anba  J^bémie. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  nous  dit  que  Tempereur  Zenon 
avait  exilé  te  son  successeur  d  Anastase  dans  Tîle  de  Sainte-Iraï,  située 
dans  le  fleuve  de  Menouf.  Bien  traité  par  les  habitants,  Anastase 
était  très  aimé  dans  le  lieu  de  son  exil,  où  l'on  se  donnait  rendez- 
vous  pour  le  voir.  trOr,  un  jour,  les  gens  de  Menouf  et  de  Hezena 
convinrent ,  comme  Anastase  était  en  disgrâce  près  de  l'empereur 
Zenon,  de  monter  à  son  intention  sur  la  hauteur,  au  couvent  du 
saint  Théophore  abbâ  Jérémie  d'Alexandrie.  En  effet  sur  le  terri- 
toire de  ces  deux  villes  demeurait  un  homme  qui  avait  été  favorisé 
par  Dieu  de  la  connaissance  de  toutes  choses ...  Ils  se  rendirent 
donc  à  la  demeure  d'abbà  Jérémie  (^).  v 

La  mention  de  l'île  de  Sainte-Iraï  montre  que  le  monastère  de 
Jérémie  n'était  pas  éloigné  de  Memphis.  C'est,  en  effet,  du  monas- 
tère de  Jérémie  de  Memphis  qu'il  s'agit  dans  le  passage  que  je  viens 
de  citer. 

Deir  anba  Mathieu  ,  j*^  U>t  y,^ . 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  au  Synaxare.  Parmi  les  mi- 
racles racontés  de  Jonas,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  il  est  dit 
que  crie  chef  du  monastère  d'Anba  Mathieu  était  allé  vers  la  saqieh 
du  monastère  pour  l'examiner  :  l'heure  fut  tardive  pour  lui  et  il 
passa  la  nuit  dans  le  jardin  avec  les  frères  venus  avec  lui^^)^.  II  se 
réveilla  paralysé  et  les  frères  envoyèrent  quérir  Jonas  pour  le  guérir. 

Ce  couvent  ne  devait  pas  être  situé  loin  d'Erment;  mais  il  n'est 
pas  facile  de  déterminer  sa  position ,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  du 
célèbre  couvent  de  Mathieu  le  Pauvre,  ce  que  je  ne  crois  pas.  On 
voit  que  c'était  un  monastère  de  cénobites  et  qu'il  possédait  un 

^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  i88.  —  ^*^  Synaxare,  a  Touboh  :  etc.  j^;  w^ 
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jardin  assez  éloigné  pour  qu'on  fût  obligé  d*y  coucher,  quand  on 
s'était  laissé  surprendre  par  la  nuit. 

Deir  anba  Nîah  ,  iUJ  M  j^^ . 

Le  Synaxare  raconte,  dans  la  Vie  du  patriarche  Pierre,  que  ce 
saint  homme  habitait  <r  dans  le  monastère  d'Anba  Niah ,  au  sud  du 
monastère  de  Zougag(')^.  Il  s'agit  ici  du  célèbre  monastère  du 
verre,  ou  de  Zougag,  situé  près  d'Alexandrie;  par  conséquent,  le 
monastère  d'Anba  Niah  était  situé  aussi  non  loin  de  cette  ville,  au 
sud  du  Deir  Zougag.  Au  sujet  de  ce  monastère,  le  Synaxare  donne 
des  détails  sur  les  monastères  situés  dans  les  environs  d'Alexandrie, 
crll  y  avait  alors,  dit-il,  dans  les  environs  d'Alexandrie,  six  cents 
monastères  et  trente-deux  villages  pleins  de  fidèles  orthodoxes,  sans 
compter  les  Chrétiens  de  la  ville  d'Alexandrie,  des  dépendances  de 
l'Egypte,  du  Sa'id,  les  moines  des  monastères  de  Schiit,  de  l'Abys- 
sinie  et  de  la  Nubie  ^^'.tj 

Deir  anba  Se vere  ,  cr^/^^^  ^^  ^^  • 

D'après  le  Synaxare  qui  nous  a  encore  conservé  le  nom  de  ce 
monastère,  il  était  situé  à  l'ouest  d'Alexandrie  (^l  II  devait  faire 
partie  des  six  cents  monastères  dont  il  vient  d'être  parié. 

Deir  anba  Severos,  hmonxcthpion  Nxe  ceYHpoc. 

C'est  le  nom  que  devait  porter  le  monastère  qui  était  situé, 
comme  nous  l'apprend  un  fragment  thébain  conservé  à  la  Biblio- 
thèque nationale  y  crau  bas  de  la  montagne  d'Eribé,  au  sud  de  la  ville 
deSioutWT). 

^'^  Synaxare,  a5  Baonah  :  Uil  (^15' J^  t»)  Synaxare,  a/i  Abib  :  **xJ|>  *?  Jy»J> 


ti!K-^«^;'        ceYHfoc  neTci^oon  im  nix  nto- 


J-^  i|;l*>Jl  (j^p  AftWj>fl,Mj  yMOA  Jl*l  ^U>       OY  NerHse  MnpHC  nthcxic  cio- 
i^^  jL^  ^s>i%ti^,  OYT.  Bibl.  nat,  fragtn.  thA.  non  reliés. 
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Je  dis  plus  loin  que  cette  montagne  devait  être  située  près  du 
village  nommé  actuellement  Bifeh  et  qui  se  trouve  au  sud  de 
Siout.  Il  y  avait  donc  dans  cette  localité  un  monastère  dédié  à 
Sévère  d'Antioche.  De  ce  monastère  il  ne  reste  plus  rien  aujour- 
d'hui, à  moins  d'admettre  qu'il  était  creusé  dans  la  montagne,  ou 
plutôt  que  les  moines  s'étaient  servis  des  tombes  des  anciens  Egyp- 
tiens pour  y  demeurer,  comme  c'est  d'ailleurs  le  cas  encore  actuelle- 
ment à  Rîfeh,  ainsi  que  je  l'ai  pu  constater  moi-même.  Ces  monas- 
tères sont  remplis  dïnscriptions  dont  quelques-unes  ont  été  publiées 
par  M.  Griffith^*'.  Makrizy  parle  de  ce  monastère,  ainsi  qu'Abou 
Selah(2). 

Deir  apa  Paul  de  Pekolol, 
TgeNeere  Mn2xrioc  nxY^oc  mhkoxox. 

Ce  monastère  est  cité  dans  le  premier  contrat  du  musée  de 
Boulaq ,  publié  par  M.  Revillout.  Il  est  nommé  cr  le  saint  couvent  du 
saint  Paul  de  Kolol,  dans  ïa  montagne  de  Djimé^T).  H  devait  être 
assez  considérable,  car  il  avait  un  supérieur,  et  deux  assistants  qui 
devaient  être  les  deux  économes.  Il  était  situé  dans  la  montagne  de 
Djîmé  et  le  nome  d'Erment.  On  pourrait  peut-être  penser  que 
c'est  là  le  couvent  qui  a  donné  l'origine  du  nom  de  Deir-el-Medinet; 
mais  je  crois  qu'il  est  préférable,  à  cause  de  ce  nom  même,  d'y 
voir  celui  de  saint  Phoibamôn,  dont  je  parlerai  bientôt. 

On  pourrait  voir,  dans  un  passage  de  cet  Acte  qui  désigne  le 
monastère  de  l'apa  Paul ,  sous  le  nom  de  ^  couvent  de  Pekolol  dans 
la  montagne  de  Djîmé  W^^,  une  autre  désignation  du  couvent;  mais, 
outre  qu'il  n'est  pas  très  certain  que  le  contrat  ne  soit  pas  fautif  en 
cet  endroit,  il  faut  toujours  compter  sur  une  faute  possible  de 
l'éditeur,  car  son  ouvrage  est  rempli  d'un  nombre  considérable  de 

^^^  Griffith,  The  inscriptions  qfSiut  and  musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre^ 

Deir  Rîfeh,  p.  i  et  suiv. 

<*>  Makiizy,  Khitât,  etc.,  p.  *-\  <*)  g.  Revillout,  Actes  et  Contrais  des 

^^^  E.  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mus.  Égypt,  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  9. 
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fautes  qui  sont,  je  veux  bien  le  croire,  le  résultat  de  Haattention. 
Cependant  y  dans  la  tournure  de  la  phrase,  il  me  semble  quil  faut 
ce  que  porte  le  texte.  Nous  devons  en  ce  cas  conclure  qu'il  y  avait 
dans  les  environs  un  village  qui  se  nommait  PekoloL  que  la  rue 
de  Djtmé  qui  s'appelait  rue  de  Pekolol  conduisait  vers  ce  village  où 
il  y  avait  un  monastère  de  ce  nom.  Quant  à  la  situation  du  village, 
on  peut  penser  au  village  actuel  de  Scheikh-'Abd-el-Gournah ,  ou 
peut-être  au  célèbre  Deir-el-Bahary. 

DeIR  APA  PhOIBAMÔN,   nHONACTHpiON  NXHA  4>OIBXMCDri. 

Ce  monastère  était  situé,  comme  le  précédent,  dans  la  mon- 
tagne connue  sous  le  nom  de  Djîmé  Nous  ne  le  Connaissons  que 
par  les  actes  et  contrats  publiés  par  M.  Revillout;  mais  les  passages 
où  il  en  est  question  sont  assez  nombreux.  Il  est  dit  avoir  été  situé 
dans  le  castrum  de  Djîmé,  ou  dans  la  montagne  de  Djîmé.  11  avait 
un  supérieur  et  au  moins  un  économe,  peut-être  deux,  ce  qui 
laisse  supposer  que  le  nombre  des  moines  était  assez  grand.  Il  était 
célèbre  dans  la  contrée,  grâce  au  merveilleux  patron  en  l'honneur 
duquel  il  avait  été  construit,  Phoibamôn,  évéque  d'Aousîm.  11  s'y 
faisait  de  continuelles  guérisons  de  malades,  comme  nous  l'appre- 
nons des  contrats  coptes  du  musée  deBoulaq  :  les  pères  y  venaient 
vouer  leurs  enfants  au  saint,  lorsque  ces  enfants  étaient  malades, 
et,  si  la  guérison  venait,  les  petits  êtres  étaient  voués  pour  leur  vie 
qu'ils  devaient  passer  au  service  du  monastère. 
.  Ce  monastère  n'existe  plus,  mais  peut-être  est-il  encore  connu 
des  habitants  du  pays  sous  le  nom  de  Deir-el-Medinet,  qui  est  bien 
en  effet  situé  dans  la- montagne,  entre  deux  enfoncements  de  la 
chaîne  en  cet  endroit.  Ce  n'est  là  qu'une  simple  conjecture  que  je 
hasarde  en  passant.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  y  a  à  Deir- 
el-Medinet(*J  un  couvent,  et  que  ce  couvent  a  servi  et  sert  encore 
à  désigner  l'endroit  où  il  se  trouvait. 

^'^  Isambert,  Gvide  en  Orient,  Egypte,  p.  55o ,  553, 

IMPaiMKIIC    lATIONALC. 
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DeIR  BaNÂBOUN,  (J^)^U  y?.^' 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé ,  par  le  Synoxare^ 
en  la  fête  de  saint  Damien,  patriarche  d'Alexandrie.  Il  y  est  dit 
que  ce  saint  homme,  après  avoir  été  moine  à  Schiit,  notamment 
au  monastère  de  Saint-Jean  (le  Kolohos),  cralla  dans  le  monastère 
de  Bânâroun,  c'est-à-dire  des  Pères,  à  l'ouest  d'Alexandrie,  et  y 
fit  des  dévotions  ^*N. 

La  position  de  ce  monastère ,  dont  j'ai  déjà  parlé  à  l'article  de 
Bâbâoun,  n'esl  pas  autrement  déterminée.  L'une  des  deux  lectures 
Bâbâouin  ou  Bânâroun  doit  être  fautive  :  je  crois  que  c'est  la  seconde. 

Deib  Baramous,  {j^jf  y.^- 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  aussi  dans  le  Synaxare  et 
dans  les  collections  coptes  de  Vies  des  pères  du  désert.  Les  traductions 
arabes  de  cette  œuvre  le  mentionnent  sous  le  nom  de  Deir  Bara- 
mous.  Le  Synaxare  dit  de  Moyse  le  nègre  dont  il  vient  de  raconter 
la  vie  et  qui  fut  tué  par  les  Barbares  :  (rSon  corps  est  dans  le  mo- 
nastère de  Baramous(^).  d  II  sera  traité  plus  longuement  de  la  position 
de  ce  monastère  dans  l'article  Schiit, 

Deir  Danouheh,  x^y^^^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  Actes  complets 
de  saint  Agathon  et  de  ses  compagnons,  par  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale.  11  y  est  dit  :  crEt  certes  vinrent  un  grand 
nombre  de  gens  de  la  ville  de  Qous  et  du  diocèse  de  Behnésâ, 
et  l'un  d'eux  qui  se  nommait  Latsouâ,  était  originaire  de  Deir- 
Danouheh,  et  l'autre  des  gens  de  Schenouâdeh  (*>.•») 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  qu'on  peut  trouver  sur  cette 

^*^  Synaxare,  18  Baonah  :  y>  J1  j1  ^  ^'^  Bibliothèque  nationale,  supplément 

ju»  tiLmixh  iCrf^ooJCt»^!  tXyâ  li^\  y^  tf  I  {jy^li^        arabe  89,  foL  66  r*.  I.  10  :  ^i4i«  «x^tj 

<*^  Synaxare,   ai  Baonah  :  j  sjwa^^        Jl^I  ^^  y^^^^  JUb^^  y^  ^^  l^--^  Uose 
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localité.  On  pourrait  espérer,  comme  la  foule  est  dite  être  venue 
de  la  province  de  Qous  et  du  diocèse  deBehnésâ,  les  trouver  dans 
Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  provinces;  mais  le  nom  n'est  connu  ni 
dans  Y  Etal  de  F  Egypte ,  ni  dans  le  Recensement  général  de  F  Egypte. 
Déplus,  comme  ces  deux  points  sont  trop  éloignés,  il  faut  peut- 
être  lire  le  nom  de  la  ville  de  Qaïs,  ou  celui  de  Qousieh,  à  la  place 
de  Qous. 

DeIR   EL-ArAB,   nMONXCTHpiON  NTe  NIXpXBOC,  i^\yMi\  y^S^. 

Ce  monastère  est  le  monastère  si  célèbre  de  saint  Antoine,  situé 
dans  le  désert  des  Arabes,  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge.  Il  est 
mentionné  dans  la  note  qui  termine  la  Vie  de  Pakhôme'^^;  de 
même  dans  la  liste  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte  :  ce  Le  grand 
Antoine  du  désert  de  Xînî  ou  montagne  de  Klysma ,  ou  désert  des 
Arabes ^^' 7);  ce  qui  est  rendu  en  arabe  par  :  le  désert  des  Arabes, 
ou  montagne  de  Qolzoum,  ou  désert  des  Arabes  ('>.  D'où  l'on  peut 
voir  que  le  mot  Xînî,  îhnh,  n'a  pas  été  compréhensible  pour  le 
traducteur  qui  a  fait  passer  la  mention  en  arabe,  pas  plus  qu'il  ne 
l'est  pour  moi ,  car  j'ignore  son  origine. 

Ce  monastère  est  très  connu  par  le  récit  des  divers  voyageurs 
qui  s'y  sont  rendus.  On  en  trouvera  un  résumé  dans  Ylltnéraive 
d'IsambertW.  Il  fait  venir  le  nom  de  ce  monastère  du  mot  arabe 
'arabah  qui  signifie  voiture  :  c'est,  en  effet,  l'une  des  étymologies 
données;  mais  elle  est  inacceptable,  et  l'on  voit  d'ailleurs  que  les 
Coptes  en  donnent  une  autre,  c'est-à-dire  la  plus  simple.  Ce  désert 
était  nommé  «cdes  Arabes?)  parce  qu'il  est  le  chemin  des  caravanes, 
comme  on  le  voit  dans  la  Vie  du  grand  Antoine.  Makrizy  le  men- 
tionne en  quelques  lignes  ^^K 

^*^  E.  Aniëlineau,  Monum.  pour  servir  ^^^  Mss.  cop.:  etc.,  ^^^^3^->I  ^,î>JlJI 

à  rkist.  de  l'Egypte  chrét,,  t.  if,  p.  710.  à^^I  {$ic)  >:>^^\  ry'y^^  J^<-«>  *?7«-^ï  • 

**^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  53,  ^*^  Isambert,  Itinéraire  en  Orient,  lî, 

fol.  174   r\   Mss.  de   Lord   Crawford,  Jï^^/pte,  p. /iSg,  A60. 
fol.  334  v*.  ^*^  Makrizy,  Khitâl,  olc,  p.  o.r. 

9- 
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Deir  el-Hadîd,  Js><>^y>- 

Le  nom  de  ce  monastère  est  cité  dans  le  Synaxare,  comme  celui 
d'un  monastère  bâti  an  pays  d'Akhmîm  W.  H  y  avait  là  une  église  en 
Thonneur  des  saints  Eulogius  et  Arsénius,  en  dehors  de  la  ville,  du 
côté  de  Test.  Le  monastère  avait  la  forme  d'un  château  et  se  trouvait 
assez  près  du  fleuve  pour  qu'on  y  pût  lancer  un  homme  :  de  grands 
crocodiles  se  chargeaient  de  dévorer  les  gens  qui  ne  respectaient 
pas  l'église  des  deux  saints  (*'. 

Ce  monastère  est  aujourd'hui  disparu. 

Deir  el-Tîn,  nMONXCTHpiON  niOMi,  ^j^\ y^^. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  dans  la  liste  des  églises 
célèbres  de  l'Egypte.  Il  était  situé  dans  les  environs  du  Caire  et 
dédié  à  saint  Georges  (^).  C'est  tout  ce  que  l'on  en  sait. 

On  peut  voir  que  le  nom  a  été  traduit  du  copte  en  arabe, 
car  le  mot  omi  signifie  exactement  ce  que  veut  dire  le  mot  (^^ 
c'est-à-dire  boue.  Il  est  probable  que  ce  monastère  avait  été 
primitivement  construit  avec  de  la  boue  séchée  au  soleil.  Il 
devait  donc  être  petit  et  peu  riche.  Il  en  sera  encore  question  plus 
loin. 

Deir  el-Hânatoun,  ^ji^l^Jt^.:». 

Ce  monastère  est  cité  par  le  Synaxare  dans  un  récit  qui  com- 
mence de  la  sorte  :  «t Sachez,  ô  frères,  quen  ce  jour  dit  Victor  : 
Comme  j'étais  assis  dans  mon  habitation  du  monastère  saint  le 
Deir  el-Hânatoun,  voici  que  vint  à  moi  un  homme  prêtre,  des 
gens  de  SokharW.i)  Et  c'est  tout. 

Je  crois  qu'il  s'agit  du  couvent  célèbre  de  Henatôn,  ou  des  Neuf 

^*)  Synaxare,  16  Kibak  :  c^^^l  yj^  Mss.  de   Lord  Crawrord,  fol.   334  r\ 
joà-f  .>iW  i  •>sî*^  yj^-  ^''  Synaxare  y  7  Toubah  :  ^..JU.  Ul  U<rf 

^^'^  Mss.    coptes    de    la    Bibliothèque  (^^.LkJl^JI  ^3  j^oJUt  y^  Jyu  i. 
nationale,     n"     53,    fol.     lyS    verso;  ^*^  Makrizy,  A^Ai/(î/,  etc.,  p.  «ï'^. 
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Milles,  situé  près  d'Alexandrie,  à  la  dislance  indiquée.  11  en  sera 
question  à  Tarticle  Zougag.  Makrizy  en  parle  (^). 


DeIR  EL-KuASGHAB,  MONXCXHpiON   MnCi)6,  ç^A^^:». 

Ce  monastère  est  cité  dans  la  liste  des  églises  et  monastères 
célèbres  du  pays  d*Egypte.  Il  était  dédié  à  Tarchange  Gabriel  (^). 
C'est  tout  ce  qu'on  nous  dit  à  ce  sujet.  Pour  en  savoir  plus  long,  il 
faut  nous  adresser  à  Thistorien  arabe  Makrizy  :  trLe  monastère  de 
Nakloun,  autrement  appelé  le  monastère  de  la  Poutre  ou  de  Tange 
Gabriel,  est  situé  au-dessous  d'une  grotte  creusée  dans  la  mon- 
tagne, nommée  Tarîk-el-Fayoum.  Cette  grotte  porte,  chez  les 
habitants  de  la  province,  le  nom  de  Reposoir  de  Jacob,  parce  qu'ils 
prétendent  que  ce  patriarche,  pendant  son  séjour  en  Egypte,  ai- 
mait à  se  reposer  dans  cet  endroit.  La  montagne  domine  sur  les 
deux  villes  de  Schelâ  et  d'Atfeh-Schelâ. 

Le  monastère  de  Nakloun  est  situé  plus  bas  que  celui  de  Sed- 
ment  et  reçoit  les  eaux  du  canal  Menhy.  Le  jour  de  la  fête,  on  y 
voit  un  grand  concours  de  chrétiens  qui  s'y  rendent  du  Fayoum 
et  des  autres  cantons  de  TËgyple.  Devant  ce  monastère,  est  un 
chemin  qui  descend  vers  Fayoum ,  mais  qui  est  peu  fréquenté  par 
les  voyageurs  ^^K  d 

Ainsi,  ce  monastère  était  situé  près  du  village  de  Nakloun,  et 

c'est  bien  le  monastère  du  bois,  car  cpe  est  en  copte  la  même 

chose  que  &AA4t  en  arabe,  et  il  était  également  dédié  à  l'archange 

Gabriel.  On  trouvera,  à  l'article  Nakloun,  la  position  du  village 

ainsi  nommé.  J'ai  donné,  dans  mes  Contes  et  Romans  de  F  Egypte 

chrétienne,  la  légende  créée  par  les  moines  au  sujet  de  ce  mona- 
stère W 

^''  Khitât,  fol.  174  r*  et  334  \\  ^'^^  E.  Amâioeau,  ConUs  et  romans  de 

^"^  Qualremère,  Mém.  histor.  et  geogr.  V Egypte  chrit.,  t.  I,  p.  108-1 43. 

sur  VÉgypte,  1. 1,  p.  4oi,  4i«i.  —  Ma-  ^*^  Synaxare,  q  Toubah  :  y^  i  ^;)^y 

krizy,  Khitât,  etc.,  p.  ^1.  s^yJS  AXs  i  Jl^^-^. 
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Deir  Gabriel,  J^}yxÂ  ^3. 

Ce  nom  nous  est  fourni  par  le  Synaxarey  dans  la  fête  de  l'ana- 
chorète Jonas,  dont  il  a  été  parlé  déjà.  Les  détails  fournis  par  ce 
document  se  bornent  presque  seulement  à  mentionner  le  nom.  Le 
prêtre  Ezéchiel  avait  raconté  à  l'auteur  grec,  lorsque  le  saint  Anba 
Victor  avait  habité  le  désert  extérieur,  c'est-à-dire  le  désert  s'éten- 
dant  entre  la  plaine  cultivée  et  la  montagne,  qu'il  avait  pour  com- 
pagnon un  frère  nommé  Taouistos.  Tous  les  deux  puisaient  de 
l'eau  pour  ceux  qui  menaient  la  vie  anachorétique  dans  le  désert 
intérieur  :  crU  était  un  jour  dans  ce  désert,  dans  le  monastère  de 
Gabriel,  et  le  scheikh  lui  dit  :  Regarde  cette  nuée  qui  vient  au- 
jourd'hui en  face  du  monastère,  prépare  pour  elle  des  vases  nom- 
breux, car  elle  les  remplira  d'eau  pour  longtemps.-»  Ainsi  fut 
fait. 

Le  site  de  ce  monastère  n'est  pas  connu  ;  mais  on  voit  qu'il 
était  situé  dans  le  désert  intérieur,  que,  par  conséquent,  il  était 
assez  isolé.  Le  nom  de  scheïkh^  donné  à  celui  qui  parle,  et  le  fait 
que  se  trouvent  douze  vases  dans  le  monastère,  prouveraient  qu'il 
était  habité  par  plusieurs  anachorètes  vivant  ensemble.  Le  récit 
lui-même  montre  que  ce  monastère  était  situé  en  face  de  la  ville 
d'Erment. 

Deir-Hadah,  iù.£^  yi:i. 

Le  Synaxare  nous  dit,  dans  l'abrégé  de  la  Vie  d'anba  Ephraïm, 
que  ce  saint  mourut  crdans  la  montagne  de  Fargoud,  connue  sous 
le  nom  de  Deir-Hadah '^U.  J'ai  déjà  parlé  de  cet  Ephraïm. 

Le  nom  de  ce  monastère  n'a  pas  été  conservé  par  ailleurs;  mais 
le  site  est  assez  parfaitement  indiqué  pour  que  je  puisse  le  placer 
dans  la  montagne  à  laquelle  la  ville  de  Farschout  actuelle  donne 
son  nom. 

^'^  Syitaœare,  ai  Toubah  :  »>*.  ^9  ^^<  «^^t^  J^<47  ^Uyi  Lil  ^. 
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Deih-Nouut,  Sy  f'^* 

Ce  nom  se  trouve  conservé  dans  les  Acle$  complets  de  saint 
Agathon  et  de  ses  compagnons.  Pendant  que  ce  saint  homme  est 
en  prison  à  Qous,  il  y  a  avec  lui  un  certain  Anba  Kanbazouâ,  le 
prêtre  de  Deir-Nouhy'''. 

Je  ne  sais  au  juste  si  ce  nom  désigne  un  village  ou  un  mona- 
stère; je  suis  cependant  porté  à  croire  qu'il  s'agit  d'un  village  et 
que  ce  village  devait  être  situé  dans  la  Haute  Egypte,  mais  ce 
nom  a  dû  lui  être  donné  après  l'époque  de  la  persécution. 

DeIR  ScHAHRBN,   MONXCTHpiON   NCi)X2p6N,  ylj^*iy3. 

Ce  monastère  est  cité  dans  la  liste  des  monastères  célèbres  de 
FEgypte  :  il  était  dédié  au  martyre  Mercure  ^^'.  C'est  tout  ce  que 
Ton  en  saurait,  si  Abou  Selah  n'en  indiquait  la  situation  à  l'ouest 
du  Caire,  car  il  n'a  pas  encore  commencé  la  description  de  la 
partie  est.  Il  en  sera  parlé  plus  loin. 

Deir  Souriàn,  ^U^t  «^^. 

\jt  nom  de  ce  monastère  se  trouve  au  SynoxarCy  à  la  fête  du 
saint  Barsoum ,  ce  dans  le  monastère  des  Syriens  (^).^ 

Ce  monastère,  qui  existe  encore,  et  nous  savons  avec  précision 
qu'il  était  situé  dans  le  Ouady-Habib,  autrement  appelé  Schiit  ou 
Scété,  était  un  peu  au  nord-ouest  du  Deir  Abou-Makar;  il  rentre 
donc  dans  la  description  de  cette  célèbre  vallée  et  on  le  trou- 
vera à  l'article  Schiit.  Ces  monastères  sont  seulement  ceux  qu'on 
trouve  mentionnés  dans  les  documents  coptes  :  il  y  en  a  un  beau- 
coup plus  grand  nombre,  qu'on  peut  voir  dans  Makrizy  et  Abou 
Selah. 

^'^  Mss.  ar. delà  AtW.  TM^,  suppl.  89,  foL  178   v**;  Mes.   de  Lord  Crawford, 

foi.  5o  v';  I.  10  :  ^^  ^^  <^I  î^iLLlS'LjI  fol.  334  r*. 
^.  ^'^  Synaxare,  9  Emschir  :  U>4»^  LjI 

^^^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  ml,,  n"  53,  y^-J!  ;,îOo  yL^^I  v^» 
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DbKTADRITOU,    A.eKTXA.piTOY' 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  en  tête  du  papyrus  n*^  1 3  de 
Boulaq.  L'acte,  contenu  dans  ce  papyrus,  débute  ainsi  :  (tMoi, 
Thomas,  le  fils  de  Basileios  le  prêtre,  originaire  de  Dektadritou, 
dans  la  terre  de  Schmîn^^'. t)  A  la  fin  de  cet  acte,  un  témoin  a 
signé  lacté  dans  cette  forme  :  (rMoi,  Thomas,  fils  de  Sabine  de 
Dikpatritou,  dans  la  terre  de  Schmin,  je  signe  celle  donation 
dans  la  manière  que  j'ai  établie  [sic)^^\yi 

Nous  avons  ainsi  une  double  forme  du  même  nom,  dont  Tune 

doit  être  fautive  :  ^eKTXA.pixoY  et  ^.eKnxTpiTOY;  je  ne 
saurais  dire  quelle  est  la  meilleure.  Quant  à  la  position  de  ce  vil- 
lage, il  m'est  impossible  de  la  définir  plus  strictement  que  ne  l'a 
fait  le  papyrus  en  question  ce  dans  la  terre  d'AkhmîuT),  car  ce 
devait  être  une  simple  'ezbeh  appartenant  à  quelque  Grec,  comme 
le  montre  la  forme  génitivale  du  nom.  Tous  les  noms  semblables 
ont  disparu  dans  les  suites  de  la  conquête  arabe. 

DeLÂS,  -j-XOX,   (jc^^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  tous  les  docu- 
ments dont  j'ai  fait  usage. 

Les  Actes  d'Épimé  de  Pankoleus,  ou  Benkolaos,  parlent  d'un 
chrétien  nommé  Petsiri,  natif  de  la  \ille  de  Tilodj(^).  Dans  un 
fragment  sa'idique  publié  par  Mingarelli,  il  est  fait  mention  de  la 
montagne  de  Tilodj^*';  de  même  dans  l'éloge  de  Pisentios^. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  ce  nom  et  donnent  l'égalité 
suivante  :  -j-xox^jjc^il^^^).  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  ajoute 

^*)  Revillout,  A  clés  et  Contrats  des  mu-  ^^^  E.  Amëliueau,  Etude  sur  le  chris^ 

sées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  tianisme,  en  Egypte,  au  ru'  siècle.  —  Vie 

p.  90.  de  Pisentios,  p.  i33. 

^*^  Ibid.,  p.  98.  ^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  5o, 

<')  Mss.  cop.  Vat.,  LXVI,  fol.  119  r".  fol.  110  v";  n"  53,  fol.  84  v*;  n*  54, 

(*^  Mingarelli,  Mgypt,  cod,  Reliquiœ,  fol.  188  r°;  Oxford  Bodleian  Libr. ,  Mar. 

p  i65.  17,  fol.  fôS  r";  Brilish  Muséum,  Orient, 
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le  nom  grec  de  celte  ville  :  Nixav^-j-^ox  =  (jail3W,  lequel  était 
Nilopolis. 

L'Histoire  des  Patriarches  transcrit  le  nom  de  celte  ville  g^i^'^^ 
ce  qui  montre  que  cette  histoire  a  conservé  l'orthographe  primi- 
tive. C'est  sans  doute  de  celte  ville  qu'il  est  question  dans  la  Chro^ 
nique  de  Jean  de  Nikiou,  dans  les  mots  suivants  :  cr  Après  la  prise 
de  Fayoum  et  de  son  territoire  par  les  Musulmans,  ^mr  fit  com- 
mander à  Ahâkîri,  de  la  ville  de  Delas,  d'amener  les  bateaux  du 
Bîf,  afin  de  transporter  sur  la  rive  orientale  les  Ismaélites  qui  se 
trouvaient  à  l'occident  du  fleuve  ^^li»  Afin  de  désigner  l'emplace- 
ment de  cette  ville ,  le  traducteur,  si  au  fait  des  choses  de  l'Egypte, 
a  mis  en  note  ;  cr  Cette  ville  était  située  dans  la  province  de  Beh- 
nésâ,  à  7  lieues  au  sud  de  Memphis  ^*l  t) 

ChampoUion  ^^)  avait  voulu  voir  deux  Tilodj  dans  les  textes  que 
j'ai  cités,  afin  d'expliquer  le  texte  pubHé  par  Mingarellfoù  il  est 
dit  que  les  religieux  de  Pakhôme,  se  rendant  a  Alexandrie,  arri- 
vèrent à  la  montagne  de  Tilodj;  mais  le  texte  ne  comporte  pas 
l'explication  qu'a  voulu  en  donner  ChampoUion  :  il  n'y  a  qu'une 
seule  ville  de  -J-xox,  et  c'est  Nilopolis,  comme  l'avait  parfaitement 
vu  Quatremère^^J,  quand  ChampoUion  voulait  que  ce  fût  El-Saul^^^* 

L'emplacement  de  cette  ville  a  été  aussi  fort  discuté.  VEtat  de 
l'Egypte  place  ce  lieu  dans  la  province  de  Behnésâ^*^  aujourd'hui 
moudirieh  de  Benisouef.  Au  rapport  d'un  géographe  arabe  ano- 
nyme, Delâs  était  situé  à  8  parasanges  de  Memphis  et  âo  de 
Fayoum W.  Edrisy  la  place  à  l'orient  du  fleuve,  à  deux  journées 

&&!,  fol.  fN  r*";  Mes.  de  Lord  Crawford,  ^^^  ChampoUion,  op.  cit.,  1. 1,  p.  333- 

fol.  3  99  r\  336. 

^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nai.,  n*  5o,  ^•^  Qualreinère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  5o6. 

fol.   17a   r*;  Mss.  de  Lord  Crawford,  ^"^  ChampoUion,  tftt^.,  p.  335. 

fol.  33 1  V*.  <*'  De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  689. 

^^  }H£8. ar. de  h  Biblhth.  nat  fU*"  iio,  ^'^  Cite   dans  Quatremère,   op.   cit., 

p.  3.  p.  5 06.  La  cote  originale  dn  manuscrit 

^^  Chronique  de  Jeati  de  Nikiou,  p.  5b  ^.  arabe    auquel    renvoie   Quatremère  est 

^*^  Ibid.,  note  4.  ar.  680. 
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d'Ahnas^^l  Or  cette  ville  existe  encore  aujourd'hui,  bien  réduite, 
il  est  vrai.  Elle  fait  partie  de  la  moudirieh  de  Benisouef,  district 
d'El-Zaouiet;  elle  compte  i,665  habitants,  plus  87a  Bédouins, 
et  possède  une  école  ^^^  Il  n'est  donc  pas  difficile  d'en  indiquer  la 
position.  Elle  est,  tout  d'abord,  placée  sur  la  rive  gauche  ou  ouest 
du  fleuve,  et  non  à  l'est,  malgré  ce  qu'en  dit  Edrisy.  En  outre,  il 
est  évident  que  l'auteur  anonyme  s'est  trompé,  ou  que  le  copiste  a 
oublié  un  chiQ're,  et  qu'il  faut  lire  18  ou  28.  Le  fait  est  que  la 
ville  se  trouve  à  76  kilomètres  de  Memphis,  et  non  à  28  comme 
l'assure  le  traducteur  de  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou.  C'était  au 
xiv^  siècle  une  ville  encore  assez  importante,  s'il  faut  en  juger  par 
le  chiffre  de  ses  feddans,  5,900,  et  celui  de  la  taxe  qui  lui  était 
imposée,  à  savoir  20,000  dinars W. 

Demellîânâ,  blJU^. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synoxare^  dans 
le  récit  consacré  à  sainte  Liâriâ  trqui  était  de  Demellîânâ,  près  de 
Damirah^T). 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  fournis  par  ce  document. 
Fort  heureusement  le  site  de  Damirah  est  très  bien  connu  :  c'est 
donc  près  de  cette  ville  qu'on  placera  le  village  de  Demellîânâ  qui 
n'a  laissé  aucune  trace  ni  dans  YÉtat^  ni  dans  le  Recensement  général 
de  rÉgypte. 

Demnou,  tyuâ. 

Ce  nom  a  été  conservé  par  le  Synaxarey  au  septième  jour  de 
Toubah,  dans  l'analyse  détaillée  qu'il  fait  des  Actes  de  Phoibamôn 
d'Aousim.  Ce  document  dit  vers  la  fin  du  résumé  :  trll  raconta  aux 
habitants  de  la  ville  les  promesses  du  Messie  qui  avait  dit  :  crLa 

^^^  Quatremère,  op.  cit.,  p.  5o6.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  689. 

^'^  Recentetnent  général  de  V Egypte,  ^^^  Synaxare,  9 5  Abib  :  ^  oJ15'»jn^ 

t.  II,  part,  fr.,  p.  9/1 ,  et  part  ar. ,  p.  fi(  ïy^ù  «Xde  ^jJt  ljl^,>.  Il  s'agit  de  la  Da- 

et  nr.  mtrah  du  Nord  et  non  de  celle  du  Sud. 
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ff  nouvelle  des  miracles  et  des  prodiges  se  répandra  dans  toutes  les 
(T  régions  de  la  terre  :  de  même  aussi  à  Tamâ,  des  nahiebs  de  Qâou, 
(ril  y  aura  des  guérisons  grandes,  et  aussi  dans  son  église  de  Dem- 
«rnou,  dans  le  pays  d'Akhmîm,  il  y  aura  des  prodiges  éminents, 
cr  célèbres  jusqu'à  la  fin  du  monde  ^^K  n 

Ainsi  cette  ville  était  située  dans  le  pays  d'Akhmîm.  Or  on  trouve 
une  ville  de  ce  nom  citée  dans  Y  État  de  V Egypte  y  province  d'Asiout, 
pour  une  contenance  de  i,85o  feddans  et  une  redevance  de 
â,ooo  dinars  (^).  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  comprend  de 
son  côté  une  na'ga,  située  dans  la  nahieh  de  Sohag  et  faisant  partie 
de  la  moudirieh  de  Girgeh  ^^\  qui  répond  parfaitement  à  la  donnée 
de  notre  texte.  Elle  comprend  869  habitants  (^).  Je  ne  me  tromperai 
donc  pas  en  identifiant  cette  na'ga  avec  la  ville  de  Demuou  dont 
parle  le  Synaxare. 

Deuq^rounî. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé,  par  la  Chronique  de 
Jean  de  NilfioUy  dans  le  récit  des  troubles  et  des  compétitions  qui 
marquèrent  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Phocas.  Dans  cette  lutte, 
Nicétas,  général  d'Héraclius,  était  maître  d'Alexandrie;  Bonose, 
pour  s'emparer  de  la  ville,  «r  vint  avec  ses  troupes  et  établit  son  camp 
à  Mîphâmônîs,  qui  est  la  nouvelle  Schobrâ.  Ensuite  il  alla  avec 
toute  son  armée  à  Demqâroûnî,  se  proposant  de  donner  l'assaut  le 
dimanche  (^^T). 

Il  est  évident,  d'après  ce  texte,  que  cette  ville  ou  ce  village  devait 
être  située  assez  près  d'Alexandrie  pour  qu'on  y  pût  donner  l'as- 
saut à  la  grande  ville.  Elle  n'a  pas  laissé  de  traces  :  ce  devait  être 

^')  Synaxare,  97  Toabah  :  UL  i  li^Sy  ^^^  La  moadirieh  de  Gii^eh  a  ëlë  rë- 

i  L&,it^  fJiLc  (JLâ  eit^^  >li  &six*  ^I^J  (^  cemment  transférée  à  Sohag. 
yyftUô  u^L^  i:)^  #09-1  •>^  i  ^yi-^^^  ÀXAj^  ^^^  Recensement  général  de  V Egypte, 

yJljJI  ^1  Jl  y;>|ây«.  t.  II,  part,  fr.,  p.  98 ,  et  part,  ar.,  p.  iir. 

^^  De   Sacy,    Relation    de    Vtjgypte,  ^^^  Chronique deJean  de  Nikiou,f.  h k6, 

p.  701.  5/47. 
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Tune  de  ces  bourgades  qui  apparaissent  aux  abords  de  graudes 
villes,  selon  les  besoins  des  populations. 

DeNDERAH,    NITeNTCDpi,   il;0sj3. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  à  la  fois  par  les  œuvres 
coptes  et  les  œuvres  grecques,  en  général  par  tous  les  documents 
mis  en  usage  dans  cet  ouvrage. 

Dans  les  Actes  de  martyrs,  le  nom  de  cette  ville  revient  plusieurs 
fois  sous  la  forme  nik6ntu>pi(^).  Dans  un  fragment  sa'idique  pu- 
blié par  IMingarelli  et  faisant  partie  de  la  Vie  de  Pakhôme,  le  scribe 
a  écrit  d  abord  NircNTCope,  et  deux  pages  plus  loin,  dans  le  même 
fragment,  weiTeNTCope  ^^J.  Dans  la  Vie  de  Pakhôme  écrite  en  dia- 
lecte memphitique,  dans  le  même  récit  publié  en  sa'idique  par 
Mingarelli  et  dans  Tépisode  de  Tévêque  Sarapamon  qui  veut  que 
Pakhôme  soit  ordonné  prêtre,  le  nom  de  cette  ville  est  écrit  pre- 
mièrement NiKeNTCDpi  W,  et,  la  seconde  et  la  troisième  fois  que 
ce  nom  revient,  NiTeNTcopi.  La  traduction  arabe  de  ce  passage 
donne  uniformément  «^oo^  (^)  :  il  en  est  de  même  dans  la  traduction 
arabe  des  Actes  des  SS.  Apatir  et  Irai,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
bodléienne  d'Oxford  (*). 

Les  traductions  du  Synaxare  contiennent  deux  fois  la  mention 
de  cette  ville  :  premièrement  dans  le  martyre  de  Ptolémée,  fils  de 
Nestorius,  Tun  des  plus  riches  habitants  de  Dendérah;  secondement 
à  propos  des  quatre  cents  martyrs ,  mis  à  mort  dans  cette  ville  sous 
Dioclétien  ^^K 

Les  scalœ  copte^arabes  contiennent  toutes  le  nom  de  cette  ville 


^*^  Hyvemat,   Actes   des   martyrs  de  rigë  K6NTU>ri  eo  T6NTU>ri;  mais  j'ai 

f  Egypte,  p.  96,  99,  io5  et  107.  averti  en  note  que  le  manuscrit  portait 

^*)  Mingarelli,  Reliquiœ  Cod.  ^gypt.,  K6NTU>ri« 
p.  GCxxYui  etccuxi.  (^)  llnd,,  p.  38/î,  557  et  558. 

^'^  E.    Amëlineau,    Monuments    pour  ^^^  fiocl/. /i6r.^  mss.  arabe.  Scld.  337&; 

servir  àChist.  del'Égypte  chrét. ,  t.  Il,  p.  89,  Uri  CXCVIU. 
58  et  60.  Au  premier  passage,  j*ai  cor-  <*'  Synaxare,  7  Kihak  et  8  Baschons. 
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sous  les  fonnes  diverses  NiKeNTCDpi(*\  NiKeNTCope^^J  ou  rgn- 
xcDpi  ('J;  l'un  de  ces  documents  a  même  NiKeNTCupix  W  et  le  ma- 
nuscrit du  British  Muséum  porte  kyntypon  ^^K  La  liste  des  évêchés 
de  l'Egypte  a  l'égalité  suivante  :  -J-bxki  NiKeNTCDpi=TeN-|'poN 

Je  regarde  les  deux  formes  KeNTOpi  et  xeNTCupi  comme 
également  bonnes,  parce  qu'elles  sont  toutes  les  deux  une  tentative 
pour  expliquer  le  mot  primitif  qui  servait  à  désigner  cette  ville 
SO^^^  :  ce  mot  ne  contenant  que  la  dernière  partie  du  mol  copte, 
à  savoir  Tcupi,  et  ce  mot  Tcupi  se  trouvant  être  le  nom  du  saule, 
on  en  a  conclu  que  le  nom  tout  entier  signiCait  :  les  bois  de  saule  y 
ou  les  terres  de  saule ^  NiKeNTcupi  ou  NiTeNTCopi.  La  première 
forme  s'explique  par  '^  ^  ^  ^  et  la  seconde  par  ^T  Zîî[  S  ©•  ^^^^ 
le  mot  qui  signifie  saule  en  ancien  égyptien  ^  "^  ^  f  n'a  qu'une 
assonance  assez  différente  de  2 


©• 


Quatremère  W  et  Ghampollion(^)  ont  tous  les  deux  connu  et  par- 
faitement identifié  cette  ville.  Ce  dernier  avait  déjà  même  pressenti 
l'explication  de  NixeNTcupi,  en  disant  :  On  pourrait  peut-être  dé- 
river NiTeNTCupi  deTXNeu>pi,qui  désignerait  ainsi  un  lieu  où  se 
trouveraient  des  saules^'®).  Malheureusement  le  créateur  de  l'égyp- 
tologie  n'avait  pas  assez  de  textes  à  sa  disposition;  autrement  il 
n'aurait  pas  songé  h  tx,  adjectif  possessif  du  féminin  singulier,  qui 
empêche  Temploi  de  l'article  pluriel.  Les  deux  auteurs  que  je  viens 


fol 
fol 
fol 

fol 

fol 

fol 


*)  Mss.  cop.  de  la  Bibi  naL,  n*"  5â, 
i88  r*;  Bodl,  Ubr. ,  Maresc.  17, 
pôB  r*;  Mss.  de  Lord  Crawford, 

93. 

^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  naL,  n**  â3, 

5i  V*;  n'44,  fol  79  v*. 

*>  Ibid.,  n'  46,  fol.  171  r";  n*  5o, 
110  Y";  n' 53,  fol.  85  p'. 

*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat.,  n*  55, 

5r\ 

'^  Bnt.  Mtu. ,  Orient. ,  4 A 1 ,  fol.  pn  v*. 


(*)  Mss.  cop.  de  la  Bibi.  naL,  n*  53, 
fol.  117  v";  Mss.  de   Lord   Crawford, 

fol.  332  Y*. 

^"^  Pierret,  Vocabulaire  hiiroglyphiq. , 
p.  677. 

<*^  Quatremère,  Mémoires  historiques 
et  géographiques  sur  l'Egypte,  U  I, 
p.  i4a-i48. 

^*^  Champollîoo ,  op.  cit,,  t.  T,  p.  a  a 6- 
a35. 

<»•>  /6«,p.  935,  noie  t. 
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de  citer  oiit  regardé  la  forme  KeNTCopi  comme  une  faute  dorlho- 
graphe;  il  serait  assez  difficile  cependant  de  rendre  compte  de  la 
substitution  du  k  au  t,  ce  qui  n'arrive  que  dans  ce  mot,  car  autant 
les  scribes  égyptiens  sont  portés  à  échanger  les  lettres  de  même 
ordre  ou  de  même  consonance ,  autant  ils  se  gardent  d'échanger 
une  dentale  et  une  gutturale,  et  vice  versa.  C'est  pourquoi  Texpli- 
cation  que  je  donne  ici  a  lair  d'être  la  seule  bonne ,  quoique  le 
mot  bois  ^  prenne  un  •,  une  aspirée  pour  une  forte;  mais  c'est 
là  précisément  l'une  des  fautes  familières  à  un  scribe  du  pays 
d'Egypte. 

La  situation  et  la  description  de  Dendérah  sont  assez  connues 
pour  que  je  me  dispense  d'en  parler.  Il  me  suffira  de  citer  les  ren- 
seignements nouveaux  qu'offre  le  Recensement  général  de  F  Egypte  !*J. 
D'après  ce  document,  la  ville  de  Dendérah  est  déchue;  elle  compte 
actuellement  parmi  les  nahiehs  du  district  et  de  la  province  de 
Qéneh  :  elle  contient  &,&9st  habitants,  non  compris  i,383  Bé- 
douins, et  possède  une  école.  Elle  est  citée  dans  Y  Etat  de  F  Egypte 
pour  une  contenance  de  6,69 1  feddans  et  une  redevance  annuelle 
de  8,000  dinars  (^). 

Dend^rah-el-Bbndarah,  «^«xjhJI  il;0ô3. 

Le  nom  de  cette  cité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare.  tr  En 
ce  jour,  dit-il,  fut  martyr  le  saint  Paphnouti  de  Dendérah,  ville 
appelée  El-BendarahW.i) 

Malgré  la  nouveauté  du  surnom,  car  c'est  la  seule  fois  qu'il 
se  rencontre,  je  crois  qu'il  s'agit  ici  de  la  même  ville  que  celle 
qui  précède  :  mais  je  ne  peux  savoir  d'où  provient  le  surnom. 
On  pourrait  aussi  penser  que  la  ville  nommée  El-Bendarah  s'ap- 
pelait primitivement  Dendérah  :  mais  je  ne  crois  pas  à  celte  expli- 
cation. 

^'^  T.  II,  pari,  fr.,  p.  99,  et  pari.  ar.  p.  hr.  —  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  7o3.  — 
^*'  Synaxare,  ao  Bannoudah  :  ï^jjlJI  I4J  JU^  (^^^  ai  »;«x->'>  ^^  ^ JJl. 
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De>ouâschir,  -|'XNOY^J6p,  yi'y^. 

Le  Synaxare,  au  vingtième  jour  de  Barmahat,  nous  apprend  que 
le  patriarche  Kbaïl  eut  beaucoup  à  souffrir  à  1  occasion  d'un  évéque 
de  Sakhâ.  Cet  évécjue,  lors  de  la  consécration  de  l'église  de  Denou- 
Aschir,  commit  certains  excès  qui  sont  rapportés  tout  au  long(^). 

11  s'agit  de  la  même  ville  que  celle  qui  est  citée  dans  le  manu- 
scrit d'Oxford  sous  le  nom  de  -j-XNOY^Jcp—yityô'^J.  Elle  est  citée 
entre  la  ville  d'Edkou  et  celle  de  Pténétô,  c'est-à-dire  entre  le  lac 
d'Edkou,  ou  de  Borlos,  et  la  ville  actuelle  de  Desouq.  On  com- 
prend ainsi  pourquoi  cette  ville  est  censée  du  diocèse  de  Sakhâ. 

D'un  autre  côté,  le  Recensement  général  de  F  Egypte  nous  offre 
un  illage  de  Danouschir,  situé  dans  la  province  de  Gharbyeh  et 
dans  le  district  de  Samannoud  :  il  comprend  1,890  habitants 
plus  5  Arabes  nomades  W.  Ce  ne  saurait  être  là  la  ville  citée 
plus  haut.  Cette  ville  a  donc  disparu.  L'État  de  FÉgypte  lui  donne 
3,â52  feddans  de  contenance,  et  la  taxe  à  10,000  dinars  par  an(^). 
Le  nom  du  village  cité  dans  le  Recensement  s'écrit  y^^:». 

DlAStnÔT,  A.IXCHMCDT. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  de 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne.  Ce  nom  est  cité  en 
passant,  avec  l'abréviation  j^  pour  xcupiON  (^l  Je  ne  saurais,  sur 
d'aussi  minces  indices,  dire  à  quel  nome  il  appartenait  ou  l'iden- 
tifier, quoiqu'il  soit  assez  vraisemblable  qu'on  doive  le  placer  dans 
le  Fayoum,  et  que  la  tournure  grecque  du  mot  conduise  à  en  faire 
l'une  de  ces  nombreuses  'ezbehs  dont  il  a  déjà  été  question  et  qui 
ont  changé  de  nom. 

'*^  Synaxarey  30  Barmahat.  l.  Il,  part,  franc.,  p.  99,  et  part,  ar., 

^*^  BodL    iibr.,    Cod.    Mare.cli,    17,  p.  nr. 
M.  fox  Y*,  et  mss.  de  Lord  Crawford ,  ^*^  De    Sacy,    Relation    de   V Egypte, 

fol.  ûù^r";Btbi.  nat,,  n*  5o,  fol.  119  r*;  p.  689. 
n*  53,  foi.  84  v'.  ^'^  Mtttheilungender  Sammlung  der  Pa- 

^^'  Recemement  général  de  l'Egypte  y  pyrus  Erzherzog  Ramer,  a*  annt^e,  p.  6a. 
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DiFRÂ^  '|'4>pe,  y^. 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  par  les  scalœ  coptes-arabes  qui 
l'écrivent,  les  unes  '|'<)>pe,  et  les  autres  '|'4>pH,  s^accordant  toutes 
à  le  transcrire  y^  ^^K  Elles  le  rangent  après  Digouah  et  Qaltoub  et 
avant  Aousim.  Nous  verrons  dans  l'article  suivant  qu'il  y  avait  éga- 
lement un  village  du  nom  de  ')-<)>pe  dans  le  nome  de  Panaou  ou 
Banâ. 

L'idée  vient  tout  d'abord  que  c'est  le  même  mot;  mais,  en  y 
regardant  de  plus  près,  on  voit  qu'il  y  avait  deux  villages  du  même 
nom.  Celui-ci  était  situé  dans  la  province  de  Menoufyeh,  district 
de  Melig  :  il  a  une  population  de  2,7â!2  habitants  et  possède  une 
école  (^).  Il  n'est  pas  cité  dans  YÉtat  de  V  Egypte  y  publié  par  S.  de  Sacy. 

DiFRY,  '|'4>pe ,  iSf^  • 

Le  nom  de  ce  petit  bourg  a  été  conservé  par  les  Actes  d'Isaac 
de  Tiphré,  qui  ont  été  publiés  et  traduits  par  M.  Budget*'.  Il  y  est 
dit  qu'Isaac  était  natif  de  Difré  dans  le  diocèse  de  Panaou,  qu'on 
lui  bâtit  une  église  sur  l'emplacement  de  sa  maison  démolie  et  que 
l'évêque  vint  la  consacrer.  Le  Synaooare  a  aussi  conservé  ce  nom 
qu'il  écrit  ^^Jk:>  W. 

Ghampollion  (^'  et  Quatremère  (^J  ont  connu  ce  nom  et  l'ont  iden- 
tifié avec  le  village  de  Defry  que  cite  YEtat  de  l'Egypte  y  dans  la  pro- 
vince de  Gharbyeh,pour  une  contenance  de  1,1 83  hectares  et  une 
redevance  de  10,000  dinars  W.  Malgré  ce  chiffre  relativement 
relevé  qui  indique  une  situation  exceptionnelle,  ce  village  ne  se 
rencontre  pas  dans  le  Recensement  général  de  VÊgypte. 

^*)  Mss.  coptes  de  la  Bibl,  nat,  n**  5o,  p.  1  du  texte,  annëe  1887.  Tirage  à  part, 

fol.  1 10  V*;  n"  53,  fol.  84  v';  Bodl.  libr,,  ^*''  Synaxare,  6  BascboDs  :  ^^  <^jJ1 

Maresc.  17,  fol.  fÔB  r";  Mss.  de  Lord  tf^^. 

Crawford,  foi.  a 29  r*.  t*^  Ghampollion^   L'Egypte    sovm    les 

^*'  Recensement  général  de   rÉgyple^  Pharaons,iAl^f.i83. 

l.  II,  part,  fr.,  p.  97,  et  part,  ar.,  p.  m.  ^'^  Quati'emère,  op,  cit.,  t.  1,  p.  101. 

^*^  The  Martyrdotn  of  hnac  of  Tiphre,  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  638. 
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Ce  nom  se  trouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes  ^^\  M  se  rencontre 
aussi  dans  le  Synaxare  un  nom  semblable  à  propos  de  ce  qui  suit. 
Le  gouverneur  du  pays,  ayant  conduit  à  Sais  les  saintes  Dabamoun 
et  Bastamoun,  fut  informé  quil  y  avait  une  femme  avec  sa  fille 
qui  faisait  beaucoup  de  charités  :  elles  étaient  tisseuses  de  toiles  et 
brodeuses.  Le  gouverneur  les  envoya  quérir  :  ccElIe  quitta  les  gens 
de  sa  maison  et  sortit  de  Diqouâ  n  (^),  et  se  rendit  à  Sais. 

Il  s'agit  de  savoir  si  nous  avons  là  un  seul  et  même  nom  écrit 
ay^:>  et  1^3.  GhampoUion  Ta  pensé  (')  et  a  identifié  ce  nom  avec  le 
Digouah  de  Vansleb  qui  en  faisait  le  siège  d'un  évêché  (*^,  quoique 
ce  nom  ne  se  rencontre  pas  dans  la  liste  des  évêchés  d'Egypte. 

D'après  la  place  que  le  nom  occupe  dans  les  scalœ^  le  village 
ainsi  désigné  faisait  partie  de  la  province  appelée  aujourd'hui  Qa- 
lioubyeh.  Nous  avons  donc  deux  villages  distincts.  Celui-ci  fait 
partie  du  district  de  Toukh,  dans  la  province  susnommée,  a  une 
population  de  2,708  habitants  et  possède  une  école  W.  Il  est  cité 
dans  YEtat  de  l'Egypte  pour  une  redevance  de  8,5oo  dinars,  sans 
contenance  marquée  ^^K 

Dk. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou 
qui,  racontant  le  règne  de  Sésostris,  s'exprime  ainsi  :  aSésostris, 
qui  régnait  sur  toute  l'Egypte  et  sur  les  contrées  voisines,  fut  le 
premier  qui  leva  l'impôt  et  arpenta  la  terre.  Ayant  réuni  un  grand 

^*^  Mes.  cop.  de  la  BtU.  nat.,  n"  5o,  ^*^  Vansleb,  Uistotre  de  l'église  d'A- 

fol.  1 10  r*;  n'  53 ,  fol.  8/i  v";  Bodl.  /tir. ,  lexandrie,  p.  1 9. 

Maresc.  17,  fol.  fox  v";  Mss.  de  fiord  Ce  que  cet  auteur  dit  des  ëvécliés  est 

Crawford,  fol.  399  t\  mêle  de  foux  et  de  vrai. 

^*^  Synaxare,  10  Baschons  :  jljI  Jl.?  ^*^  Recensetnent  général  de  V Egypte, 

l   I  ?  ji  :  jL^t  o^^55  Jtpt  J<JLe  Ji  Léj^Â.t  t.  II.  part,  fr.,  p.  97,  et  part,  ar.,  p.  iiv. 

I^^oo^^^.  ^*''  De   Sacy,   Relation    de    l'Egypte, 

^'^  0^.  «7.,  t.  If,  p.  3-25-237.  p.  600. 
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bulin  et  beaucoup  de  captifs  de  tous  les  pays,  il  emmena  ces  captifs 
en  Egypte,  et  les  employa,  ainsi  que  ses  sujets  astreints  à  payer 
Timpôt,  à  creuser  la  terre  et  à  combler  tous  les  marais  d'Egypte, 
de  sorte  que  les  habitants  furent  à  même  de  faire  des  plantations 
et  de  cultiver  des  terres  arables,  telles  que  le  Sa*id,  la  première 
province  qui  connut  l'agriculture.  Puis  il  ordonna  que  Ton  payât 
au  roi  un  impôt  et  une  redevance  proportionnée  en  fruits  de  la 
terre.  Il  creusa  aussi  un  canal  qui  porte  le  nom  de  Dik  jusqu'à  ce 
jour  (').'» 

J'ai  cité  ce  long  passage  pour  montrer  que  d'erreurs  il  renferme. 
Il  y  avait  longtemps  déjà  que  l'Egypte  avait  été  mesurée,  quand 
régna  Sésostris  ou  Ramsès  IL  S'il  est  vrai  qu'il  employa  des  captifs 
pour  exécuter  ses  travaux,  cet  usage  durait  depuis  longtemps;  il 
n'est  pas  vrai  que  le  dessèchement  de  tous  les  marais  d'Egypte  fut 
entrepris  sous  son  règne,  que  la  terre  du  Sa'id  fut  rendue  arable, 
alors  qu'elle  l'était  depuis  trente  siècles  au  moins.  Il  reste  donc  de 
vrai  sans  doute  que  Sésostris  fit  creuser  le  canal  appelé  Dik.  On 
renvoie,  il  est  vrai,  à  Hérodote  et  à  Diodore  de  Sicile  pour  étayer 
tout  cet  échafaudage (^);  mais  ni  Hérodote,  ni  Diodore  de  Sicile  ne 
sont  dignes  de  plus  de  croyance  que  les  monuments  égyptiens 
eux-mêmes,  quelque  mince  que  soit  leur  valeur.  Ramsès  II  fit 
creuser  le  canal  qui  reliait  les  deux  mers('),  lequel  était  connu 
sous  le  nom  de  canal  de  Sésostris:  peut-être  est-ce  le  canal  de  Dik, 
si  ce  canal  exista  réellement. 

DîisY,  ^:>. 

Le  nom  de  cette  localité  se  rencontre  dans  les  Actes  complets 
de  saint  Âgathon  et  de  ses  compagnons  martyrs ,  conservés  dans  la 
traduction  arabe  par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Lors- 
qu'ils eurent  été  martyrisés,  on  leur  bâtit  une  belle  église  à  Abou- 

^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikhu,  p.  366-  867.  —  ^*^  Ibid.,  p.  867,  noie  1.  — ^'^  Mas- 
pero,  Histoire  ancienne  îles  peuples  de  V Orient,  p.  qq8. 
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qîr  eret  Ton  transporta  les  corps  des  martyrs  vers  le  pays  que  l'on 
Qonune  Dîny,  de  la  province  des  deux  Mozâhamyeh  (^l  7> 

Cette  localité  se  trouvait  en  Egypte,  au  xiv*  siècle,  sous  le  nom 
de  Dîny  ou  Dineh.  VEuu  de  VÉgypte  la  cite  pour  une  redevance 
de  6,5oo  dinars,  sans  contenance  marquée  W.  Le  Recensement  gé- 
néral de  VEgypte  ne  la  contient  pas,  pour  la  bonne  raison  qu'elle 
n'existe  plus. 

DlOLCOS. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  par  les  auteurs  grecs  chrétiens  ou 
les  auteurs  latins.  Cassien  dit  qu'en  allant  de  Syrie  en  Egypte,  se 
trouve  la  ville  Diolcos,  située  près  de  la  mer  et  du  Nil  (^)  :  il  y  avait 
des  anachorètes  qui  vivaient  dans  une  espèce  d'île  que  formaient  à 
la  fois  le  fleuve  et  la  mer.  L'auteur  de  Y  Histoire  lausiaque  ^'^^  et 
Ru  fin  ^^\  de  même  que  Sozomène  ^^\  en  parlent  également. 

Cette  ville  est  disparue  depuis  longtemps  :  elle  était  située  près 
de  Panéphysis;  c'est  tout  ce  que  nous  en  savons. 

DiONYSIAS,  A.IONYCIXC. 

Le  nom  de  cette  ville  célèbre  se  trouve  conservé  dans  un  pa- 
pyrus grec  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  qui  non  seulement 
nous  donne  le  nom  de  la  ville,  mais  encore  celui  d'un  certain 
nombre  de  propriétés  particulières  dépendant  de  la  ville.  Il  y  est 
dit  :  cr  Aurélia  Thermutharîa,  connue  aussi  sous  le  nom  d'Iraîs, 
mère  agissant  au  nom  de  ses  enfants,  près  d'Aurélius  Julius,  fils  de 
Parmenôn,  vétéran,  de  ceux  qui  ont  été  congédiés  avec  honneur, 
et  Ammon  mon  serviteur  :  nous  deux  nous  voulons  acheter  de  toi 
ce  qui  t'appartient  d'oliviers  en  trois  endroits  :  dans  le  lieu  dit 

^**  Mss.  or.  de  la  BM,  nat.,  sappl.  89,  ^*^  Patr.  grœc,  XXXIV,  col.  1 178. 

IW.  73  v"  et  74  p*  :  ^^  IfJ  jUrf  ùyii  Ji  t*^  Rofin,  Htstoria  Monachorum.  Patr. 

çj*x*^I)lî  JU!  çj*  .  laL,  XXXII,  col.  459-/160. 

^*^  De  Sacy,  0/1.  ci/. ,  p.  669.  ^*'  SozomèQe,   Hist,    ceci.,    lib.   VI, 

^'>  Pair,  ht,,  LXXIII,  col.  838.  cap.  q8. 
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Epikharos,  cinq  aroures;  dans  le  lieu  dit  Daris,  une  seule  aroure; 
•  dans  le  lieu  Geminis,  une  autre  aroure;  et  dans  le  ïieu  nommé 
Thalaoutis,  la  plantation  de  palmiers  et  les  palmiers  qui  sont  parmi 
les  oliviers,  etc.  (*).t>  Dans  un  autre  contrat,  il  est  fait  mention  de 
la  même  ville  et  d'une  propriété  qui  se  nommait  Psibistanis  et  qui 
se  composait  de  deux  aroures,  plus  ou  moins,  de  terrains  ense- 
mencés en  blé,  etc.  ^^'.  Il  n'y  a  malheureusement  que  le  commen- 
cement du  contrat. 

Ainsi  cette  ville  avait  ses  champs  désignés  par  des  noms  parti- 
culiers, comme  c'est  encore  la  coutume  en  Egypte,  et  comme 
c'était  une  coutume  universelle.  Elle  a  été  souvent  citée  par  les 
écrivains  grecs,  et  je  crois  que  son  emplacement  a  été  récemment 
découvert  par  M.  F.  G.  Whitehouse,  à  l'extrémité  ouest  du  Fa- 
youm  W. 

DjEBENOUTI,  X6B6NOY't'- 

Nous  sommes  encore  redevables  du  nom  de  ce  village  à  l'un  des 
papyrus  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Ge  nom  se  retrouve 
à  deux  fois  différentes  et  à  chaque  fois  il  est  écrit  de  la  même  ma- 
nière W. 

Il  était  placé  dans  le  Fayoum,  comme  l'a  déjà  fait  observer 
M.  Krall,  de  Vienne;  mais  ni  le  Recensement  général  ^  ni  Y  Etat  de 
rÉgypte  ne  l'ont  conservé. 

DlQOUÂ,  \yà:>. 

Ge  nom,  dont  j'ai  traité  en  passant,  plus  haut,  à  propos  de  Dig- 
ouah,  est  celui  d'un  village  proche  de  Saïs,  cité  au  Synaxare^^K 
G'est  en  effet  dans  les  environs  de  Saïs  que  se  fabriquaient  ces 

^'''  Mitiheilungen    ans  der   Sammlung  imprimés,  mais  non  mis  dans  le  commerce. 

(ief*  Papyrus  Erzherzog  Ramer,   q*  an-  ^*^  Mittheilungen  der  Sammlwig,  etc., 

née,  p.  33.  a*  année,  p.  60. 

^*^  Ibid,,  p.  36.  ^^^  Synaœare,  10  Baschons.  Cf.  le  texte 

^'^  F.  C.  WhilehouFe,  divers  mémoires  plus  haut  h  Tarticle  Digouah, 
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belles  toiles  et  ces  broderies  célèbres  en  Egypte  et  qui  se  répan- 
daient dans  le  monde  entier.  Je  n'en  dis  pas  plus  long,  car  j  ai  cité 
le  texte  qui  nous  a  conservé  ce  mot. 

Ce  village  a  disparu  complètement  de  TEgypte  actuelle;  il  Tétait 
déjà  au  XIV®  siècle,  car  XÈiai  de  ÎÉgypte  n'en  fait  pas  mention. 

Djbbro  Menesine,  xespo  M6N6CIN69  Lu^ju  y^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  conservé  dans  le  titre  d'une 
œuvre  copte  intitulée  :  cr  Déposition  des  ossements  des  saints  Martyrs 
que  nous  fêtons,  les  quarante-neuf  vieillards  avec  le  Magistrien  et 
son  saint  fils.  Elle  eut  lieu  dans  cette  église  de  notre  père  saint,  le 
pneumatophore  abba  Macaire  de  Schiît,  le  cinquième  jour  du  mois 
de  Méschir,  sous  Jean  THégoumène  saint,  originaire  de  Djebro- 
ménésiné^'^T»  Dans  V  Histoire  des  Patriarches  y  le  bourg  est  nommé 
Schoubrâ  Mensinâ  ^^\  L^^u  L^  ou  autrement  Arouat. 

Il  na  pas  laissé  de  trace  en  Egypte;  on  n'en  retrouve  le  nom  ni 
dans  V  État  y  ni  dans  le  Recensement  général  de  T  Egypte.  Il  me  semble 
cependant  que  ce  nom  devait  appartenir  à  la  Basse  Egypte  ;  car  la 
transcription  de  x.  par  ^  est  particulière  à  ce  pays.  Il  y  a  beau- 
coup de  villages  qui  se  nomment  Schoubrâ  en  Egypte;  nous  les 
retrouverons  plus  loin. 

Djebro  nathIni,  xespo  nxohni,  ^  Lsâ. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  la  Vie  du  patriarche 
IsaaCy  comme  la  patrie  d'un  chartulaire,  c'est-à-dire  d'un  notaire  du 
fisc,  qui  avait  sans  doute  à  se  reprocher  ce  que  les  scribes  de  l'an- 
cienne Egypte,  comme  ceux  de  la  nouvelle,  n'ont  jamais  manqué 

^*'    -j-Xl      NCeMNI      NTe     N6NKXC  HTB    U^IHT   NCOy    6   MniABOT   MG- 

NNixnoc  Mij^  eTGNep  cyxi  NCDoy  xip  Nxjpxq  nxbbx  icdxnnhc  rii2Y- 

M<j>ooy  niMo  nJ)6xxoi  ncm  niMx-  royM6NOC  eooyxB  nipeM  xespo 

ncTpixNoc  NGM  neqcyHpi  eeoy-  m6N6Cin6.    Cod,    Cop,    Vat,,    LVIII, 

XB.xccycDni  J)CN  nxiTonoc  6ooy-  fol.  i  r^ 
XB    MnNXTO<|>opoc  XBBX   MXKxpi  ^^^  Mss,  ùv.  do  h  Dtbl.  nat. ,  u'*  id^. 
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d'avoir  à  se  reprocher,  quand  ils  avaieut  en  main  la  perception  des 
impôts.  Il  est  dit  au  sujet  de  ce  notaire  :  (rll  y  avait  un  homme, 
nommé  Isaac,  qui  était  chartulaire  du  pays  d'Egypte  :  c'était  un 
homme  aimant  Dieu  grandement,  et  il  était  d'un  village  nommé 
Djébronathini.  II  avait  une  grande  conGance  dans  l'évèque  saint 
abba  Zacharie  ^^'.  d 

Or  ce  Zacharie  était  évéque  de  Sais,  et,  comme  les  rapports 
entre  ce  personnage  et  l'évèque  semblent  avoir  été  fréquents,  il 
est  à  supposer  que  ce  village  n'était  pas  très  éloigné  de  Sais.  Il 
existe  dans  l'Egypte  actuelle  un  village  nommé  Schoubrâ-Teny,  qui 
se  ti*ouve  dans  le  district  de  Kafr-ez-Zaiât,  province  de  Gharbyeh 
et  qui  correspond  à  notre  x.6Bpo  NxeHNi.  Il  comprend  une 
population  de  1,6  3  a  habitants  et  possède  une  école  (^).  Gomme  on 
peut  le  voir  sur  une  carte  d'Egypte,  il  est  situé  à  peu  près  à  une 
lieuë  au  nord  de  Sais.  Ce  village  est  cité  dans  YÉtat  de  TÉgypie 
pour  une  contenance  de  1,069  f^^^^i^  ^^  une  redevance  annuelle 
de  a, 000  dinars,  réduite  ensuite  à  1,000  (^). 

Quatremère(^)  et  GhampoUion  (^)  ont  tous  les  deux  parfaitement 
connu  et  identifié  ce  nom;  mais  GhampoUion  a  tort  de  dire  qu'il  se 
trouve  dans  le  Martyre  d^Isaac,  c'est  dans  la  Vie  du  patriarche  Isaac 
qu'il  faut  lire.  Il  a  en  outre  le  tort  d'appeler  ce  village  xenpo 
MxeHNi ,  et  Peyron  a  suivi  son  erreur  dans  son  dictionnaire (^). 

DjELFAH,  nX.6XBX2,  iuUL^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  de  saint 
Epimé ,  dans  le  manuscrit  copte  du  Vatican ,  n^  lxvi.  Loi*sque  ce 
saint  eut  été  marlyrisé  à  Phouohenniamiou ,  les  serviteurs  de  Jules 
d'Aqfahs  prirent  soin  de  son  cadavre,  le  chargèrent  sur  une  petite 
barque  et  le  conduisirent  à  Eschmoun,  c'est-à-dire  à  peu  près 

(')  E.  AniâiDeau,   Vie  du  palriarAe  ^^  De  Sacy,  op.  ctf.^  p.  6&1. 

copte  Isaac,  p.  3s.  ^*^  Quatremère,  op.  ctf.,  1 1,  p.  5o9. 

^^  ' Recemefnent  général  de  VÉgypU,  ^^^  Champollion,  op.  a).,  t.  II,p.  aaA. 

t.  II,  part,  fr.,  p.  90,  et  part,  ar.,  p.  im.  ^•^  Peyron,  Lexican  eopticum,  p.  38 1. 
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Eschmounein.  (r  Lorsqu'ils  eurent  abordé  au  rivage  ils  cherchèreol 
une  béte  de  somme , ils  la  chargèrent  du  corps  du  saint,  et  un  ange 
du  Seigneur  leur  montra  le  chemin,  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  con- 
duits à  Pankoleus,  au  midi,  au  lieu  qu'on  nomme  Pedjelbah  (^).  t) 

On  voit  par  conséquent  que  ce  village  était  situé  au  nord  de 
Ëschmoun  et  de  Benkolaos.  Ces  détails  ne  sont  pas  nombreux,  et 
cependant  ils  nous  suffisent  pour  identifier  le  village.  Ce  village 
se  rencontre  encore  eu  Egypte  avec  le  même  nom ,  quoiqu'il  ait 
perdu  l'article  :  il  est  situé  dans  le  district  de  Beni-Mazar,  pro- 
vince de  Minieh;  il  contient  6/17  habitants  (^).  11  est  cité  dans  Y  Etat 
de  r Egypte  pour  une  contenance  de  1,0 5 o  feddans  et  une  rede- 
vance de  /i,5oo  dinars f'). 

GhampoUion  a  cité  ce  mot(^);  mais  c'est  à  Quatremère^^)  que  re- 
vient l'honneur  de  l'avoir  identifié.  Abou  Selah  en  parle  dans  son 

r 

Histoire  des  manoêtères  et  des  églises  de  fEgypte  ^^K 

DjlMi,  XHM6,  &HMI. 

Gç  mot  est  écrit  xhhc  dans  les  œuvres  copies  d'origine  sa'idique; 
au  contraire,  dans  les  œuvres  memphitiques,  il  est  écrit  &hhk 
Malgré  cette  différence,  il  s'agit  de  la  même  localité,  et  j'admettrai 
comme  prouvée  cette  identité. 

Getle  ville  n'est  mentionnée  que  dans  un  seul  document  ayant 
une  origine  littéraire,  c'est  dans  l'éloge  de  Pisentios,  évèque  de 
Qedt  :  il  y  est  cité  trois  fois  et,  à  chaque  fois,  c'est  le  nom  de  la 
montagne  qui  se  trouve  sous  la  plume  de  l'écrivain.  Get  évèque 


(») 


6TAAY''^MON    ■   enixpo   xy-  t.  II,  parL  fir.,  p.  116,  et  part.  ar. 

U^INI       NCA       OYTGBNH       XyTXXO  p.  m. 

MnccDMx  Mnixnoc  eroq  oyoz  x  ^'^  De  Sacy,    Relattoti    de    l'Egypte, 

OY-'^rreAOC   Nre   noS  ^1    mcdit  p.  688. 

J)XXCDOY o^xTeqeNOY  enxNKoy-  ^*^  Ghampollioû,  op,  cit.,  L  I,  p.  809. 

xeyc  cxpHC  noymx  ecpxYMOY'h  ^*'  Quatremèrc^  op.  cit.,  L  I,  p.  267, 

epoq  xe  nxexBxt.  Cod.  Cop.  Vat.,  s58. 

LXVI,foLi9a  V'.  t*^  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  mt.,  t38, 

**^  Recensement  général  de  l'Egypte,  fol.  78  v',  et  74  r°. 
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allait  dans  la  montagne  de  Djiraé  pour  y  mener  la  vie  anachoré* 
tique,  il  8*y  retira  lors  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  les  Perses  et  y 
fit  parler  une  momie**'.  Or  cette  momie  dit  avoir  été  originaire 
d'Erment  ^^\  preuve  que  Djîmé  ne  devait  pas  être  éloignée  de  cette 
ville,  puisqu'on  y  venait  enterrer  les  morts. 

Le  nom  de  cette  ville  se  rencontre  très  souvent  dans  les  Actes 
et  Contrais  coptes  publiés  par  M.  Revillout.  Les  textes-  où  se  retrouve 
ce  nom  sont  de  trois  catégories:  ceux  où  le  nom  de  celte  ville  est 
donné  sous  la  forme  xhmg*'';  ceux  où  l'on  parle  de  la  montagne 
de  Djîmé  (^);  enfin  ceux  où  il  est  question  du  castrutn  de  Djîmé  (^). 
Je  crois  que  tous  les  trois,  ces  noms  désignent  le  même  endroit, 
en  entendant  toutefois  que  la  montagne  avait  reçu  le  nom  du  bourg 
avoisinant,  comme  c'est  la  coutume  en  Egypte.  Cette  ville  faisait 
partie  du  nome  d'Erment  (^',  comme  cela  est  dit  expressément  en 
plusieurs  passages.  La  ville  de  Djîmé  (elle  pouvait  à  grand'peine 
être  ce  que  nous  nommerions  actuellement  un  gros  bourg)  cor- 
respondait à  ce  qu'on  appelle  Medinel-Habou.  C'était  une  ville 
bâtie  non  loin  de  la  statue  vocale  de  Memnon,  ou  d'Aménophis  III  : 
elle  consistait  en  maisons  de  briques,  avec  des  rues  assez  peu 
larges,  construites  près  de  l'ancien  temple  de  Ramsès  III,  qui 
existe  toujours.  La  montagne  de  Djîmé  comprenait  donc  toute  la 
partie  de  la  chaîne  libyque  commençant  à  Medinet-Habou  et  se 
dirigeant  vers  le  nord.  Dans  cette  suite,  se  trouvent  les  montagnes 
actuellement  nommées  Gournah-Murray,  Scheikh  'Abd-el-Gou- 
nah,  El-Asasif,  etc.  Au  fond,  Djîmé  n'était  que  la  partie  occiden- 
tale de  l'ancienne  Thèbes.  La  ville  qui  est  actuellement  en  ruines 
ne  doit  pas  remonter  plus  haut  que  la  première  invasion   des 

^*^  E.  Amëlineau,  Elude  sur  le  Christ,  ^*'  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mus. 

en  Eff,  au  vu'  siècle.  Vie  de  PiseiUios,  éifi/pL  de  Boulaq  et  du  Louvre ,  f,  Sa ,  lia , 

p.  i35.  70,  89,  90,  91,  93,  94,  95. 

<*^  Ibid.,  p.  137-189.  ('J  Ibid.,  p.  18,  20,  55,  64,  69,  78, 

<^*  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mus,  89 ,  88,  89,  98  et  98  bis, 
égyp,  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  1,   a,  ^*^  Ibid.,  p.  1.  Cf.  aussi  les  pages  oà 

17,  19,  ûùy  48,  49  et  66.  les  (<^moins  sont  d'Ermenl. 
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Perses,  et  ne  se  sera  développée  qu'assez  postérieurement,  dans  les 
temps  chrétiens,  sur  l'emplacement  des  temples,  jusqu'au  moment 
où  elle  fut  désertée.  Toute  la  chaîne  de  montagnes  était  remplie 
de  moines  qui  vivaient  dans  les  tombeaux,  comme  le  prouvent  les 
inscriptions  copies.  Il  semble  d'ailleui*s  que  les  Coptes  n'aient  pas 
eu  tant  d'horreur  qu'on  a  bien  voulu  le  dire  pour  les  habitations 
des  momies.  Encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  pauvres 
familles  de  fellahs  n'ont  pas  d'autre  habitation  que  les  tombeaux 
dont  les  ornementations  disparaissent  sous  l'épaisse  couche  de  suie 
qui  s'est  formée  depuis  des  siècles.  Ces  divers  groupes  d'habita- 
tions portent  aujourd'hui  des  noms  différents,  et  il  n'est  pas  impos- 
sible que  les  noms  de  Djimé,  Gastrum-Djimé,  Memnonia  et  Gas- 
trum  Memnoniorum  correspondissent  à  des  quartiers  différents; 
c'est  pourquoi  j'en  ai  traité  séparément.  A  Djîmé,  je  crois,  corres- 
pondait l'appellation  grecque  Memnonia. 

La  ville  de  Djimé  comptait  au  moins  deux  églises,  dont  l'une 
était  dédiée  à  la  Vierge,  et  l'autre  était  appelée  l'Église  catholique 
de  Djimé  (^).  De  même  nous  connaissons  les  noms  de  plusieurs 
de  ses  rues,  entre  autres  celle  qui  s'appelait  Kelôl,  où  était  située 
la  maison  de  Germanus,  dont  il  est  question  au  papyrus  n""  i  du 
Louvre  ^^K 

DjOUBOURÉ,  XOYROYP6. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  élé  conservé  par  les  Fragments  de 
la  Vie  du  moine  Abraham.  Il  y  est  dit:  (c qu'un  homme,  nommé 
Elie  de  Djoubouré(^)  d,  appartenant  au  nome  d'Antinoë,  vint  au  mo- 
nastère d'Abraham.  Ghampollion(^),  sur  la  foi  de  ce  document,  a 
placé  Djoubouré  dans  le  nome  d'Antinoë;  mais  Quatremère  W  lui  a 
objecté  que  Djoubouré  pouvait  ôtre  tout  simplement  un  surnom  et 
que  l'indication  du  nom  d'origine  se  faisait  tout  autrement  en 

^''  RevUlout,  op,  cit.,  p.  68  et  69.  ^*^  Chainpollion ,  op.  cit.,  1. 1,  p.  287. 

^*^  Ibid.,  p.  90  bù.  ^'^  Qualremère,  Observât,  sur  quelques 

^*'  Zoëga,  Cat.  Cod.  (hpt.,  p.  6/17.  points,  etc.,  p.  34. 
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copte.  Quatremère  a  raison,  et  le  texte  me  semble  fautif  en  cet  en- 
droit; mais  les  mots  qui  suivent,  cr  appartenant  au  nome  d'Antinoë,^ 
se  disent  toujours  d'un  village  et  nom  d'un  homme.  Par  consé- 
quent, je  crois  que  le  mot  x.OYBOYPe  désigne  un  village  du  nome 
d'Antinoë.  Ce  village  a  d'ailleurs  disparu  de  l'Egypte  dès  avant  le 
xiv^  siècle,  et  il  faut  renoncer  à  l'identifier. 

DORIÔNOS,  A.OP1CDNOC. 

Le  nom  de  ce  canal  se  trouve  cité  dans  le  papyrus  grec  du 
Louvre,  n*"  66,  publié  par  Brunet  de  Presle,  d'après  la  copie  qu'en 
avait  faite  Letronne.  Il  s'agit,  dans  ce  papyrus,  des  réparations  faites 
aux  canaux  du  nome  périthébain.  Parmi  ceux  qui  y  sont  men- 
tionnés, on  trouve  le  canal  de  Doriôn^^).  C'est  tout  ce  que  je  peux 
en  dire,  et  je  ne  sais  pas  si  ce  canal  portait  encore  le  même  nom  à 
l'arrivée  des  Arabes. 

Dourat-Sarbân,  ^l;^  Hj^â. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  Synaxare  en  la  fête  des 
saints  Bâninâ  et  Banâ.  (cBâninâ  était  des  gens  de  Dourat-Sarbân, 
ses  parents  étaient  chrétiens,  et  sa  mère  de  la  ville  d'Antinoë  W.  -n  II 
fut  mis  à  l'école  dans  la  ville  d'Antinoë  cr  et  ils  traversèrent  le  fleuve 
pour  aller  de  Dourat-Sarbân  à  AntinoëW^.  De  même,  lorsque  l'en- 
fant, maltraité  par  un  de  ses  camarades  d'école,  s'enfuit,  il  repasse 
le  fleuve  et  rentre  chez  ses  parents  W.  Ce  village  était  donc  situé 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Je  n'en  traite  pas  ici  plus  longuement, 
car  nous  le  retrouverons  plus  loin^^J. 

EbÔT,  eBCDT. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  de  la  Vie  de 


(^)  Notices  et  Extraits  des  manuscrits,  ^   •    -^    ««  Jl-^I  ^^.^  jl-so^^j  q»— >L^. 
t  XVIII,  a*  partie,  p.  38.  <*>  Sifuaxare,  7  Kihak. 

^')  S^noxarcy  7  Kihak  :  ^^.^jJUI  !3u^  <*>  Ibid. 
{sic)  jj,L^  ïjy>  JuÉl  ^  LhjJLj  (*ï  Cf.  l'article  Terôt. 
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Panioe  et  de  Paniou,  dont  il  est  question  à  1  article  précédent  sons 
la  forme  arabe  de  leurs  noms.  Ces  deux  saints,  ayant  quitté  leurs 
maîtres,  marchèrent  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent  à  la  montagne  de 
Psoi,  (rpuis  ils  allèrent  à  une  montagne  qu'on  appelle  montagne 
d'Ëbôt  :  ils  y  trouvèrent  un  parfaily  nommé  apa  Jean,  qui  travail- 
lait à  bâtir  une  petite  église  19  (^).  Les  deux  amis  Taidèrent  à  la  bâtir 
et  Paniné  alla  chercher  l'évêque  Psoté  pour  la  consacrer. 

Le  Synaxare  qui  rapporte  ce  trait  ne  nomme  pas  la  montagne. 

ChampoUion  a  connu  le  nom  de  cette  montagne  et  n  a  pas  osé 
Tidenlifier  avec  la  ville  d'Abydos,  retenu  surtout  par  cette  consi*^ 
dération  que  le  récit  ne  mentionne  pas  si  elle  était  située  sur  la 
rive  occidentale,  comme  il  le  faudrait  (^).  Mais  la  chose  est  parfaite- 
ment comprise  dans  le  texte,  car  les  amis  quittent  Derout  Saii)ân 
sur  la  rive  gauche,  suivent  cette  même  rive  en  remontant  le  Qeuve 
jusqu'à  Psoi,  puis  jusqu'à  Ëbôt.  Quatremère^  n'a  pas  eu  ces  scru- 
pules et  il  a  identifié  sans  crainte  Âbydos  et  Ebôt.  11  a  eu  raison. 
Le  monastère  de  Moyse,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  était  situé 
au  pied  du  mont  Afodos^^).  Or  Ebdt  cbcdt  se  prononce  réellement 
Efdd  :  il  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  et  la  montagne  où  se  ren- 
dirent les  deux  saints  était  la  montagne  d' Abydos.  L'orthographe 
du  nom  de  cette  ville  correspond  exactement  à  son  nom  hiéro- 
glyphique ■J'T'®^*^* 

Cette  ville  est  maintenant  ruinée.  Sur  ses  ruines  se  sont  élevés 
plusieurs  villages  dont  aucun  ne  porte  son  nom  (^). 

ËDFOU,  XTBCD,  \yh:>\  OU  JUù\. 

Le  nom  de  cette  ville  célèbre  n'est  cité  que  par  trois  documents. 
En  premier  lieu  le  Synaxare^  dans  les  Actes  des  SS.  Bânînâ  et  Banaou , 

<')  Zoëga,  Ou.  Coi.  Capt.,  p.  55i.  ('>  Mss.  ar.  de  U  BM.  mt.,  i38, 

^*^  ChampoHion,  op.  cit.,  1 1,  p.  3i8,  fol.  81  r*. 

819.  <*>  Pierret,  Vocabulaire  UérofL,  p.  17. 

^'^  Qaatremëre,  Observations  sur  qq.  ^*^  IsambeH,  Guide  en  Orient,  Hgypte, 

points,  etc.,  p.  18,  aa.  p.  58&-590. 


156         LA  GÉOGRAPHIE  DE  LÉGYPTE. 

raconte  comment  le  roi  Maxîmien,  les  ayant  trouvés  à  la  montagne 
d'Adrîbeh,  les  fit  comparaître  devant  lui,  se  mit  en  colère  contre 
eux,  ffles  prit  avec  lui  et  descendit  jusque  ce  qu'il  fût  arrivé  à  un 
lac,  en  face  d'Etfeh.  On  s'arrêta  là  et  le  roi  ordonna  de  couper  la 
tète  aux  deux  saints  (^)  d. 

Une  soda  copte-arabe  donne  l'égalité  suivante  xtbg>  =  ly^l  W 
et  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  celle-ci:  noxxwNOC  xng>  = 

Reste  à  savoir  maintenant  si  la  forme  iUbt  désigne  la  même 
ville  que  ly^l.  Je  crois  que  oui,  d'après  le  Synaxare.  Maximien 
monte  de  Triphiou  jusqu'à  Etfeh  où  il  trouve  le  lac  susdit.  Or  il 
n'y  a  d'autre  lac  dans  toute  la  région  que  le  lac  sacré  des  temples; 
comme  il  ne  saurait  être  question  de  Dendérah ,  de  Medinet-Habou , 
d'Erment  et  d'Esneh,  il  reste  Edfou.  En  outre  la  forme  iUrf  corres- 
pond lettre  pour  lettre,  sauf  la  dernière,  à  xtbg>.  Vient  encore 
s'ajouter  cette  considération  qu'un  empereur  romain  se  devait  à  lui- 
même  de  séjourner  autant  que  possible  dans  les  stations  de  Yltiné^ 
rairSy  et  que  la  ville  d'Edfou  ou  ApoUonos  superioris  W  correspond 
exactement  à  la  ville  nommée  noxxwNOC  xng>  par  la  liste  des 
évêchés.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  décrire  une  ville  que  tous  les  voya- 
geurs connaissent  avec  son  temple  magnifique ,  auquel  il  ne  manque 
pas  une  pierre.  Je  me  contenterai  seulement  de  dire  que  je  ne 
crois  pas  que  cette  ville  ait  jamais  eu  beaucoup  d'importance  poli- 
tique, et  je  ne  saurais  m'étonner,  au  contraire  de  GhampoUion  (^), 
que  Strabon  n'en  ait  pas  parlé. 

On  sait  maintenant  que  son  temple  date  de  l'époque  des  Plolé- 
mées  et  que  c'était  une  ville  purement  religieuse.  Quatremère  rap- 
porte au  sujet  de  cette  ville  un  fait  qui  montre  que  les  antiquités 


^^^  Synaxare,  7  Kibak  :  (^I  Jl  ^o<^l^  fol.    173.    Mss.    de    Lord    Crawford, 

JUjf  iULs  £5^  Jt  J^^.  fol.  33â  r** 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,  n°  43,  ^*^  Ittnerarium  Romanum,  éd,  Parthey 

fol.  5i  r".  el  Pinder. 

<*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  naL,  n**  53,  ^'^  Op.  ciL,  1. 1,  p.  174-178. 
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ne  sont  pas  chose  nouvelle  ^^\  Vansleb  la  cile  au  nombre  des  évé- 
chéset  dit  que  son  nom  copte  est  Ombos'^^  en  quoi  il  se  trompe. 
La  ville  existe  toujours  :  ÏÉtat  de  FEgypte  lui  attribue  une  conte- 
nance de  1/1,762  feddans  et  une  redevance  de  20,000  dinars W. 
Le  Recensement  général  de  l'Egypte  constate  qu'elle  fait  partie  de  la 
moudirieh  d'Esneh,  lui  reconnaît  5,790  habitants,  plus  1,288 
Arabes  ou  Bédouins  f*^  C'est  une  station  du  Nil  et  il  y  a  une  poste 
et  un  télégraphe,  avec  une  école. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  divers  monuments. 

Le  Synaxare^  à  la  fin  d'un  martyre,  dit  :  crDes  gens  de  la  ville 
d'Ëtkou  vinrent  et  prirent  son  corps ,  et  il  en  apparut  des  prodiges 
et  'des  guérisonsTî^^J.  Or  c'est  à  £l-Bakroug  que  le  martyr  Epi- 
maque  acheva  ses  souffrances. 

Les  sadœ  coptes  contiennent  aussi  ce  nom  avec  l'égalité  tkcdoy^ 
l^  ou  \^:>\  W.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  sui- 

vante-M6Ne\xiTOY  =  eBxqjOYP  =  1^'  ^''• 

Nous  voici  donc  en  présence  d'une  double  dénomination  copte 

TKCDOY  ^t  OBxqjoYP-  La  forme  tkooy  ine  semble  la  plus 
usuelle,  celle  d'où  est  sortie  la  dénomination  arabe  Etkou,  ou 
Edkou.  Quant  au  mot  Thebaschour,  je  le  considère  comme  le  nom 
d'une  ville  autre  qu'Etkou,  mais  située  tout  auprès,  à  moins  que 
ce  ne  soit  un  autre  nom  de  la  ville  d'Ëtkou.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  évident  désormais  que  cette  ville  était  le  chef-lieu  du  nome 

^^^  Qaatremère,   Mémoires  géogr.    et  ^^^  S^naxare,  i&  Baschons  :  J^\  lyrt^ 

hùt,  sur  rÉgyple,  L  I,  p.  àk.  \^  i^iiOwt  ^^, 

<')  Vansleb,  Histoire  de Tégl.  d'Akxatir  ^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat.,n''  5o, 

driê,  p.  17.  fol.  109  v';  n*  53,  fol.  84  v';  Bodl.  Ubr., 

^*'  De    Sacy,    Relation    de  f Egypte.  Maresc.  17,  fol.  fox  r';  Mss.  de  Lord 

p  70a.  Grawford,  fol.  ââ8  r*. 

(^'  Recensement  générai  de  i'Égifpte,  ^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n**  53, 

t.   II,  part  fr.,  p.  io3,  et  part,  ar.,  fol.  171   v**;  Mss.   de   Lord  Grawford, 

p.  r..  fol.  33o  r°. 
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Ménélaïte  sur  lequel  on  a  tant  discuté  et  qu^on  a  toujours  mal 
placé.  La  liste  des  évêchés  de  TEgypte  place  cette  ville  immédia- 
tement après  Alexandrie. 

Le  nom  même  de  cette  ville  a  été  cause  que  les  erreurs  les  plus 
graves  ont  été  mises  en  circulation  par  ChampoUion  et  Quatre- 
mère. 

Le  premier  a  cru  que  la  ville  de  Tekàou  dont  il  est  parlé  dans 
reloge  de  Macaire^^^  est  la  même  que  notre  ville  d'Edkou,  et  cela 
sur  la  foi  d'une  phrase  mal  interprétée  (*).  La  ville  de  TKCOOvdont 
il  est  question  dans  cet  ouvrage  est  la  ville  nommée  par  les  Arabes 
Qâou-^l-Kebir;  et  il  n'est  guère  vraisemblable  que  Tévêque  de 
cette  ville  eût  mandé  à  son  secours  les  moines  de  Schenoudi,  lequel 
habitait  un  monastère  situé  à  environ  i5o  lieues  de  là,  pour  le 
délivrer  de  la  mauvaise  passe  où  il  s'était  mis  en  voulant  détruire 
un  temple  d'idoles,  si  la  ville  de  tkcdoy  eût  été  située  sur  le 
littoral  de  la  Méditerranée.  De  son  côté,  Quatremère,  après  avoir 
d'abord  pris  comme  une  erreur  le  nom  de  tkooy  attribué  par 
le  lexique  de  Montpellier  à  la  ville  d'Etkou  ('),  s'est  jeté  dans  une 
erreur  opposée  en  soutenant  que  ce  nom  ne  désignait  que  la  ville 
d'Etkou  et  que  la  ville  de  Qâou  se  nommait  txcdbi  ^^K 

Je  ne  saurais  être  de  l'avis  de  ces  deux  savants,  d'autant  mieux 
que  la  ville  d'Edkou  existe  encore  et  que  celle  de  Qâou,  si  elle  est 
détruite  aujourd'hui,  est  citée  dans  Y  État  de  VÉgypie.  La  ville 
d'Edkou  se  trouve  précisément  à  la  pointe  du  lac  de  ce  nom  ;  elle 
comprend  5,761  habitants  et  dépend  du  district  d'El-'Ataf  W,  pro- 
vince de  Béhérah.  [L'AW  de  FEgypte  la  place  aussi  dans  celte  pro- 
vince et  la  taxe  à  i,5oo  dinars  pour  55o  feddans  W.  A  ce  propos. 


^**  E.  Amëlineau,  Monum.powr  servir  ^*^  Qualremère,  op.  cit.,  p.  5 16. 

d  rhisi.  de  Ftg.  ehrét.,  t  I,  p.  9s.  ^^^  Receneement  général  de   PÉgypie, 

^*''  ChampoUion, op.  etr.,  t. II, p.  aâ s,  t.  Il,  part  fr.,  p.  io3,  et  part  ar., 

t43.  p.  n. 

^*^  Quatremère,  op,  cit.,  1. 1,  p.  s  16,  .  ^*^  De    Sacy^    Relation    de  FEg^te, 

317.  p.  660, 
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S.  de  Sacy  veut  que  le  nom  de  cette  ville  soit  ly^t  et  non  l^:>t;  les 
faits  lui  donnent  tort.  Vansleb  parle  aussi  de  cette  ville  (^). 

EhRIT,  62P1T,  OMj^L 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  dans  le  Voyage  Jtun 
moine  égyplieny  connu  habituellement  sous  le  nom  de  Vie  de  Be- 
nofer.  Cet  anachorète  cr  habitait  auparavant  dans  un  monastère 
de  moines  dans  le  nome  de  Schmoun ,  dans  le  Sa'id ,  en  dehors 
d'Ehrît(^)D.  De  son  côté,  le  Synaxare  dit  que  le  saint  Ibschadâr  était 
de  la  province  de  Behnésâ,  son  père  étant  de  Qîs  et  sa  mère 
d'EhrîtW. 

Ainsi  9  d  après  ce  dernier  document ,  Ehrit  devait  être  situé  dans 
le  nome  Oiyrinchite ,  tandis  que ,  d  après  le  premier,  il  se  trouvait 
dans  celui  d'Eschmoun.  VÉUU  des  provinces  de  l'Egypte  le  place 
dans  le  nome  de  Behnésâ.  Il  faut  croire  que  ce  village  était  situé 
sur  les  confins  des  deux  nomes  et  qu'il  peut  en  avoir  également 
fait  partie,  selon  les  divisions  du  moment*  Il  a  disparu  de  l'Egypte 
actuelle  où  il  est  connu  sous  un  autre  nom.  Le  village  d'Ehrît  était 
coté  à  6,000  dinars  pour  1,780  feddans,  mais  dès  1876  il  était 
en  pleine  décadence,  car  sa  redevance  fut  réduite  au  quart  (^).  La 
preuve  de  son  existence  se  trouve  dans  le  fait  qu'il  y  a  dans  le 
Fayoum  un  autre  village  du  même  nom,  Ehrtt-el-Gharbyeh ,  qui 
comprend  actuellement  91 1  habitants,  plus  166  Bédouins,  et  qui 
est  situé  dans  le  district  de  Tobhar  W.  VEtat  de  TÉgypte  parle 
atissi  du  village  d'Ihrît  dans  le  Fayoum  et  lui  attribue  i,3oo  fed- 
dans cotés  à  1,3 00  dinars  ^^\  Yakout  dit  qu'il  y  a  deux  villages  de 
ce  nom ,  l'un  dans  le  Fayoum ,  l'autre  dans  la  province  de  Behnésâ  (''). 

^*^  Vandeb,  iVbtf9e/fe  relaL  d'un  voyage  ^^  jut^  j^^  (j«  V'^  Ujl^.JI  sa^ty^  JUt 

en  Egypte j  p.  lyii.  oss^t. 

^'^  E.  Amâineau,  Voyage  d'un  moine  ^"^  De  Scicy,  cf.  cit.,  p.  687. 

égyptien  dam  le  désert,  dans  le  Recueil  de  ^^^  Recensement  général  de  V Egypte, 

mon.   reL   à   l'arch.  égyp.,   6*  anoëe,  t.  II,  part,  fr.,  p.  3â,  et  part,  ar.,  p.  i*v. 

p.  175.  f*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  681,  note  a. 

^''  Synaxare,  %li  Toubah  :  l^^  ^  ^  '"^  Yakout,  apud  De  Sacy,  p.  681. 
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Le  nom  de  celte  ville  nous  a  été  conservé  par  le  Synoxare,  dans 
le  résumé  de  la  Vie  d'anba  Nabas,  «révoque  de  la  ville  de  'Eidâb  Wt>. 
Celte  ville  était  située  sur  la  mer  Rouge,  et  sur  les  frontières  des 
Barbares  connus  sous  le  nom  de  Begas;  car  nos  pères  s'emparè- 
rent de  ce  diocèse  dès  le  commencement,  à  cause  des  marchands 
patrons  de  barque  qui  voyagent  sur  la  mer  pour  en  approcher.  Il 
habitait  Qeft  dans  une  petite  église  où  il  faisait  ses  prières  et  ses 
offrandes  avec  ses  prêtres  qui  étaient  peu  nombreux;  il  envoyait 
un  prêtre  et  un  diacre  à  'Eidâb  à  tour  de  rôle.  Et  celte  ville  est  à 
i3  journées  de  marche  dans  le  désert,  séjour  des  Barbares.  S'il 
avait  besoin  d'aller  là-bas,  les  Begas  le  portaient  sur  leurs  chameaux 
avec  tout  ce  dont  il  avait  besoin,  en  fait  de  provisions  pour  l'église, 
et  ils  prenaient  le  salaire  de  leurs  chameaux  (^^t). 

Ce  sont  là  tous  les  détails  qui  nous  sont  fournis  par  le  Syn4ixare 
pour  identifier  cette  ville  qui ,  à  la  fin  du  xiv^  siècle ,  appartenait 
encore  à  l'Egypte,  car  \Elat  publié  par  S.  de  Sacy  la  cite  comme 
ville  frontière  W. 

A  quelle  ville  correspond  ce  nom  de  'Eidâb  ?  Je  ne  puis  le  dire 
au  juste;  mais  il  me  semble  qu'on  peut  sans  grande  crainte  penser 
à  Myoshormos  ou  à  Bérénice. 

ElKOSlPENTAROURÔN ,  6 1 KOC I H eNTXpO YPœN . 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  conservé  dans  les  papyrus  d^ 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne.  Il  parait  que  ce  nom, 
conservé  une  seule  fois  dans  les  papyrus  coptes,  se  rencontre  très 
souvent  dans  les  papyrus  grecs  ^*).  Il  n'y  a  que  le  nom  de  cité  dans 
le  passage  où  je  l'ai  trouvé,  je  ne  peux  donc  indiquer  à  quel  nom 
copte  il  correspondait,  ni  dans  quelle  partie  de  l'Egypte   il  se 

^*^  Synaxare,  aa  Kihak  :  Us!  v^!  ^  t»)  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  yoi. 

vt>«A  UUUt  j..^l3.  ^*^  Mittheilungen  der  Sammlung,  etc., 

^*^  Synaxare,  ibid,  a'  annép,  p.  6a. 
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trouvait,  quoiquil  soit   assez  vraisemblable  que   celait  dans  le 
Fayoum, 

ElTÎ,   eiTH. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  papyrus  n"  3  du  Louvre.  Au 
début  defacte,  celui  qui  Ta  écrit  s'exprime  ainsi:  rMoi,  Pakhôme, 

fils  de ,  originaire  d'Eitî,  j'écris  à  apa  Kiré,  archimandrite 

du  monastère  de  Jérémie  ^^K  n 

Ce  nom  est  parfaitement  lisible,  quoique  le  papyrus  soit  fruste. 
Je  crois  que  ce  village  existe  encore  actuellement  et  qu'il  se  nomme 
Etiâi-el-6aroud ,  qu'il  est  situé  dans  la  province  de  Béhérah,  dis- 
trict de  Schoubrâ-Khit,  qu'il  a  une  population  de  i,836  habitants 
et  possède  une  école,  une  poste  et  une  station  de  chemin  de  fer  sur 
ia  ligne  d'Alexandrie  au  Caire  '^\  VÉtat  de  F  Egypte  le  mentionne 
sous  le  nom  d'Etiâih  et  il  y  joint  Minieh-Etiâih ,  avec  une  conte- 
nance totale  de  2,066  feddanset  une  redevance  de  6,5oo  dinars  ^'^ 

EliPHANTINE,   È\s(paVTlPV. 

Le  nom  de  celte  île  célèbre  nous  est  parvenu  dans  presque  tous 
les  ouvrages  qui  ont  publié  des  papyrus  gréco-égyptiens.  Dans  les 
papyrus  du  Musée  du  Louvre,  ce  nom  est  contenu  quatre  fois^*). 
II  est  cité  dans  les  lettres  de  Reuvens  à  M.  Leemans(^).  Il  en  est  de 
même  question  dans  la  publication  de  ce  dernier  savant  <^'l  Cette 
île  existe  toujours  près  de  la  ville  actuelle  d'Asouan,  au  milieu  du 
Nil.  Au  commencement  de  ce  siècle,  on  y  voyait  encore  deux  temples 
qui  ont  été  décrits  par  la  Commission  d'Egypte  et  dont  l'un  avait 
été  bâti  par  Aménophis  III.  Cette  île  était  très  célèbre  dès  les  temps 

^'^  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mu-  t.  XVIH,  a*  partie,  p.  280,  aSi,  897, 

sêes  égyp,  de  Boutaq  et  du  Louvre,  p.  pÀ.  â3i . 

^^  Recensement  générai  de  V  Egypte  y  ^**  Reuvens,  Lettres  à  M,  Leetnans  sur 

t.  II ,  pnrt.  fp. ,  p.  107,  et  pari.  ar. ,  p.  »^.  les  papyrus  grecs  du  musée  de  Leyden ,  t.  II , 

^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  660.  p.  3^. 

^^^ .Notices  et   Extraits  des  manuscr,,  ^''^   I^puians,  Papyri grœcif  p,  ^"jt. 
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les  plus  reculés.  Elle  se  nommait  en  égyptien  Abou  ]  \^^  '^^.  Elle 
s  est  appelée  plus  tard,  sous  la  domination  arabe,  l'île  fleurie,  Ge- 
ziret-ez-Zaber,  à  cause  de  sa  belle  végétation  ^^\  Elle  se  nomme  plus 
habituellement  aujourd'hui  Geziret-Asouan.  Elle  n'est  pas  comprise 
dans  le  Recensement  général  de  F  Egypte ,  qui  la  range  avec  Asouan  : 
il  en  est  de  même  dans  YÉtat  publié  par  S.  de  Sacy. 

El-Habasch,  Nieexyci),  (jd^. 

Le  nom  de  ce  pays,  ou  de  cette  localité,  je  ne  sais  au  juste,  se 
trouve  dans  la  liste  des  églises  et  des  monastères  célèbres  de 
l'Egypte.  En  dernier  lieu  vient  en  effet  la  mention  suivante  :  xnx 
BY^T'^P  NieexYci)  js^l^^kv  M^^'»  ce  qui  signifie  :  tr  Apa  Vic- 
tor chez  les  Ethiopiens.^  Mais,  de  même  que  la  ville  de  Glzehse 
nommait  la  Persane  en  copte  (c'était  un  surnom),  il  est  très  vrai- 
semblable que  nous  avons  ici,  non  pas  le  pays  d'Ethiopie,  mais  un 
village  d'Egypte  qui  avait  reçu  ce  nom,  soit  à  cause  de  la  présence 
des  Ethiopiens,  soit  pour  d'autres  raisons,  et  qui  l'avait  gardé.  On 
observera  que  la  liste  des  églises  et  des  monastères  ne  dépasse  pas 
le  Fayoum.  Et  en  effet,  Abou  Selah  parle  d'un  village  qui  se  trou- 
vait dans  la  banlieue  du  Caire ,  non  loin  de  Birket-el-Habasch  :  il  a 
maintenant  disparu  (^). 

Elmi,  6\mi,  4^lXt. 

Ce.  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  Vis  apocryphe  de  saint 
Jean  le  Baptiste,  dans  la  souscription  finale,  que  voici  :  (r  Au  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  saint,  Trinité  sainte ,  de  même 
essence,  car  c'est  le  Dieu  que  nous  adorons,  nous  autres  chrétiens, 
a  été  faite  cette  copie  de  ce  bon  livre  à  li  rc ,  par  nos  pères  pieuK 
qui  sont  :  mon  père  Philothée,  mon  père  Zacharie,  mon  père  Tu- 

^*^  Brufisch ,  Dictionn.  géogr, ,  lA.  fol.   17^  r°;   M88.  de  Lord  Crawford, 

^*^  Isaml)ert,  Guide  en  Orient,  a*  par-  fol.  355  r\ 
lie,  Egypte,  p.  596-598.  ^*^  Mss.  an.  de  la  BibL  nat.,  n*  t38, 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Biblnat.,  n"  53.  fol.  4i  v". 
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rôti,  inoa  père  Macaire,  8on  frère,  leurs  enfants  selon  la  chair, 
nos  pères  les  moines  du  topos  de  notre  père  juste  le  grand  abba  Ma- 
caire,  les  enfants  spirituels  de  mon  bienheureux  père  Philothée, 
Gis  d'Abraham  le  Petit,  hommes  d'Elmi,  selon  leur  patrie (^).  -n  Cette 
phrase  n  est  pas  des  plus  claires ,  cependant  elle  suffit  pour  nous 
apprendre  qu  il  y  avait  en  Egypte  un  bourg  nommé  Elmi. 

Si  je  ne  me  trompe,  le  nom  de  ce  gros  village  se  trouve  con- 
servé dans  celui  d'Elmây,  du  district  de  Sok,  province  de  Menouf- 
yeh,  lequel  comprend  5,&8o  habitants  et  possède  une  école  (^).  Le 
ReceHsemmt  de  F  Egypte  a  eu  tort  de  prendre  les  deux  premières 
lettres  pour  l'article  arabe  :  elles  font  partie  du  nom.  S.  de  Sacy 
n  est  pas  tombé  dans  la  même  erreur,  et  il  écrit  Umaih  et  ses  ha- 
meaux: cette  petite  ville  a  une  contenance  de  3,55o  feddans  et 
devait  payer  une  redevance  de  9,600  dinars,  laquelle  fut  ensuite 
réduite  de  moitié  (^l 

EpidI,  6niA.H. 

Ce  nom  se  trouve  conservé  dans  Tun  des  papyrus  de  Tarchiduc 
Rainer.  Voici ,  tel  qu'il  a  été  publié,  le  passage  qui  contient  ce  mot  : 

<r noutt,  moi,  Schenouti,  fils  de Temin  dans  le  nome 

de  Fayoum,  j'écris  à zygostotes,  celui  de  la  ville,  à  savoir 

Epidi  (^).  7)  Ce  passage  donne  lieu  à  plusieurs  réflexions.  Il  est  assez 
étonnant  de  trouver  le  nom  d'une  ville  annoncé  de  la  sorte.  Ce  cas 
est  si  peu  vraisemblable  que  l'on  pourrait  se  demander  s'il  n'y  a 
pas  une  faute,  si  le  texte  ne  portait  pas  par  exemple  nx  thomc 
n6MX6,  et  si  le  texte  de  la  lettre  ne  commençait  pas  par  le  mot 
grec  èireiSii;  ou  bien,  s'il  ne  faut  pas  prendre  le  mot  nx  tromc 
comme  l'équivalent  de  citadin,  de  voir  dans  les  deux  mots  suivants 
deux  expressions  similaires,  l'une  copte,  l'autre  grecque,  comme 

^*^  Zoëga,  CaL  Cod.  CopL,  p.  107.  t.  Il,  part,  fr.,  p.  ai3,  etpart.ar.,p. i<>. 
M.  Roôsi  de  Turin  a  dâ  publier  ce  texte;  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  65a. 

mais  je  n'ai  pas  son  ouvrage.  ^''^  Uittkeilungen,     etc.,     9'    annëe, 

^'^  Recensement  général  de   l* Egypte,  p.  60. 

1 1 . 
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c'est  souvent  le  cas.  En  effet  le  mot  ville j  accolé  au  mot  eni^^H ,  ne 
laisse  pas  que  d'être  assez  embarrassant,  car  on  ne  connaît  nulle 
ville  qui  s'appelle  ainsi. 

Cependant  il  exisle  un  nom  de  village  correspondant  assez  bien 
à  celui  d'Epidî,  celui  de  Bîâd,  et,  au  xiv®  siècle,  il  y  avait  au  moins 
trois  villages  de  ce  nom.  L'un  d'entre  eux  appartient  au  Fayoum  : 
c'est  le  Kafr-el-Biadab ,  l'un  des  hameaux  de  Sélab ,  district  de  Sa- 
nourès,  lequel  comprend  87  habitants '*).  Il  est  cité  dans  VEuu  de 
t Egypte  pour  une  contenance  de  2,û5o  leddans  et  une  rede- 
vance de  6,000  dinars  ^^l  Un  autre  village  de  Biâd  se  trouve  dans 
la  province  et  le  district  de  Benisouef  :  il  a  une  population  de 
1,688  habitants,  y  compris  les  Bédouins,  et  possède  une  école  W. 
Il  porte  le  surnom  d'El-Nassarah  :  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  cité 
dans  Ybtat  de  lÉgypte^  qui  mentionne  au  contraire  le  village  de 
Biâd  et  l'île  de  Biâd  pour  une  redevance  de  5, 000  dinars  W.  Ces 
deux  derniers  noms  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Recensement  général 
de  VEgyple. 

Je  laisse  donc  au  lecteur  le  soin  de  résoudre  par  lui-même  la 
question,  s'il  trouve  qu'il  a  assez  d'éléments  pour  le  faire. 

Epoukana,  enoYKXNX. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  subscriptions  qui  ter- 
minent l'acte  n**  9  du  musée  de  Boulaq.  On  y  lit  :  <rMoi,  Patmoté, 
fils  du  bienheureux  Abraham ,  d'Epoukana ,  je  suis  témoin  W.  v  Un 
autre  témoin  se  nomme  Jean,  fils  de  Sénouthi,  d'Epoukana (*'. 

Ce  mot  me  semble  d'origine  étrangère.  Comme  l'acte  en  ques- 
tion renferme  une  donation  faite  au  monastère  de  Phoibamôn,  à 
Djîmé,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  donateurs  et  témoins  fussent 

^^^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^*^  De  Sacy,  op.  ciV.,  p.  678. 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  61,  et  part,  ar,  p.  ^r.  ^^^  Revillout,  Actes  et  Contrats  coptes 

<*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  681.  des  mus.  égypt.  de  Boulaq  et  du  Louvre, 


(S) 


Recensement  général  de   l'Egypte, 


p.  oX. 


t,  II,  part,  fr.,  p.  61,  et  part.  ar. ,  p.  iré.  ^*^  Ibtd.,  p.  oj^. 
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bien  éloignés  de  Djimé.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  nom  n'a  laissé  aucune 
trace  dans  la  nomenclature  des  villes  et  villages  égyptiens. 

ËRÎBE,  6PHB6,  AJb^. 

Le  nom  de  cette  montagne  nous  a  été  conservé  dans  le  fragment 
thébain  qui  nous  donne  le  nom  du  monastère  élevé  en  Thonneur 
de  Sévère  d'Antioche  :  trSur  le  devant  de  la  montagne  d'Erîbé,  au 
midi  de  la  ville  de  Siout  ^^K  d 

Le  village  dont  il  est  ici  question  est  celui  de  Rifeb  qui  se  trouve 
en  effet  au  midi  d'Asiout.  11  contenait  de  nombreux  couvents  dont 
parient  Abou  Selab  et  Makrizy^^^.  Le  Recensement  général  de  l'E- 
gypte lui  attribue  une  population  de  ^,119  habitants  :  il  fait 
partie  de  la  province  et  du  district  d'Asiout^^^.  VÉtat  de  V Egypte 
le  cite  avec  Adronkeh  pour  une  surface  de  9,8s 3  feddans  et  une 
redevance  de  3,800  dinars  (*),  conjointement  avec  Adronkeh. 


ErMONT,  epMONT,  ^£juuê^\. 

Cette  ville  très  connue  est  citée  dans  toutes  les  sources  dont  j'ai 
fait  usage. 

Elle  est  citée  dans  la  Vie  de  Pisentios^^^  et  dans  le  Synaxare^^l  Je 
ne  retiendrai  de  ce  dernier  ouvrage  que  la  mention  du  dix-huitième 
jour  de  Mésoré,  où  il  est  question  de  l'église  tr  d'El-Gîschoutah , 
ce  qui  signifie  YEglise  de  pierre yi^  bâtie  aux  environs  d'ErmentW. 

Les  scalœ  coptes-arabes  donnent  les  formes  suivantes  :  xpno- 


^*)  Cf.  le  texte  cite  plus  haut  k  Tarticle 
Deir  anba  Severoê. 

<*)  MsB.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  i38, 
fol.  89  1^.  —  Makrizy,  Khiiâh,  t.  11 , 
p.  *ii. 

^•'  RecensemetU  général  de  l'Egypte  y 
t  II,  part  fir.,  p.       ,  et  part,  ar.,  p.  iv. 

^*^  De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  698. 

^*^  E.  AmeKneau ,  Etudes  sur  le  chris- 
lianisme  en  Egypte  au  vii*  siècle.  Vie  de 


Pisentios,  p.  tà6-ià'j.  Le  texte  porte 
noxic  ccpMONT;  mais  cest  là  une 
faute,  comme  Ta  fait  bien  voir  Qua- 
tremère. 

^*^  Synoxarcy  7  Kihak,  i3  Kihak, 
17  Kihak,  90  Kihak,  a  Toubah  et  sur- 
tout 18  Mësorë. 

^'^  Synaxare,    18    Mésoré   :    ^S  J^ 
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MiKH=xpMONe(^),  epMONxt*^),  epMCDNxW.  La  liste  des  évêchés 
de  rÉgypte  donne  Tégalité  suivante  :  pMONem=-{'BXKi  epMGNT 

Cbampollion  (*'  et  Quatremère  ont  connu  cette  vîHe  et  l'ont 
identifiée  avec  celle  de  Hermonthis  des  anciens  :  c'est  avec  raison; 
mais  Ghampollion  a  tort  de  placer  cette  viile  à  a  lieues  seulement 
de  Thèbes  :  il  y  en  a  davantage. 

Cette  ville  était  florissante  aux  premiers  temps  du  christianisme 
et  elle  était  le  chef-lieu  d'un  nome,  comme  le  montrent  les  contrats 
coptes  du  musée  de  Boulaq.  Pendant  la  persécution  d'Arien,  il  n'y 
avait  pas  de  chrétiens  dans  la  ville  d'Ërment.  Elle  était  déjà 
célèbre  dès  les  plus  anciens  temps,  car  les  textes  hiéroglyphiques 
la  citent  souvent.  Elle  est  appelée  habituellement  On  du  Midi,  ce 
qui  n'a  rien  à  faire  avec  le  nom  copte.  Mais  il  y  une  autre  appel- 
lation de  la  même  ville,  c'est  celle-ci  :  lôîïîîî]  J>  ou  1©  j4l1  J^*^»  ^^ 
qui  signifie  On  de  Meniou,  d'où  est  venu  le  nom  d'Ërment.  Le  nom 
seul  du  dieu  Mentou  sert  à  écrire  celui  de  la  ville  :  *""*^^*'';  car 
Mentou  était  le  dieu  principal  du  culte  de  cette  ville. 

Elle  subsiste  toujours,  mais  bien  déchue.  Elle  est  située  sur  la 
rive  occidentale  du  Nil  dans  le  district  d'El-Salmîeh,  province 
d'Esneh.  Elle  est  le  centre  d'un  marché,  possède  une  poste,  une 
station  télégraphique,  une  escale  sur  le  Nil  et  une  école  W.  On  y  à 
établi  une  sucrerie.  Les  restes  d'une  ancienne  église  copte,  peut- 

être  de  l'église  El-Gîschoutah,  s'y  voient  encore  aujourd'hui.  Elle 

« 

^^^  Bibi.    nat,,    ni8.4.    cop.    n*    44,  ^*^  Bi6/.  iwr.,  n*  53,  fol.  17a  r*;  Mss. 

fol.  79  v*.  de  Lord  Crawford,  fol.  339  r*. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  naL,  n*  46;  <*^  Ghampollion,  op,  cit.,  t.  I,  p.  196 

fol,  171  V*;  n*  5o,  fol.  109  v';  n*  53,  et  suiv. 

fol.  85  v**;  n*  54,  fol.  188  r';  n'  55,  ^'^  Brugsch,  Diction,  geogr.,  p.  198, 

fol.  5    r";    Bodi    iibr.,   Maresch,   17,  a54. 

fol.  pôB  r*.  ^'^  Pierret,  Vocabulaire  hién^ltfpkiqM , 

^*^  British    Muséum  y    Orient.,    44 1,  p.  a  17. 

fol.    pH   v';    Mss.   de  Lord  Crawford,  ^*^  Becensement  général  de  V  Egypte  y 

fol.  a3o  r*.  t.  Il,  part,  fr.,  p.  5o,  et  part,  ar.,  p.  n. 
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est  citée  dans  Y  Etal  de  F  Egypte  pour  une  contenance  de  â  0,788  fed- 
dans  et  une  redevance  de  1/1,000  dinars  (^). 

ESCHM OUNBÏN ,  Cl^MOYN?  {^y^^ - 

Toutes  mes  sources  d'information  contiennent  le  nom  de  cette 
ville  célèbre. 

Les  Actes  des  martyrs  (*^',  comme  les  Vies  des  moines  W  et  les 
autres  œuvres  de  la  littérature  copte  (^),  mentionnent  cette  ville 
qu'ils  représentent  comme  située  sur  le  bord  du  fleuve  (^)  et  comme 
ayant  un  sénat  (^).  La  traduction  arabe  de  divers  de  ces  passages 
porte  {jJy^)\y  Heimopolis  (^).  Le  Synaxare^  de  son  côté,  la  cite  fré- 
quemment et  dit  qu'elle  fut  visitée  par  la  sainte  famille  dans  son 
séjour  en  Egypte  et  que  lenfant  Jésus  y  fut  adoré  par  des  acacias 
qui  sont  restés  courbés  jusqu'à  ce  jour  ^^\ 

Les  scalœ  coptes-arabes  la  mentionnent  toutes  et  la  placent  avant 
Antinoë,  si  elles  vont  en  descendant  le  Nil(^),  ou  après,  si  elles 
remontent  le  fleuve  (^®^. 

La  liste  des  évèchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  epHoy 


^*^  DeSacy,  op.  ciL,  p.  703. 

^^  Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  9a,  3 1 4-3 1 5,  et  Cod,  Vat. 
Copt.,  n*  LXVI,  M.  1  as  r*  et  V. 

^'^  K  Amélineau,  Mon,  pour  servir  à 
rUêtmre  de  l'Egypte  ehrét.,  t  I,  p.  80; 
t  n,  p.  a68,  171 ,  et  le  même,  Voyage 
d'un  moine  égyp.  dans  le  disert,  tir.  à  p., 
p.  1 1 . 

<*>  CW.  Vat.  Cop.,  LXVII,  fol.  37a  r'. 
Zoëga,  Cat.  Cod.  Cop.,  p.  107  et  BibL 
nat.,  fragm.  thëb.,  voL  lagS. 

^*'  MeNeNCCDC   X  NesixiK   Nxe 

lOYXIOC     INI     N2XN     CYNA.ONION 

6BOX  exx  noYoc  thitoy  ncooy 

NCM    2XN    CeOI  NOY^I  GNXCl^CUOY 

xYercKenxziN    MnccoMx    Mnix- 
noc    nJ)mtoy    xytxxom    goy- 


KOYXI  MCKX<|>H  XYeP  IU>T  N6MXM 

u^x  -|-xeeMpo  {sic)  nt6  u^moyn. 
Cod.  Vat.  Copt.,  LXVI,  loc.  cit. 

^*^  Hyveraat,  op.  cit.,  p.  3i&  et  3i5. 

^^^  Ë.  Amëlineau,  Mon.  pour  servir  à 
l'hist.  de  l'Egypte  chrét.,  t  II,  p.  676  et 
693. 

^*)  Synaxare,  a 8  Tholh,  9  Kihak, 
18  Mësorë  et  surtout  aâ  Baschoos. 

<*>  Mss.  00p.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  43, 
fol.  5a  r^  n*  44,  fol.  79  v*;  n'  46, 
fol.  171  r*;  Bodl.  libr.,  Maresch  17, 
fol.  pôx  r*;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  a3o  r*. 

^">  Mss,  cop,  de  la  Bibl.  nat.,  n*  5o, 
fol.  111  V;  n*  53,  foL  85  >';  n*  54, 
fol.  118  r^  n*  55,  fol.  5  r";  Britisk 
Muséum,  Orient.  4 4 1,  fol.  pn  v*. 
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eNCD^-j-BAKi  cijMOYM=(5)^><^' *^.<>^'''-  De  fait,  on  trouve  un 
évêque  de  cette  ville  dans  les  subscriptions  du  concile  d'Ephèse  : 
André  d'Eschmoun^^',  ce  que  le  texte  grec  a  rendu  par  Hermopolis 
la  Grande'^). 

Enfin  la  Chi^onique  de  Jean  de  Nikiou  cite  le  nom  de  celte  ville, 
à  propos  de  la  conquête  persane,  mais  dans  Tun  de  ces  passages 
fautifs  malheureusement  trop  nombreux  dans  cette  œuvre.  Voici  le 
texte  dont  on  comprendra  bientôt  l'importance  :  crDonc  Cambyse 
saccagea  la  ville  d'Âoun  (Héliopolis)  et  la  Haute  Egypte  jusqu'à  la 
ville  d'Ëschmoun.  Les  habitants  de  cette  ville^  prévenus  de  son 
approche  et  cédant  à  la  crainte,  se  réfugièrent  dans  la  ville  d'Esch- 
moûneinn;  mais  Cambyse  finit  par  s'emparer  de  cette  ville  qu'il 
saccagea (^)i  II  est  évident  que  si,  dans  ce  passage,  il  s'agit  de  deux 
villes  difierentes,  il  faut  admettre  qu'il  y  avait  côte  à  côte  deux  villes 
du  même  nom,  ce  qui  expliquerait  comment  la  seconde  fut  nommée 
Eschmoun  la  Seconde.  D'ordinaire  on  explique  ce  nom  par  ce  fait 
qu'il  y  avait  dans  la  Basse  Egypte  une  autre  ville  du  nom  d'Esch- 
moun  et  que  c'était  là  Eschmoun  n^  I.  Mais  Eschmounein  est 
une  forme  de  duel  qui  signifie  les  deux  Eschmoun;  de  même  le 
nom  copte  ujmoy»^  b>  comme  l'écrivent  toutes  les  scalœ  à  partir 
d'une  certaine  époque.  Les  manuscrits  les  plus  anciens  cependant 
n'écrivent  jamais  ujmoyn  b,  mais  toujours  ujmoyn.  On  en 
pourrait  conclure  que  la  raison  en  est  de  ce  qu'ils  parlent  toujours 
de  Schmoun  n°  I,  et  non  de  Schmoun  n""  II.  Cette  explication  ré- 
pondrait à  bien  des  difficultés. 

En  efl'et  la  ville  de  Schmoun  avait  un  port  sur  le  Nil;  la  ville 
actuelle  d'Eschmounein  est  située  dans  l'intérieur  des  terres  à  en- 
viron une  heure  de  marche  et  ne  peut  avoir  de  port.  La  première 
ville  ayant  disparu,  on  a  donné  à  la  seconde  le  nom  qui  convenait 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n**  53,  ^'^  Labbe,  Sacrosancta  Concilia,  t  III, 

fol.   117  V**;   Mss.   de  Lord  Crawford,  p.  108^. 
fol.  33i  r*.  ^*^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

^*^  BibL  nat,,  ïr.ih.^  vol.  129%  fol.  23.  p.  093-394. 
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aux  deux.  Dans  cette  hypothèse,  il  serait  très  facile  d'expliquer  lé 
passage  de  la  Chronique  de  Jean  de  Nihiou,  disant  que  les  habitants 
d'Eschmoun,  dans  la  Haute  Egypte,  à  lannonce  de  l'arrivée  dé 
Gambyse,  quittèrent  leur  ville,  celle  qui  était  située  près  du 
Qeuve,  et  se  réfugièrent  à  Ëschmoun  n*^  II,  c'est-à-dire  à  Eschmou- 
neîu.  Ce  ne  serait  pas  d'ailleurs  le  seul  exemple  de  deux  villes  por- 
tant en  Egypte  exactement  le  même  nom,  et  il  n'est  pas  nécessaire 
de  penser  à  Eschmoun-Tanâh  de  la  Basse  Egypte  pour  expliquer 
ce  chiffre  II  accolé  au  nom  de  cette  ville;  d'ailleurs,  si  je  me  sers 
d'expressions  frisant  le  nombre  ordinal,  c'est  que  je  ne  sais  com- 
ment différencier  les  deux  villes;  mais  l'expression  copte  signifie  les 
deux  Ëschmoun,  tout  comme  le  duel  arabe.  La  proximité  des  deux 
villes  serait  la  seule  cause  de  la  présence  de  ce  chiffre.  Tai  déjà 
eu  l'occasion  de  citer  des  exemples  de  deux,  trois  ou  plusieurs 
villes  du  même  nom  :  ces  villes  n'ont  pas  besoin  de  chiffre  pour  se 
différencier,  il  suffit  d'ajouter  le  nom  du  nome.  En  outre,  certaines 
de  ces  villes  se  différenciaient  de  leurs  homonymes  par  un  surnom , 
comme  Eschmoun-Tanâh,  et  il  suffit  de  connaître  ce  surnom 
pour  savoir  exactement  la  position  de  la  ville.  Au  contraire ,  pour 
les  deux  Ëschmoun,  ces  raisons  ne  valent  rien  pour  le  simple  fait 
que  ces  deux  villes  se  touchaient  presque,  n'avaient  pas  de  sur- 
nom et  ne  pouvaient  se  différencier  par  le  nom  du  nomé,  puis- 
quelles  étaient  toutes  les  deux  dans  le  même.  Il  est  malheureux 
que,  pour  appuyer  ce  fait  intéressant,  je  n'aie  pas  d'autre  autorité 
que  celle  de  Jean  de  Nikiou;  mais,  en  ce  cas,  telle  qu'elle  est,  cette 
Chronique  dihxtïi  son  autorité,  et  le  nom  de  la  ville  est  donné  en 
toutes  lettres.  Il  semblerait  bien  étrange  qu'il  se  fût  trompé  aussi 
grossièrement,  en  affirmant  que  les  habitants  d'Eschmoun  se  réfu- 
gièrent à  Ëschmoun,  ce  qu'il  faudrait  cependant,  s'il  n'y  avait 
qu'une  seule  ville  de  ce  nom. 

Ghampollion  (*)  et  Quatremère'^)  ont  connu  cette  ville  et  l'ont 

^*^  ChampoUioQ ,  c>p.  ctV. ,  t.  I,  p.  aSS-agi;  t.  II,  p.  lay.  —  ^^^  Qualremère,  op> 
«/.,  t  I,  p.  490-^99. 
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identifiée  avec  Eschmouneïn  ou  Hermopolis  Magna.  Le  premier  tire 
le  nom  de  la  ville  de  la  même  racine  que  a)Mm;  il  a  tort,  comme 
je  le  montrerai  tout  à  Theure.  Le  second  fait  d'Ëschmoun  la  même 
ville  que  la  Cléopatris  bâtie  par  Gléopâtre  :  je  crois  qu  il  a  tort  de 
Tidentifier  avec  Eschmoun,  mais  qu'il  aurait  raison  de  l'identifier 
avec  Eschmouneïn.  J'en  ai  parlé  d'ailleurs  à  l'article  Kléopatris, 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  ancien  de  cette  ville  était  =  =  7*^®^^'' 
qu'on  prononce  d'ordinaire  SesaunnoUy  mais  qui  doit  se  lire  g^moyn 
(noy);  p&r  conséquent  la  ville  d'Eschmoun  est  bien  la  ville  des 
huit,  et  ce  nom  n'a  rien  à  faire  avec  la  racine  ^mom,  comme  le 
veut  GhampoUion. 

Cette  ville  existe  toujours  avec  son  nom  au  duel  :  elle  fait  partie 
du  district  de  Rodah,  province  d'Âsiout;  elle  comprend  â,3ia  ha- 
bitants et  possède  une  école  (^).  C'est  peu  de  chose  en  comparaison 
de  son  ancienne  splendeur.  Quand  fut  fait  VÉtat  de  VEgypte,  au 
iiv^  siècle,  elle  était  encore  la  capitale  d'une  province,  contenait 
3,id6  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de  â5,ooo  dinars (')« 

ESCHMOUN-ËRMAN,  CpMOyN  6pMXN,  ^jU^t  (^^l. 

Les  9calœ  coptes  nous  font  connaître  une  troisième  ville  de 
Schmoun  à  laquelle  elles  donnent  le  surnom  d'Erman,  avec  la 
transcription  arabe  J^\  ^jyfi^^^^*  Le  Synaxare,  de  son  côté,  au 
dixième  jour  de  Mésoré,  dit  :  (rEn  ce  jour,  fut  martyr  le  saint  abou 
Jean  qui  était  d'Eschmoun-Tanâh  (^).  ^  La  ville  nommée  Eschmoun- 
Tanâh  est-elle  la  même  que  celle  qui  est  nommée  par  les  scalœ 
coptes  Eschmoun-Erman?  Quatremère  a  parfaitement  montré  que 
c'était  la  même  (^);  je  n'insisterai  donc  pas  sur  cette  question. 

^'^  Pierret,  Vocabulaire  hiéroglyphique,  fol.  i  lo  r";  n"  53,  fol.  84  v';  Bodl.  libr., 

p.  54o.  Maresch  17,  fol.  fox  v*;  Mss.  de  Lord 

^•^  Reeensement  général  de  l'Egypte,  Crawford,  fol.  aag  r*. 
t.  II,  partie  française,  p.  aa,  et  partie  ^^^  Synaxwre,  10  Mësorë  :  ■>  1  ,i^  ?  m\ 

arabe,  p.  r*.  ^^  ^j^\  ^  ^jjî  ^^j^  ^ï  j-*)^ï . 

^*^  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  69a.  ^"^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  igS- 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BiU.  nat.,  ii*  5o,  ^98. 
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GhampoHioii  (^)  a  connu  cette  ville;  seulement,  il  a  eu  tort  de 
Fidentifier  avec  le  site  jadis  occupé  par  Mendès  :  je  montrerai 
ailleurs  que  la  ville  de  Mendès  était  connue  sous  un  autre  nom. 

La  ville  d'Eschmoun-er-ermân  existe  toujours  :  elle  est  située 
dans  la  province  de  Daqahlyeh,  district  de  Dekernès,  elle  compte 
],88i  habitants  et  possède  une  école  (^).  Quand  fut  fait  Y  Etat  de 
r Egypte  f  on  désignait  Eschmoun-Erman  sous  le  nom  d'Eschmoun- 
Tanâh  :  c'était  alors  une  grande  ville,  capitale  de  la  province  de 
Daqahlyeh  :  elle  avait  une  contenance  de  1,753  feddans  et  payait 
une  redevance  de  i5,ooo  dinars,  réduite  ensuite  à  i/i,53o('). 

ESFOUN,  {j^\* 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  mentionné  au  Synaxarej  en 
la  fête  de  Mathieu  le  Pauvre.  Il  est  dit  que,  natif  de  Bischnéy, 
s'étant  fait  moine  dans  Téglîse  de  la  Vierge,  à  Maqbâbat,  cril  se 
rendit  à  Esneh  et  à  Esfoun,  y  fit  de  nombreuses  adorations  et  de 
belles  applications  (^).  -n 

Ghampollion  a  placé  Esfoun  à  3  lieues  au  nord  d'Esneh  et  dit 
que  les  Grecs  rappelaient  Âphroditispolis,  ville  de  Vénus  (^).  Je  ne 
sais  sur  quelles  raisons  il  se  fonde  pour  donner  le  nom  d'Âphro- 
dittspolis  à  Esfoun  ;  le  nom  d'Âsphynis  lui  convient  beaucoup 
mieux,  car  c'est  le  même  mot  qu  Esfoun.  Gette  ville,  en  partie 
détruite,  du  moins  dans  ses  monuments,  à  Theure  actuelle,  pos- 
sédait autrefois  un  grand  temple,  dont  le  P.  Sicard  a  vu  les 
ruines;  plus  tard,  pendant  les  années  où  la  Gommission  d'Egypte 
parcourut  le  pays,  elle  ne  remarqua  que  des  monceaux  de  dé- 
combres (^).  Malgré  tout,  le  nom  d'Esfoun  a  survécu  à  toutes  les 
disgrâces  du  temps  et  de  la  politique.  Dans  XÉUU  de  FEgyple,  le 

^'^  GhampoUion,  op.  eit.,t  II,p.  laa-  ^^^  Synaxare,  7  Kibak  :  Lurl  Jl  «^aAî^ 

^*^  RecenêemetU  général  de   l'Egypte,  ^*^  GhampoUion,  op.  ctf.^  1. 1,  p.  191. 

t.  Il,  pari,  fr.,  p.  a  a,  et  part,  ar.,  p.  r*.  ^*^  Jollois    et    Devilliere;    Description 

^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6a o.  d* Esneh  et  de  ses  environs,  p.  ai. 
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nom  de  la  ville  est  écrit  (j^yu^t,  et  la  ville  elle-même  est  taxée, 
avec  Taphis,  à  10,000  dinars  :  à  elles  deux,  elles  comprenaient 
8,9/19  feddans^*).  Le  Recensement  général  de  TEgypte  la  nomme 
Asfoun-el-Meta'anah  ;  elle  fait  partie  du  district  de  Salmîeh ,  mou- 
dirieh  d'Ësneh,  comprend  3,852  habitants  et  une  école (^).  Elle  est 
située  au  nord  d'Esneh»  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve,  mais 
assez  loin  cependant  du  Nil. 

EsKHETiA,  ecxeTix. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  la  listé  des  évéchés  disparus  de 
TËgypte  à  Tépoque  où  fut  faite  cette  liste.  Elle  est  le  second  de 
ces  noms,  entre  H<|>ecTOY  et  nxykP-^tix^'^.  Ce  nom  rappelle 
aussitôt  à  la  mémoire  celui  de  cr/eSlcL^  cité  par  Strabon^^),  mais  je 
n'ose  en  proposer  l'application  à  notre  mot  d'Eskhetia.  Peut-être 
s  agit-il  d'Abou-el-Hîd,  que  nous  avons  rencontré  plus  haut. 

ESNEH,  CM  H,  UmI. 

Toutes  mes  sources  d'information  me  fournissent  la  mention  de 
ce  nom ,  qui  était  celui  d'une  ville  fort  célèbre  en  Egypte. 

Tout  d'abord ,  les  Vies  des  moines  citent  très  souvent  le  nom  de 
cette  ville.  Je  ne  citerai  que  les  passages  nous  apprenant  quelque 
chose  sur  sa  situation  ou  ses  monuments.  C'est  près  de  cette  ville 
que  naquit  Pakhôme  :  lorsqu'il  fut  pris  comme  recrue  et  embarqué 
pour  Antinoë,  il  passa  la  nuit  à  Esneh  et  fut  logé  dans  la  prison (^). 
Théodore  était  d'Esneh,  où  ses  parents  occupaient  une  riche  posi- 
tion :  il  allait  à  l'école  et  se  réfugia  dans  un  petit  monastère  près 
de  cette  ville,  lorsqu'il  abandonna  la  maison  de  ses  parents (^).  Un 
fragment  de  la  Vie  primitive  de  Pakhôme  appelle  Esneh  cr  la  ville 

^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  70a.  ^*^  Strabon,  xvii,  16. 

**^  Recensement  général  de   V Egypte,  ^^^  lÈi,  kméWnesxL ,  Monuments  pour  êer- 

t.  Il ,  p.  fr. ,  p.  5 1 .  Omis  dans  la  p.  arabe.  vir  à  f  histoire  de  l'Egypte  chrétienne  >  t.  Il , 

^'^  Mss.cop.,  Bib.mt,,  53,  f.  ly-j  r";  p.  a  et  6. 

Mss.  do  Lord  Crawford,  fol.  33 1  r*.  ^'^  Ibid.,  p.  Ai,  44,  4;  et  53. 
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capitale  de  rancien  royaume  (^^  79,  conGrmant  ainsi  la  traduction 
arabe  ^^J.  C'est  encore  dans  une  église  d'Esneh  que  Pakhôme  fut 
condamné,  par  les  évéques  réunis  en  concile,  et  faillit  être  tué 
par  la  populace^*). 

Le  Synaœare  cite  assez  souvent  cette  ville,  et  une  fois  avec  des 
circonstances  tout  à  fait  intéressantes.  Le  vali  Arien ,  se  rendant  à 
Asouan,  trouva  à  Esneh  quatre  jeunes  fellahs  qui  portaient  (rdes 
pastèques  jaunes  à  la  ville  77.  Il  les  fit  mettre  à  mort  et  on  leur  bâtit 
une  église  après  la  persécution.  A  son  retour,  comme  il  se  faisait 
rendre  compte  par  quatre  scribes  chrétiens  de  la  gestion  des  de- 
niers publics ,  Tun  d'eux  ayant  laissé  échapper  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  Arien  ordonna  de  les  mettre  à  mort  :  on  leur  bâtit  une 
église  qui  fut  appelée  YÉglise  des  Quatre-Héros.  A  un  troisième 
voyage,  deux  chrétiennes  de  cette  ville  s'étant  rendues  à  Ërment 
pour  y  confesser  le  Messie,  Arien  prit  le  parti  d'en  finir  avec 
Esneh.  Il  se  rendit,  par  terre,  d'Erment  à  Esneh,  et  la  population, 
apprenant  son  arrivée,  quitta  la  ville  et  se  réfugia  dans  la  mon- 
tagne de  Katoun,  c'est-à-dire  à  la  montagne  des  biens.  Cependant, 
à  son  arrivée  à  Esneh,  le  vali  ne  trouva  personne,  il  se  rendit  à  là 
porte  Sud  de  la  ville,  qui  se  nommait  porte  Oschkour^  a  parce  que 
l'évêque  y  faisait  la  prière  du  remerciement  pour  son  peuples. 
J'ai  à  peine  besoin  de  faire  observer  que  le  mot  OschkouVy  s'il  exis- 
tait en  copte,  ce  dont  je  doute,  ne  devait  pas  avoir  le  sens  qui  lui 
est  ici  attribué;  je  crois  plutôt  qu'il  vient  de  la  racine  arabe  yCw, 
qui  veut  justement  dire  remercier.  Quoi  qu'il  en  soit,  Arien  trouva 
à  cette  porte  une  vieille  femme  impotente  qui  n'avait  pu  suivre 
le  reste  du  peuple  :  elle  lui  apprit  que  les  chrétiens  s'étaient  réfu- 
giés à  la  montagne  de  Kitâmah,  et  le  vali  lui  fit  couper  la  tète.  Dès 
lors,  la  description  de  la  campagne  au  sud  d'Esneh  devient  très 

^*^  NTeroYna>2  A.e  gcnh  tro-  ^*^  E.  Amëlineau ,  Montmt.  pour  êervir 

xic   NTMNTBfo   NXfxxioc    \ym  à  VhUt,,  etc.,  t.  II, p.  889  et  343, 

eif^i  exnoxic.  E.  AméUneau,  Mon.  ^'^  Ibid.,  p.  386,  871  et  691;  Cf. 

pour  servira  VKiêt.,  etc.,  t.  II,  p.  817.  aussi  les  jMig^es  78,  397,  663,  etc. 
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détaillée,  et  j'ai  donné  les  noms  à  leur  place.  Quand  Arien  eut 
fini  le  massacre,  il  revint  à  la  ville  avec  Tévèque.  Près  de  la  porte 
septentrionale  de  la  ville,  on  rencontra  de  jeunes  fellahs  avec 
leurs  anciens;  on  les  décapita  sur  une  pierre  qui  était  encore 
montrée  à  Esneh  au  moment  où  fut  composé  le  Synaxare^^\  On 
voit,  par  cette  rapide  analyse,  que  cet  article  du  Synaxare  est  très 
important  pour  la  géographie  des  environs  d'Ësneh. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  ce  nom  (^),  et  quel- 
ques-unes le  font  précéder  de  l'expression  grecque  xxtcdn^  ou 
xxTON^^),  ou  même  ne  contiennent  que  ce  nom^^l  La  liste  des 
évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  xxtcdn-«-|-bxki 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiau  mentionne  aussi  plusieurs  fois 
cette  ville,  qu'elle  qualifie  une  fois  de  ville  du  Rif(^).  Je  suppose 
qu'elle  a  voulu  dire  ville  du  Sa'id. 

On  voit,  par  ces  détails,  que  la  ville  d'Esneh  était  fort  ancienne 
et  fort  connue  des  auteurs.  Dans  l'écriture  hiéroglyphique,  elle  a 
nom  "»^]2^o,  puis  ^^©^  ou  ^0>  ou  simplement  P^^*'.  Le 
nom  n'a  donc  pas  changé  depuis  les  anciens  temps. 

La  ville  existe  toujours  et  elle  est  actuellement  capitale  de  pro- 
vince, ayant  passé  par  toutes  les  traverses  de  la  gloire  et  de  la 
déchéance,  jouissant  d'abord  d'une  grande  fortune,  puis  reléguée 
au  second  rang  et  revenant  ensuite  au  premier.  Lors  du  dernier 
recensement  de  l'Egypte,  elle  avait  une  population  de  9,632  habi- 
tants; elle  possède  une  école,  une  station  du  service  fluvial,  une 

<*^  Synaxare,  i3  Kihak.  Voir  aussi  le  ^*^  Bodl.  lib.  Mar.  17,  fol.  poi  r*;  Mss. 

7  du  même  mois.  de  Lord  Crawford,  fol.  aag  v". 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  naU,  n"  46,  ^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  53, 

fol.  171  r";  n*  5o,  fol.  iio  v*;  n*  53,  fol.    17a  r*;  Mss.   de  Lord  Crawford, 

fol.  85  r";  n'  55,  fol.  5  r»;  British  Mus.,  fol. 33a  r*. 
Orient.  Aâi,  p.  rPî  V.  ^^^  Chronique   de    Jean    de    Nikwu, 

<*>  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  43,  p.  877  et  536. 
fol.  5tv'.  ^*^  Bnigscb,  Dicùonn,  géogr,,  t.  I, 

<*>  /W/.,n'44.fol.  79  V".  p.  168. 
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poste,  un  télégraphe  et  est  le  siège  d'un  bandar^^K  A  l'époque  où 
fut  fait  YÉtat  de  l'Égyple,  elle  faisait  partie  de  la  province  de 
Qous,  avait  une  contenance  de  6,/i88  feddans  et  devait  payer  une 
redevance  de  16,000  dinars ^^). 

Il  va  sans  dire  que  QuatremèreW  et  Champollion^^)  ont  connu 
et  identifié  cette  ville. 

EiATHiRiT^,  exxeYPeTe. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  papyrus  copte  du  musée 
de  Boulaq.  Il  y  est  dit  :  «  Quant  au  tiers  des  maisons  que  j'ai 
constitué  pour  ma  mère,  au  sud,  dans  le  bourg  d'Ëtathyrété...^^)?». 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  bourg;  mais  le  texte 
est  bien  clair,  s'il  est  bien  lu.  Gomme  le  testament,  dont  il  est 
question  dans  cet  acte,  a  été  fait  dans  le  monastère  de  la  mon- 
tagne de  Djîmé,  il  est  probable  qu'il  faut  chercher  ce  village  dans 
les  environs  de  la  ville  de  Qeft,  patrie  du  testateur.  Mais  rien  n'a 
été  conservé  qui  puisse  nous  mettre  sur  la  trace.  Cependant, 
comme  ce  mot  présente  une  certaine  ressemblance  de  son  avec 
TGNTYPON,  écrit  sans  la  nasale  niédiale,  on  pourrait  peut-être 
prendre  ce  village  pour  Dendérah.  C'est  ce  que  l'examen  du  pa- 
pyrus pourrait  seul  permettre  de  savoir. 

Etelke,  6T\Ke,  14^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Le  nom  est 
cité  avec  celui  du  nome  auquel  il  appartenait,  qui  est  celui 
d'Ëschmoun  W. 


^'^  Recensement  général  de  rh'gypte,  ^^^  ChampoUion,  op.  ck.,  i.l,  p.  186- 

t  II,  part  franc.,  p.  107,  et  part,  ar.,  191. 

p.  rù.  ^^^  Revilloiit,  Actes  et  Contrats  des  mus. 

^*^  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  70a.  ^^IfP^'  ^  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  «9. 

^**  Qtiatremère,  «jp.  ct^,  t.  1,  p.  372-  ^'^  Mittheilungen,eic,y^^mnée^f.66. 

37/1.  rU>M6TXK6  2M  nTOU^  CyMOYN. 
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Je  reconnais  dans  ce  nom  qui,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  est  d'une 
orthographe  peu  régulière,  comme  la  plupart  des  noms  contenus 
dans  ces  papyrus  de  provenance  populaire,  le  village  de  Dalgeh, 
ou  maintenant  Dalgâ,  ce  qui  correspond  mieux  à  la  finale.  Ce  gros 
village  fait  partie  de  la  province  d'Asiout,  district  d'El-Rodah,  et 
compte  8,3  00  habitants  :  il  possède  une  école (').  Il  est  mentionné 
dans  Y  Etat  de  F  Egypte  sous  le  nom  de  Dalgeh,  a^5,  pour  une 
contenance  de  5,3^0  feddans  et  une  redevance  de  3o,ooo  di- 
nars (*l 

La  seule  difficulté  qu'il  y  ait  à  admettre  cette  identification 
provient  du  changement  du  k  en  ^;  mais  souvent  le  k  remplace 
le  Gj  et  la  transcription  est  ainsi  exacte.  Aussi  je  crois  que  la  véri- 
table orthographe  était  erxcye. 

Fakhmah,  k^. 


Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Pakhôme, 
comme  celui  d'un  monastère  construit  par  Théodore,  cr  II  construisit 
un  autre  couvent  pour  les  vierges  dans  le  village  connu  sous  le 
nom  de  Fakhmah ,  et  ce  monastère  est  éloigné  d*un  mille  de  Phe- 
bôou  W.  7) 

Ce  sont  les  seuls  détails  que  nous  ayons  sur  ce  village  :  la  posi- 
tion est  heureusement  indiquée ,  et  c'est  dans  le  voisinage  de  Fâou 
qu'il  faut  le  placer.  Il  avait  complètement  disparu  de  l'Egypte  dès 
1876. 

Far,  yJt. 

Le  nom  de  ce  couvent  nous  a  été  conservé  dans  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou.  Il  y  est  dit  :  ce  A  cette  époque  se  signalait  Jean, 
prêtre  et  moine,  de  la  ville  de  Nikious;  car  le  patriarche  (d'Alexan- 
drie) avait  refusé  de  recevoir  l'hérétique,  et  ce  prêtre  Jean,  qui 

^'^  Reeensetnent  général  de    V Egypte ^  ^'^  E.  Amëlineau,  Monum.  pour  servir 

L  II,  part,  fr.,  p.  99,  et  part,  ar.,  p.  iif.        à  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne,  t.  Il, 
^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  698.  p:  676. 
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était  savant,  qui  aimait  Dieu  et  était  très  versé  dans  les  Écritures, 
demeurait  dans  le  couvent  de  Far'*).?» 

Le  Recensement  général  de  F  Egypte  contient,  dans  la  province  de 
Scharqyeh,  district  de  Belbeis,  un  village  du  nom  d'El-Far,  qui 
compte  960  habitants  et  possède  une  école ('^).  Ce  village  nest  pas 
cité  dans  YÉtat  de  FÉgypte.  C'est  sans  doute  ce  même  village  qui 
donna  son  nom  au  couvent. 

Le  nom  de  cette  localité,  ou  plutôt  de  ce  pays,  nous  a  été  con- 
servé par  le  Synaxarey  en  la  fête  de  saint  Begîmi.  Il  y  est  dit  que 
ce  saint,  revenu  dans  son  pays  après  avoir  habité  le  désert  inté- 
rieur, alla,  sous  la  conduite  d'un  ange,  ou  plutôt  porté  par  cet 
ange,  cr  vers  la  terre  de  Fârân,  car  ses  habitants  s'étaient  détournés 
du  droit  chemin;  il  les  rendit  tous  à  la  foi,  et  il  revint  vers  son 
endroit^T). 

On  pourrait  se  demander  tout  d'abord  si  ce  nom  est  bien  un 
nom  égyptien,  et  s'il  sert  à  désigner  une  localité  égyptienne.  Mais, 
outre  que  ce  n'est  guère  l'habitude  des  solitaires  de  l'Egypte 
d'aller  se  dépenser  pour  des  frères  qui  n'ont  rien  de  commun 
avec  eux  (il  est  bien  préférable  en  effet  de  vivre  dans  sou  pays), 
il  est  ceii;ain  qu'au  siècle  où  fut  dressé  XEtai  de  VEgypte^  la 
terre  de  Fârân,  ou  de  Phârân,  comme  on  écrit  d'ordinaire,  appar- 
tenait à  l'Egypte,  faisait  partie  de  la  province  de  Scharqyeh,  avec 
le  mont  Sinaï<*^.  Je  crois  qu'il  s'agit  bien  d'une  partie  de  la  pénin- 
sule sinaïtique.  Un  moment  j'avais  pensé  à  Qasr  Qeroun;  mais  le 
mot  Qasr  ne  se  trouve  pas  au  Synaxarey  et  le  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  porte  bien  Fârân  et  non  pas  Qeroun. 

^'^  Chr.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  5oo.  ^'^  Synaxare,  11  Kihak  :  JiL^ 

^^  Reeens.  général  de  l'Egypte,  t.  I[,        ub^^;*  *?«5^3  v^*' 
part  fr.,  p.   110,  et  part.  ar. ,  p.  ^^.  ^*^  De  Sacy,  op.  ci/.,  p.  616. 
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Farâqbs,  (jMity. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Synaxare,  en  la  (ète  des  saintes 
Tècle  et  Mougi.  Ces  deux  saintes  étaient  de  aFarâqes,  de  la  Bahi- 
rah,  qui  est  près  d'Alexandrie  ^^N. 

Ce  nom  a  complètement  disparu  de  TEgypte  actuelle  et  il  ne  se 
retrouve  pas  non  plus  dans  YÉtat  de  rÉgypte  dressé  au  xiv^  siècle. 
La  mention  crqui  est  près  d'Alexandrie  i)  nous  montre  qu'il  devait 
y  avoir  plusieurs  villages  de  ce  nom.  En  effet,  il  y  en  a  un  autre 
de  ce  nom  dans  le  Fayoum,  sous  la  forme  a^y.  Celui-ci  est  cité 
dans  YEtat  de  rÉgypte  comme  comprenant  1,808  feddans  et  payant 
une  redevance  de  6,000  dinars  (^).  Dans  le  Recensement  général  de 
rÉgypte^  il  a  une  population  de  1,889  habitants,  plus  3i6  Bé- 
douins :  il  fait  partie  de  la  circonscription  de  Sanourès('). 

FaRGOCT,    B6P6'00Y^,   ie^ys^^  ET  iefymyà. 

Ce  nom  se  trouve  dans  une  scala  copte  et  deux  fois  dans  le  ^- 
naxare. 

La  scala  copte-arabe  l'écrit  Bep6'OOY^=«t>j^y  (*'.  Le  Synaxare^ 
dans  la  Vie  d'Elie  de  Samhout,  dit  que  l'ange  du  Seigneur  (tlui 
commanda  d'aller  dans  la  montagne  de  Fargoud^^N;  il  s'y  rendit 
après  avoir  abandonné  celle  de  Hou.  Ce  nom  se  trouve  encoi*e 
dans  la  Vie  d'Anba  Ephraifm,  trmort  dans  la  montagne  de  Fargoud, 
connue  sous  le  nom  de  Deir-Hada^^'î). 

Quatremère  (''^  et  ChampoUion  (^)  ont  donné  ce  nom  dans  leurs 
ouvrages  ;  le  premier  donne  peu  de  détails  sur  cetle  ville  et  nous 
apprend  que  Makrizy,  dans  sa  Description  de  VÉgypte,  écrit  Farschout 

(*)  Synaxare,  q5  Abib:  ^1  ^y^y  tJSj  ^^^  Ms. cop.  de  la  St&.  nat.,  A3,f.5iv*. 

ist^jwJl^^t  «XÂA  y^t^t  {^  ^^y^{^'  ^^^  Synaxare,  1 3  Kihak  :  jL^a».  Jt  Juc^iy 

^'^  De    Sacy,    Relation    de  VEgypte,  j^^Jt  w^.iftj^  .>^^^  J.«â^  Jt  ...^^\9^\yyA 

p.  683.  ^  MjjyC^. 

^^^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^"^  Ihid.^  ai  Toubah  :  «>>^^  J<4Ç» 

t.   II,  part,  fr.»   p.  111,  et  part,  ar.,  ^'^  Quatremère,  op.  «V.,  1. 1,  p.  98. 

p.  fM.  ^*^  ChampoUion,  op.  ci/.,  1. 1,  p.  a 4 7. 
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au  lieu  de  Fargout  ou  Fargoud,  que  cette  ville  était  située  dans  la 
province  de  Qous  et  que  Ton  peut  en  voir  la  position  sur  les  cartes 
du  P.  Sicard  et  de  d'Ânville.  Le  second  dit  qu'à  5  lieues  au  nord 
de  la  ville  de  Hou  se  trouvait  la  ville  de  Bepc'OOY^,  qu'elle  était 
placée  entre  le  Nil  et  la  montagne  libyque  et  séparée  du  fleuve 
par  un  espace  de  n  lieues. 

Tous  ces  détails  sont  vrais,  à  l'exception  que  Farschout  n  est 
éloignée  de  Hou  que  d'environ  1 5  kilomètres  et  qu'elle  est  située 
seulement  à  i  lieue  environ  des  rives  du  fleuve.  Dans  \Euii  des 
provinces  de  l'Egypte,  Fargoud  est  cité  comme  comprenant  une 
superfide  de  â3,ooo  feddans,  lesquels  rapportaient  au  fisc 
1 9,700  dinars  qui  furentensuite  réduits  à  1 5,ooo  ^^\  Dans  le  Recen- 
sèment  général  de  t Egypte^  cette  ville  est  donnée  comme  le  chef- 
lieu  d'un  district  de  la  province  de  Qéneh  :  elle  compte  7,988  ha- 
bitants, possède  une  poste,  un  bureau  télégraphique,  une  escale 
fluviale  et  une  école  (^),  Ces  progrès  sont  dus  à  l'établissement  d'une 
grande  manufacture  de  sucre  par  le  khédive  Isma'il. 

El-Faragîn,  nxxYCiNe  (?),  ^^yxa.yUt. 

Le  nom  de  cette  petite  ville  se  trouve  toujours  lié  à  celui  de 
Tidah  dans  les  9calœ  copies  qui  nous  l'ont  conservé  (^).  Quel  fut  son 
nom  copte?  Il  n'est  pas  aussi  facile  de  le  dire. 

Ghampollion,  qui  a  connu  ce  mot,  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  formé 
qu'une  seule  ville  avec  Tidah  :  cette  ville  se  serait  ainsi  appelée 
Tidah  oua  el  FaragînW.  Il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  Vanslebqui 
a  donné  Tidâ  parmi  les  évêchés  de  l'Egypte;  mais  Vansleb  cite 


<•>  De    Sacy,    Relation    de   r Egypte,  fol.  187  r';  n''  55,  fol.  h  r';  Bodkim 

p.  7o3.  Ubr,,  Maresc  17,  fol.  pîyx  i^;  Britiêk 

^^  Reeen$ement  général  de   l'Egypte  y  Mus,,  Orient.  64 1,  fol.  pMe  r",  où  les 

t  II,  part  fr.,  p.   111,  et  part,  ar.,  noms  sont  ëcrils  eo  ne  <|>epoY<i>iNi; 

p.  •''"'^ .  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  aaS  v*. 

^**  Ms8«  cop.  de  la  BibL  nat,,  n"  5o,  ^*^  Cham^Hion,  L'ÉgypU  au  temps  des 

fol.  110  r";  n**  53,  fol.  84  v";  n**  54,  Pharaons,  t.  II,  p.  2a4-5!Q5. 

la. 
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aussi  El-Faragîn  qu'il  écrit  :  Farahin'^V  avec  une  faute  qui  pro- 
vient de  ce  que  la  copie  arabe  qu'il  avait  à  son  service  avait  omis 
le  point  diacritique  sous  la  lettre  3;  mais,  malgré  cette  faute,  le 
nom  est  bien  reconnaissable.  Quatremère,  quoiqu'il  cite  le  nom  de 
Phragonis(^\  ne  parle  pas  de  cette  ville  d'El-Faragîn. 

Cependant  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  bien  l'égalité 
suivante  :<j>pxra>NiN  eeNeco  eoi-j-^  (j^xa^ydl^  Hoyç?'''.  Or  dans 
aucun  cas  la  copulative  3  ne  s'emploie  pour  signifier  c'est-àndire; 
s'il  y  a  quelque  ville  ayant  deux  noms,  on  emploie  ^3  :  et  cesL 
D'ailleurs  YEtat  de  l'Egypte  écrit  aussi  Tidah  ou  Al-Farâgoun  : 
{jy^^fàS^  »j^  (^).  Il  me  semble  donc  bien  qu'il  n'y  a  aucun  doute 
à  entretenir  et  que  nous  avons  bien  deux  villes,  et  non  une  seule. 
En  outre,  il  semble  que  la  ville  de  Fragonis  est  spécialement  dé- 
signée et  transcrite  dans  ^y^\yi\  ou  ^^^xa^ yJl.  Or  si  nous  avons  mainte- 
nant recours  aux  noms  des  évêques  ayant  assisté  au  concile  d'Ephèse, 
nous  trouvons  un  certain  Paul  de  Fia  usiné  (^),  ce  qui  est  rendu  en  grec 
par  (^XaêcovioLs  et  expliqué  en  outre  par  Fragoneos  in  iEgypto^^^  Y 
a-t-il  dans  les  Actes  grecs  une  faute  dans  (pT^aêeovias  pour  <pXayùôvias  ? 
C'est  ce  que  je  ne  puis  décider;  mais  il  me  semble  bien  qu'il  doit 
V  avoir  une  erreur. 

Ce  village  a  disparu  de  nos  jours  :  mais  Y  État  de  V  Egypte  le  cite 
avec  Tidah  pour  une  contenance  de  1,607  feddans  et  une  rede- 
vance de  5,000  dinars  (''l 

Foci. 

Ce  nom  se  trouve  dans  Y  Histoire  ecclésiastique  de  Rufin ,  dans  le 
passage  suivant  :  crMacaire  du  désert  supérieur,  un  autre  Macaire 

^')  V&nsleh,  Hût.  de  l'église  d'Alexott'  (*>  De    Sacy,   Relation    de    l'Egypte, 

drie,  p.  18.  p.  787. 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  aaS.  ^*^  Mss.  cop.  de  la  BiU.  nat,,  frag. 

^'^  Mss.  cop.  de  ia  BibL  nat.,  n'  53,  tbëb.  139',  fol.  28. 

fol.  171    v";   Mss.   de  Lord  Crawfopd,  ^•^  Labbe,  Concilia,  t.  III,  col.  1084. 

fol.  33 1  r*.  ^')  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  687. 
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du  désert  inférieur,  Isidore  de  Scété,  Pambo  des  Cellules,  Moyse 
et  Benjamin  de  Nitrie,  Scyrion,  Elie  et  Paul  d'Apeliotes  et  un  autre 
Paul  dans  les  Foci^^K-n 

Quel  est  ce  lieu?  C'est  ce  qu'aucune  autre  mention  ne  permet 
d'établir.  Cependant,  dans  les  Apophthegmes  des  Pères  du  désert  ^^^ 
il  est  question  de  ce  même  moine  que  les  manuscrits  appellent 
Scyrion,  Squirion,  Histirion  ou  Isquirion;  ce  serait  alors  un 
moine  de  Schiit,  et  les  Foci  auraient  fait  partie  de  l'ensemble  de 
ce  plateau. 

GaBALÔN,    rXBXXCDN. 

Le  nom  de  ce  nome  nous  a  été  conservé  dans  les  Apophlhegtnes 
des  Pères.  11  y  est  dit  :  «f  Apa  Mathis  sortit  un  jour  vers  Heraithou 
dans  les  nomes  de  Gabalôn'^).  dII  y  avait  un  évêque  dans  ce  nome, 
ainsi  que  la  suite  du  texte  l'apprend. 

Il  n'est  pas  très  certain  que  ce  lieu  ait  été  situé  en  Egypte;  mais 
il  faisait  certainement  partie  des  dépendances  de  l'Egypte,  comme 
leSinaï.  M.  Brugsch,  au  Cordés  des  Orientalistes  de  Stockholm,  a 
identifié  le  nom  de  Heraithou  avec  celui  d'une  montagne  (G^6^/)  (*l  II 
faudrait  donc,  selon  cette  interprétation,  donner  le  nom  de  Gabalôn 
à  tout  le  district  environnant.  Ce  nom  n'est  pas  d'origine  égyptienne. 
Il  semble  être  formé  d'un  génitif  pluriel  grec;  mais,  si  l'on  retranche 
cette  terminaison  du  génitif,  il  reste  Gabal  qu'on  est  bien  tenté  de 
rapprocher  de  Djebel,  les  Grecs  n'ayant  pas  de  lettre  pour  exprimer 
leZ)/.  Par  conséquent,  nous  aurions  ici  le  district  montagneux  du 
Sinai  et  le  nome  des  montagnes.  Mais  comment  se  fait-il  que  la 
liste  des  évêchés  ne  contienne  pas  ce  mot?  Elle  ne  contient  pas  da- 
vantage le  nom  de  la  ville  de  'Eidab  :  et  cette  dernière  omission 
explique  la  première.  On  l'identifie  d'ordinaire  avec  Elim. 

^'^  RuGn, //t^Lecc/étf.y  t  lI,chop.  viii;  ^^^  Je  ne  peux  citer  M.  Brugsch  qui 

Patr.  ^r.^  ui,  col.  617.  n'a  pas,  h  ma  connaissance,  publie  ce 

^*^  Pair,  ht,,  Lxxiii,  col.  998.  travail.  Je  lui  ai  écrit,  pour  le  lui  de- 

'^^  Zoëga,  Cttt,  Cod,  Copt.,  p.  297.  mander,  raiis  il  ne  m'a  pas  rc^pondu. 
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Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  les  documents 
coptes.  A  la  (in  du  martyre  de  Macaired'Antioche,  il  est  dit  que  cet 
évèque  était  originaire  de  Gemoumi  ('),  que  son  corps  fat  emporté  à 
Gemoumi(^)  et  que  des  gens  de  Gemoumi'*)  apprirent  au  gouverneur 
Ëulogios  qui  avait  bâti  le  temple  de  Sip.  Le  Synaxare  fait  men- 
tion de  ce  martyre  et  il  remplace  le  mot  copte  (^moyhi  par  le 

mot  arabe  u>^'  ^*^- 

J'avais  dabord  pensé  que  le  nom  de  Gemoumi  pouvait  se  re- 
trouver dans  celui  de  Schamamâ;  mais  je  me  suis  bien  vite  aperçu 
que  la  chose  était  impossible»  quoique  le  mot  <;moymi  prononcé 
à  la  manière  du  Delta  doive  commencer  par  un  j&.  ChampoUion  (^) 
et  Quatremère  (^)  Tout  identifié  selon  toute  vraisemblance  avec  la 
ville  d'Es^bmoun,  ainsi  que  le  fait  le  Synaxare.  Il  est  évident  que  le 
nom  d'Eschmoun  ne  correspond  que  d'une  manière  approximative 
au  mot  <;moymi,  prononcé  Schemoumi  ou  Eschmoumi;  mais  les 
Arabes  auront  été  séduits  par  l'allitération  avec  le  mot  Eschmoun, 
et  le  nom  s'est  ainsi  corrompu. 

Ce  village  existe  encore  actuellement  :  c'est  presque  une  petite 
ville.  11  est  situé  dans  la  province  de  Menoufyeh,  est  le  cbef-lieu 
d'un  district  et  compte  6,7/iâ  habitants  :  il  possède  une  poste  et 
une  école  (^).  Il  est  cité  dans  YÉUU  de  VÉgypte^  sous  le  nom  d'Esch- 
moun-Goreisan ,  pour  une  contenance  de  3, 1 60  feddans  et  une  rede- 
vance de  12,000  dinars^*). 

^'^  Hyvernat,   Acte»  des    martyrs    de            ^'^  Qnatremère,  op.  eii.,  t.  I,  p.  44a- 

rÉgypie,  p.  296-927-  444. 

î'ï  Ibid,,  p.  946.  <'^  Recensemeni  général  de   l'Égyple, 

^'^  Ibid.,  p.  74.  l.  II,  parL  fr.,  p.  io3,  et  part,  ar., 


^**  Synaxare,  3  Bamiahai  ;  t_/^l  \^  ^        p.  ro, 
^fâl  JlaI  ^^  ylS'.  <*î  De    Sacy,    Relation    de   l'Egypte, 


(M 


Op.  CI/.,  t.  II,  p.  1 5 1-1 53.  p.  65i. 
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GbNEMOULOS,  6'6N6M0YX0C,  jJLk^. 

Le  nom  de  ce  village  est  celui  de  la  patrie  des  deux  cousins  Jean 
et  Siméon.  Leurs  Actes  disent  en  effet  :  (tli  y  avait  un  homme 
nommé  Moyse,  habitant  dans  un  village  appelé  Genemoulos,  du 
nome  de  Panaou  (^). -»  Il  était  situé  près  du  fleuve,  comme  le  montre 
nn  autre  passage  ^^K  I^a  traduction  arabe  de  ces  mêmes  Actes  donne 
à  ce  village  le  nom  de  Scharmoulos,  de  la  province  de  Gharbyeh^^' 
et  du  diocèse  de  Bauâ(^).  Le  Synaxare  donne  le  même  nom  au 
lieu  de  naissance  des  deux  cousius(^). 

GhampoUion  na  pas  connu  celte  ville  et  'Quatremère'^'  se  con- 
tente de  l'indiquer.  Cependant  il  n'eût  pas  été  difficile  d'en  trouver 
le  nom  dans  ÏÉtat  de  rÉgypte,  puisqu'il  s'y  trouve  sous  la  forme 
Scharamols,  avec  une  contenance  de  i,o5o  feddans  et  une  rede- 
vance de  5,000  dinars,  réduite  ensuite  à  la  moitié (^).  Il  est  bien 
dans  la  province  de  Gharbyeh.  Ce  village  n  existe  plus  maintenant 
sous  ce  nom  ;  mais  je  crois  bien  qu'un  village  de  cette  ioiportance 
n  a  pu  disparaître  sans  laisser  de  traces.  On  observera  le  phénomène 
du  changement  de  la  lettre  n  en^  arabe,  observé  ailleurs.  A  l'ouest 
de  ce  village  on  avait  bâti  une  église  en  l'honneur  de  ces  deux 
martyrs  W. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  fragment  de  la  Bibltothèqiie  nationale 
qui  contient  les  Actes  de  saint  Panesnîou,  où  il  est  dit  que  ce  saint 
était  <run  magicien  originaire  du  village  de  Pegergî  dans  le  nome 

^*^  Hyvernat,    Actes   des   marttfrs  de  \j^  ^^^  ^^  ^yXèya.  Cf.  foi.  89  v%  83  i', 

l'Egypte,  p.  174.  93  r%  110  v'. 

^**  Ibid.,  p.  197.  Cf.  aussi  p.  179,  ^*^  Synaxare,  11  Abib. 

187,  188,  300.  ^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  107. 

^'^  Mss.  ar.  de  lafifi/.  iMf.^sapp.  89,  ^^^  De    Sacy,    Relation    de  l  Egypte, 

foL  76  V*,  I.  9  :  ^  jJUyâ  iie^lj  cUt  ^  p.  669. 

ik{^yJt  JUI.  ^*^  Hyveraat,  Actes   des    martyrs    de 

<*^  Ibid.,  fol  75  r'  et  fol.  89  v"  :  V Egypte,^,  aoo-aoï. 
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de  Pemdjé  ^^^n  Gomme  c'est  un  gouverneur  païen  qui  écrit  à  Arien 
d'Anlinoë,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  appelle  Panesnîou  un  magi- 
cien. Ce  mot  ne  se  rencontre  pas  ailleurs. 

Je  crois  y  reconnaître  le  village  actuel  d'Abou  Gergâ,  qui  était 
dans  la  province  de  Behnésâ  et  que  les  Arabes  avaient  nommé 
ainsi  à  cause  de  la  ressemblance  du  nom  avec  celui  de  Saint- 
Georges  :  il  comprend  une  population  de  2,162  habitants,  pos- 
sède une  école  et  fait  partie  de  la  province  de  Minieh,  district  de 
Beni-Mazar  (^).  Il  est  cité  dans  Y  Etat  de  FEgypte  pour  une  conte-t 
nance  de  2,218  feddans  et  une  redevance  de  7,000  dinars (*l  Mais, 
outre  ce  village,  je  crois  que  le  nom  de  6'6p<s'H  était  l'ancien  nom 
de  la  ville  actuelle  de  Girgeh ,  capitale  autrefois  d'une  province  dont 
le  siège  est  maintenant  transféré  à  Sohag,  depuis  la  confection  du 
RecensemenL  Elle  possède  une  station  fluviale,  une  poste,  un  bureau 
télégraphique,  une  école  et  comprend  1/1,819  habitants  W.  Elle  est 
nommée  dans  Y  Étal  de  l'Egypte  Digirgâ ,  et  S.  de  Sacy  a  eu  raison 
de  reconnaître  dans  le  ^  arabe  l'article  copte  t.  Elle  avait  alors  une 
contenance  de  872  feddans  et  devait  payer  au  fisc  une  somme  de 

I  5,000  dinars (^>. 

Geziret  Irai. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou 

II  y  est  dit  d'Anastase  le  successeur  de  Zenon,  que  celui-ci  a  l'avait 
exilé  dans  l'île  de  Saint-Irâi,  située  dans  le  fleuve  de  MenoufW?). 

Comme  c'est  là  tout  ce  que  nous  savons  de  Geziret  Irai,  nous 
ne  sommes  guère  avancés,  sinon  que  nous  savons  qu'elle  était 
située  dans  le  fleuve  de  Menouf.  Or  de  quelle  Menouf  s'agit-il  ?  Il  y 
en  a  trois  en  Egypte.  Dire  que  le  fleuve  passait  à  Menouf,  capitale 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  frag.  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  701. 

théb.  non  re1it%.  eyeEoxzt*  oyf'Me  <*^  Ibid.,^,  laa  etiri. 

ne  xe  eepeH  îm  nrou^  nenxe.  ^*^  De  Sacy,  op.  ciV.,  p.  701. 

^*^  Recensetnent  général  de   V Egypte,  ^•^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou ^ 

t.  II,  part,  fr.,  p.  16,  etpail.  ar.,  p.  lu,  p.  /i88. 
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de  la  province  de  Menoufyeh,  serait  un  peu  trop  fort,  cette  ville 
étant  située  très  loin  du  fleuve.  Memphis  au  contraire  était  située 
sur  les  bords  du  fleuve  et  s'appelait  mgnh  en  copte,  en  arabe 
UdA.  De  plus,  il  est  raconté,  dans  le  martyre  d'Apater  (Abadir)  et 
de  sa  sœur  Irai,  qu'il  y  avait  près  de  Memphis  un  oratoire  (un 
santon)  dédié  à  sainte  Irai,  où  le  saint  reçut  Tordre  de  se  rendre 
avec  sa  sœur^'l  N'est-ce  point  là  que  doit  être  située  l'île  de  Sainte- 
Irâi?  Le  nom  de  cette  sainte  est  le  même  que  celui  cité  plus  haut, 
et  le  nom  de  Memphis  a  dû  donner  Menouf  en  passant  dans  la 
langue  éthiopienne.  En  tout  cas,  il  est  évident  que  ce  nom  est  celui 
d'une  femme,  et  non  celui  d'un  homme  comme  l'a  cru  le  traduc- 
teur de  ladite  Chronique.  De  plus  je  crois  fermement,  pour  ma 
part,  qu'il  s'agit  bien  ici  du  même  endroit;  cette  île  n'existe  plus, 
le  fleuve  ayant  fait  de  grands  dégâts  en  cet  endroit. 

L'empereur  Anastase  ne  fut  pas  ingrat  :  il  fit  construire  une 
grande  et  superbe  église  en  l'honneur  d'Irâi  !^). 

Lac  de  Fayoum,  xymnh  ntc  <{>iom. 

Ce  nom  se  trouve  une  seule  fois  dans  les  documents  coptes  qui 
m'ont  servi  à  faire  ce  travail.  11  est  cité  dans  le  récit  de  la  trans- 
lation du  saint  magistrien  et  des  quarante-neuf  vieillards  martyrs 
à  Schiît.  Il  y  est  raconté  que  des  tisserands  du  Fayoum  vinrent  à 
Schiît  pour  vénérer  les  corps  des  martyrs;  ils  conçurent  alors  le 
désir  de  s'emparer  de  l'un  d'eux  :  leur  choix  tomba  sur  Tîridios, 
le  fils  du  magistrien,  ils  l'enfermèrent  dans  un  sac;  mais  lorsqu'ils 
furent  arrivés  sur  les  bords  du  lac  de  Fayoum,  le  sac  s'ouvrit  et  le 
jeune  homme  alla  rejoindre  son  père  et  ses  compagnons  ^^K 

^*^  Hyvernat,   Actes  des   martyrs    de  eeoY'^^B      Nxe      NxixeA.o^oroc 

rt'gypte,  p.  94.  ereNep  u^xi  NCDoy  oyo?  xY^re- 

^^  Chronique    de    Jean-  de    Nikiou^  niey.MiN  eœxi  mhccdmx  MniKOV 

p.  A89.  XI  NTHfi-^ioc  enoYOOo)   oyoi 

^^'   XCU^CDni  CTXY»  eu^iHT  Nxe  gkcdt    nxm    NOYM-'^rTHrioN    CMt 

2XN    ex    NKxn    6BOxJ)€N    ^oou^  OY-^»»  eTXY<yiTq  -^6  esox  cxn- 

<|>IOM      XY»      eXeN       niMXfTHpiON  U^CDI   M^X   nCMlCDT    XY2ITM    60Y- 
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On  pourrait  croire  de  prime  abord  que  par  celle  désignalion  de 
<rlac  de  FayoumT)  il  s'agil  du  célèbre  lac  Mœris;  mais  Tindication  de 
la  marche  des  pieux  voleurs  nous  fail  supposer  au  contraire  un  lac 
qui  se  trouve  entre  le  Fayoum  et  Schiit«  C'est  bien  avant  d  arriver 
au  Fayoum  que  se  trouve  le  lac  de  notre  texte.  Or  un  pareil  lac 
existe  toujours  au  sud  de  Schiît  et  au  nord-ouest  du  Fayoum  :  c  est 
le  lac  appelé  de  nos  jours  Birket-elrQeroun.  Au  contraire  le  lac 
MœrLs  devait  se  trouver  au  sud  du  Fayoum,  comme  je  Tai  dit 
ailleurs. 

(El-)  GhARBYBH  ,  iUjyîIt . 

Le  nom  de  cette  province  se  trouve  au  Synaxare  par  deux  fois. 
Dans  la  première  mention,  il  est  dit  :  «Je  connaissais  un  homme, 
chef  d'une  église  dédiée  au  nom  de  la  Sainte  Dame  dans  un  village 
de  la  dépendance  de  Gharbyeh^^).?)  Le  second  passage  est  plus 
expressif;  il  s'agit  de  l'entrée  de  Jésus  en  Egypte ,  au  moment  de  la 
fuite.  11  y  est  dit  :  crDe  là  (de  Nasbalah)  ils  allèrent  à  Minieh  Sa- 
mannoud;  ils  traversèrent  le  fleuve  et  se  dirigèrent  à  l'occident 
jusqu'à  El-Gharbyeh  et  le  Seigneur  plaça  son  pied  sur  une  pierre 
pour  marquer  l'endroit,  et  cet  endroit  fut  nommé  BihaiUouSy  c'est- 
à-dire  :  trace  du  pied  de  Jésus.  De  là ,  ils  allèrent  vers  le  fleuve  de 
l'Ouest  et  virent  la  montagne  des  Natrons^^).^ 

On  peut  se  demander,  d'après  ces  textes,  si  nous  avons  simple- 
ment afiaire  avec  le  nom  de  la  province  de  Gharbyeh  ou  avec  un 
nom  de  village  semblable  à  celui  de  la  province.  Dans  le  premier 
exemple  cité,  le  cas  n'est  pas  douteux  :  il  s'agit  de  la  province; 
mais  dans  le  second,  il  n'en  est  pas  ainsi.  La  narration  qui  raconte 

COK    XYTXXOM     6NOYT6BNCDOY>  J^    1j     ,1^    éy  yM\  tyK*^  0>JL«««  X^  Jt  \yS\ 

Xy^Ot       2IX6N       -|-XYHNH       NTe  l— ^  JLJîb  j-jîfe'  à  JUJti'os»-^  wU^  ^l>ù9y*^ 


4>iOM.  Cod.  Cop.  Vat.,  Lvn,  fol.  7.  niJ)xi  h^c^UIii  JUi  ^,4^  (^lûl  ^  ^^ 

(*)  Synaxare,  3o  Hathor  :  o^t  ooS'it        Vt-^^  y^  «i^  ^y'^  ^^  (^  t^^  ^^ <â^ 

Mt,iyiJ\  JUI  •  II  y  a  cependaot  une  différence  entre 


(«) 


Sjfnaxare,  9&  Baschons  :  JUé  ^^       jL^^!  et  cyUt 
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que  les  voyageurs  se  dirigèrent  à  Toccident  jusqu'à  Ël-Gharbyeh 
et  se  rendirent  au  fleuve  d'Ël-Gharbyeh  est  mal  faite;  car,  en  sup- 
posant qu'il  s'agisse  d'un  village,  il  est  bien  évident  que  donner 
ensuite  le  même  nom  pour  celui  de  la  province  constitue  un  lan- 
gage peu  clair.  Quel  est  d'ailleurs  ce  fleuve  d'Ël-Gharbyeh?  La 
province  de  Gharbyeh  est  limitée  par  deux  branches  du  Nil  à  un 
certain  moment,  et  je  ne  sais  de  quelle  branche  il  s'agit.  Je  croirais 
plutôt  qu'il  y  a  une  erreur  à  la  seconde  mention  du  fleuve  de 
l'Ouest,  et  que  ce  mot  a  dû  être  mis  pour  celui  d'Ël-Béhéi*ah. 
En  supposant  que  la  sainte  famille  ait  marché  comme  l'eût  fait  un 
homme  raisonnable,  elle  se  fût  en  eflet  rendue  à  Térénouti  où  elle 
eût  passé  le  fleuve  pour  se  rendre  aux  lacs  Natrons.  Je  regarde 
donc  le  nom  mis  en  tête  de  cet  article  comme  celui  de  la  province, 
et  non  d'un  village.  La  situation  de  cette  province  au  nord-ouest 
de  l'Egypte  est  trop  connue  pour  que  j'aie  besoin  de  la  décrire. 


GlGOUIR,  XIXBHP, 

Le  nom  de  ce  village  est  très  célèbre  comme  étant  la  patrie  de 
Macaire,  car  ses  parents  s'étant  décidés  à  changer  de  village,  cr lors- 
qu'ils furent  arrivés  à  xixbhp,  y  habitèrent '^N.  Le  récit  de  l'en- 
lèvement du  magistrien,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  nous  donne 
quelques  détails  sur  la  position  de  ce  lieu.  11  y  est  dit  que  les  cha- 
meliers, partis  de  Schiît  la  nuit,  marchèrent  toute  cette  nuit,  arrivè- 
rent au  matin  au  village  de  Pedjidjbir  pour  traverser  le  fleuve  (^).  Le 
Synaxarey  de  son  côté,  donne  Gigouir  comme  la  patrie  de  Macaire  ('), 
et  le  place  dans  la  province  de  Ménouf.  Le  même  document,  après 
l'orthographe  y^,  emploie  celle  de^y^,  non  seulement  dans  ce 
même  passage,  mais  aussi  dans  un  autre  (^).  Je  crois  que  cette  der- 
nière orthographe,  comme  je  Tai  expliqué  dans  la  préface  et  aussi 

(')  Cod.  VaL  Cap.,  n'  LXII,  fol.  i  r*^  :  ('>  Synaxare,   97    Bannahat    :    \ùJb 

oyoz  eri^Yi   enxiXBHp  xyu^œ^        jLst  ^  ^>-#b  J^uèl  ^^  yL^j,_*x-iJI 

ni  MMi^Y»  OyU. 

^^  Cod.  Val.  Cop.,  n"  LVIII,  fol.  9  r\  (*>  Synaxare,  19  Mësoré. 
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dans  ma  lettre  à  M.  Maspero(^),  a  pour  cause  une  prononciation 
dialectale,  et  que  le  véritable  nom  esty^. 

Quatreraère  a  cru  pouvoir  identifier  ce  village  avec  Schabschir, 
de  la  province  de  Gharbyeh,  qui  est  très  éloigné  du  Nil,  lorsque  le 
nxiXBHp  des  documents  coptes  se  trouve  placé  sur  la  branche  de 
Rosette (^l  De  même,  Ghampollion,  ayant  assez  bien  reconnu  d'abord 
la  position  de  Pisjisjbér,  comme  il  transcrit,  et  ayant  dit  que  d'An- 
ville  Tavail  expressément  marqué  sur  la  rive  orientale  de  la  branche 
Canopique,  ce  qui  est  en  e£fet  la  position  de  Gigouir,  mentionne 
aussi  ensuite  la  province  de  Gharbyeh,  d'après  Y  État  de  VËgypie^^\ 
Il  est  évident  que  Ghampollion  s'est  trompé,  qu  il  a  écrit  son  livre 
sans  se  rendre  un  compte  suffisamment  exact  de  la  position  de 
Schabschîr  et  de  celle  qu'il  avait  d'abord  assignée  à  Gigouir  ou 
à  Pisjisjbér,  mais  il  s'est  trompé  beaucoup  moins  que  Quatremère 
qui  place  résolument  Gigouir  dans  la  province  de  Gharbyeh.  Cepen- 
dant l'attention  de  ce  savant  aurait  dû  être  attirée  par  la  mention 
du  Synaxare  (il  avait  lu  ce  document)  qui  place  le  village  de  Gigouir 
dans  la  province  de  Menouf. 

Le  fait  est  qu'il  y  a  dans  l'Egypte  actuelle,  comme  dans  l'an- 
cienne, deux  villages  dont  le  nom  se  rapproche  du  mot  nx.ix.BHp; 
l'un  sur  le  bord  du  fleuve,  province  de  Ménouf,  l'autre  sur  la  ligne 
de  chemin  de  fer  de  Tantah  à  Mohallet-Roh.  C'est  le  premier  de 
ces  villages  qui  est  le  Gigouir  de  notre  texte,  quoiqu'il  s'appelle 
Schabschîr.  Il  compte  1,110  habitants  et  fait  partie  du  district  de 
Menouf  W.  L'autre  fait  partie  de  la  province  de  Gharbyeh  et  du  dis- 
trict de  Mohallet-Menouf  :  il  a  une  population  de  3,0911  habitants, 
dont  45  Arabes,  et  possède  une  école (^).  La  première  de  ces  deux 
localités  est  indiquée  dans  YEuu  de  VEgypte  sous  le  nom  de  Schenr- 

^'^  E.  Amëiiaeau,  Lettre  à  M,  Mas-  ^^^  Ghampollion,  op.  ciV.^t  II,  p.  160- 

pero,  etc.,  dans  le  Recueil  de  monuments  161. 

relatifs  à  la  phiL  et  à  l'archéolog,  égypt,^  .  ^*^  Recensement  général  de   V Egypte, 

t  XIII,  fol.  38-Aa.  l.  II,  part,  fr.,  p.  77,  cl  part*  ar.,  p.  h.. 


(«) 


Quatremère,  ap,  cil,,  t.  I,  p.  5oi.  '^^  Ibid, 
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Bchouvy  où  il  y  a  une  faute  de  point  :  ^y^o^  ppur  ^y^  :  elle  con- 
tenait 2,867  feddans  et  devait  payer  une  taxe  de  8,/ioo  dinars  W; 
la  seconde  ne  contenait  que  1,100  feddans  taxés  à  9,600  dinars (^). 
Il  y  a  encore  un  troisième  lieu  dans  le  nom  duquel  entre  le  nom 
de  Schabschir  :  c'est  Hesset-Schabschîr  dans  la  même  province  de 
Gharbyeh,  même  district,  et  qui  comprend  une  population  de 
1,1  o5  habitants  avec  une  école  f'^.  Ce  nom  n'est  pas  mentionné 
dans  \Etat  de  îEgypte. 

GiNMABOUT,  <yiNMX20Y^. 

Le  nom  de  ce  village  n'est  pas  bien  certain,  parce  qu'il  pourrait 
y  avoir  une  lacune  avant  ce  nom.  Il  se  trouve  dans  un  papyrus  de 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  lequel  commence  de  la  sorte  : 

ffMoi,  Joseph,  fils  de  Kear Ginraahout,  dans  le  nome  de 

Pemdjé npgoliW.7)  C'est  la  seule  fois  qu'il  se  rencontre,  et 

nous  voyons  qu'il  se  trouvait  dans  le  nome  de  Behnésâ. 

Il  n'en  reste  pas  de  traces  dans  l'Egypte  actuelle,  ni  dans  l'Egypte 
du  XIV*  siècle. 

GiRMÂHAHAT,  c: 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en  la 
fête  des  martyrs  d'Esneh.  Lorsque  le  préfet  Arien  fut  arrivé  à  Es- 
neh  et  eut  appris  que  le  peuple  avait  quitté  la  ville,  il  se  mit  à  leur 
poursuite  et  arriva  à  un  endroit  nommé  Naqbalâ.  Il  atteignit  en- 
suite (T  un  lieu  nommé  Girmâhahat  :  il  y  trouva  une  foule  de  gens  aux- 
quels il  fit  couper  la  tête^^U. 

L'endroit  où  eut  lieu  le  massacre  se  trouve  au  sud  d'Esneh ,  ainsi 
que  la  tradition  vivante  dans  le  pays  en  a  conservé  le  souvenir.  Le 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  654.  ^*^  Voir  Mittheiltingen  ans  der  Samm- 

^*^  Ibid.,  p.  643.  /«ii^,  etc.,  a* année,  p.  Sg. 

^'^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^*^  Synaxare,  i3  Kihak  :^!  itJs  ^5U, 

t.  II,  part  fr.,  p,    i45,   et  part,  ar.,  iUL^r  tj^t  ^^^  o*^U^  ^,«wmh!  ^y^  S 


p.    '«^.  (^yi^, 
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lieu  de  Girmâhafaat  devait  donc  se  trouver  entre  Naqbalâ  et  la  mon- 
tagne de  Qatoun ,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut.  Quant  à  Tendroit 
précis ,  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  possible  de  dire ,  ce  lieu  ayant  com- 
plètement disparu  dès  1876. 

(ËL-)  GÎSGHOUTAH,  îiSyA^. 

Le  nom  de  cette  égiise  qui  se  trouve  mentionnée  au  Synaxare  ('^ 
a  déjà  été  cité  à  l'article  Erment. 

(El-)  Gîzeh,  -j-nepcHC,  ijJi. 

Ije  nom  de  cette  ville  est  fort  célèbre  à  cause  des  grandes  pyra- 
mides qui  se  trouvent  sur  son  territoire.  Il  existe  donc  depuis  les 
temps  les  plus  reculés. 

La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  contient  à  propos  de  cette  ville 
l'égalité  suivante  :  -j-nepcHC^—iLJL^^^.  Les  scalœ  donnent  la  va- 
riante :  -j-nepcioi  =*^a4^^'  Le  Synaxare  cite  ce  nom  en  la  fête  de 
Kbail,  patriarche  d'Aleiandrie ,  qui  était  moine  au  monastère  de 
Macaire  le  Grand,  lorsqu'on  vint  le  chercher  pour  faire  cesser  la 
vacance  du  siège  d'Alexandrie.  Les  évoques,  ayant  pris  une  lettre 
du  gouverneur  du  Caire  pour  le  faire  sortir  de  son  monastère,  se 
mirent  en  marche.  (cEt  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  EI-Gîzeh,  ils  le 
trouvèrent  qui  venait.  Et  il  y  avait  à  El-Gizeh  des  moines  vieillards 
qui  le  prirent  et  lui  imposèrent  les  mains  (^).  -n 

Au  temps  où  fut  fait  YEtat  de  FEgypte,  Gizeh  est  donné  comme 
le  chef-lieu  d'une  province,  mais  sans  autre  indication  :  son  nom 
ne  s'y  trouve  même  pas  ^^K  Dans  le  Recensement  général  de  VÉgypte^ 
la  ville  de  Gtzeh  est  portée  pour  une  population  de  1  i,/iio  habi- 


<*>  Synaxare,    18    Mësorë.    Cf.    plus  fol.  110  v';  n'  53,  fol.  84  v';  Bodkiim 

haut  Tartide  ErmetU  où  le  texte  est  cite.  library,  Maresc.  17,  fol.  pol  r*;  Mss.  de 

<*ï  Mss.  cop.  de  la  Bibi  mi^,  n"  53,  Lord  Crawford,  fol.  229  v". 
fol.  17a    r°;  Mss.   de  Lord  Crawford,  <*^  SynoarAre^  16  Barmahat:  t^4A.>;  U^ 

foL  33l  Y".  U  Oô  9yy^y  ï^  J! . 

^*>  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n''  5o,  ^'^  De  Sacy,  op,  cit,,  p.  671. 
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tants  :  elle  contient  une  école,  une  poste  et  une  station  sur  le  Nil('); 
mais  si  elle  donne  encore  son  nom  à  la  province,  elle  fait  elle-même 
partie  du  district  de  Bedreschîn. 

Hage,  zxee. 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  village  situé  à  ses  pieds  est 
cité  dans  la  Vie  de  Paul  d'Antinoë.  Il  est  raconté  dans  cette  Vie 
qu'après  une  réunion,  qui  avait  lieu  dans  un  monastère  dont  le  nom 
n'est  pas  donné,  lorsque  les  amis  eurent  fini  de  manger,  Tun  d'eux 
s'écria  :  (rQue  celui  à  qui  l'on  a  donné  des  ailes  s'envole,  t)  Aussitôt 
«r  apa  Paîsé  s'envola  et  pai'vint  à  la  montagne  de  Hagé  ^^^  d  ,  pendant 
que  l'un  des  amis  se  rend  à  la  montagne  qui  est  au  nord  d'Antinoë , 
et  l'autre  à  la  montagne  d'Asiout  GhampoUion,  qui  a  connu  ce 
nom,  dit  à  son  sujet  :  (rDans  les  environs  de  cette  dernière  ville 
(ApoUinopolis  Parva),  la  montagne  arabique  était  connue  sous  le 
nom  de  txee ,  Hashé  ^^K  -n  Quatremère  a  ensuite  combattu  sa  ma- 
nière de  voir  et  a  soutenu  que  cette  montagne  était  située  non  loin 
dé  la  demeure  de  Paul  ou  du  monastère  dans  lequel  les  amis  s'étaient 
réunis W.  H  n'y  a  aucune  raison  pour  placer  ce  village  ici  plutôt 
que  là;  mais  la  réflexion  de  Quatremère  est  bien  vraisemblable. 
Malheureusement  ni  Y  État ,  ni  le  Recensement  général  de  ï Egypte  ne 
fournissent  de  nom  semblable. 


Halouân,  ^Ij 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en 
la  fête  des  martyrs  d'Esneh.  Il  est  dit  en  effet  dans  le  résumé  de 
ces  Actes  :  (t  Quant  à  Arianos,  il  partit  pour  la  ville  d'Erment  et  ar- 
riva dans  un  village ,  appelé  Halouân ,  à  l'ouest  de  la  ville  d'Esneh  ^^K  t) 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^^^  Quatremère,  Obeervationi  sur  qiÊel" 

t.  II ,  part  fr. ,  p.  i  a5 ,  et  part.  ar. ,  p.  1 1.  ques  points ,  etc. ,  p.  1 1 -i  a. 

<•»  ZoègSL.Cat.  Cod.  Copt.,  p.  366,  ^*^  Synaxare,  i3  Kihak  :  j-^U;»  UU 

^^  Champollion,  op.  dt,,  1. 1,  p.  i48-  «^-«Mjf  s^  Jt  Ju^i»  «su^^t  iu,»)^  ^^  JL^ 


i49'  U-.!  a^  i,  4^!^ 
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Ce  passage  prouve  que  le  vali  Arien  fit  le  voyage  par  terre,  car; 
en  suivant  la  voie  du  fleuve,  on  aborde  à  Test  de  cette  ville,  tandis 
qu'en  prenant  le  chemin  de  terre  on  peut  arriver  à  l'ouest.  La  po- 
sition d'Halouân  est  ainsi  bien  déterminée;  mais  cette  localité  est 
disparue. 

(El-)  Hanâdbh,  i:Xj^]. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé,  par  le  Synaxare^ 
dans  le  résumé  de  la  Vie  de  saint  Jean  de  Lycopoiis.  Il  y  est  dit 
que  (T  les  moines  qui  habitaient  le  monastère  d'Ël-Hanâdeh  montè- 
rent et  lui  bâtirent  une  grande  hutte  :  ils  lui  construisirent  une  prison 
en  dedans  et  il  y  habita  (^^t).  Ces  mêmes  moines  sont  encore  nommés 
dans  le  passage  où  il  est  question  de  la  visite  de  Schenoudi  à 
saint  Jean  de  Lycopoiis  et  à  leur  monastère,  (r  Et  lorsque  les  grands 
de  la  ville  d'Asiout  apprirent  cela  t),  ils  se  rendirent  à  ce  monastère 
et  bâtirent  une  église  en  souvenir  de  cette  visite,  «retelle  est  restée 
encore  de  nos  jours  à  côté  de  leur  église  qui  est  dédiée  au  nom  de 
l'archange  Michel  ^^^  d.  Abou  Selah  nous  apprend  qu'il  y  avait  à  ce 
même  endroit  un  monastère  de  femmes  (').  S'agit-il  d'un  simple  mo- 
nastère ou  d'un  village?  Topinerais  plutôt  pour  celte  dernière  hypo- 
thèse; ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  monastère  était  situé 
dans  la  vallée  du  Nil,  puisque  les  moines  montent.  S'il  fallait  accor- 
der à  ce  mot  monter  le  sens  particulier  qu'il  a  en  Egypte,  je  dirais 
que  ce  monastère  était  situé  au  nord  d'Asiout.  C'est  tout  ce  que  je 
puis  dire,  car  on  ne  rencontre  pas  trace  de  ce  mot  soit  dans  Y  Etal  ^ 
soit  dans  le  Recensement  général  de  F  Egypte. 

HilACLBUS,  2HpxKxeYC. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  du  concile  de  Nicée, 
dont  Zoega  a  publié  les  fragments.  Parmi  les  noms  des  évoques 

'*^  SjfMUMTfysHaUiorr^Uii^  t^>''>'«»  '*'  Symmxmre,  9o  Hatbor. 

»tA  ^^C)  j.»^;^  Jl^I^  jJ  I^jl^.  nis.  »r.  1 38,  (oi.  89 r^. 
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d'Egypte,  au  cinquième  rang,  on  lit  celui  de  (rPotanionde  Héra- 
cléus^^J.T? 

Le  nom  de  cette  ville  fait  tout  de  suite  penser  à  Héracléopolis, 
et,  en  cherchant  bien  dans  la  liste  des  évêchés  de  TÉgypte,  je 
trouve  :  HpxKxeoN  =-|'Isxki  62N6C  =  ^jJjl^I  iu^^xt^;  mais  le  mal- 
heur veut  que,  parmi  les  évéques  égyptiens  qui  ont  souscrit  lés 
i4ctos  du  concile  de  Nicée,  se  trouve  celui  de  Hnès,  Pierre  ^'l  II  faut 
donc  songer  à  une  autre  ville.  GhampoUion ,  qui  semble  avoir  connu 
ce  mot,  cite,  à  la  table  de  son  ouvrage,  une  ville  de  Héracléopolis 
Parva  et  renvoie  au  mot  Séthron^^^;  mais,  dans  la  partie  où  il  traite 
delà  ville  de  Séthron,  il  ne  dit  pas  un  mot  de  Héracléopolis  Parva  ^^K 
Quatremère  cite  aussi  le  nom  de  cette  ville  qu'il  identifie,  après 
Ptolémée,  avec  Séthron  ou  Pesariom;  il  cite  à  cette  occasion  le 
nom  de  l'évêque  Théon  qui  assista  au  concile  d'Ephèse,  et  ledit 
évêque  de  Héracléopolis  Parva  (®);  mais  les  Actes  du  concile  d'Éphèse 
donnent  le  nom  même  de  Séthron,  sous  la  forme  cxcepoiTHC^''', 
I^a  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  ceepoi- 
TOY=^T^eoof  =  (sic)  (j^y^^^K  C'est  là  le  nom  arabe  de  la  ville, 
et  je  renvoie  à  l'article  Sarmoun. 

Hérôôpolis. 

Cette  ville  est  très  connue  à  cause  de  ses  rapports  avec  la  Bible; 
Vliinéraire  romain  et  les  auteurs  grecs  en  parlent  également. 

Du  passage  de  la  Bible  je  n'ai  rien  à  dire  ^^^  :  il  est  fort  connu; 
sur  celui  de  fltinérairey  je  ferai  observer  que  la  route  passe  par  le 
Ouady  Toumilât,  suivant  sans  doute  l'ancien  canal  de  Trajan  qui 
passait  par  Hérôôpolis,  ainsi  que  l'a  fait  très  judicieusement  obser* 

^*'  Zoëga,  CaL  Cod,   Copi.,  p.  a 64.  ^*^  Quatremère,  op.  ett,,  t.  I,  p.  5o6- 

^^  Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat,,  n*  53,  5ii.  Voir  spécialement  la  page  5io. 

foL  17a  r*;  Mss.    de   Lord   Crawford,  ^'^  Bibl.   nat,,  frag.  théb.,   n'  laQ*, 

fol.  33i  y\  fol.  a3. 

<'^  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  aAA.  t")  BibL  naL,  n'  53,  fol  17a  r';  Mss, 

'*'  CbampolKon ,  op. et/. ,  t.  H,  p.  4o5.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  r", 
'*)  Ibid,,  p.  8o-8a.  ('^  E,rode,  11 ,  1 1. 
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ver  Quatremère  ^^K  Je  ferai  en  outre  remarquer  que  le  géographe 
Ptolémée  est  tout  à  fait  favorable  à  cette  opinion ,  lorsqu'il  place 
Hérôôpolis  en  dehors  du  Delta ,  après  Babylone(^).  Strabon  n'y  est  pas 
contraire;  mais  les  détails  qu'il  donne  à  ce  sujet  sont  très  vagues  (^). 
Je  ne  cite  pas  les  autres  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  ville,  leur 
témoignage  étant  inutile,  car  ils  ne  font  que  se  répéter  les  uns  les 
autres. 

Ce  sont  les  éléments  du  problème.  Champollion  Ta  résolu  en 
identifiant  Avaris  avec  Hérôôpolis  et  en  la  plaçant  à  Abou-Key- 
schedW.  Je  ne  serai  pas  de  son  avis  sur  le  premier  point  :  Avaris, 
d'après  les  inscriptions  de  la  xvn^  dynastie,  parait  bien  avoir  été 
placée  dans  l'un  des  deltas  de  Ptolémée,  où  il  y  avait  des  canaux 
pour  manœuvrer (*)  et  approcher  la  ville  par  eau,  ce  qui  n'était 
pas  le  cas  pour  Hérôôpolis,  s'il  n'y  avait  que  le  canal  de  Trajan, 
c'est-à-dire  le  canal  que  fit  creuser  cet  empereur,  mais  qui  était 
en  pleine  activité  avant  le  temps  de  Séti  I^^^l  Quatremère  a  dé- 
montré en  effet  qu'il  faut  placer  cette  ville  dans  le  Ouady  Toumi- 
lât,  et  s'est,  lui  aussi,  prononcé  pour  Abou-Keysched ,  mais  sans 
parler  de  l'identification  de  Hérôôpolis  avec  Avaris,  ce  en  quoi  il 
a  parfaitement  raison  (^l  D'Anville  d'ailleurs,  avant  ces  deux  savants, 
était  arrivé  à  la  même  conclusion  W.  Abou-Keysched  se  nomme  au- 
jourd'hui Tell-el-Maskoutah. 

Telle  était  la  position  de  la  question,  lorsque,  en  i883,  M.  Na- 
ville  fit  des  fouilles  en  cet  endroit  que  les  ingénieurs  français  du 
canal  de  Suez  avaient  nommé  Ramsès,  après  les  savants  de  la 
Commission  d Egypte,  et  oi\  ils  avaient  établi  leur  quartier  général. 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  l.  I,  p.  167-  lui-même   faurait  reconnu    plus  tard. 

170.  ^*^  De  Rougë, /i»crt/9ttoit  «{MAfitéf. 

^*^  Ptolëmëe,  iv,  p.  io5.  '•^  Maspero,  Histoire  anc,  des  peuples 

^'^  Strabon,  XVII,  a6.  d'Orient,  f,  328. 

^*^  Champollion,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  87-  ^'^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  f,  p.  167- 

9Q.  Je  dois  faire  observer  que  les  ëtymo-  170. 

logies  données  par  Champollion  en  ce  ^'^  D'Anville,  Mémoires  sur  Vligypte, 

passage  n  offrent  aucune  valeur.  Ce  savant  p.  1 9 1  et  suiv. 
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Le  résultai  de  ces  fouilles  fui,  d'après  M.  Naville,  qu'on  était  en 
présence,  non  de  Bamsès,  mais  de  Pithom^^l  Je  dois  dire  que  je 
diffère  complètement  de  vue,  sur  ce  point,  avec  l'honorable  égypto- 
logue  genevois;  mais,  comme  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  le  prouver, 
je  passerai  mes  arguments  sous  silence  et  je  les  réserverai  pour 
une  meilleure  occasion.  Ce  qu'il  y  a  d'important  à  observer  dans 
les  fouilles  de  cette  ville,  c'est  qu'on  y  trouva  deux  inscriptions  ro- 
maines où  le  nom  de  Héro  se  trouvait  en  toutes  lettres W.  Il  n'y 
avait  donc  pas  moyen  de  discuter  l'évidence  :  on  était  bien  sur  le 
site  de  l'ancienne  Hérôôpolis,  dont  je  m'occupe  ici.  Par  conséquent 
cela  montre  que  la  mer  Rouge  parvenait  autrefois  jusqu'à  Tell-el- 
Maskoutah,  qui  avait  donné  son  nom  de  Hérôôpolis  au  golfe  que 
formait  la  mer  en  cet  endroit. 

Par  conséquent  d'Anville,  les  membres  de  la  Commission  £E- 
gyptCf  et  Quatremère,  et  Champollion  avaient  eu  raison  de  placer 
Hérôôpolis  à  Abou-Keysched;  par  conséquent  aussi  j'ai  eu  raison 
de  dire  que  Y  Itinéraire  romain  suivait  le  cours  du  canal  de  Trajan, 
c'est-à-dire  le  cours  du  canal  qui  reliait  le  Nil  à  la  mer  Rouge. 
Par  conséquent  aussi  cet  Itinéraire^  qui  savait  aussi  ce  qu'il  voulait 
dire,  est  dans  le  vrai,  lorsqu'il  place  la  station  de  Thou  ou  de 
Thoumy  après  le  Vicus  Judœorum  et  avant  Hérôôpolis  W.  Et  main- 
tenant qu'advient-il  de  l'hypothèse  de  M.  Naville  qui  croit  avoir 
découvert  Pithom,  lorsqu'il  ne  fait  que  découvrir  une  autre  cité 
biblique,  Ramsès  ou  une  autre  ville?  Il  est  évident  que  tout  le 
svstème  tombe  en  ruines. 

H£ZÊNA. 

Le  nom  de  celte  ville  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de 
Jean  de  NikioUy  en  parlant  de  l'exil  du  futur  empereur  Anastase 
dans  l'île  d'Irai,  et  de  sa  reconnaissance.  Cette  ville  est  nommée  à 


^''  Naville,  The  store  city  of  Pithom,  p.  à,  —  ^'^  E.  Naville,  op,  cit.,  pi.  XI. 

'^^  Itinerarivm  Romanum,  éd.  Parthey  et  Pinder,  p.  yS. 

i3. 
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côté  de  Ménouf,  raais  elle  était  située  dans  la  province  d'Alexan- 
drie 0). 

Cette  ville  n'existe  plus  et  n'a  pu  exister  sous  ce  nom  en  Egypte. 
Je  ne  fais  pas  observer  que  la  distance  entre  une  ville  qui  fait 
partie  de  la  province  d'Alexandrie  (qui  d'ailleurs  n'a  jamais  été  une 
capitale  de  province)  et  une  autre,  qu'il  s'agisse  de  Memphis,  ou 
des  deux  autres  villes  de  Ménouf ,  assez  éloignées,  pouvait  empêcher 
les  rapports  fréquents  dont  parle  la  Chronique.  Je  me  contente  de 
dire  que  l'alphabet  égyptien  ne  contient  pas  de  lettre  qu'on  puisse 
transcrire  par  un  z^^K  II  y  a  dans  la  Chronique  une  grosse  faute 
d'orthographe,  ou  bien  le  traducteur  a  mal  lu  son  manuscrit;  en 
aucun  cas,  une  ville  de  ce  nom  n'a  pu  exister  en  Egypte  avant 
l'époque  arabe,  et  nous  sommes  au  v*  siècle  après  Jésu&-Ghrist. 

Eu-HiFÂ,  Làx^JI. 

Cet  endroit  nous  est  connu  d'après  une  mention  du  Synaxare. 
Pendant  que  le  gouverneur  Arien  torturait  à  Louqsor  le  saint 
Schanazoum,  fr  voici  que  se  présenta  devant  le  gouverneur  un 
soldat,  nommé  Sophronius,  des  soldats  de  Hifâ,  habitent  la  nahieh 
d'El-Aqsorein,  connue  sous  le  nom  d'Aghrârâ^^^T). 

La  situation  de  cet  endroit  nous  est  complètement  inconnue; 
mais  la  mention  du  mot  so^  doit  nous  faire  supposer  que  cet 
endroit  se  trouvait  du  côté  de  la  montagne  est,  car  c'était  là  que 
se  trouvaient  les  garnisons  chargées  de  surveiller  les  Barbares. 

HnÎS,  2NHC,  ^U^l. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  toutes  les  sources 
d'informations  citées  en  tête  dé  cet  ouvrage. 

^^^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  avec  M.  Maspero.  Cf.  Lettre  à  M.  Mai- 

p.  &88  et  âSq.  pero,  etc.,  dans  le  Recueil,  XII*  vol., 

^'^  J'admets  ici  comme  prouves  les  rë-  p.  3o-ââ. 

sultats  auxquels  je  suis  parvenu,  et  j  ai  ^'^  Synaxare,  tto  Hathor  :  ^  ^j^^yjum 

le  regret  de  me  trouver  en  désaccord  {^y»^^^  {j^  i^^  i  i^^  ^-^W*  y^^  • 
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Les  Actes  des  martyrs  la  citent  comme  une  viiie  du  Midi,  située 
au  bord  du  fleuve,  et  qui  avait  un  gouverneur  ^^K  Dans  un  endroit, 
on  dit  que  le  martyr  Eusèbe  fut  chassé  de  la  ville  de  Hnis  et  qu'on 
fit  fermer  la  porte  derrière  luiW. 

Le  Synaxare  mentionne  trois  fois  le  nom  de  la  ville  d'Ahnâs,  et 
la  première  fois  au  sujet  d'une  église  qu'on  devait  élever  en  l'hon- 
neur du  martyr  Elie  l'Eunuque  (^). 

Les  scalœ  coptes- arabes  nomment  toutes  cette  ville  l'une  des 
plus  importantes  de  l'Egypte,  et  en  font  suivre  le  nom,  snhc  oii 
62NHC,  de  la  transcription  arabe  ^U^l  (^).  Elles  la  placent  im- 
médiatement après  Fayoum,  ou  Atfîeh(^),  sauf  certaines  qui  la 
placent  après  Pemdjé  W»  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne 
les  noms  suivants  à  celte  ville  :  HpxKxeoN  «-J-bxki  62nhc  = 

Le  manuscrit  n^  /i3  de  la  Bibliothèque  nationale  donne  la  leçon  sui- 
vante  :  xpxK  ^ii^l  xxcmcdn  ^jJâ^iW,  c'est-à-dire  xpxKxxcMCON. 
Le  n®  /i/i,  au  contraire,  l'appelle  snhc,  îpoKexxeoN  -=^j-U^!W. 
Celte  dernière  forme,  qui  évidemment  vient  du  nom  du  gouverneur 
Rokellianus,  nous  fournit  peut-être  la  raison  de  la  première,  et  ce 
ne  sont  pas  là  des  corruptions  du  nom  d'Héracléopolis,  comme  le 
veut  Quatremère^^^). 

Un  évêque  de  cette  ville  était  présent  au  concile  de  Nicée^^'l 


^^^  Hyvernat,  Actes  des  tnartyrs  de 
l'Egypte )  p.  3o.  35, 87.  Cod,  Val,  Copt., 
LXVI,  fol.  1 16  et  117  r',  p.  px. 

^'^  Hyvernat,  op.  cit.,  p.  35. 

^'^  Synaxare,  a 3  Emschir  et  a 3  Bao- 
nah.  Mss,  ar  de  la  Bibl.  nat.,  n'*  i5A, 
fol.  60  t:t  suiv. 

^*>  Bibl.  nat.,  inss.  cop.  n"  h3,  àt^, 
A6,  5o,  53,  5^  et  55;  Bodl,  lib.,  Mar. 
17;  Brit.  Mus.,  Orient.  A4i,  et  mss.  de 
Lord  Grawford. 

t'^  B*/.  iui/.,n'A6.f.  170  V';  n'55, 
f .  5  r^  Br.Mus,,  Orient.  44 1,  f.  pfCîî  r*. 


(•>  fiî*/.iia(.,n'5o,foI.  iiov';n'53, 
fol.  84  V';  n'  54,  fol.  188  r';  Bodl.  libr., 
Mar.  17,  foi.  poB  r';  Mss.  de  T^rd 
Grawford,  fol.  939  v*. 

('^  Bibl.  nat.,  vC  53,  fol.  17a  v*;  Mss. 
de  Lord  Grawford,  fol.  33 1  v'. 

^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  43, 
fol.  52  r*. 

^•^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n**  44, 
fol.  79  v*. 

^*®^   Quatremère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  5oo 
et  5oi. 
^"^   Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  a 44. 
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Gomme  on  le  voit,  l'identité  de  2Nhc  avec^j«.U^I  et  Héradéo- 
poiis  Magna  ne  saurait  être  un  seul  instant  douteuse. 

Cette  ville,  ou  du  moins  Tombre  de  cette  ville,  existe  encore 
aujourd'hui  sous  le  nom  d'Ahnassîeh-el-Medinet,  dans  le  district 
et  la  province  de  Bénisouef,  complètement  déchue  de  son  impor- 
tance passée  :  elle  a  une  population  de  ^^USU  habitants,  plus 
1  liS  Bédouins  (').  Elle  possède  une  école.  Une  nazleh  qui  se  nomme 
Ahnassîeh-el-Khadrâ  appartient  aussi  à  la  même  ville  et  compte 
367  habitants^^l  Elle  est  citée  dans  YEtat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  3,i5o  feddansetune  redevance  de  11,000  dinars, 
réduite  ensuite  de  la  moitié.  La  nazleh  est  aussi  citée,  sous  le  nom 
d'Ahnassîeb-el-Sogrâ,  pour  une  contenance  de  2,281  feddans  et 
une  redevance  de  10,000  dinars,  réduits  ensuite  à  5,ooo(^). 

C'est  sur  l'emplacement  de  ces  deux  villages  que  devait  s'élever 
autrefois  la  ville  d'Ehnis. 

Hou,  20Y?  2a>,  ^. 

Ce  nom  est  celui  d'une  ville  célèbre  dont  ont  parlé  toutes  nos 
sources  d'information. 

Lesdocumentscoptesparlentdunomede  Hou^*';  \e  Synasare  nous 
cite  aussi  la  montagne  de  Hou ,  non  loin  de  Fargoud  ou  Farschout'^^. 

Les  scaUe  coptes-arabes  contiennent  ce  mot'^^  et  la  liste  des 
évêchés  de  l'Egypte  fournit  l'égalité  suivante  :  ^locnoxic  xncd 
«-j-BXKi  20>  =3^  iurf^xt  W.  Le  nom  de  Diospolis  se  trouve  plusieui^s 
fois  dans  la  Vie  de  Pakhdme^^K 

^'^  Recensement  général  de    l'tJgypie,  ^•^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n'  A6, 

t.  H,  part,  fr.,  p.  10&,  etparl.  ar.,p.  (-1.  fol.  171  r";  n"  5o,  fol.  110  v";  n'  55; 

^*^  Ibid,,\i.  10^  et  p.  M.  fol.  5   r";   Brtlish   Mus,,  Orient.    A4i, 

^^^  De  Sacy,  oj».  ciV.,  p.  687.  f.  pmh  v';  BodLlibr, ,  Mar.  17,  f.  polir'; 

'*^  E.  Amëlineau,  Monnm,  pourserv.  à  Mss.  de  Lord  Grawford,  fol.  229  v". 

rhist.  de  l'Egypte  chrét.,  t.  II,  p.  70,  76  ^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat.,  n**  53, 

et  573.  fol.    173   r";  Mss.   de  Lord  Grawford, 

^'^  Synajcwe,  i3  Kihak  :  Ju^  Jï  J^  fol.  339  r^ 

yà .  '*''  E.  Amëiincau ,  Monum.  pour  servir  à 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  199 

H  est  doue  impossible  de  nier  que  la  ville  de  toy  fui  la  DioipolU 
Parva  des  anciens,  ville  appelée  en  Egypte  Diospolis  d'en  haut 
^locnoxic  XMCD.  Ghampollion  (^)  et  Quatremère''^^  l'ont  parfai- 
tement indiqué  d'après  d'An  ville ''^,  et  il  n'y  a  pas  à  y  revenir. 

La  ville  de  Hou  existe  encore  actuellement  :  elle  est  située  sur 
la  rive  occidentale  du  fleuve,  non  loin  de  Farschout.  Elle  fait  partie 
du  district  de  Deschneh  et  de  la  province  de  Qeneh,  compte 
3,958  habitants  et  possède  une  école  (^).  Elle  est  citée  dans  YEtai 
de  ï Egypte;  mais  sa  contenance  et  sa  redevance  ne  sont  point  indi- 
quées ^^J.  S»  de  Sacy  a  été  induit  en  erreur  par  Kircher,  lorsqu'il 
a  cru  que  le  nom  copte  de  la  ville  était  ^oyne,  comme  Cham- 
pollion  l'a  fait  observer  (^^  :  ne  est  un  enclitique  s'ajoutant  au  mot 
qui  précède,  dans  certaines  circonstances. 

Ce  nom  nous  est  fourni  par  les  Apophthegtnes  des  Pères  du  désert^ 
publiés  dans  le  texte  copte  par  Zoëga.  ^  On  raconte  sur  quelqu'un 
en  Egypte  dont  le  nom  était  Bané  et  qui  habitait  dans  la  mon- 
tagne de  HouôrW.  D 

Ghampoliion  a  connu  ce  nom,  sans  chercher  à  l'identifier'*). 
Quatremère,  au  contraire,  a  proposé  deuî  identifications  :  d'après 
la  première,  Houôr  serait  le  même  village  que  celui  appelé  Hour, 
lequel  est  situé  dans  la  province  de  Behnésâ,  et  près  duquel  le 
P.  Picard  (^)  et  Vansleb'*^)  placent  le  monastère  d'Abou  Faneh  le 

VhiiL  de  V Egypte  chrét,,  t.  11,  p.  a,  71,  t    II,  part,  fr,,  p.   lAy,  et  part,   ar., 

3Ao-3/ii  et  567.  La  traduction  arabe  se  p.  m. 

contente  de  mettre  des  h-peu-près  et  ne  ^*^  De  Sacy,  op.  cil.,  p.  70 A. 

mentionne  pas  la  ville  de  Diospolis.  ^®'  Chumpollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  389. 

<*^  Ghampoliion ,  op.  cfV. ,  t.  I,  p.  a38-  ^'^  Zoëga,  Cat.  Cod.  CopL,  p.  3^8. 

îï 4  i  •  ^'^  Ghampoliion ,  op.  cit.  ^  1. 1 ,  p.  3 1 9. 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5oa.  ^^^  Mémoires  des  missions,  1. 11,  p.aôô- 

^*^  D'Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte,  269. 

p.  186.  (»•)    Vansleb,  Nouv.  Mat.  de  C Egypte, 

^*^  Recensement  général  de    l* Egypte,  p.  207. 
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Solitaire;  d'après  la  seconde,  Houôr  serait  la  même  ville  que  Ha- 
ouarah  dans  le  Fayoum  (^);  mais  je  préfère  la  première,  car  le  nom 
de  Houôr  n'a  pas  besoin  d'avoir  une  autre  voyelle  après  la  lettre  r: 
il  est  entièrement  vocalisé.  D'un  autre  côté,  le  nom  du  village 
appelé  Hour  par  les  Egyptiens  actuels  peut  bien  à  la  rigueur  pro- 
venir de  îOY^P;  lïisiïs  encore  il  faut  se  donner  garde  d'y  voir  le 
nom  d'Horus.  Ce  qui,  plus  que  tout  le  reste,  est  en  faveur  de 
Hour,  c'est  la  présence,  près  de  ce  village,  du  monastère  d'Abou 
Faneh,  et  que  le  mot  Faneh  est  la  transcription  eiacte  du  mot 
copte  BXN6.  Somme  toute,  je  n'admets  cette  identification  que 
sous  bénéfice  d'inventaire. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  conservé  par  le  Synaxare.  Il  est 
dit,  à  propos  d'un  saint  Isaac  dont  le  corps  opérait  des  prodiges, 
qu'on  prit  la  résolution  de  l'emporter,  (rlls  le  prirent  avec  honneur 
et  le  chargèrent  sur  un  chameau,  et  il  ne  cessa  de  marcher  jusqu'à 
ce  qu'il  fût  arrivé  entre  Hourin  et  Naschart,  et  le  chameau  s'age- 
nouilla là  et  ne  se  releva  point  (^).t) 

La  situation  de  ce  village  est  connue.  Il  se  trouve  dans  la  pro- 
vince de  Gharbyeh,  district  de  Ga'farîeh,  un  peu  au-dessus  de 
cette  ville,  un  peu  au  nord  du  canal  Hasan.  Le  Recensement  général 
de  rÉgyple  lui  attribue  une  population  de  ^,197  habitants  et  une 
école  W, 

Dans  YÉUU  de  VEgypiCy  il  y  a  deux  Hourin  :  Hourin  Bohormos 
et  Hourin  Titayeh;  ensemble  ils  ont  5,67/1  ^ddans  et  devaient 
payer  chaque  année  au  fisc  16,000  dinars  W. 

^'^  Quatremère,   Observ.  sur  quelques  ^^^  Recensetnent  général  de   l'Egypte, 

point»,  etc.,  p.  39-3 1.  l.  Il,   part.  fr. ,  p.  1A7,  et  part,   ar., 

^'*  Synaxare,  a 2  Barmoudah  :  Jy^t  /^y  p.  rn. 
^y^9  ^^)^  çjùi  «3'  e>'  <i'  ;«-^.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  65o. 
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Hraithou,  îpxieoY- 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  les  Apo- 
phth^fmes  des  Pères  du  Désert.  11  y  est  question  d'un  certain  crMathis, 
qui  sortit  vers  Hraithou,  dans  les  nomes  de  Gabalôn(^)^.  Jai  déjà 
parlé  de  ces  nomes  des  montagnes,  et  j'ai  dit  que  je  regardais  le 
canton  comme  le  Sinaî.  M.  Brugscb,  au  congrès  de  Stockholm,  a 
identiBé  cette  ville  avec  une  ville  dont  je  ne  sais  pas  le  nom(^). 

Le  recueil  des  Vitœ  Patrum  cite  aussi  ce  nom  et  le  fait  suivre  de 
l'explication  que  voici  :  (r  Un  frère  solitaire  racontait  aux  frères  qui 
visitaient  Raythou,  où  sont  les  soixante-dix  palmiers  dans  l'endroit 
où  Moyse  campa  lorsqu'il  sortit  de  l'Egypte  W.*»  Je  ne  sais  quelle 
conBance  mérite  cette  identiGcation;  mais  elle  est  une  preuve 
que  cette  localité  était  située  hors  de  l'Egypte,  dans  la  région  du 
Sinaî.  Les  Ménologes  grecs  la  citent  en  ajoutant  que  quarante-trois 
hommes  y  furent  martyrs,  et  que  c'est  là  que  se  trouvaient  les 
douze  fontaines  et  les  soixante-dix  palmiers (^).  Ainsi,  d'après  ces 
renseignements,  ce  serait  la  station  nommée  Elim  par  \Exode^^\ 

Ibiôn  et  Magdol,  ibi (DN  kxi  MXr^OXON. 

Le  nom  de  ce  village  nous  est  parvenu  dans  un  contrat  écrit  sur 
l'une  des  planchettes  qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc 
Rainer.  Voici  le  commencement  de  ce  contrat  :  ce  Aurelios  Phoi- 
bamôn,  le  fils  d'Apa  Siôn,  né  dans  le  bourg  d'ibiôn  et  Magdolon, 
du  nome  de  ThéodosiopoUs ,  à  Aurelios  Anoup,  Gis  de  Messaios, 
de  la  ville  d'Arsinoë  W.  d  C'est  la  seule  fois  que  je  rencontre  ce 
nom. 

Ce  village  faisait  donc  partie  du  nome  de  Théodosiopolis ,  c'est- 

''^  Zoëga,  Cnt,  Cod.  CopL,  p.  297.  ^*^  Ménohge  grec ,  1 A  janvier. 

^'^  M.  Bnigsch  n'a  pas  rëpondu  à  la  ^*^  Exode,  xv,  a  7. 

lettre  que  je  lui  ai  écrite  à  ce  propos.  ''^^  Mittheilungen   aus  der  Sammlung , 

^*'  Pair,  lai.,  vol.  LXXIII,  col.  908,  der  Papyrus  Erzherzog  Rainer,  5*  année, 

968,  1 008  et  peul-élre  800.  p.  18. 
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à-dire  de  Toiihô,  ou  de  Tahâ-el-Mediueh.  On  pourrait  croire  que 
nous  avons  ici  le  bourg  que  Y  Itinéraire  romain  nomme  Ibiu  et  qu'il 
place  à  3o  milles  de  Behnésâ  et  à  ^3  milles  d'Eschmounein ,  sur 
la  rive  occidentale  du  Nil^''.  Ce  village  devait  donc  se  trouver  au 
sud  de  Behnésâ,  dans  les  environs  de  Tahâ,  et  non  loin  de  Mi- 
nieh;  mais  je  ne  puis  dire  à  quel  nom  actuel  il  correspondait,  car 
ce  nom  a  disparu. 

Notre  contrat  nous  renseigne  sur  une  propriété  sise  en  ce  bourg 
et  qui  se  nommait  Araa  :  elle  comprenait  5  aroures  W. 

IbSÎDÎÂ,  bjwuAot. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Synaxare,  en  la  fête  du  soldat 
Victor  d'Asiout.  Il  était  originaire  de  Qasr  Schou  (château  de 
Schou);  à  douze  ans  il  se  rebella  contre  Tédit  de  Dioclélien.  On 
l'expédia  au  gouverneur  d'Asiout  qui  le  prêcha  sans  le  convertir. 
(T  Alors,  il  ordonna  de  l'attacher  à  la  queue  des  chevaux  et  il  se  mit 
à  monter  vers  un  village  nommé  Ibsîdîâ^^).  d  On  lui  proposa  d'adorer 
les  idoles;  sur  son  refus,  on  le  condamna  à  être  jeté  dans  un  four 
à  bains,  dans  un  village  nommé  Mouschah,  à  l'est  du  village  d'Ib- 
sîdîâ  W. 

Ce  village  devait  donc  se  trouver  au  sud  d'Asiout.  La  mention  de 
Mouschah,  village  qui  existe  encore,  peut  nous  servir  pour  recon- 
naître la  position  d'Ibsidiâ ,  qui  n'existe  plus.  Il  était  situé  à  l'ouest 
de  Mouschah,  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  Abou  Selah  parle  d'un 
monastère  de  ce  nom  situé  entre  Kîfeh  et.  . .  ^^\  sans  autre  nom. 

IbSGHÎSGHÎA,  LâuuÂol. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Synaxare,  en  la  fête  du  saint 


^'^  Itinerarium  Romanum,  ëd.  Parthey  ^'^  Synaxare,  5  Kihak  :  ;L«*9  *— 3l  ^ 

et  Pinder.  ^{>«««^1  c*^  S^  Jt  osjua^. 

^*^  Mittheiluttgen    aus   der   Sammlutig  ^*^  Ibtd. 

dcr  Papyrus  Ertherzog  Rainer,  5*  annëe ,  ^^'  Mss.   ar.    1 38   de    la   BibL   nat. , 

[).  1 8.  fol.  90  r**.  Le  ms.  esl  incomplet. 
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Auba  Beschai,  trqui  était  d'un  village  appelé  Ibschîschîâ,  dans  la 
province  d'Egypte  (*^tî. 

Ce  nom  ne  se  retrouve  ni  dans  YEtal  de  FEgypte^  ni  dans  le 
Recensement  général  de  FEgypte^  et  nous  sommes  réduits  à  ce  maigre 
renseignement.  Je  crois  que  la  province  d'Egypte  doit  s'entendre  de 
la  province  de  Memphis,  appelée  encopteKHMeou  khmi,ou  tout 
au  moins  faut-il  l'entendre  de  la  ville  de  Babylone  ou  d  un  château 
voisin.  Dans  cette  occurrence,  il  faudra  placer  le  village  d'ibschi- 
schiâ  dans  la  province  de  Gîzeii;  mais  on  ne  peut  autrement  indi- 
quer sa  situation. 

TeBLIL,   16BXI\. 

Ce  nom  s'est  conservé  dans  les  Actes  de  Didyme  de  Tarschebi. 
Il  y  est  dit  que  le  gouverneur  Arien,  s'étant  assis  sur  son  trône, 
on  lui  amena  quatre  chrétiens,  entre  autres  «rBerschenoufî,  le  lec- 
teur de  leblil  W  y>. 

Quatremère  (')  et  Champollion  (*>,  qui  ont  connu  le  nom  de  ce 
village,  n'ont  pu  l'identifier  faute  de  renseignements.  Gomme  la 
scène  se  passe  à  Athribis,  il  est  vraisemblable  que  ce  village  devait 
se  trouver  dans  les  environs  de  cette  ville;  mais  le  village  était 
complètement  inconnu  dès  le  xiv*  siècle.  Je  ne  peux  donc  en  indi- 
quer la  situation. 

TSGHOUHAB,  i^yU. 

Le  nom  de  cette  montagne  se  trouve  au  Synoxare^  dans  la  fête 
du  saint  Latson.  Ce  saint,  qui  était  originaire  de  Behnésâ,  entra 
un  jour  dans  une  église  et  se  convertit  à  la  lecture  d'un  passage 
de  l'Evangile,  ce  Alors,  il  alla  vers  la  montagne  d'Ischouhab  et  s'y 
livra  à  des  adorations  nombreuses  (^^t^ 

^'^  Synaxarey  8  Abib  :  •>iL-^  ^^  i^lS  ^''^  Qualremère,  op,  cit.,  L  I,  p.  i^o. 

y*^^  J^l  (^  ^a'^Ag!  ^y<v>»?.  ^^^  CbampolHoD ,  op,  ait,,  t.  Il,  p.  5i  i. 


^*^  Hyvernal,  Actes  des    martyrs    de  ^^'  Synaxare,  17  Baonah  :  ijw*.!  joi^ 

l'tgypte,    p.    387.  w^yi!    Jua^  Jl    f,AA  y^\yJ\. 
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Le  nom  de  cette  moutagne  na  été  conservé,  et,  par  consé- 
quent,  celui  du  village,  ni  dans  \Euii  de  VEgypte^  ni  dans  le  Becen- 
sèment  géné^'ol  de  l'Egypte.  Cependant  la  mention  de  Behnésâ, 
comme  lieu  d'origine  de  Latson,  nous  montre  suffisamment,  je 
crois,  que  ce  lieu  ne  doit  pas  être  situé  loin  de  la  ville,  mais  que 
la  montagne  devait  sans  doute  se  trouver  à  Touest  de  Behnésâ,  dans 
le  territoire  qui  commence  la  route  de  la  petite  Oasis. 

ISKHIM,  |<viCl. 

Le  Synaxare  nous  dit,  dans  la  fête  (rdu  grand  saint  Ëlie  de  la 
montagne  de  Bischouâou7>,  que  les  parents  de  ce  saint  frétaient 
du  village  appelé  Iskhîm,  à  l'est  du  fleuve  f^'i).  Nous  n'avons  pas 
d'autres  renseignements,  sinon  que  le  saint,  ayant  grandi,  et  la 
bonne  idée  lui  étant  venue  à  l'esprit,  passa  le  fleuve  et  alla  à 
l'ouest,  vers  la  montagne  de  Schamâ^^J. 

Le  village  d'iskhîm  n'existe  plus  aujourd'hui;  mais  la  montagne 
et  le  village  de  Schamâ  existent  encore,  dans  les  environs  de 
Tamâ,  dans  la  province  de  Sohag.  Par  conséquent,  je  ne  me  trom- 
perai guère  en  assignant,  dans  les  environs  du  village  de  Schamâ, 
une  position,  sur  la  rive  orientale  du  fleuve,  pour  le  village  d'is- 
khîm. 

Iphestou,  H<|>ecTOY- 

Ce  nom,  qui  est  celui  d'un  des  évêchés  de  l'Egypte,  que  l'au- 
teur n'a  pu  identifier,  commence  la  liste  des  onze  évêchés  dis- 
parus ^^^  C'est  le  nom  du  Vulcain  des  Grecs,  et,  par  conséquent, 
on  est  conduit  tout  d'abord  à  penser  à  Memphis,  où  Petah,  que 
les  Grecs  avaient  pris  pour  Vulcain,  était  spécialement  adoré.  Mais 
la  ville  de  Memphis  est  déjà  citée,  et  il  faut  donner  ce  nom  à 
quelque  autre  ville  que  je  ne  connais  pas. 

^*^  Synaxare,  17  Kihak  :  (sic)  j^Li^I^  ^^^  Mss.  copt.  de  la  BibL  naU,  n'  63, 

y^S  lyA  ^i^\  f,^^  Rjtf  ^^-^  '  fol.   17a  r";    Mss.   de  Lord   Crawford, 

^'^  Ibid.  fol.  33 1  v^ 
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KÂBOUR,   ;^l^. 

Le  nom  de  ce  monastère  est  connu  par  la  Vie  de  saint  Pakhôme, 
dans  la  partie  consacrée  à  son  disciple  Théodore.  Il  y  est  dit  que  Théo- 
dore, allant  visiter  les  frères  des  monastères  situés  près  de  la  ville 
d'Eschmoun,  rencontra  le  duc  d'Egypte  qui,  de  son  côté,  se  ren- 
dait à  Tabennîsi.  (rEt,  ajoute  le  texte,  lorsque  Théodore  fut  arrivé 
près  du  monastère  supérieur,  connu  sous  le  nom  de  Kâbour,  il 
vit  de  nouveau  le  vali  qui  parcourait  le  fleuve  (^^.-n 

Si  ce  nom  est  réel,  c'est  la  première  fois  qu'on  le  rencontre; 
cependant  le  texte  est  très  lisible  dans  le  manuscrit  qui  m'a  servi 
pour  publier  la  traduction  arabe  de  la  Vie  de  Pakhôme.  Mais 
peut-être  le  texte  est-il  fautif;  car  les  deux  monastères,  situés  non 
loin  d'Eschmoun,  s'appelaient  Kahihor  et  Naoui.  Il  ne  serait  pas 
impossible  que  le  premier  nom  ait  été  transcrit  Kâbour,  par  in- 
advertance du  copiste»  Celte  inadvertance  serait  grave,  il  est  vrai, 
puisqu'elle  suppose  l'omission  de  deux  t  et  l'insertion  d'un  v;  mais 
le  nom  de  Horsiîsi  est  transcrit  ^jm^Ké^M»  ;^l.  En  outre,  le  texte  grec 
de  la  Vie  de  Pakhâme  semble  parler  d'un  couvent  autre  que  les 
couvents  d'Eschmounein  et  qu'il  appelle  :  (rie  couvent  supérieur, 
nommé  Kaïos^^N,  ce  qui  est  la  traduction  du  texte  copte  que  la 
version  arabe  a  aussi  reproduit.  D'après  ce  texte,  il  faudrait  peut- 
être  lire  )y}^;  mais  les  textes  grecs  sont  trop  fautifs  pour  qu'on 
ose  fonder  une  rectification  sur  leur  seule  autorité. 

Somme  toute,  les  raisons  pour  et  contre  bien  pesées,  je  crois 
qu'il  s'agit  d'un  couvent  nouveau.  Je  n'ose  affirmer,  car  les  frag- 
ments que  l'on  trouve  encore  de  la  Vie  de  Pakhâme  peuvent  me 
donner  un  démenti  formel. 

Kâbsen. 
Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de 

**^  E.  Amëlineau,  Monvm,  pour  servira  rhist.  de  V Egypte  chrét.,  t.  11,  p.  680.  — 
^*^  Acta  Sanctorum,  3*  vol.  de  mai,  p.  àS*. 
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Niktou.  Pendant  la  révolte  égyptienne  contre  Phocas,  il  est  ra- 
conté que  le  général  d'Héraclius,  Bonâkîs,  attendait  Nicétas,  son 
adversaire,  dans  la  Pentapole.  cr  Ayant  reçu  des  renforts  du  géné- 
ral Léonce,  préfet  de  Maréotis,  (Nicétas?)  s'était  dirigé  vei*s  la 
Nubie  d'Afrique.  En  se  présentant  devant  la  garnison  de  Kabsên, 
les  insurgés  n'inquiétèrent  pas  la  garnison,  mais  ils  mirent  en 
liberté  tous  les  prisonniers  pour  qu'ils  marchassent  avec  eux^*'.  d 
Ils  invitent  ensuite  les  habitants  de  la  ville  à  propager  la  révolte 
dans  le  territoire  du  canal  Pidrakôn,  c'est-à-dire  le  Dragon^  qui 
se  trouve  dans  le  voisinage  d'Alexandrie.  Malgré  les  fautes  de  ce 
passage  qui  me  semble  quelque  peu  contradictoire  dans  la  tra- 
duction, il  est  visible  que  ce  village  devait  être  situé  sur  la  côte 
ouest  de  l'Egypte,  près  du  lac  Maréotis.  11  est  aujourd'hui  disparu. 
Je  ne  crois  pas  d'ailleurs  que  ce  soit  son  véritable  nom,  car  il  a 
une  tournure  non  égyptienne. 

KaLBÎ,  -f^KXXBH,  A,{50vjtJI. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des 
églises  et  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte.  11  y  avait  dans  celte 
localité  une  église  dédiée  à  la  Vierge  mère  de  Dieu'^l  Le  manu- 
scrit de  Lord  Crawford  écrit  kxxàbh,  et  ne  donne  pas  de  traduc- 
tion arabe  pour  ce  motW.  C'est  la  seule  fois  d'ailleurs  qu'il  soit 
fait  mention  de  ce  lieu  dans  les  documents  d'origine  copte,  même 
traduits  en  arabe. 

Ce  village  n'existe  plus  aujourd'hui,  ou  est  connu  sous  un  autre 
nom,  mais  il  portait  encore  ce  nom  au  xiv*  siècle,  car  VÊtat  de 
l'Egypte  le  cite  avec  le  Ouakf  de  Leîfi,  dans  la  banlieue  du  Caire, 
pour  une  redevance  de  /i,5oo  dinars^.  Cet  endroit  existait  encore 
au  XYU*^  siècle,  car  Vansleb  en  parle  dans  sa  Nouvelle  relalion  de 

^^^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  bliothèque  nationale,  n**  53,  fol  lyS  v^) 

p.  543-543.  ^'^  Ms8.  de  Lord  Crawford ,  fol.  334  r\ 

^*^  -{-oecA-OKOC  Mxpix  -{-KXXBH  ^*^  De    Sacy,    Relation    de   VEgypte^ 

-i^jOsjJ!.  (Manuscrits  coptes  de  la  Bi-  p.  598. 
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rEgyple^^\  et  il  avait  continué  d'exister  jusqu'au  commencement 
du  siècle,  car  la  Commismn  i Egypte  en  parle  également.  Il  aura 
disparu  dans  les  agrandissements  de  la  ville  du  Caire. 

Kaminoi,  kàminoi. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  un  des  papyrus  de  l'ar- 
chiduc Rainer.  Deux  témoins  sont  dits  originaires  du  village  de 
Kaminoi(^).  (rCe  nom,  dit  M.  Krall,  se  retrouve  aussi  dans  un 
papyrus  grec,  et  Hérodote,  dans  un  passage,  a  l'air  d'en  parler W.  t) 
Je  ne  connais  pas,  pour  ma  part,  le  papyrus  grec  dont  il  s'agit, 
mais  je  crois  bien  à  l'existence  du  passage  où  il  serait  question  du 
village  de  Kaminoi;  quant  à  Hérodote,  ses  paroles  à  l'endroit  que 
cite  M.  KrallW  ne  contiennent  rien  de  semblable  à  ce  qu  entend 
cet  auteur,  et  il  ne  s'agit  aucunement  d'une  ville.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  village  n'existe  plus  sous  ce  nom  ou  sous  un  autre,  mais  il  de- 
vait probablement  être  situé  dans  le  Fayoum. 

KaNASGH,    KÀNXCp. 

Ce  nom  se  trouve,  dans  les  Actes  d'Épimé  de  Pankoleus,  par  un 
manuscrit  copte  de  la  Bibliothèque  vaticane.  Ces  Actes  disent  qu'Ë- 
pimé  ff  apprit  que  le  gouverneur  était  assis  sur  le  tribunal,  près 
du  Tétrapyle,  écoutant  les  chrétiens,  dont  voici  les  noms  :  Pihop 
le  diacre,  de  Kanasch,  apa  Hor,  originaire  de  Tôdji,  du  nome  de 
Pemdjé,  etc.f*)^. 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  j'ai  sur  ce  village.  Gham- 
pollion'^J  et  Quatremère^^'  en  ont  connu  le  nom  et  se  sont  bornés 

^'^  Vansleb,    Nouvelle  relation  de  l'E-  u\\ou  eMCCDTGM  eixN  xpHCTix- 

gypte,  p.  367.  Noc  GTC  Nxi  Ne  uo\fxu  nizon 

^*^  Mittheil,  ans  der  Sawmlung,  elc,  niA.ixKU>N  ntg  KXNxcp  n6M  xnx 

a*  année,  p.  63.  itup  nipen  tcdxi  ntg  neocp  nen- 

^'^  Ibid.  XG.  Cod.  Vai,  CopL,  LXVI,  fol.  toa  y\ 

^*^  Hërodole,  II,  179.  ^*^  Charapollioii ,  op.  ctL,  1. 1,  p.  3o6. 

^^^  XMCCDTGM     xe    niîHrGMCDN  ^''  Quatrcmère,    Mémoii'es   géogr.    et 

2IXGN    niBHMx  ^XTGN  niA.6Tpx-  hUtoT. s^ct V Egypte ,  t.  I,  p.  a54. 
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à  le  placer  dans  le  nome  de  Pemdjé  ou  la  province  de  Behnésâ. 
J'ai  eu  un  moment  l'idée  que  ce  mot  était  une  forme  différente 
du  mot  TXKiNÀcp,  qui  est  aussi  un  village  du  nome  de  Pemdjé  : 
il  faudrait  alors  séparer  le  mot  ainsi  qu'il  suit  n  +t6KXNàu)  ;  il 
s'identifierait  ainsi  avec  Daqnas,  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Mais  ce 
n'est  là  qu'une  hypothèse. 

Kahior,  KX2iop. 

Ce  nom  est  conservé  dans  la  Vie  copte  de  Théodore,  disciple  de 
Pakhôme.  Il  y  est  dit  que  Théodore,  mandé  par  Âthanase,  se 
rendit  vers  lui,  le  trouva  au  nord  du  nome  d'Ëschmoun,  le  salua 
et  l'accompagna  jusqu'à  la  ville  d'Ëschmoun,  puis  se  retira  avec 
ses  frères  dans  leurs  monastères,  cr  Âthanase  se  leva  avec  les  frères 
qui  l'accompagnaient,  il  alla  dans  les  monastères  de  Nouoi  et  de 
Kahior  pourvoir  quel  était  l'état  des  frères ^^J.t»  La  traduction 
arabe  de  ce  passage  s'écarte  beaucoup  du  texte  copte  et  ne  donne 
pas  les  noms  des  deux  monastères  (^l 

Quatremère  f'^  dit  que  ce  nom  signifie  :  Terre  iHorm;  la  chose 
est  possible,  mais  alors  il  faudrait  écrire  kà2I  2op.  GhampoUion  (^) 
l'identifie  aussi  avec  le  village  de  Hour;  c'est  alors  la  première 
partie  du  mot  qui  est  absente.  Il  semble  bien  que  ces  deux  monas- 
tères devaient  se  trouver  assez  près  de  la  ville  d'Ëschmoun.  Cepen- 
dant, pour  ceux  qui  tiendraient  à  l'identification,  le  village  de  Hour 
fait  partie  de  la  province  d'Asiout,  district  de  Rodah  ;  il  a  une  popu- 
lation de  2,6 1 7  habitants  et  possède  une  école  f*l  II  est  cité  par  XEtat 
de  f Egypte  pour  une  superficie  de  i,8o8  feddans  et  une  redevance 
de  8,000  dinars W.  Il  n'est  pas  éloigné  de  Nouoi,  ce  qui  pourrait 
faire  pencher  la  balance  en  faveur  de  l'identification  proposée. 

^^'  K,   Amëiineau,    Monumenis    pour  ^^^  Champollion,  op.  ct7.,  t  II,p.  3ia. 

servir  âl'kiêtoire  de  VEgypleckrét.,  tï]^  ^*^  Recensement  général  de    l'Egypte, 

p.  ayi.  t.  II,  port,  fr.,  p.  i46,  et  part,   nr., 

**)  Ibid,,  p.  69a.  p.  m. 


(3) 


Quatremère,  op,  cit,,  t.  I,  p.  iA5.  ^*'  De  Sacy,  op.  cil.^  p.  697. 
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Kallibiou,  kàxxibioy* 

Le  nom  de  ce  village  a  été  corisejvé  dans  le  papyrus  grec  n**  66 
du  Louvre,  publié  par  Brunet  de  Presles,  sur  la  copie  de  Le- 
tronne.  Il  y  est  parlé  des  réparations  faites  aux  digues  et  aux 
canaux  du  nome  thébain.  Celui  qui  m'occupe  est  mentionné  dans 
ces  termes  :  trPour  celui  qui  est  dans  le  territoire  de  Kallibiou  (^).t^ 
Ce  village  devait  être  nommé  d'après  un  nom  grec  au  génitif, 
comme  c'est  assez  fréquemment  le  cas.  Il  était  situé  près  dé 
Thèbes. 

Kallis,  kxxxic. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  papyrus  n**  i  o  des  papy- 
rus de  Turin,  qu'a  publiés  Peyron.  Il  se  trouve  deux  fois  dans 
ce  document  à  propos  d'une  maison  de  ce  bourg.  Les  noms  des 
temples  du  bourg  sont  donnés;  ainsi,  au  sud  de  la  maison  se  trou- 
vait un  temple  d'Anubis;  au  nord,  le  lac  du  dieu,  c'est-à-dire  le 
lac  sacré  du  temple;  à  l'ouest,  les  Keuoj  de  Penephrô  que  possé- 
daient ses  fils;  à  l'est,  les  lieux  d'Apeliôlos  et  la  maison  d'Ërieus, 
fils  de  Cerdon,  que  possédaient  également  ses  enfants (^). 

C'est  le  seul  exemple  de  ce  nom  qui  nous  soit  parvenu.  Il  est, 
par  conséquent,  assez  difficile  de  préciser  où  était  ce  village;  mais, 
comme  les  autres  papyrus  qui  précédent  ou  qui  suivent,  dans  la 
publication  de  Peyron,  ont  trait  aux  Memnoneia,  il  est  vraisem- 
blable que  ce  village  était  situé  près  de  Thèbes. 

Kanope,  KXNcunoc. 

Nul  nom  n'est  plus  célèbre  dans  l'histoire  du  déchiffrement  des 
hiéroglyphes  que  celui-ci,  et  cependant  c'est  à  peine  s'il  se  trouve 
une  seule  fois  dans  les  documents  coptes.  Dans  l'éloge  de  Macaire 
de  Tkôou,  il  est  dit  que  Paphnouti,  l'archimandrite  de  Taben- 

^*^  Notices  et  extraits  des  mss,,  t.  XVII,  a*  pari.,  p.  38 1.  —  ^*''  Peyron,  Papyri 
gtxeci  régit  Taurlnensis  musœi  Mgyptii,  t.  II,  p.  63  et  64. 
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nkî,  «alla  vers  le  Nord  et  demeura  à  Kanopeune  année  de  jours  15^'). 
Plu«  loin  le  même  personnage  prend  avec  lui  Pinoution,  diacre 
de  Macaire,  et  l'emmène  au  monastère  de  Kanope  (*^\ 

Ce  monastère  nous  est  connu  par  ailleurs,  c'est-à-dire  par  le 
récit  de  la  destruction  des  temples  de  cette  ville,  faite  ou  ordonnée 
par  l'archevêque  Théophile.  Pour  remplacer  les  prêtres  des  idoles, 
il  y  eut  des  moines  qui  n'y  purent  rester,  à  cause  du  bruit  que 
faisaient  les  Salans.  Il  les  remplaça  par  des  cénobites  pakhômiens 
qui  parvinrent  à  s'y  fixer  f'I 

Cette  ville  était  fort  célèbre  dans  l'antiquité,  par  ses  temples  et 
la  licence  de  ses  habitants.  Une  branche  du  Nil  venait  s'y  décharger 
dans  la  mer;  car  elle  était  située  à  la  pointe  même  du  Delta,  non 
loin  de  la  bourgade  moderne  si  connue  d'Abouqir.  Elle  n'existe 
plus  aujourd'hui,  mais  son  emplacement  est  très  connu.  Quatre- 
mèreW  et  Champollion  W  en  ont  parlé  très  exactement  dans  leurs 
ouvrages. 

Kabams,  kàpànic. 

Ce  nom  se  trouve  conservé  sur  l'une  des  planchettes  qui  font 
partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Le  mot  de  Karanis  est 
donné  comme  le  nom  du  lieu  de  naissance  d'un  certain  Pasimi  et 
aussi  de  son  père  Phaîsi.  Comme  la  requête  que  contient  cette  plan- 
chette est  adressée  au  scribe  royal  du  nome  d'Arsinoë  pour  la  partie 
du  nome  de  Héracléopolis  faisant  partie  du  nome  arsinoïte,  il  est 
facile  de  comprendre  que  ce  village  devait  être  situé  dans  les  envi- 
rons d'Ehnts  ou  Ahnas  W.  C'est  tout  ce  que  je  puis  dire:  car  ce  nom, 
qui  devait  être  grec,  a  disparu  de  Y  Étal  et  du  Recensement  général 
de  r Egypte. 

^^^  E,  Améiineau,  Mon.  pour  $ermr  à  ^'^  ChampoUion , op.  ctL,  t.  If,  p.  i58- 

rhiêt,  de  l'Egypte  ehrél.,  l.  I,  p.  i55.  360. 

^*^  Id.,ibid.,f.t6o,  ^*^  Mittheilungen am  der Sammkmg der 

'^^  Eustathe,  lib.  IV,  â5.  Papyrus  Erzherzog  Rainer,    4*   ann^, 

^*^  Quatremère,op.ciV.^t.I,  p.i^/i-i45.  p.  ia-i3. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  211 

KaRBÔNE,  KXPBCDN6,  Aiyy. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  sa'idiques 
nouvellement  acquis  par  la  Bibliothèqtw  nationale,  à  la  fin  d'un  ma- 
nuscrit :  crMoi,  le  minime  Khaîl  petit  de  la  vierge  à  Karbône,avec 
mes  frères  Georges  (?)  petit  et  Gau.  .îl  diacre,  etc.i)^*)  C'est  tout 
ce  que  je  sais  sur  ce  lieu.  La  liste  des  églises  et  des  monastères  ne 
contient  aucun  nom  semblable. 

J'avais  cru  retrouver  ce  nom  dans  celui  d'une  nazleh  de  la 
nahieh  d'El-Tantâ,  dans  le  district  d'Abnoub,  province  d'Âsiout  : 
elle  comprend  6U  habitants'^).  La  transcription  répond  parfaitement 
au  nom  copte,  car  la  transcription  du  k  par  ^  n'est  pas  nouvelle, 
le  nom  Koôs  =-  Qous,  ^J^.  Je  ne  prétends  pas  que  ce  soit  le  même 
lieu,  quoique  les  noms  se  correspondent.  D'ailleurs  ce  ne  serait 
pas  la  première  fois  que  le  nom  d'un  village  se  retrouverait  dans 
celui  d'une  nazleh  :  la  fréquence  des  révolutions  en  Egypte  justifiant 
assez  ce  changement.  Mais  Makrizy  et  Abou  Selah  parient  d'un  cou- 
vent de  Rlfeh,  nommé  Qarfouneh;  il  était  dédié  à  la  Vierge,  et  ce 
doit  être  de  lui  qu'il  s'agit  ^^K 

Kasios,  kàcioc. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  parmi  ceux  des 
évêchés  dont  les  titulaires  assistèrent  au  concile  d'Ephèse.  Or, 
après  l'évêque  de  Sethros  et  avant  celui  qu'on  appelle  évêque  des 
Akhéens,  se  trouve  Lampedios,  évêque  de  Kasios  W.  Cette  ville  est 
aussi  nommée  dans  Yltinéraire  romain  et  n'est  séparée  de  Péluse  que 
parla  ville  de  Pentascino  :  elle  est  située  à  26  ou  29  milles  d'Ostra- 
kinî  et  à  20  milles  de  Pentascino (^'. 

t*^  BibL  nat.,  mss.  cop.,  frag.  thëb.  ^'^  Mss.  ar.  i38,  foi.  89  r*;  Makrizy, 

non  encore  relies.  Khitdl,  t.  II,  p.  o.v. 

^^  Recensement  général  de    l'Egypte,  ^*^  BibL  nat,,  mss.  cop.,  frag.,thëb. 

t.  II,  pari,  fr.,  p.  i83,  el  part,  ar.,  fol.  1^9*,  n"  a3. 
p.  Yn,  (^>  Itin,  Rom.,   éd,  Parthey  et  Pinder. 

1/1. 
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Ce  nom  fail  penser  tout  de  suite  au  nnont  Kasius  dont  parle  Hé- 
rodote'^^  et  je  suis  persuadé,  pour  ma  part,  que  c  est  le  même  nom 
et  le  même  mot.  Le  mont  Kasius  était  situé  entre  le  lac  Serbonis  et 
la  Syrie,  près  de  la  mer,  longeant  la  côte.  C'est  là  que  devait  être 
aussi  la  ville  de  Kasios  dont  Tévêque  assista  au  concile  d'Ëphèse. 

Ce  nom  se  rencontre  au  Synoxare^  dans  le  récit  des  massacres 
d'Esneh.  Comme  Arien  allait  arriver  à  cette  ville,  Tévêque  réunit 
son  peuple,  (ril  monta  à  la  montagne  qu'on  appelle  Kâtoun,  c  est-à- 
dire  à  la  montagne  des  biens  y  et  ils  y  Brent  la  fête  ^^^  tî. 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  sur  cet  endroit.  H  était  probable- 
ment situé  dans  le  massif  de  montagnes  qui  s'étendent  à  l'ouest 
d'Esneh,  au  sud,  mais  ce  n'est  là  qu'une  simple  conjecture  de  ma 
part. 

Quant  à  l'étymologie  de  ce  nom,  la  langue  copte  ne  contient 
pas  de  nom  semblable;  mais,  en  cherchant  bien  dans  la  langue 
hiéroglyphique,  on  trouverait  je  crois  le  mot  auquel  il  est  fait  allu- 
sion. 

Kebrias  d'Âbadya. 

Le  nom  de  ce  village  est  fourni  par  la  Chronique  de  Jean  de 
NïkioUy  dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Musulmans. 
Après  avoir  raconté  la  prise  de  Postât  par  l'armée  arabe,  le  chro- 
niqueur ajoute  :  cr'Amr  et  l'armée  musulmane,  allant  par  terre,  à 
cheval,  arrivèrent  à  la  ville  de  Kebrias  d'Abadya  (''.-n  Puis  le  géné- 
ral Domentianus  s'enfuit  à  Alexandrie. 

Autant  qu'on  peut  avoir  foi  dans  un  semblable  récit,  il  est  à 
supposer  que  Kebrias  d'Abadya  était  située  sur  le  Nil,  entre  le  Caire 
et  Alexandrie,   puisque  Domentianus  monte  sur  un  bateau  W. 

î»î  Hërodole,II.6,i58;III,5.  ^'^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

^*>  Syn.,  i3  Kihak  :  ^  Ju^l  Jl  oouo,        p.  568. 
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M.  Zotenberg  la  place  près  de  Nikiou,  je  ne  sais  sur  quel  rensei- 
gnement (^^  Je  doute  pour  ma  part  qu'il  y  eût  une  ville  de  ce  nom 
en  Egypte  :  le  mot  doit  être  fort  défiguré.  Inutile  de  dire  que  Ton 
ne  rencontre  aucun  nom  semblable. 


Keft,  Ke<iT, 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  dans  tous  les  documents 
qui  m  ont  servi  pour  la  composition  de  cet  ouvrage. 

Les  Actes  des  martyrs  nous  apprennent  qu'il  y  avait  un  gouver- 
neur dans  la  ville  de  Keft,  et  que  l'empereur  Dioclétien  y  envoya 
le  martyr  Eusèbe ,  qui  n'a  peut-être  jamais  existé  f^'.  La  Vie  de 
Pisentios,  évêque  de  Keft,  donne  ce  nom  un  assez  grand  nombre 
de  foisW.  Le  Synaxare^  de  son  côté,  cite  plusieurs  fois  le  nom  de 
cette  ville,  et  particulièrement  dans  les  Actes  de  saint  Imsah  (cro- 
codile), de  Keft.  L'émir  Arien  a  étant  arrivé  près  de  leur  ville,  les 
prêtres  des  idoles  allèrent  le  trouver,  lui  firent  bon  accueil  et  se 
vantèrent  en  sa  présence  disant  :  0  notre  maître,  vis  éternellement  ! 
Il  n'y  a  personne  en  notre  ville  qui  prononce  le  nom  du  Messie. 
Cela  le  contenta;  il  leur  fit  de  grands  présents,  offrit  de  l'encens, 
égorgea  des  victimes  et  monta  à  leur  ville.  Il  y  avait  dans  la  ville 
un  jeune  homme  chrétien,  nommé  Imsah,  qui  avait  une  sœur  vierge, 
nommée  Théodora;  ils  habitaient  au  nord  de  la  ville,  dans  un 
jardin  connu  sous  le  nom  de  Champ  des  femmes -n .  Ce  jeune  homme, 
averti  par  le  Seigneur,  se  lève,  se  rend  à  Qâou  oii  il  trouve  le  gou- 
verneur Arien,  est  torturé,  puis  finalement  enroulé  dans  une  natte 
et  jeté  à  un  crocodile.  Le  crocodile,  au  lieu  de  le  manger,  plongea 
dans  le  fleuve  et  remorqua  la  natte  jusqu'à  Keft.  On  alla  le  cher- 
cher en  grande  pompe  et,  lorsque  la  persécution  fut  finie,  on  lui 

^'^  Chronique    de    Jean    de     Nikiou,  ^*^  Hyveraat,  Actes    des   martyrs   de 

p.  568,  n.  3.  Plus  je  vais,  et  moins  je  l'Egypte,  p.  39  et  3o. 
puis  prendre  au  sérieux   celte   prëten-  ^'^  E.  Amëlineau ,  Etude  sur  le  christia- 

(lue  chronique,  h  cause  des  inombrables  nisme  en  Egypte  au  vu'  siècle.  Vie  de  Pi- 

fautes  dont  fourmille  le  texte  éthiopien.  senties,  passim. 
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bâtit  une  belle  église  dans  le  Champ  des  femmes,  sur  le  lieu  même 
où  on  lavait  déposé  ^^K 

Les  scalœ  coptes-arabes  citent  ce  nom  sous  la  forme  Ke^iT^^J, 
ou  sous  celles  de  KesTcu  '''  ou  même  de  KenTO  W,  évidemment 
inspirées  du  grec. 

La  liste  des  évêchés  d'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  Kenxœ 
=  -j-BXKi  qewT  RGHT  =  kÂïiu^j^(*J.  Je  ne  sais  ce  que  veut 
dire  le  mot  hcnt,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  ancien  nom  de 
cette  ville.  Un  évèque  de  Keft  a  souscrit  aux  actes  du  concile 
d'Éphèse  W. 

Cette  ville  est  l'une  des  mieux  connues  de  l'Egypte  ancienne  :  tous 
les  auteurs  grecs  l'ont  mentionnée.  Quatremère  W  et  Champollion''' 
en  ont  parlé,  mais  avec  peu  de  détails.  Les  documents  que  je 
viens  de  citer  montrent  qu'elle  était  encore  florissante  au  iv*  siècle, 
qu'elle  avait  un  temple  avec  un  sacerdoce  nombreux  ;  nous  connais- 
sons même  le  nom  de  l'un  de  ces  petits  jardins  qui  environnent 
toutes  les  grandes  villes,  afin  de  les  approvisionner.  Keft  était  en 
elFet  une  grande  ville.  Elle  se  révolta  contre  Dioclétien  qui  la  fit 
saccager,  dans  les  dernières  années  du  ai*  siècle.  Elle  fut  prise  par 
les  Perses,  vers  716,  lors  de  leur  invasion  en  Egypte (^\  Depuis  ce 
temps,  elle  devint  le  centre  du  commerce  avec  l'Arabie,  par  Béré- 
nice et  Myoshormos,  Elle  se  dépeupla  peu  à  peu  sous  le  règne  des 
dominateurs  musulmans;  elle  se  révolta  et  fut  punie  de  sa  révolte 
sous  Salah-ed-din  qui  fit  périr  3, 000  de  ses  habitants.  Du  temps 

^*^  Synaxare,   i3  Hathor,   i5  Kihak  ^*^  Mss.  cop.  fîtS/.  wa/.,  53,fol.  17a  y'; 

et  d3  Emscbir.  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v*". 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  A6,  ^*^  Mss.  cop.  de  la  Btbl,  nat,,  fr.  thëb., 

fol.  171  r';  n*  5o,  fol.  110  r";  n"  53,  n*  199*,  fol.  a3.  <|>oibxmuin  nkmt 

fol.  85  r";  n"  55,  fol.  5  r';  Brit,  Mus.,  =  KenToy  en  grec. 

Orient.  44 1,  fol.  ph  s^^BodL  libr.,  Ma-  ^'^  Quatremère.  op.  ciif.,  t  I,  p.  149- 

resc.   17.   fol.    foi  r';    Mss.  de   Lord  i5t. 

Grawford,  fol.  339  v°.  ^'^  Op.  cit.,  1. 1,  p.  a  a  3-9  a  5. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,  n*  43,  ^'^  E.  Âmélineau.  Etude  sur  leckristia- 

fol.  5 1  V*.  nisme  en  Egypte  au  m'  siècle.  Vie  de  Pi-- 

^*^  Ibid.,  n"*  44,  fol.  79  v*.  xenlios,  p.  137-1 4 1. 
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de  Makrizy,  on  voyait  encore  son  temple.  Elle  fut  ensuite  rem- 
placée par  Qous.  Dès  la  xi*  dynastie,  c'était  Tune  des  villes  les 
plus  florissantes  de  TEgypte,  ne  le  cédant  qu'à  Thèbes.  Elle  existe 
encore  actuellement,  mais  elle  ne  compte  plus  que  â,5/i/i  habitants; 
elle  possède  une  école  (^'.  Elle  est  citée  dans  Y  Etal  de  F  Egypte  pour 
une  contenance  de  5,/ii3  feddans  et  une  redevance  de  5,/i33  di- 
nars (^\  ce  qui  prouve  bien  sa  ruine.  L'ancien  nom  de  la  ville, 
écrit  en  caractères  hiéroglyphiques,  était  o  J^. 

Kj^liMAH,   K6X6MX,  M^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  d'Egypte. 
11  y  avait  en  effet  dans  ce  village  une  église  en  l'honneur  de  Philo- 
thée  W. 

Ce  village  existe  encore  sous  le  nom  de  Qelmâ,  ou  Qélémah ,  dans 
le  district  de  Qalioub,  province  de  Qalîoubyeh  :  il  compte  une 
population  de  1,988  habitants  et  possède  une  école  W.  11  est  cité 
par  Y  Etat  de  FÉgypte  sous  ce  même  nom,  avec  ses  hameaux,  pour 
une  superficie  de  2,60/1  feddans  et  une  redevance  de  10,000  di- 
nars W. 

KeLÔL,  K6XCDX,  J^l. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  fragment  des  Actes  de  saint 
Nilus,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale.  Il  y  est  parlé  d'un  saint 
qui  s'appelait  cr  Sérapion ,  originaire  de  Kelôl,  du  Fayoumi)  W.  11  n'y 
a  pas  d'autres  détails. 

Ce  village  est  mentionné  dans  YÉtat  de  rÉgypte,  sous  le  nom  de 

^*^  Recensement  général  de    V Egypte,  ^**  Recensetnent  général  de   l'Egypte, 

L  II,  part  fî*.,  p.  180,  et  parL   ar.,  t.  II,  part,  fr.,  p.  181,  et  part  ar., 

p.  rtr.  p.  nr. 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  70 4.  ^*'  De   Sacy,    Relation    de    l'Egypte, 

^^    <|>XI0e60C   K6X6MX  =  ^j.^lj^Jl^  p.  6oi. 

MJ^.  Mss.  cop.  de  ia  Ribl.  nat.,  n**  53,  ^*^  nzxrioc  cxpxnicDN  npM  mkg- 

fol.  174  r';  Mss.  de  Lord  Crawford,  xcdx  MnioM.  Mss.  cop.  delafit^/.  itn^, 
fol.  333  V*.  fragm.  thëb.  non  encore  relies. 
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Oqluul,  pour  une  contenance  de  1,187  f^^^ans  et  une  redevance 
de  2,5oo  dinars'').  Il  n'en  est  pas  parlé  dans  le  Recensemenl général 
de  rÉgypie  :  il  a  donc  disparu  depuis  le  xiv*^  siècle. 

KeMLN)   K6MHN,  (JmjijxII  (^* 

Ce  nom  se  trouve  cité  dans  les  Actes  du  martyr  Epimé.  Ce  saint, 
ayant  d'abord  été  conduit  à  Alexandrie,  fut  remis  aux  mains  du 
duc  Sébastien  pour  être  reconduit  dans  le  Sa'id.  Ils  abordèrent  près 
de  Hnis,  dans  un  village  appelé  Phouohenniamîou  (demeure  des 
bergers) ,  à  l'ouest  du  fleuve.  Ils  furent  obligés  d'y  séjourner  trois 
jours,  à  cause  du  manque  de  vent.  Puis  on  dit  aux  soldats  et  au 
gouverneur  :  tr  11  y  a  un  temple  à  l'ouest  de  la  ville,  -n  Le  gouverneur 
fit  venir  des  victimes  d'un  poste  nommé  Pedjdmentekem(n  (le  jardin 
de  Kéraîn).  Mais  les  victimes  furent  arrêtées  sur  place,  et  il  fallut 
faire  apporter  Apollon,  tr  Ensuite  ils  s'assirent  sur  le  tribunal  en  ce 
lieu  et  ils  ordonnèrent  de  leur  amener  les  Chrétiens  qui  étaient  en 
ce  lieu,  et  on  leur  amena  Apa  Sarapamôn,  le  prêtre  de  Pfumohen- 
niamioUy  Oriôn,  le  prêtre  de  Pedjômentekemîn,  Abiôn  qui  était 
chef  à  Tekemîn,  Eudemôn,  originaire  de  Phouôit,  et  Petsiri  de 
TilodjW.T) 

ChampoUion'''  et  Quatremère '*)  ont  cité  ce  lieu  sans  l'identifier. 
Je  crois,  pour  ma  part,  que  le  nom  de  ce  village  a  été  conservé 
dans  celui  de  Qiman  el  *Arous,  dans  la  province  de  Benisouef, 
district  d'Ez-Zas)uiet,  avec  une  population  de  2,568  habitants  et 
une  école '^'.  Sa  position  actuelle  répond  à  tout  ce  que  demande  le 

^'^  De    Sacy,    Relation    de   f Egypte,  pen   -|-xox.  Cod,  Copt.   Vat.,  LXVI, 

p.  680.  fol.  117  r*  et  v",  p.  pr  et  pX". 

^*^  oyoî  xyiNi  NCDoy  Nxnx  ex-  ^^^  Champollion,  op.  cit.,  1. 1,  p.  3i8- 

pxnxMCDN    ninpecBYTepoc    Nxe  Sig. 

<j>0Y02NNixNeY  i^c)  N6M  cDpicDN  <*^  Qualremère,  Mém,  hist,  el  géogr, 

ninpecBY'^^roc  Nxe  necDM  [sic)  sur  V Egypte ,  i.  I,  p.  iiô-iiy. 

NTKGMHN    NCM    xBicDN  <j>H    6TOI  ^*^  Recensemcut  général  de   l'Egypte, 

NX<|>G  eTKGMHN  NGM  GY^GMiDN  l.  II,  paH.  fi*.,  p.  i86,  et  pQpt.   ar., 

nipGM  <j>OY<i>iT  N6M  iiercipi  m-  |).  rie. 
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yr'î^^:j)a8sage  cité  plus  haut  pour  pouvoir  être  identifié.  Son  surnom 
actuel  peut  lui  avoir  été  donné  pour  conserver  le  souvenir  d'une 
tradition  locale.  Ce  nom  est  conservé  dans  ÏEtat  de  l'Egypte  sous 
la  dénomination  de  Babig-Qiman;  ce  village  a  une  superficie  de 
1,332  feddans  et  devait  payer  une*  redevance  de  3,ooo  dinars ^'J. 
Ce  village  doit  sans  doute  être  identifié  avec  Qiman  el  Arous,  ou 
peut-être  avec  Pedjômentekemîn. 

Kerîoun,  xepey»  uyi^^- 

Ce  village  est  nommé  dans  la  Vie  de  Schenaudi.  Ce  moine,  ayant 
fait  rendre  à  un  marchand  les  biens  qui  lui  avaient  été  dérobés, 
le  pria  de  se  rendre  acheteur  pour  lui  d'un  plateau  d'argent  qui 
lui  avait  été  enlevé.  Le  négociant  le  lui  promit  :  a  Lorsqu'il  eut 
atteint  Khereu,  en  se  rendant  à  Alexandrie, t)  il  eut  le  plateau 
qu'on  lui  offrit;  mais  il  aima  mieux -garder  dans  sa  boui*se  l'argent 
que  l'achat  lui  aurait  coûté  ^^\  La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou 
parle  aussi  de  ce  village,  à  propos  de  la  construction  du  canal  de 
Keiioun  à  Alexandrie,  delà  révolte  contre  Phocas  et  de  la  conquête 
de  l'Egypte  par  les  Arabes  W. 

Une  «mfa  copte-arabe  donne  ce  mot  et  l'identifie  à  El-Kerîoun  (*l 
Ce  village  n'a  jamais  été,  comme  on  le  fait  dire  à  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou  y  un  faubourg  d'Alexandrie  f^'');  il  est  situé  beau- 
coup trop  loin  pour  cela.  Il  était  en  effet  situé  entre  Alexandrie  et 
Hermopolis,  à  s/t  milles  de  la  première  et  20  milles  de  la  se- 
conde ^^J.  Dans  la  Vie  de  saint  Antoine  y  écrite  en  grec  et  attribuée  à 
saint  Athanase,  on  dit  que  Khereou,  ycupeoVy  était  la  première 
station  où  les  voyageurs  se  reposaient  après  avoir  quitté  Alexan- 


^*'  De  Sacy,  op,  cit,,  p.  687.  ^*^  Bodi  fiir. ,  Maresc.  17,  fol  fox  r'. 

^*^  ¥a,  \mélïneau ^  Monuments  pour  ter-  ^^^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

vir  à  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne,  1. 1,  p.  670. 

p.  a  8.  ^*^  Itinerarium  Rotnanwn,  éd,  Parlhey 

^'^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  et  Pinder,  p.  78.  Quatreraère  intervertit 

p.  349,  548,  670.  les  chiffres. 
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drie^').  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu'elle  était  située  à  une 
journée  de  marche  d'Alexandrie  f^'.  Quoique  ce  dernier  témoignage 
n'ait  pas  par  lui-même  beaucoup  d'importance,  cependant,  comme 
il  est  en  conformité  avec  ceux  qui  ont  été  cités  déjà,  je  le  tiens 
pour  bon.  Par  conséquent,  un  village  situé  à  une  journée  de  marche 
d'une  ville  ne  peut  être  appelé  faubourg  de  cette  même  ville.  Pour 
une  autre  raison,  je  ne  peux  reconnaître  dans  le  village  de  Kérîoun 
iexpi.Splov  Hciûfiv  de  Strabon,  car  non  seulement  ce  village  n'est 
pas  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  lorsqu'on  remonte  de  Schedia  à 
Memphis^'),  mais  Kérîoun  est  à  cheval  sur  le  canal  d'eau  douce 
qui  se  rend  à  Alexandrie. 

Ce  village  est  actuellement  cité  dans  la  province  de  Béhérah. 
Au  temps  où  fut  dressé  Y  État  de  F  Egypte,  il  avait  une  contenance 
de  3,1 60  feddans  et  devait  payer  au  fisc  une  redevance  de  6,000  di- 
nai's'*'.  Depuis  ce  temps,  il  a  perdu  de  son  importance;  il  ne 
compte  plus  que  309  habitants  et  fait  partie  du  district  d'Abou- 
Hommos^^l  Ce  n'est  donc  plus  qu'un  tout  petit  village,  et,  si  Ibn- 
Haukal  avait  à  refaire  sa  géographie,  il  n'en  dirait  plus  autant  de 
bien. 

KeRKEÎSI,   K6PK6HCI. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  sur  l'une  des  planchettes  funéraires 
publiées  par  M.  Le  Blant.  Au  numéro  56,  il  est  dit  :  «r  Vers  Er- 
monthis,  Petronis,  celui  de  Kerkeîsi  t^).  d  C'est  tout  ce  que  nous 
avons  sur  ce  village  :  son  nom. 

Il  est  probable  que  ce  village  devait  se  trouver  dans  la  Haute 
Egypte.  Son  nom  est  composé  de  deux  mots  :  KepKe  et  hci.  Je 
crois  que  la  véritable  orthographe  de  KepKe  est  cepcH.  Ce  nom 

<*^  Pair.grm.,  t  XXVI,  coi.  966.  <*ï  Recensement  général  de   V Egypte, 

^*^  Gr^r.  Nazianz,  or.  XXXL  t.  II,  part,  fr.,  p.  i84,  et  part,  ar., 

^'^  Quatremère,  op,  cit,,  t.  I.  p.  â  19.  p.  ir. 

^*J  De   Sacy.    Relation    de    V Egypte ,  «•)  Le  Blant,  Tables  égyptiennes  à  m- 

p.  661.  scriptions  grecques. 
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n'a  laissé  de  ti*aces  ni  dans  YÉtatj  ni  dans  le  Recensement  général  de 
VÉgypte. 

KeRKÎ,   K6PKH. 

Ce  nom  se  retrouve  plusieurs  fois  sur  les  planchettes  qui  font 
partie  de  la  collection  de  Tarchiduc  Rainer.  Il  est  toujours  cité 
comme  un  port  situé  sur  le  Nil,  et  une  fois  il  est  dit  avoir  fait  partie 
du  nomememphite^^). 

Malgré  ces  renseignements,  il  est  impossible  de  trouver  ce  nom 
dans  la  nomenclature  des  villes  ou  villages  d'Egypte,  soit  au 
XIV*  siècle,  soit  à  l'époque  actuelle.  Je  crois  que  c'est  le  mot  com- 
posant la  première  partie  du  nom  précédent,  et  qu'il  devait  s'écrire 
cepcH. 

Khalakhis, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve,  au  Synoxare^  dans  la  fête  du 
soldat  Âbadious.  Il  désirait  être  martyr;  mais  ses  parents  y  mettant 
bon  ordre,  l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  <f  Quand  tu 
seras  levé  demain,  va  sur  les  bords  du  fleuve,  tu  trouveras  une 
barque,  tu  apprendras  ton  histoire  aux  gens  de  cette  barque,  et 
ils  te  conduiront  au  sud,  au  village  connu  sous  le  nom  de  Khalâ- 
Ihis^^^T)  Les  choses  se  passèrent  de  la  sorte.  Déposé  à  Khalakhis, 
Abadious  monta  vers  le  châleau  et  se  joignit  aux  soldais.  Quand 
Maximien  fait  sa  tournée  impériale,  on  lui  montre  le  soldat  et  il 
ordonne,  après  plusieurs  autres  supplices,  de  le  précipiter  du  haut 
du  magoêin  des  enseignes  ^^\ 

Ce  village  n'existe  plus.  Ce  devait  être  l'une  des  nombreuses 
stations  militaires  échelonnées  dans  la  Haute  Egypte  pour  la  sur- 
veillance du  territoire;  mais  je  ne  peux  préciser  davantage  le  lieu 
où  était  ce  village. 

^*^  Mittheihmgen    ans    der  Sammlung  ^'^  Synaxare,  a 5  Toubah  :  J^JU^  ^«^ 

der  Papyrus  Erzherzoff  Rainer,  4*  aanëe,        j,,  ^  "à'^  c>j*3  S^  JuJ  JI  . 
p.  i4,  i6  et  i8.  ^^^  Synarare,  ibid. 
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(El-)  Khamoun,  ^jy^^^- 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare^  en  la 
fête  du  saint  Ouarschenoufa,  qui  s'enfuit  pour  ne  pas  être  évêque. 
(f  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Ël-Khamoun,  il  habita  près  de  deux  sœui's 
aimant  Dieu'^),  puis  il  va  avec  elles  trouver  le  gouverneur  à 
Sanhour.T) 

Ce  nom  na  pas  été  conservé.  D'ailleurs,  je  crois  qu'il  y  a  erreur 
et  qu'au  lieu  de  ^y^^,  il  faut  lire  (jy$lai\,  comme  au  dixième  jour 
deBaonah  où  le  même  fait  est  raconté  et  où  le  village  d'El-Tamoun 
est  donné  comme  le  séjour  des  deux  saintes  Bastamoun  et  Daba- 
moun^^). 

(El-)  Khandaq,  cpxTC,  asjJL. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  au  Synoxare^  au  martyre*  de 
saint  Aboli,  fils  de  Justus  et  héritier  de  l'empire  romain  qu'avait 
usurpé  Dioclétien ,  selon  la  légende  égyptienne.  Ce  saint  mourut  à 
Bastah.  crEt  son  corps,  ajoute  le  Synoxare^  est  dans  le  monastère 
d'El-Khandaq,  à  l'extérieur  du  Caire  f^'.  n 

La  liste  des  églises  de  l'Egypte  contient  aussi  ce  nom ,  et  l'on  y 
voit  que  le  nom  copte  du  village  était  cpxTC^*',  Schats. 

Ce  village  existait  encore  au  xiv*  siècle ,  car  on  le  retrouve  dans 
Y  Etat  de  F  Egypte^  à  la  banlieue  du  Caire,  où  il  est  cité  pour  une 
contenance  de  38  feddans  et  une  redevance  de  1,000  dinars  ^^l  11 
existait  encore  à  la  fin  du  xvu*^  siècle,  car  Vansleb,  qui  visita  l'Egypte 
entre  1666  et  1678,  le  mentionne  comme  un  faubourg  du  Caire, 
situé  au  nord  de  la  ville,  où  il  restait  encore  un  cimetière  (^'  et  deux 

t*^  Synaxm^,  27  Abib  :  J!  Jl-oj  LU*  la  BibL  mt.,  n"  53,  fol.  179  v*;  Mss.  de 

y^,J>  Lord  Crawford,  fol.  33d  v**. 
^*>  Sytiaxare,  10  Baonab.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  597. 

t*'  Synaxare,  \*'  Mësorè  :  ^,$00  u^^^  ^*^  Vansleb,  Hist,  de  ^ Église  d* Alex. y 


ÏjA\i}\  jA\iÀi  v3«>^-  p-  18;  Nùuv.  relat,  d'un  toy.  en  Egypte, 

^*''    MIXAHX    21  CyXTC.    MsS.  COp.  dc  p.   132. 
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églises.  On  le  chercherait  vainement  sur  la  carte  des  environs  du 
Caire. 

Kharbetâ,  xpBxe,  Uj 


Ce  nom  est  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean  de  NikioUy  à 
propos  d'une  révolte  qui  eut  lieu  sous  le  règne  de  Phocas  et  dont 
les  fauteurs  s'emparaient  de  cinq  villes,  dont  Tune  était  Kharbetâ^^l 

Cette  ville  est  aussi  mentionnée,  sous  son  nom  copte ^  dans  un 
manuscrit  du  Vatican  contenant  la  Vie  des  saints  Maxime  et  Do- 
mèce,  où  il  est  question  d'un  homme  natif  de  Djebromenesiné 
dans  le  nome  d'Arbat,  et  qui  habitait  un  bourg  nommé  Pinoub^^). 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  le  nom  d'Arbat  et  le 
transcrivent  en  arabe  Kharbetâ^.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
donne  l'égalité  suivante:  -j-bxki  xN2Lpa>N=epBXT=  b^ji-'*'.  Ainsi 
voilà  une  nouvelle  ville  dont  le  nom  grec  est  connu.  Cette  identi- 
fication avait  échappé  à  Quatremère^^'  et  à  Champollion  (^),  qui 
n'avaient  connu  que  le  nom  arabe. 

Cette  ville  existe  encore  aujourd'hui,  province  de  Béhérah,  dans 
le  district  de  Negilah,  elle  ne  compte  plus  que  3,91 5  habitants^ 
plus  75  Bédouins  :  elle  possède  une  école  ^^'.  C'est  bien  la  position 
que  lui  assigne  Yltinéraire  romain,  qui  la  place  à  3 1  milles  d'Hermo- 
polis  et  à  3i  milles  de  Niqious^^).  Elle  est  citée  dans  ÏÉtat  de 
l'Egypte,  pour  une  contenance  de  2,892  feddans  et  une  redevance 
de  10,000  dinars (®'. 


(*)  Chnmique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  5&0. 

<*>  Cod.  Cop.  Vat.,  LXllI,  fol.  59. 

(')  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o, 
fol.  109  Y";  n*  53,  fol.  84  r";  n'  5/i, 
fol.  186  V";  n*  55;  fol.  3  v';  Brit.  Mus., 
Or.  44i,  fol.  pne  r*;  Bodi  libr.,  Ma- 
resc.  17,  fol.  fox  r*;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  aa8  v*. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat,,  n"  53, 


fol.  171  V*;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  r". 

^^^  Quatremère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  43. 

^*^  ChampollioD ,  op,  cit.,  t.  II ,  p.  356. 

^'^  Becensement  général  de  l'Egypte, 
t  II,  part,  fr.,  p.  19a,  et  part,  ar.^ 
p.  1^. 

^^^  Itinerarium  Bomanum ,  éd.  Partbey 
etPmder,p.  76. 

^"^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6o3. 
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Khiounou,  xioynoy- 

Ce  nom  se  trouve  ravant-dernier  dans  la  liste  des  évéchés  de 
l'Egypte  dont  l'auteur  ne  savait  rien,  ni  la  position,  ni  le  nom 
copte  ou  arabe;  car  je  considère  ce  nom  comme  un  mot  grec'^).  Je 
ne  puis  donc  rien  en  dire ,  et  il  y  a  longtemps  que  la  ville  est  dis- 
parue. 

(El-)  Khousous,  ^j:>yànÂ. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synoxare^  dans 
la  fête  du  martyr  Paisi  et  de  sa  sœur  Técla.  Après  avoir  raconté 
comment  ils  se  trouvaient  à  Alexandrie,  le  Synaxare  ajoute  :  a  Puis 
le  vali  les  remit  au  vali  d'El-Khousous  pour  les  conduire  dans  le 
Sa'id^^^T)  Il  est  malheureux  que  les  fragments  des  Actes  de  Paîsi  et 
de  Técla,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale^  ne  contiennent  pas 
ce  passage,  nous  aurions  pu  identifier  ce  village  à  coup  sûr. 

On  retrouve  trois  fois  le  nom  de  cette  localité  dans  YEtat  de 

r 

FEgypiCy  et  une  fois  seulement  dans  \e Recen9emerU^^\  Vansleb  signale 
un  de  ces  villages,  comme  étant  le  siège  d'un  évêché(^);  mais  je 
n'en  ai  pas  retrouvé  le  nom  dans  la  liste  des  évèchés. 

Le  premier  de  ces  villages ,  celui  que  le  Recensement  général  de 
rÉgypte  a  conservé,  est  nommé  Khousous'Ain-Schems,  dans  le 
district  de  Scboubrâ,  province  de  Qalîoubyeh  :  il  a  une  population 
de  1,5/17  habitants (*).  Il  est  cité  dans  ÏÉtat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  2,331  feddans  et  une  redevance  de  1 5, 000  dinars  (^). 
Il  ne  peut  s'agir  de  ce  village  qui  n'était  pas  situé  dans  le  Sa'id, 
car  si  l'on  confie  les  deux  martys  au  vali   d'El-Khousous  pour  les 

(*)  Mts.  cop.  de  la  BibL  nai.,  n«  53,  <*>  Vansleb,  HUt.  de  VÉgUte  d'Alex., 

foL  179  i^;  Mss.  de  Lord  Grawford,  p.  18.  Cet  auteur  dit  :  trChassus,  en  copte 

foL  33 1  r*.  CoUabi  i>  ;  il  se  trompe  quoique  je  ne  sache 

^*)  Synaxare,  8  Kihak  :  «^^^  «Jt  ^  pas  le  nom  copte  d'El-Khousous. 

«Xa»Aa.n  (il  ^  (s>^*J  y^yaU  Jt^.  ^^^  Recensement  général  de  V Egypte, 

^*>  Yakout  connaît  trois  villages  de  ce  t.  II ,  parL  fr. ,  p.  1 33 ,  et  part  ar.,  p.  h  . 

nom.  i*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p,  61  a. 
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emmener  dans  le  Sa'id,  c  est  que  ce  vaii  allait  lui-même  dans  le 
Sa'id.  Le  second  village  est  placé  par  YÉtat  de  TEgypte  dans  la  pro- 
vince de  Scbarqyeh;  il  est  surnommé  Sa  adeh  :  sa  contenance  était 
de  51,700  feddans,  sans  redevance  marquée (^).  Il  ne  saurait  s'agir 
de  celui-ci  non  plus  et  pour  les  mêmes  raisons.  Reste  le  troisième 
qui  était  situé  dans  la  province  d'Asiout  et  taxé  à  72,000  dinars, 
sans  que  sa  contenance  soit  marquée.  Mais  le  chiffre  de  sa  rede- 
vance est  si  élevé  qull  fait  penser  à  un  village  très  important.  Je 
crois  que  c'est  TEl-Khousous  dont  il  est  question  dans  le  texte  du 
Synaxare. 

KlàRATOU,  KIXpXTOy. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du 
Louvre,  qu'a  publié  M.  Wessely,  de  Vienne.  Voici  la  phrase  où  se 
trouve  ce  mot  :  «r  Aurelius  Léontius,  (ils  de  Paphnouti,  au  lieu  de 
Kiaratou  dans  le  nome  d'Ârsinoë,  à  Aurelius  Théodore,  l'écrivain, 
de  la  ville  d'Ai^sinoë^^^i). 

Comme  il  est  facile  de  le  voir,  nous  sommes  encore  en  pré- 
sence d'une  de  ces  nombreuses  'ezbeh$^  èiroixiov,  qui  foisonnaient 
autour  d'Arsinoë.  C'est  tout  ce  que  je  puis  en  dire. 

KÎM£,   KHH6(^), 

Ce  mot,  qui  désignait  l'Egypte  du  Nord  par  opposition  à  l'Egypte 
du  Sud,  d'ordinaire  appelée  pHC  ou  quelquefois  HxpHC,  semble 
avoir  aussi  parfois  désigné  une  ville,  comme  le  mot  arabe ^aa^  dé- 
signe tout  à  la  fois  l'Egypte  et  la  ville  du  Caire.  Le  mot  Misraïm 
n'est  au  duel  que  parce  qu'il  y  a  deux  Egyptes,  celle  du  Midi  et 
celle  du  Nord. 

^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  f.  61  S.  lion  ni  Quatremère,  ni  aucun  savant  na 

^'^  Revue    égyptologique ,    h*    onnëe,  explique  ainsi  ce  mot;  je  ne  le  fais  que 

p.  178.  d'après  des  textes  qu'on  trouvera  plus 

^^  C'est  la  première  fois  qu'on  ose  ha-  loin  :  aux  savants  de  juger  si  mon  hypo- 

sarder  une  telle  hypothèse  :  ni  Ghampol-  thèse  est  bonne. 
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Je  suis  porté  à  croire  que  ]a  ville  qu'on  appelait  KHMe,  dans 
certains  passages  des  œuvres  coptes  qui  ne  peuvent  guère  s'expli- 
quer autrement  d'une  manière  satisfaisante,  n'était  autre  que  Mem- 
phis.  Ces  passages  se  trouvent  surtout  dans  les  Contrats  publiés  par 
M.  Revillout(^),  mais  ils  sont  malheureusement  si  incomplets  qu'ils 
ne  peuvent  guère  fournir  la  base  d'une  argumentation  sérieuse. 
Mais  le  Synaxare  parle  quelquefois  d'une  ville  qu'il  appelle  Masr-el- 
Qadîmahy  et  même  d'une  ville  de  Masr  qui  ne  peut  être  le  Caire, 
puisque  cette  ville  fut  bâtie  longtemps  après  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  Ainsi  dans  les  Actes  d'Apatir  et  d'Iraï,  le  Castrum  de  Baby- 
lone^^J  est  rendu  en  arabe  paryo^W.  De  même  dans  le  martyre  de 
Timothée ,  originaire  de  Masr-el-Qadîmah ,  ce  saint  refuse  d'obéir  à 
l'édit  de  Dioclétien,  quoiqu'il  soit  soldat  W  :  il  est  évident  qu'il  s'agit 
encore  du  Castrum  de  Babylone.  Mais  dans  les  scalœ  qui  contiennent 
des  noms  de  ville,  nous  avons  pour  ce  mot  une  identification  nou- 
velle. D'abord,  le  manuscrit  n^  /i3  de  la  Bibliothèque  nationale  donne 
la  triple  égalité  suivante  :  h6nb6  =  i^«xi}lyM  oLU  :  BXByxoN 
•=yâ^  ^^U  :  KHMe=yâ^(^).  Le  manuscrit  n^  Uk  donne  encore 
l'égalité  suivante  :  RynTON  MeNBe=yA4'^l  Aux  manuscrits  n**  5 o 
et  53,  nous  avons  de  nouveau  l'égalité  :  nem --=  j^^a^  fy  uu^ 
iUrfOoiJI^^^  D'autres  manuscrits  apportent  encore  leur  témoignage  à 
cette  thèse  W.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  quoique  très  em- 
brouillée dans  ce  passage,  donne  les  égalités  suivantes  :  eixHoy 

TBXBYXCUN    EKQl  =  iUUsi  ^^^\  jAAA    l    HXXIN   <|>YCTXTa>N    (sic) 

=  loUa^^aJt^ya^  :  Kenrœ  bxby^^n  <|>octxtg>n  =ldlkiÉaJl  u-^^'^^* 

^^^  Revillout,  Actes  et  ContrtUs  des  mus,  ^*^  Mss.  cop.  Bibl,  nat»,  &/i ,  fol.  79  v*. 

^pt.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  io4,  ^'^  /W(/.,n*'5oet55,foLiiov*et84v\ 

io5,  106  et  109.  '*^  Bodi  Ubr.,  Mar.  17,  fol.  fox  v"; 

^^^  Hyvernat,   Actes  des   martes    de  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  aaS  r*;  cf. 

l'Egypte,  p.  91.  aussi  les  n*"  54  et  55  do  la  Bibl.  nat. 
<*>  Synaœare,  28  Thoth.  <•)  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  53, 

^*^  Ibtd,,  91  Baonah.  fol.   172   r*;   Mss.  de  Lord   Crawford, 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  tint.,  n"*  43,  fol.  33 1  v"  et  33a  r*.  Je  ne  peux  expli- 

fol.  5a  r*.  quer  certains  mots,  comme  celui  de  axe  1. 
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où  Ion  voit  que  le  nom  de  Masr est  appliqué  à  Babylone  de  Postât, 
et  à  Postât.  Cependant  cette  dernière  ville  n'était  pas  fondée. 

Je  crois  donc  que  dans  ce  passage  la  liste  des  évêchés  a  mélangé 
beaucoup  de  choses,  sans  trop  s'en  rendre  compte  :  elle  n'emploie 
pas  d'ailleurs  le  mot  khmg.  Cette  confusion  se  comprend  d'ailleurs 
assez  facilement  par  suite  des  changements  survenus  au  cours  de^i 
siècles.  Postât,  Babylone  et  Memphis  ne  sont  pas  très  éloignées 
l'une  de  l'autre  :  les  deux  premières  de  ces  villes  se  touchent,  et  la 
troisième,  dont  on  ne  peut  guère  préciser  l'étendue,  n'était  siluée 
au  plus  qu'à  2  lieues  de  Babylone  et  de  ses  tours.  Que  cette 
ville,  qui  était  la  plus  considérable  de  l'Egypte  tout  entière  jusqu'au 
moment  où  elle  devint  inférieure  à  Thèbes,  mais  qui  resta  encore 
la  plus  importante  de  cette  partie  de  l'Egypte  voisine  de  la  Basse 
Egypte  avec  laquelle  elle  fut  souvent  confondue,  ait  porté  le  nom 
du  pays  lui-même,  c'est  ce  qui  n'étonnera  personne,  je  pense;  que 
cette  ville,  considérablement  déchue,  ait  cédé  son  nom  à  une  autre 
ville  plus  jeune  en  lui  cédant  son  rang  et  son  titre  de  capitale,  c'est 
non  plus  ce  dont  personne  ne  sera  surpris  ici;  d'où  il  résulte  que  les 
nomenclateurs  qui  ont  donné  à  la  ville  de  Memphis  le  nom  de  }Aa%v 
el  Qadimah  n'ont  pas  eu  tort,  et  que  ceux  qui  ont  suivi  la  nouvelle 
administration  ont  eu  raison.  Le  nom  de  khh6  s'est  appliqué  à 
trois  villes  différentes  de  l'Egypte,  suivant  les  temps  :  d'abord  à 
Memphis,  ensuite  à  Babylone,  après  la  conquête  perse  et  durant 
toute  l'occupation  grecque,  puis  enfin  à  Postât  et  au  Caire,  car  ce 
furent  les  trois  capitales  successives  de  cette  partie  de  l'Egypte. 
Aujourd'hui  l'on  n'applique  plus  ce  nom  qu'à  Postât  et  à  la  mosquée 
de  'Amr.  Primitivement  ce  fut  Memphis,  comme  si  l'on  appelait 
Paris  du  nom  de  Prance. 

Puisque  je  parle  de  ce  mot  khmg  qui  fut  le  nom  de  l'Egypte, 
je  ne  dois  pas  oublier  que  les  Egyptiens  chrétiens  savaient  parfai- 
tement Tétymologie  du  nom  de  leur  pays.  Dans  un  fragment  de 
la  Bibliothèqtie  natianaky  il  est  expressément  dit  qu'on  l'a  appelé 
KHMG,  ffsoit  parce  qu'elle  est  noire,  soit  parce  qu'elle  était  une 
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KHM6(')i^.  Je  ne  sais  pas  ce  que  signifie  le  dernier  inot;  mais  on 
peul  voir  que  les  Egyptiens  chrétiens  avaient  deux  étymologies  à 
leur  service. 

Ce  nom  est  cité  par  le  SynoxarCy  comme  celui  de  la  montagne 
où  s'était  retirée  la  population  d'Esneh  et  où  elle  fut  massacrée 
par  les  ordres  d'Arien (^). 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  village  qui  lui  avait  donné  son 
nom  n'existent  plus,  quoique  la  tradition  ait  conservé  le  souvenir 
de  l'endroit  où  eut  lieu  le  massacre.  Mais  c'était  là  un  nom  commun 
à  plusieurs  villages,  comme  c'est  si  souvent  le  cas  en  Egypte  :  deux 
portent  aujourd'hui  ce  nom.  L'un  se  trouve  dans  le  district  de 
Scherbin,  province  de  Gharbyeh  :  il  contient  1,612  habitants  : 
c'est  Kilâmah-el-Scharqyeh  ;  l'autre  fait  partie  du  district  de  Mo- 
hallet-Ménouf,  dans  la  même  province  :  il  a  une  population  de 
3,1  s5  habitants,  plus  /iiâ  Bédouins  :  il  se  nomme  Kitâmah-el- 
Ghabah(^).  VEtal  de  V Egypte  mentionne  un  village  de  Koutâmeh, 
lui  donne  une  contenance  de  /i8o  feddans  et  le  taxe  à  3, 3 00  di- 
nars. Ce  doit  être  le  village  de  Kitâmah-el-Ghabah.  Plus  loin,  le 
même  document  mentionne  le  village  de  Monieh  Koutâmeh,  qui 
doit  correspondre  au  village  de  Kilémah-el-Scharqyeh  :  il  a  une 
surface  de  3, 7/10  feddans  et  une  redevance  de  8,000  dinars. 

Kleopatris,  KxeconxTpic. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  conservé  dans  un  fragment  thé- 
bain  de  la  Btbliothèqw  nationale  ^  qui  contient  les  Actes  de  Timothée 
et  de  sa  fille  Martyria.  Ces  deux  saints  sont  de  la  ville  d'Ehnis  et 

^'^  eTB6    iixi      NTAY-t-     f  IN6M  fUlxS' ^,4^  Ju^.  Cf.  plus  haut  les  pages 

X6  KHM6  H  60B6  X6  CKHM  H  xe  OU  il  est  queslioQ  de  ce  massacre. 

0YKHM6  Te.  BiW.  wo/.,  frag.  ihëb.non  ^^^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

relies.  t.  Il,  part.  fr. ,  p.  199,  et  part,  ar., 


(») 
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prennent  la  résolution  d'aller  trouver  le  gouverneur  Arien  à  Ântinoë. 
Ils  montent  dans  une  barque,  tr  naviguent  vers  le  Sud,  et,  lorsqu'ils 
furent  arrivés  au  port  de  Kléopalris,  à  la  troisième  heure  du  jour, 
alors  il  regarda  au  loin  et  vit  une  grande  foule  rassemblée  (^^t). 

Cette  ville  n'est  pas  nommée  seulement  dans  ce  fragment  :  il  en 
est  parié  aussi  dans  un  passage  de  la  traduction  apocryphe  de 
Daniel,  que  Woide  a  publiée  et  que  voici  :  trLes  Ethiopiens  feront 
la  guerre  avec  le  pays  du  Midi ,  ils  pilleront  les  villages  et  toutes 
les  villes  d'Egypte,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  la  ville  que  Gléopâtro 
fit  bâtir  en  Egypte,  c'est-à-dire  à  Eschmoun (^'. ^  L'historien  des 
Patriarches  raconte  que  les  troupes  des  partisans  d'Abbas  arrivèrent 
à  la  montagne  d'Abbah,  située  à  l'ouest  de  Klaoubatriah ,  qu'avait 
bâtie  Alexandre  le  Macédonien  W. 

Si  cette  ville  estEschmoun,  comme  l'assurent  les  auteurs  cités  et 
comme  je  le  crois,  il  s'agit  de  Eschmoun  n^  i ,  et  non  d'Eschmounein  : 
la  ville  aurait  ainsi  été  rebâtie  par  Alexandre. 

Il  existe  une  autre  ville  du  même  nom  en  grec  :  j'en  traiterai 
au  nom  copte. 

Klysma,  KxycMX,  ^jkà. 

Ce  bourg,  qui  est  devenu  maintenant  la  ville  de  Suez,  était  situé 
non  loin  du  site  actuel  de  cette  ville.  Le  nom  s'en  trouve  dans  une 
œuvre  copte,  dans  le  Synaxare  et  dans  les  auteurs  grecs  ou  latins 
qui  ont  traduit  les  Vies  des  Pères. 

L'œuvre  copte  est  la  Vie  de  saint  Jean  le  Kolobos.  Ce  saint,  après 
avoir  vu  Schiit  ravagé  par  les  Barbares,  résolut  de  s'en  aller  vivre 
dans  un  pays  où  il  serait  plus  tranquille.  «rSur  ces  entrefaites,  il 
laissa  Schiît  et  le  reste  de  nos  pères  théophores,  le  Christ  le  guidant 

^'^  xyxxe  NTeYNOYKXTxnoY"  eYCOOY*  «ixn  TMfcu.  M88.  cop.  de 

62CX2N6    MHNOYTe    xY^p     2CDT  Ifx  BibitmL,  fragm.  théb.,  n*  199. 

epHC   xY<i>  NTepOYncDi  eTMpco  ^*^  Woide,  Appendice  ad  Nw.   Test,, 

NKxecDnxTpic  MRNXY  Nxn  u>OM-  p.  ihh;  cf.  Quatremère,  op.  cit,,  p.  /igS. 

xe    MnetooY     Toxe     xm<t<du^t  ^*^  Ms.  arabe  de  la  Bibl,  nat,   189, 

eriOYC   xmnxy   €yno^  MMHHcpe  fol.  179. 

i5. 
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jusqu'à  la  montagne  du  grand  Antoine  dans  l'intérieur  du  Kiysma, 
à  un  jour  de  marche.  Et  il  demeura  sur  un  rocher  en  dessus  d'un 
fleuve,  dans  une  caverne  qu'il  se  fit  en  pierres,  selon  le  type  de  celle 
où  il  avait  habité  à  Schiît  :  il  y  resta  assis  constant  en  Dieu  ^^\  v 
Le  village  de  Klysma  était  encore  païen,  lorsque  Jean  se  rendit 
sur  la  montagne.  Dans  l'abrégé  qui  nous  a  été  conservé  de  cette 
Vie  par  le  Synaxare,  le  mot  qui  correspond  à  Klysma  est  f^)^^^^*  -le 
ne  citerai  pas  les  nombreux  passages  des  Pères  grecs  ou  latins  qui 
ont  parlé  de  Klysma  à  propos  des  moines  qui  habitaient  aux  envi- 
rons. Le  plus  célèbre  de  ces  passages '^^  a  été  traduit  mot  à  mot  du 
copte  :  (cNous  allâmes  au  nombre  de  sept  frères  anachorètes  vers 
apa  Djidjôi  qui  habitait  dans  Tile  de  Klysma  ^^\  t)  Les  auteurs  clas- 
siques placent  en  cette  localité  un  poste  de  garde. 

ChampoUion  n'a  pas  parlé  de  ce  lieu  qui  était  appelé  à  une  si 
grande  importance  de  nos  jours  par  suite  du  percement  de  l'isthme 
de  Suez.  Quatremère,  au  contraire,  s'en  est  longuement  occupé  et  a 
fait,  à  son  sujet,  une  dissertation  magistrale  où  il  a  complètement 
prouvé  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  Klysma,  en  a  déterminé  la  posi- 
tion, et  a  cité  les  passages  les  plus  importants  des  auteurs  grecs, 
latins  et  arabes  qui  ont  parlé  de  cette  ville  (^l  II  n'y  a  plus  à  y  re- 
venir :  il  a  parfaitement  raison. 

Je  me  contenterai  de  faire  observer  que,  lorsque  les  auteurs  grecs 
ou  latins  parlent  de  la  montagne  de  Klysma  comme  ayant  été  celle 
qui  fut  habitée  par  saint  Antoine,  ils  ont  raison  dans  le  sens  éloigné. 
Toute  la  côte  de  la  mer  Rouge  étant  déserte  en  ce  point,  et  les  Egyp- 
tiens ayant  coutume  de  donner  à  la  montagne  le  nom  du  village 
le  plus  rapproché,  il  est  naturel  que  le  nom  de  la  montagne  habitée 
par  saint  Antoine  ait  été  montagne  de  Klysma;  mais  cette  montagne 
était  fort  étendue  et  elle  comprenait  le  versant  nord^est  où  était 

^*^  Codices   coptiei  Vaticani,  LXVIII,  ^*'  Zoëga,  Catalogus  Coâkum  coptieo- 

fol.  94  r*.  mm,  p.  299. 

^^'^  Synaxare,  ao  Babah.  ^^'*  Quatremère,  op,  «(.,  t.  I,  p.  i5t- 

^'î  Patr.  lai.,  t.  LXVIII,  col.  961.  i5a. 
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venu  se  loger  Jean  le  Kolobos,  dans  une  de  ces  dépressions  natu- 
relles formées  par  le  terrain  et  qui  se  remplissaient  d'eau  lors  des 
orages  qui  éclatent  sur  la  montagne;  mais  elle  comprenait  aussi  le 
versant  sud-ou«st  où  saint  Antoine  avait  élu  domicile  près  des 
sources  et  des  palmiers,  dans  une  sorle  de  petite  oasis  :  ce  qui  fait 
que  Jean  le  Kolobos  n'était  qu'à  une  journée  de  marche  de  Klysma, 
mais  qu'Antoine  en  était  éloigné  de  plus  de  trois  jours,  par  des 
chemins  impossibles  à  fréquenter,  ou  plutôt  par  des  pistes  connues 
des  seuls  hommes  qui  se  hasardaient  à  chasser  dans  ces  lieux  sau- 
vages. 

Quant  à  l'île  de  Klysma,  je  crois  qu'il  faut  entendre  par  là  une 
sorte  de  petit  cap  s'avançant  dans  la  mer,  et  non  une  île  proprement 
dite.  La  ville  de  Suez  est  maintenant  trop  connue  pour  que  j'en 
donne  ici  la  description.  Lors  du  dernier  recensement,  elle  comptait 
10,559  habitants,  plus  260  dans  sa  banlieue (').  Elle  est  dotée  de 
tous  les  produits  de  la  civilisation  la  plus  avancée. 

KOMENTIOS,  KOMeWTIOC. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  la  Vie  ^  Schenoudiy 
dans  le  passage  suivant  :  <fUn  jour,  il  arriva  qu'un  homme  vint  au 
monastère  :  il  était  dun  pays  étranger  et  vint  vers  notre  pèr^  et 
il  habitait  un  village,  nommé  Komenlios^^^-n  Dans  la  traduction 
arabe  de  cette  Vie,  le  nom  du  village  est  désigné  par  cr  un  village 
tr  éloigné  I^'d. 

Il  n'est  pas  possible,  d'après  ces  indications,  de  savoir  quel  est  le 
village  dont  on  aura  voulu  parler,  ni  s'il  était  au  nord  ou  au  sud. 
Evidemment  ce  nom  n'a  pas  une  forme  copte,  comme  l'a  observé 
QuatremèreW  :  peut-être  est-il  formé  des  deux  mots  kwhh  et 
^loc;  mais  il  faudrait  rendre  compte  de  la  présence  de  la  lettre  n. 
Aussi  je  ne  crois  pas  à  celte  étymologie. 

^'^  Recenê.  général  de  VEgypte,  t.  H,        Vkistoire  de  VÈgtjpte  chrét.,  t.  i,  p.  aa. 
part  fr.,  p.  3oo,  et  part,  ar.,  p.  ^,  ^'^  Ibid,,  p.  356. 

*'^  E.  Amëlineau,  Mon.  pour  servir  à  ^*^  Qiiatremère,  op,  cit.,  l.  I,  p.  189. 
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KOM  ESCH-SCHAQAF,  vjUUJI  p^. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  la  traduction 
arabe  de  la  Vie  de  Schenaudi,  au  sujet  de  la  mort  de  Nestorius  : 
fflls  (les  pères  du  concile  d'Ëphèse)  retournèrent  vers  leurs  mai- 
sons et  Ton  exila  Nestorius  à  Kom-escb-Schaqaf ('). n  Puis  lauteur 
de  cette  Vie  dit  que  Nestorius  fut  malade  à  mourir  et  envoya  cher- 
cher Schenoudi  pour  le  prier  de  prendre  soin  de  ses  biens  (*'. 

Si  Ton  ne  savait,  par  les  lettres  de  Nestorius  lui-même,  qu  il  fut 
traîné  d'exil  en  exil  dans  la  Haute  Egypte,  on  pourrait  croire  qu'il 
mourut  dans  ce  village;  mais  cette  supposition  est  inadmissible.  Si 
elle  pouvait  être  admise ,  elle  permettrait  d'identifier  Kom-esch- 
Schaqaf  avec  ncYHsexe^:  dont  il  est  parlé  dans  XEloge  de  Ma* 
caire  de  Tekôou,  à  foccasion  de  la  mort  de  Nestorius  (').  Mais  le 
village  de  Kom-esch-Schaqaf  est  connu  d'après  ÏÉtal  de  VÉgypie^ 
qui  le  range  à  côté  de  Zarnikh  et  donne  aux  deux  villages  une  con- 
tenance de  1,596  feddans,  les  taxant  à  5 00  dinars (^).  Le  Recensemetii 
général  de  F  Egypte  ne  contient  aucun  nom  de  ce  genre;  mais  le  nom 
de  Zarnikh  y  est  conservé  dans  la  province  et  le  district  d'Esneh  : 
il  est  peuplé  de  2,338  habitants,  plus  19/1  Bédouins  (^).  D'après  sa 
situation,  on  peut  juger  de  celle  de  Kom-esch-Schaqaf  et  savoir  au 
juste  où  fut  exilée  la  malheureuse  victime  du  concile  d'Ëphèse. 

KOPRÎT,  KonpHT,  WjS^* 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  du  martyr  Didyme  de 
Tarschebi,  comme  la  patrie  d'un  certain  lecteur  nommé  Arapol- 
Ion  (^). 

Ce  nom  a  été  connu  de  Quatremèré  qui  s'est  contenté  de  l'in- 

^^''  E.    Amëiineau,  op.    cit.,    U    I,            ^^^  ReeememetU  général  de  FEgypie, 

p.  &a8.  t.  II,  part  fr.,  p.  817,  et  part  ar., 

'"^  Ibid.  p.  ,V|. 

^'^  Ibid.,p,  iA5.  <*)  Hyveraat,    Actes   des   matijfrs  de 

^**  De  Sacy,  ^  cit.,  p.  708.                      l'Egypte,  p.  3oi. 
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diquer(^);  ChampoUiou  a  été  plus  audacieux  et  la  identifié  avec  ie 
bourg  de  Kobrit  dans  le  nome  de  Ténéto,  qu'il  identifie  avec 
Bouto(^).  Je  le  crois  le  même  que  le  bourg  nommé  Koirpideoûs  xdiiv 
par  Etienne  de  Byzance,  et  cette  dernière  partie  de  son  identifi- 
cation est  tout  à  fait  confirmée  par  les  souscriptions  au  concile 
d'Ëpbèse,  au  nombre  desquelles  se  trouve  la  suivante  :  Sylvain  de 
Kopris^'',  ce  qui  est  rendu  en  grec  par  KdTTrp/Ôi^o^W. 

On  trouvera  plus  loin  remplacement  du  nom  de  nT6N6TCD 
qui  n'est  point  celui  que  lui  assigne  Champollion ,  et  Ton  ne  doit 
point  identifier  le  nom  de  Tanatô  ou  de  Pténélô  avec  la  ville  de 
Bouto.  Par  conséquent,  le  bourg  de  Koprît  répond  bien  à  celui  qui 
est  nommé  Wj»^  et  qui  est  situé  près  de  Fouah,  au  sud,  à  peu  de 
distance  de  la  branche  de  Rosette.  11  appartient  au  district  de  De^ 
souq  et  à  la  province  de  Gharbyeh ,  il  a  une  population  de  i ,  2  &  6  ha- 
bitants et  une  école  ^^K  II  est  cité  dans  Y  État  de  FEgypte^  sans  me- 
sure ni  redevance  indiquées,  parce  qu'on  avait  oublié  d'en  mesurer 
les  terres  W. 

KuEnDÎs. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  seulement  par  la 
Chronique  de  Jean  de  NUdoUj  dans  le  passage  suivant  :  «Il  ('Amr) 
envoya  à  Georges,  le  préfet,  Tordre  de  lui  construire  un  pont  sur 
le  canal  de  Qalyoub,  pour  qu'il  pût  faire  la  conquête  de  toutes  les 
villes  de  la  province  de  Misr,  ainsi  que  des  villes  d'Athrib  et  de 
Kuerdis  ('J,  t) 

Le  traducteur  fait  observer  dans  une  note  que  le  nom  exact  de 
cette  ville  lui  est  inconnu  W.  La  chose  n'est  pas  surprenante,  car 

^*^  Quatremère,  op,  cit.,  L  1,  p.  189,  ^^'  Recensement  général  de  l'Égtfpte, 

355  et  suiv.  U  II,  part,  fr.,  p.   i63,  et  parL  ar., 

^)  Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  aSa-  p.  m. 
«33.  ^•^  De  Sacy,  op.  eîL,  p.  644. 

^*^  £ti6/.  no^. ,  mss.  cop. ,  fragin.  Ihëb.,  ^^^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

n*  199*,  fol.  a3.  p.  559. 

^*^  Labbc,  Concilia,  l.  111,  col.  io84.  ^"^  /^w/.,  noie  3. 
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tous  les  noms  sont  tellement  corrompus  qu'on  ne  peut  y  ajouter  la 
moindre  foi.  Il  semble  que  la  position  de  cette  ville  devait  être  sur 
la  rive  orientale  du  fleuve,  non  loin  d'Athribis. 

(El-)  Lauoun,  ij^\. 

Ce  nom  de  Tune  des  plus  anciennes  villes  de  l'Egypte  se  trouve 
dans  le  récit  de  l'invasion  du  Fayoum  par  les  Arabes,  dans  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Niktou  :  ce  Jean  et  ses  compagnons,  les  guerriers 
que  nous  venons  de  mentionner,  auxquels  les  Romains  (Grecs) 
avaient  confié  la  garde  du  canton ,  avaient  placé  d'autres  gardiens 
près  de  la  pierre  de  Lahoun,  pour  y  rester  constamment  en  obser- 
vation et  pour  avertir  le  commandant  des  milices  des  mouvements 
de  l'ennemi  (*\  -n 

La  pierre  de  Lahoun  est  interprétée  aujourd'hui  par  les  natifs 
comme  iepofU  d'EULahoun;  mais  il  peut  aussi  être  question  de  la 
pyramide  qui  se  trouve  au  nord  de  cette  ville.  Cependant  les  dé- 
tails donnés  par  la  Chronique  semblent  bien  indiquer  un  pont.  Cette 
ville  existe  toujours  dans  le  Fayoum,  ou  plutôt  à  l'endroit  où  le  ca- 
nal Bahr-Youssouf  entre  dans  le  Fayoum.  On  croit  avec  assez  de 
certitude  que  c'était  là  le  fameux  labyrinthe,  ^  ^  «£î©,  Rohount, 
d'où,  avec  l'article,  El-Lahoun,  la  porte  du  canal,  qu'elle  a  encore 
aujourd'hui.  Le  Recensement  général  de  VEgypte  la  place  dans  le  dis- 
trict de  Tobhar  et  lui  attribue  une  population  de  â,/ii6  habitants 
avec  une  école  (^'.  VElat  de  VEgypte  la  place  dans  la  province  de 
Behuésâ,  et  la  cite  pour  une  surface  de  1,660  feddans  et  une  re- 
devance de  3,000  dinars W.  Abou  Selah  parle  aussi  de  la  pierre 
d'El-Lahoun(*). 

<'*  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  ^^^  De   Sacy,    Relation    de    l'Egypte, 

p.  55^  et  555.  p.  667. 

^"*  Recens,  gméral  de  VEgypte,  i.  II,  ^*^  Mss.  ar.  de  la  RihL  nat,,  n*  i38, 

part,  fr.,  p.  aoi,  et  pari,  ar.,  p.  ma.  fol.  69  v". 
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Lâkan,  xxkxn,  àjUI. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé,  dans  une  scala  de  la  Bibliothèque 
nationale^  avec  son  correspondant  arabe  ^^K  C'est  le  seul  exemple 
connu  de  ce  mot.  Il  se  trouve  placé  entre  Damielte  et  Atrib. 

Quatremère  n'a  pas  connu  ce  mot.  Champollion  au  contraire  la 
fort  bien  connu  et  l'a  identifié  avec  'Âl-qâm  :  celte  ville  était  siluée 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  branche  Canopique,  à  la  distance 
d'un  peu  plus  de  3  lieues  de  Térénouti  ^*^l 

Je  ne  sais  où  Champollion  a  pris  les  raisons  de  cette  identifica- 
tion; mais  il  a  été  trompé  par  la  vraisemblance.  D'ailleurs  le  mot 'Al- 
qâm  s'écrit  avec  un  aîn,  j.UJLftW,  et  par  conséquent  il  ne  peut  pro- 
venir de  l'égyptien  Lakan.  Il  ne  faut  pas  chercher  si  loin.  Le  village 
de  Laqanèh  existe  encore  aujourd'hui  dans  la  province  deBéhérah, 
districl  de  'Atf,  compte  1,670  habitants  et  possède  une  école  W, 
Ce  village  n'est  pas  cité  dans  ÏEtat  de  VÉgypte. 

LÔQYÔN. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de  Jean  de  NikioUy 
dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Musulmans.  11  y  est 
dit  :  (rOr  Théodore  qui  était  commandant  en  chef  en  Egypte, 
après  avoir  été  informé,  par  les  messagers  de  Théodose,  préfet 
d'Arcadie(^),  de  la  mort  de  Jean,  général  des  milices,  ramena  toutes 
les  troupes  d'Egypte  et  les  troupes  auxiliaires  et  se  rendit  à  Lôqyôn 
qui  est  une  île.  Car  il  craignait  qu'à  la  suite  du  soulèvement  des 
habitante  de  ce  canton,  les  Musulmans  ne  vinssent  s'emparer  du 
littoral  de  Lôqyôn  et  chasser  la  communauté  des  serviteurs  de  Dieu 
qui  étaient  (des  fidèles)  sujets  de  l'empire  romain f^).-» 

Le  nom  de  cette  ville  est  inconnu  et  n'existe  pas  ailleurs.  On 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BAL  nal.,  n*  43,  ^*^  Recensem.  général  de  V Egypte,  t.  II, 

fol.  5a  p".  part,  fr.,  p.  a 00,  et  pari,  ar.,  p.  ma. 

*"^  ChampollioQ,  op,  cil.,  t.  H,  p.  9 4 6-  ^*^  C'est  an  des  noms  du  Fayoum. 

347.  ^•^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

^*^  De  Sacy,  op,  cii,,  p.  666.  p.  554. 
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voit  que,  d  après  ce  qui  est  dit,  il  devait  y  avoir  des  moines  près  de 
cet  endroit.  Le  récit  de  la  Chroniqtie  est  si  embrouillé  qu'on  ne  peut 
en  tirer  aucun  parti.  Je  crois  que  nous  sommes  en  présence  d'un 
de  ces  noms  corrompus,  comme  il  y  en  a  tant  dans  cette  Chronique. 

LouQSOR,  nxne,  ^^^^Aâi^l. 

Le  nom  de  cette  ville,  qui  s'élève  sur  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Thèbes,  nous  a  été  couservé^par  le  Synaxare  et 
les  documents  coptes. 

Le  Synaxare  nous  en  parle  à  propos  du  martyre  de  Sophronius 
dont  il  a  déjà  été  question  plus  haut,  crll  y  avait  k  Alaqsorein  un 
homme,  nommé  Schanazoum,  qui  se  chargea  de  faire  passer  la  joie 
d'Arien  en  voyant  la  fumée  des  sacriGces  de  lait  qui  montait  des 
temples  (*J.  •»  Les  documents  coptes  nomment  une  ville  de  nxne  (^' 
ou  de  nxnn^^^  à  la  première  desquelles  correspond  une  ville  nom- 
mée Erment,  et  à  ia  seconde  une  ville  nommée  Al-Aqsorein.  C'est 
cette  dernière  qui  a  raison.  Dans  le  premier  cas  le  nom  d'Ërment 
a  été  omis  par  distraction  du  scribe;  aussi  les  noms  ne  corres- 
pondent plus  jusqu'à  ce  qu'une  ville  ayant  un  nom  composé  de 
deux  mots,  soit  koc  Bipsip,  ait  rétabli  l'ordre.  Ce  nom  d'AJ-Aqso- 
rein  s'est  corrompu ,  et  la  ville  s'appelle  maintenant  Louqsor  :  c'est 
un  fait  très  connu.  Cette  ville,  ou  plutôt  ce  simple  village,  remplace 
aujourd'hui  la  Thèbes  aux  cent  portes  d'hyperbolique  mémoire,  qui 
se  nommait  en  copte  nxne  ou  nxnH.  Ce  nom  dérivait  directe- 
ment des  hiéroglyphes  :  l'un  des  noms  sacrés  de  Thèbes  était 
^'^jIIq,  qui  désigne  justement  les  temples  de  Kamak  et  de 
Louqsor.  Champoliion  (^)  et  Quatremère  (*J  ont  donné  de  fausses  éty- 
mologies  de  ce  nom. 


<')  Synaxare,  ao  Halhor:  Jtpi  joue  U  ^'^  Mss.  cop.  de  l«  BibL  nal.,  n*  hh, 

Jï  J^  L.  jwwit,  J.^  *^pi  jï  or^i^l        fol.  79  V. 


lijj\  ^^  j^La  yA|  (syU.«>  yiiJA  ç^ifli^l .  (*)  ChampoUion,  cp.  dit. ,  t.  1,  p.  a  1 6- 

(*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n**  &3,        919. 
fol.  5i  V*.  ^^  Op,  cit.,  1 1,  p.  â5o-Q53. 
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Je  ne  retracerai  ici  ni  4a  splendeur  incomparable  des  ruines  de 
Thèbes,  ni  la  magnificence  de  ses  temples,  ni  la  beauté  de  son  cli* 
mat  :  je  me  contenterai  de  dire  que  Thèbes  est  bien  la  Diospolis, 
la  ville  d'Amon  des  anciens  auteurs  grecs,  qu  elle  fut  détruite  en 
grande  partie  par  Garobyse,  que  les  tremblements  de  terre  ache- 
vèrent de  détruire  le  reste.  C'est  une  ville  beaucoup  trop  connue  des 
voyageurs  pour  que  je  pense  découvrir  (pelque  chose  de  neuf. 
Elle  existe  cependant  toujours,  malgré  toutes  les  révolutions  et  les 
vicissitudes  des  temps;  mais  elle  a  formé  un  assez  grand  nombre 
de  petits  villages  disséminés  sur  sa  vaste  périphérie. 

Le  village  actuel  de  Louqsor  (les  châteaux,  c'esf>-à-dire  les 
temples,  le  temple  de  Louqsor  et  ceux  de  Kamak)  ou  d'Ël-Aqso- 
rein  en  est  un  :  le  Recensement  général  de  FEgypte  lui  attribue  une 
population  de  3,6^0  habitants,  avec  une  école  :  il  fait  partie  de  la 
province  de  Qeneh  et  du  district  de  Qous  l*'.  VÉtat  de  F  Egypte  le 
cite  pour  une  contenance  de  16,890  feddans  et  une  redevance  de 
18,000  dinars^. 

Mabqalah,  aUm* 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare^  en  la  fête  des  mar- 
tyrs d'Ësneh.  Le  gouverneur  Arien,  ayant  vu  la  ville  déserte  et  ayant 
appris  que  les  Chrétiens  étaient  allés  à  la  montagne  de  Kitâmah, 
s'y  rendit  aussi.  Le  premier  village  qu'il  rencontra  fut  celui-ci  : 
crArianos  sortit  de  la  ville  et  se  dirigea  vers  la  montagne  :  il  se 
rendit  à  un  endroit  tout  proche,  nommé  Mabqalah:  il  y  trouva  une 
grande  foule  de  Chrétiens  t)  auxquels  il  fit  couper  la  tête  ('). 

L'endroit  ainsi  désigné  n'a  laissé  aucune  trace  dans  les  noms  des 
villages  ou  hameaux  de  l'Egypte  actuelle;  il  en  était  de  même  dès 
le  xrv^  siècle.  Mais  il  est  certain  que  ce  hameau  était  situé  à  l'ouest 
de  la  ville  d'Esneh  et  tout  près  de  la  ville,  ainsi  que  le  Synaxare  le 

^'^  Bteensement  général  de  VtigypU,  ^^^  DeSacy,  op.  ek.,  p.  709. 

t.  II,  part,  fr.,  p.  soi,  et   part,   ar.,  ^'^  Synaxare,  i3  Kthak:  ^^^  Jt  #ta^ 

p.     TA.  iOX^f     Wy^^    iJi^l     ^^     w^yj. 
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dit.  La  tradition  a  conservé  remplacement  de  Tendroil  où  eut  lieu 
le  massacre. 

£l-Mahheh,  iU^I. 

Le  Synaxare  nous  a  encore  conservé  le  nom  de  cette  localité  dans 
le  récit  du  retour  de  la  Sainte  Famille  d'Egypte  à  Nazareth.  Ce  ré- 
cit se  trouve  en  deux  endroits.  D'abord  le  vingt-quatrième  jour  de 
Baschons,  où  il  est  dit  simplement  :  (tDe  là  (Nasarieh)  ils  allèrent 
à  El-Mahmeh  (^).  7)  Ensuite,  au  huitième  jour  de  Baonah,  le  Synaxare 
est  plus  explicite  :  a  En  ce  jour,  mémoire  de  l'Eglise  samte  de  la 
Dame,  mère  de  Dieu,  connue  sous  le  nom  d'El-Mahmeh,  où  est  la 
source  d'eau  abondante  en  bénédictions  qu'elle  fit  jaillir  à  son  re* 
tour  de  la  terre  d'Egypte (^It)  Et  plus  loin,  décrivant  l'itinéraire 
suivi  au  retour,  il  dit  :  (tll  passa  par  Moharraq,  ensuite  le  Caire; 
de  là  àMatarieh  et  vers  El-Mahmeh,  où  il  fit  jaillir  cette  source 
qui  est  restée  jusqu'à  ce  jour  ('^.  n 

Cette  localité  ïCsl  pas  laissé  de  trace  dans  l'état  actuel  de  l'Egypte. 
Il  est  clair  cependant  qu'on  doit  la  placer  à  l'est  et  au  nord  de 
l'Egypte;  car,  si  elle  n'avait  pas  été  au  nord-est,  la  Sainte  Famille 
n'aurait  pas  pu  repasser  en  Syrie.  Je  la  placerais  assez  volontiers 
entre  Péluse  et  l'ancienne  Migdol. 

(El-)  Makhour  el-Aoual  ,  Jj^l  ;>stfJt . 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  les  manuscrits 
arabes  de  la  Bibliothèque  nationale^  contenant  les  QuaratUe  histoires 
édifiantes.  Le  plus  complet  de  ces  manuscrits  dit  :  a  Le  vieillard  ne 
le  quitta  point  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  avec  lui  vers  un  village 
qui  est  nommé  El-Makhour-el-aoual  :  on  y  trouve  en  grand  nombre 
d'excellentes  vignes,  des  figues,  des  oliviers  et  des  khamoub^^^n 

<')  Synaxare,  ai  Baschons  :  JU^ft  ^^y  ^^^  Mss.  ar.,  io3,  foi.  36,  L  6  :  Ijvii 

^*^  Synaxare,  8  Baonali  :  p^l  ïô^  S^        *^^y^y  iày^y^^^  {^^y  roj^^  {^'  ^^*  ""^^' 
Jit^li  i^yyA^  • .  .JUftJJOt  ^\SSj.  suppiëmeDt  97,  fol.  8  v%  et  arabe  i55, 

^'>  Ibid.  fol.  1 7  r'. 
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Ce  village  était  donc  situé  aux  environs  d'Alexandrie  :  comme 
l'indiquent  les  cultures  qui  s'y  faisaient,  il  devait  faire  partie  de 
la  banlieue  de  cette  ville  où  les  habitants  allaient  vendre  leurs 
produits  maraîchers.  C'est  tout  ce  que  nous  pouvons  savoir  de  ce 
village,  car  il  a  complètement  disparu  de  la  carte  de  l'Egypte  mo- 
derne :  il  n'existait  plus  dès  le  xiv*  siècle. 

MâmoOnâ. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de 
NikioUy  dans  le  récit  d'un  conseil,  parfaitement  inintelligible  d'ail- 
leurs, rempli  de  choses  fausses  et  d'erreurs  grammaticales.  11  y  est 
dit  :  «Lorsque,  au  temps  du  commandement  du  général  Théo- 
dose, on  discutait  la  question  d'un  bourg  nommé  Mâmoûnâ,  de  la 
solde  des  troupes  et  des  terres  sur  lesquelles  elle  était  assignée,  ce 
méchant  homme  (Philiadès)  prit  la  parole  et  dit...  W.-» 

Le  nom  de  ce  bourg  a  également  disparu  de  la  liste  des  villes 
et  des  villages  de  l'Egypte  actuelle  ;  \Euu  de  TÉgypte  ne  le  com- 
prenait déjà  plus;  le  nom  de  la  province  n'étant  pas  donné,  on  ne 
sait  où  le  placer  :  cependant  ce  nom  a  une  apparence  égyptienne. 

MaNFALODT,   MXNBXXOT,  b^JUJU. 

Le  manuscrit  copte  n^  /i3  de  la  Bibliothèque  nationale  est  le  seul 
qui  ait  conservé  ce  nom  :  il  le  place  entre  Siout,  au  sud,  et 
Qosqâm,  au  nord.  11  est  ainsi  expliqué  :  (rManfalout,  retraite  des 
ânes  sauvages (^)  7),  ce  qui  est  tout  à  fait  l'explication  du  mot  copte, 
ainsi  que  l'a  fait  observer  Quatremère.  C'était  avec  la  peau  de  ces 
ânes  qu'était  fait  le  sac  de  cuir  dont  se  servaient  les  moines  pour 
dormir  W. 

La  ville  de  Manfalout,  ainsi  que  l'ont  dit  Champoilion(^)  et  Qua- 

^^)  Chron.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  571.  ^'^  Zoëga,  Catahgus  Codicum  captico- 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat.,  n*"  A3,  mut,  p.  35q. 
fol.  5i   v^  MXNBXXOT  =  AL:^  L9>JLiJU  ^^^  Champollîon,  op.  ct/.>  t.  I,  p.  sSi- 

!^!.  a83. 


238  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

tremère  ^^\  existe  encore  actuellement.  Elle  fut  autrefois  la  capitale 
d*une  province,  sous  les  sultans  mamlouks;  elle  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  moudirieh  d'Asiout  :  elle  se  trouve  au  nord  de  cette 
dernière  ville,  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  la  Haute  Egypte 
et  sur  la  rive  gauche  du  Nil;  elle  compte  i3,ii3ii  habitants.  Elle 
possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  gare  de  chemin  de  fer  et 
une  école;  elle  est  le  siège  d'un  bandarW.  Elle  est  peuplée  princi- 
palement par  des  Coptes.  Elle  est  citée  dans  Y  État  de  l'Egypte^  avec 
les  villages  qui  faisaient  partie  de  sa  province,  sans  que  la  con- 
tenance ni  la  redevance  soient  indiquées  (').  Manfaloutest  une  ville 
très  ancienne  de  TEgypte,  comme  le  démontre  le  temple  dont 
parle  Léon  l'Africain  W. 

Mangoug  , 

Le  nom  de  ce  petit  village  nous  a  été  conservé,  par  le  Synaxare, 
en  la  fête  du  martyr  Jacques,  crqui  était  du  petit  village  nommé 
Mangoug,  du  district  d'Absou (^)  t).  Ce  saint  apprit  la  médecine  dans 
ia  ville  d'Absou,  et  son  père  l'employait  à  inspecter  ses  biens  et  ses 
brebis.  Lorsque  arriva  la  persécution,  le  saint  suivit  un  berger  de 
son  père  qui  voulait  aller  au  martyre,  et  ils  trouvèrent  le  vali  dans 
le  SaidW. 

On  pourrait  croire ,  d'après  ce  résumé ,  que  le  petit  village  de 
Mangoug  était  situé  dans  la  Basse  Egypte,  mais  il  n'en  est  rien  :  il 
faisait  partie  de  la  Haute  Egypte  et  de  la  dépendance  de  la  ville 
de  Psoi,  ou  Ptolémais,  aujourd'hui  Menschieh.  Il  n'y  a  pas  à  s'y 
méprendre,  et  le  Recensement  général  en  a  conservé  le  nom  dans 
celui  d'une  nag'a  de  la  nahieh  d'AouIad  Samalah,  district  et  pro- 
vince de   Girgeh,   aujourd'hui  district  de   Girgeh,  province  de 

^'^  Quatremère,  op,  cit.,  t  I,  p.  517-  <*^  Léo  Africanus,  DescripHo  Àfrieae, 

918.  lib.XIIL 

t*^  RectmemefU  général  de   V Egypte  y  <*>  Synaxwre,   17    M^rë   :  ^^  yl^ 

t.  Il,  part,  fr.,  p.  908,  et  part,  ar.,  JUI  ^  ^yf^  W  J^  <^^  ytA*^^  <>^ 

p.  r«i  •  y»*^^  • 

^*^  Do  Sacy,  op.  eit,,  p.  697.  (*'  Ibid, 
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Sohag.  Sa  population  a  été  omise  dans  le  Reeentementy  comme 
étant  arrivée  trop  tard. 

MaNKABAD,   MXNKXnCDT, 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  même  manuscrit  que  le 
précédent.  Ce  manuscrit  le  place  entre  Manlaou,  au  midi,  et 
Schmoun,  au  nord.  C'est  une  erreur,  ou  plutAt  le  copiste  de  ce 
manuscrit  n  a  pas  voulu  observer  partout  Tordre  géographique  du 
sud  au  nord.  Il  est  ainsi  expliqué  :  Mankabâd,  c'est-à-dire  :  le  lieu 
des  vases  de  verre^^\ 

Champollion  en  a  très  bien  indiqué  la  situation  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  au  nord  et  tout  près  de  SioutW.  Quatremère  s*est 
contenté  de  dire  que  ce  village  était  situé  à  peu  de  distance  de 
Siout(').  Le  village  fait,  en  effet,  partie  du  district  et  de  la  pro- 
vince d'Asiout,  il  compte  2,909  habitants  et  possède  une  école W. 
Il  est  cité,  dans  Y  État  de  TEgypte,  comme  l'un  des  hameaux  de 
ManfaloutC). 

MaNLAOU,  MXNXXY»  diS^^' 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  aussi  conservé  dans  le  même 
manuscrit  que  les  deux  précédents  ;  malheureusement  ce  nom  n'a 
été  que  traduit  en  arabe  (^)  :  le  lieu  des  choses.  La  position  qu'il  oc- 
cupe entre  Mankapât  et  Deirout  n'est  pas  régulière ,  puisque  Man- 
kapâl  a  été  mal  placé  :  ce  qui  donne  pour  la  véritable  situation, 
en  ôtant  Mankapât,  Deirout  au  sud  et  Eschmounein  au  nord. 

Quatremère  a  expliqué  ce  mot  en  l'entendant  du  nome  Méné- 
laïte,  près  de  Canope,  et  il  trouve  l'origine  du  nom  MeNexxiTHC 
dans  le  mot  copte  MXNxxy'^'.  C'est  une  grosse  erreur,  comme  le 

(')  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  &3,        t.  II,  part,  fr.,  p.  Q09,  et  part,  ar., 

fol.  5l  V*  :  MXNKXI1CDT=^y*  Jsl^UU  p.  T'i. 

oUlOî.  ^•^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  697. 

^^  Champollion,  op.  of.^  1. 1,  p.  981.  ^*^  Mss.  00p.  de  la  Bibl.  nat.,  d*  &3, 

^'^  Quatremère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  919.  fol.  5i  v*  :  mxnxxy  =  ^^^I  ^y** 

^*^  Recensement  giniral  de   l'Egypte,  ^'^  Quatrpmère,  op.  cit.,  i,  I,  p.  365. 
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montre  la  nomenclature  de  notre  manuscrit  ;  car  ou  peut  bien 
admettre  que  le  copiste  se  soit  trompé  en  plaçant  un  lieu  avant  un 
autre,  lorsqu'il  aurait  fallu  le  placer  après;  mais  qu'il  se  soit 
trompé  de  cette  sorte,  quil  ait  transporté  dans  la  Haute  Egypte 
un  lieu  qui  devait  se  trouver  dans  la  Basse  Egypte,  c'est  ce  qui 
semblera  trop  extraordinaire  pour  être  admis.  Ghampollion  s'est 
bien  donné  garde  de  tomber  dans  cette  erreur  :  il  place  Manlaou 
au  noitl  de  Manfalout,  au  sud  des  villes  de  Qousîeh  et  d'Antinoë; 
il  se  trompe  un  peu  sur  la  vraie  position,  et  Tétymologie  qu'il 
donne  du  nom  me  parait  contraire  à  la  réelle  acception  du  mot 

Je  crois  qu'on  peut  identiGer  cette  ville  avec  certitude,  car  elle 
existe  toujours  sous  le  nom  de  Mellaouy ,  qui  est  la  transcription 
exacte  du  mot  mxnxxy»  avec  le  phénomène  d'altraction  bien 
connu  qui  a  fait  passer  la  lettre  n  à  la  lettre  J,  phénomène  par- 
faitement marqué  d'ailleurs  par  le  teschdid,  qui  affecte  le  J  arabe  : 
^4^.  Il  serait  en  effet  surprenant  que  ce  nom  eût  disparu,  alors 
que  les  autres  se  sont  si  bien  conservés,  quoiqu'ils  désignassent  des 
villages  beaucoup  moins  importants.  Cette  ville  est  le  siège  d'un 
district  et  d'un  bandar,  elle  fait  partie  de  la  moudirieh  d'Asiout  et 
ne  compte  pas  moins  de  10,777  habitants  :  elle  est  située  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Haute  Egypte,  a  une  poste,  un  télé- 
graphe, une  gare  et  une  école  (^),  elle  est  un  peu  éloignée  du  Nil. 
Elle  est  citée  dans  YEtat  de  VÉgypte  pour  une  contenance  de 
4,870  feddans  et  une  redevance  de  18,000  dinars,  qui  fut  en- 
suite réduite  à  1 0,000  ('^. 

Mansghoudah,  i 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  Actes  com- 
plets, traduits  en  arabe,  de  saint  Agathon  et  de  ses  compagnons, 

^*^  Champollion,()p.  rà.y  1 1,  p.  983-        t.  Il,  part,  fr.,  p.   107,   el  papL  ar., 
384.  p.  r-i. 

^*^  Recensement  général  de  VEgypte,  ^*-   De  Sacy,  op.  wY.,  p.  697. 
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dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natianale.  Au  courant  du  récit, 
il  est  fait  mention  d'un  certain  franba  Gala,  le  prêtre,  qui  était  de 
Manschoudah^^^D.  C'est  tout  ce  que  nous  possédons  de  renseigne- 
ments sur  ce  village. 

Gomme  les  martyrs  n'ont  pas  encore  quitté  Qous  pour  être 
envoyés  au  gouverneur  d'Alexandrie,  je  suis  porté  à  placer  cette 
localité  près  de  la  ville  de  Qous,  dans  le  Sa'id,  sans  toutefois  me 
prononcer  absolument,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  à  un  au- 
teur copte  que  de  faire  voyager  ses  héros.  Ge  nom  a  complète- 
ment disparu  de  la  liste  actuelle  des  noms  de  villes  et  villages  de 
l'Egypte  :  on  ne  le  retrouve  pas  davantage  dans  WAai  dressé  à  la 
fin  du  XIV*  siècle. 

El-MaQBABAT,  c:>LM-m, 

Le  nom  de  celle  église  nous  a  été  conservé,  par  le  Synajoare^  en 
la  fête  de  saint  Mathieu  le  Pauvre.  Ge  saint,  est-il  dit,  «  était  des 
gens  de  Bischnây,  et  il  se  fit  moine  dans  l'église  de  la  Dame  sainte, 
connue  sous  le  nom  d'El-Maqbabât^^^iî.  11  se  rend  ensuite  à  Esneh 
et  à  Esfoum,  oii  il  se  livre  à  ses  dévotions. 

II  est  probable  que  l'église  ainsi  nommée  était  Tune  des  églises 
de  Bischnây;  à  moins  que  ce  ne  soit  le  nom  d'un  monastère,  ce 
que  je  ne  crois  pas.  G'est  tout  ce  qu'il  est  possible  de  dire. 

MarÎOUT,    MXpiCDTHC,  ^yJty- 

Ce  nom,  si  célèbre  à  cause  du  fameux  fec  de  Maréolis,  se 
trouve  cité  dans  le  Synoxare^  les  $calœ  coptes-arabes  et  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou. 

Le  nom  de  Marîout  est  cité  quatre  fois  par  le  Synaxare  sans 
grands  détails (^^,  sinon  que  le  patriarche  Schenoudi  fit  tomber  de 
la  pluie  sur  son  territoire,  perdu  par  une  sécheresse  de  trois 

^''  Mss.  ar.  de  la  BibL  nat.,  supp.  89,        S>^yA^^  . . .  Si^^..xS^  ^^s^  *i^)y  ^Ua? 
fol.  60  v*  :  ï^^AJU  ç^  ^I  ila.  LJI3.  cal^ill^. 

^*^  Synaxare,  7  Kihak  :  Jiil  ^J^  ^^15^  '^  Synaxare,  i4  Thoth  et  i5  Babah. 
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années'^),  et  qu'on  y  fêla  la  consécralion  de  l'église  d'Abou  Mînâ  : 
il  est  même  dit,  à  celte  occasion,  que  la  ville  de  Marîout  fut  bâtie 
par  la  fille  du  roi  de  Gonstantinople ,  qui  avait  été  guérie  de  la 
lèpre  W. 

Les  scalœ  coptes-arabes,  au  nombre  de  quatre,  contiennent  ce 
nom  W. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou^^^  mentionne  ce  nom  à  diverses 
reprises  et  montre  que  la  ville  était  située  sur  les  bords  du  lac« 
D'un  autre  cAté,  les  détails  fournis  par  les  documents  grecs  sont 
de  peu  d'importance,  quoique  ces  documents  mentionnent  assez 
souvent  le  nom  de  Marœa,  ou  Maria.  Ce  nom  semble  d'origine 
égyptienne  et  signifie  lac  :  M.  Brugsch  a  retrouvé,  dans  les 
textes  hiéroglyphiques,  le  nom  du  nome  Maréotique,  qui  était 
X;3^^^0,  la  ville  du  lacW. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  rentrait  pas  dans  le  plan  que  s'était 
tracé  Quatremère;  Ghampollion,  au  contraire,  le  cite  :  mais  il 
a  tort  de  dire  qu'il  est  rendu  en  copte  par  ni<|>xixt(^).  Le  ma- 
nuscrit qu'il  ci(e  donne,  en  effet,  l'égalité  <|>xiXT  =  b^^,  ainsi 
que  deux  autres  scalœ  que  ne  pouvait  connaître  Ghampollion'"''; 
mais  il  s'agit  h^,  non  pas  de  la  ville,  mais  du  nome  de  Marîout, 
qui  comprenait  le  territoire  des  Libyens,  nommés  Phaîat  dans  la 
langue  copte. 

Gette  ville  survécut  à  l'arrivée  des  Arabes  et  avait  encore  un 
port  florissant  sous  le  khalifat  de  Moaouiah,  puisqu'on  en  donne 
les  revenus  à  un  Gopte  melkite  (*'.  J'ai  parlé  ailleurs  de  la  magni- 
fique église  construite  en  l'honneur  d'Abou  Mînâ.  Gette  ville  est 
aujourd'hui  complètement  disparue  :  on  n'en  voit  plus  que  les 

^^^  Synaxai*e,  a^  Barmouduh.  ^^^  Revue    égyptologique ,    i''    année, 

^*^  Ibid.,  i5  Baonah.  p.  87  et  38. 

r 

^^^  Bibl.  naL,    mss.    coptes    u**   5o,  ^*^  Champollion ,   L't'gypte    sous    les 

fol.  1 10  v';  n*  53,  fol.  84  v";  Bodl.  libr..  Pharaons  y  t.  H,  p.  266-067. 
Mar.    17,  foi.   rôx   v**;  Mss.   de  Lord  ^^^  Mss.  00p.  de  la  Bibl.  nat,,  n*5o, 

Crawford,  fol.  228  v".  fol.  1  to  v";  etc. 

^*^  P.  356,  5/41,  54a,  5/19.  ^'^  Symto'are,  t5  Babali. 
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ruines  sur  les  bords  du  lac,  qui  porte  toujours  son  nom,  à  Touest 
d'Alexandrie,  aui  confins  du  désert  libyque.  Elle  était  déjà  détruite 
en  iSyô. 

MarAs. 

Ce  nom  est  cité  par  la  Chronique  de  Jean  de  NikioUy  dans  le  récit 
d'une  bataille,  comme  le  nom  d'origine  d'un  général  nommé  Jean, 
qui  fut  tué(^).  La  citation  de  ce  nom  est  unique. 

Il  n'y  a  aucune  raison  de  douter  de  l'existence  de  cette  ville, 
comme  aussi  de  croire  à  Texactitude  du  nom*  Inutile  de  dire  qu'on 
n'en  retrouve  aucune  trace  soit  dans  YÉtat,  soit  dans  le  Recensement 
général  de  f  Egypte. 


MelÎG  ou  MaSÎL,  M6X6X,  JuuM  OU  ^JU. 

Ce  nom  a  donné  lieu  à  d'assez  nombreuses  discussions  ;  il  sera 
donc  bon  de  s'étendre  quelque  peu  à  son  sujet  et  de  voir  s'il  s'agit, 
dans  tous  les  textes,  de  la  même  ville. 

Au  huitième  jour  de  Tholh,  en  la  fête  de  plusieurs  martyrs,  il 
est  dit  :  (tEt  Dieu  envoya  son  ange  vers  un  homme  riche  des  gens 
de  TaqrahA,  de  la  dépendance  de  Béhérah,  du  diocèse  de  Masil^^'i), 
pour  lui  dire  de  prendre  soin  des  reliques  des  martyrs.  De  fait, 
nous  avons  un  évêque  de  cette  ville  de  Masil,  nommé  Pisoura, 
qui  fiit  martyr (^'.  Les  Actes  de  ce  martyr  ont  été  publiés'*);  malheu- 
reusement ils  sont  acéphales,  et  l'on  n'y  trouve  pas  le  nom  de  la 
ville  dont  Pisoura  était  évêque.  Mais  la  traduction  arabe  de  ces 
Actes  est  conservée  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  bodléienne^ 
à  Oxford,  et  le  nom  de  la  ville  est  Masil (^).  Au  huitième  jour  de 
Kihak,  en  la  fête  de  Samuel  de  Qalamoun,  il  est  dit  que  ce  saint 

(''  Ckr,  de  Jeande  Nikwu,  f,5bh»  ^^^  Hyvernat,    Actes  des   martyrs   de 

^*^  Sjfnaxture,  7  Tholh  :  i?^.^l  JUI  ^^  ^^^gyp^f  P-  1 1 4  et  suiv. 

J^îMM  (^^(^.  ^'^  Bodleian  iibrary,  ar.  Huntiagt  &70, 

(')  Synaxare,  9  Tholh  :  JUu»!  ^J\S\ù^  t.  \,  fol.  toc  r*  :  ^t  JU-j*Jt  Al^j^  JI 
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était  (tdu  diocèse  de  Masil^))).  Le  nom  du  village  n'est  pas  donné, 
mais  il  se  trouve  dans  un  fragment  copte  du  musée  de  Naples,  ren- 
fermant la  Vie  de  ce  même  Samuel,  oi!k  il  est  dit  :  trCe  saint  était 
d'un  pays  du  Nord,  sur  les  confms  de  la  ville  de  Pelhip,  d'un 
village  qui  s'appelait  Tkyllô'^'.ii  11  en  est  encore  question  dans  un 
autre  passage  ('^ 

Les  manuscrits  copies  qui  contiennent  la  nomenclature  des 
noms  de  villes  égyptiennes,  nomment  celle-ci  :  mhx.h\W  ou 
Mexe:5c'^^  et  traduisent  par  Masily  et  cest  Fonah.  La  liste  des  évê- 
chés  de  l'Egypte  contient  l'égalité  suivante  :  MCTexoc  ^-j-bxki 
Mxx.H\  =  »y  f^^  fy  Juua«  :  Masîl,  et  c'est  le  diocèse  de  FouahW. 
Enfin,  dans  les  souscriptions  du  concile  d'Ëphèse,  on  trouve  le 
nom  de  Macaire,  évoque  de  Megîl,  ou  Medjîl^*^',  ce  qui  est  rendu 
en  grec  par  Men/Xew^  (*>. 

Quatremère  ne  parle  pas  de  cette  ville,  ce  qui  ne  doit  pas  sur- 
prendre, quand  on  sait  que  ce  savant  homme  ne  s'est  presque  pas 
servi  des  nomenclatures  de  villes  coptes,  qu'il  ne  connaissait  pas 
ou  dont  il  n'a  pas  soupçonné  l'importance.  Ghampolliou  en  a,  au 
contraire,  amplement  traité W.  Il  dit  que  la  ville  de  Mexex.  ou 
M6XXX  est  la  même  que  Fouah,  mais  ne  saurait  être  la  même 
que  la  ville  de  Métélis  des  Grecs,  parce  que  (rPtolémée  place  for- 
mellement Métélis  entre  les  branches  Ganopique  et  Bolbitine, 
position  qui  n'a  aucune  analogie  avec  celle  de  Fouah,  que  l'on 
confond  avec  MasîN.  Puis,  parlant  de  ce  nom  de  Fouah,  qui  se 


t')  Synaxare,  8  Kihak. 

^*^  Zoëga ,  Cat,  Cod.  Copt, ,  p.  545-l>46. 

^^^  Synaxare,  1 1  Kihak. 

^*^  Mss.  cop.  du  Brit.  Mus,,  Orient. 
441,  foL  î*MH. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n"  5o, 
fol.  109  V";  n"  53,  fol.  84  v';  n'  54, 
fol.  186  V';  n"  55,  fol.  3  v^  BodL  lihr., 
Mar.  ty,  fol.  po'x  r**;  M»s.  de  f^rd 
Crawford,  fol.  aaS  v% 


^^^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  d**  53, 
fol.  171  v";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  r^ 

^^^  Manuscrits  coptes  de  la  Btbliothique 
nationale,  fragment  thëbain,  n""  199*, 
fol.  q3. 

^"^  Labbe,  Sacrosancla  Concilia,  t.  III, 
col.  108  4. 

^'^  Champollion ,  op.  cit.,  t.  H,  p.  938 
et  suiv. 
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trouve  en  copte,  sous  la  forme  Boy^,  dans  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  ruuionah^  il  dit  qu  il  y  faut  voir  sans  doule  un  de  ces 
rapprochements  que  la  proximité  de  la  distance  a  faits,  que  c'étaient 
sans  doute  deux  endroits  différents,  et  il  propose  de  voir  dans 
Melig,  le  bourg  de  Mehallet-Malik ,  dont  il  est  parlé  ailleurs  au 
cours  de  cet  ouvrage. 

Je  ne  saurais  être  de  son  avis  en  ce  qui  concerne  l'identité  de 
Medjil  ou  Megil,  et  la  Métélis  des  Grecs  :  ce  sont  bien  les  deux 
noms  d'une  seule  et  môme  ville,  comme  le  démontre  péremptoi- 
rement la  liste  des  évèchés;  d'un  autre  côté,  je  suis  assez  de  son 
avis  en  croyant  que  les  villes  de  Masîl  et  de  Fouah  étaient  diffé- 
rentes. En  effet,  rien  n'est  plus  commun  en  Egypte,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  liste  des  évèchés,  que  deux  villes  réunies  en- 
semble plus  tard  pour  former  un  seul  diocèse,  alors  que  primitive- 
ment l'une  seule  avait,  ou  toutes  les  deux  possédaient  un  évêque. 
Ainsi  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  que  ce  soit  le  cas  pour  Masil 
et  pour  Fouah.  Ces  deux  villes  étaient  très  rapprochées  l'une  de 
l'autre,  et,  par  suite  de  révolutions  politiques  si  fréquentes  en 
Egypte,  la  ville  de  Métélis,  ayant  vu  décroître  son  importance, 
aura  vu  aussi  l'évêché  dont  elle  était  le  chef-lieu  rattaché  à  la  ville 
de  Fouah.  Ou  même,  sans  que  la  ville  de  Métélis,  ou  Melig,  ait 
déchu,  la  conquête  arabe  a  parfaitement  pu  faire  que  le  nombre 
des  évèchés  ait  été  réduit. 

Quant  à  l'identité  de  Météhs  et  de  Meledj,  ou  Meleg,  ou  Meladj, 
ou  Mélig,  qui  sont  des  orthographes  différentes  du  même  nom,  elle 
est  indiscutable.  Si  Ghampollion  ne  croyait  pas  au  changement 
possible  de  Meledj  en  Masîl,  cela  vient  qu'il  n'avait  pas,  alors 
qu'il  composa  son  ouvrage,  assez  vu  d'exemples  du  même  chan- 
gement. Les  permutations  réciproques  de  lettres  appartenant  à 
différentes  syllabes  ne  sont  pas  rares  en  égyptien  :  qu'il  me  suffise 
de  citer  ici  l'exemple  si  connu,  et  que  Ghampollion  n'ignorait  pas, 
de  Tidjol  et  Tilodj.  Quant  au  changement  du  x.  copte  en  le  ^  de 
l'arabe,  il  provient  d'une  prononciation  locale  qui  sera  devenue  la 
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forme  pour  Torthographe  du  nom,  et  j ai  donné  ailleurs (^)  des 
exemples  concluants  de  ces  divers  changements.  Météiis  est  bien  la 
même  ville  que  Méledj,  et,  en  outre,  je  crois  que  c'est  le  mur  de$ 
Miléstens  de  Strabon(^). 

Le  nom  de  ce  petit  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare 
à  propos  du  voyage  de  la  Sainte  Famille  en  Egypte,  tr  Alors  ils  pas- 
sèrent par  Matarieb  et  s'y  lavèrent  :  Teau  de  cette  source  resta 
bénie  depuis  cette  heure,  il  en  sortit  le  parfum  du  baume  dont  on 
se  sert  pour  le  baptême  et  la  consécration  des  églises,  pour  faire 
des  remèdes  et  qu'on  envoie  en  présent  aux  rois  ^^\  -n 

Ce  petit  village,  grâce  à  la  tradition  de  cette  légende,  est  Tun 
des  plus  connus  de  l'Egypte,  car  on  en  a  fait  un  lieu  de  pèlerinage. 
Il  y  a  longtemps  que  le  jardin  de  Matarîeh  ne  produit  plus  de 
baume,  n'a  plus  d'arbre,  puisqu'il  a  été  coupé;  mais  la  dévotion  est 
toujours  vivace.  Le  petit  village  actuel  de  Matarîeh  est  bâti  sur  l'em- 
placement, ou  plut(^t  près  des  ruines  de  l'ancienne  Héliopolis  :  il 
fait  partie  du  district  de  Sehoubrâ,  dans  la  province  de  Qalîoubyeh  : 
il  est  peuplé  de  1,309  habitants  et  possède  une  école  (^l  LEtat  de 
l'Egypte  le  met  dans  la  banlieue  du  Caire  :  il  comprenait  alors 
i,o58  feddans,  taxés  à  18,000  dinars,  dont  3, 000  étaient  pour 
le  baume  (*'. 

Quatremère  n'a  pas  fait  mention  de  ce  petit  village;  Champol- 
lion,  au  contraire,  en  parle  à  propos  de  On  et  dit  que  Matarîeh 
est  placé  sur  les  lieux  occupés  autrefois  par  la  ville  de  Hélio- 
polis (^'.  Mais  je  crois  que  l'on  ne  peut  identifier  ces  deux  centres 
de  population  :  la  ville  de  On  existait  encore,  lorsque  s'est  formée 

^'^  Cf.  une  Lettre  à  M,  Maspera,  etc.,  (.  II,  part  fr.,  p.  9i3,  et   pari,  ar., 

dans  le  Recveil,  xii*  année,  p.  ii i-à».  p.  ia. . 

^*^  Strabon,xvii,  18.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  698  et  noie. 

^^)  Synaxare,  9&  Baschons.  '^^  ChampoUion,    L'Egypte    sous    le» 

'*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  Pharaons,  t.  II,  p.  4o. 
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la  légende  de  Matarieh;  ce  sont  donc  deux  localités  distinctes. 
11  y  a  en  outre  en  Egypte  une  ville  formée  par  deux  centres  de 
population,  dont  Tun  est  appelé  Malarieh-el-Ghassanah,  et  l'autre 
Matarîeh-el-Okbiyne  :  à  tous  les  deux  ils  forment  une  ville  de 
9,/10/i  habitants,  ayant  une  poste  et  une  école.  C'est  un  chef-lieu 
de  district,  dans  la  province  de  Damielte'^).  11  n'en  est  pas  question 
dans  Y  Etat  de  t  Egypte. 


Memphis,  mgmmi, 

Tous  les  documents  que  j'ai  eus  à  ma  disposition  contiennent  le 
nom  de  cette  ville  qui  fut  la  capitale  de  la  plus  ancienne  Egypte. 

Le  nom  de  Memphis  ne  se  trouve  que  dans  deux  œuvres  de 
toute  la  série  d'ouvrages  coptes  qui  nous  sont  parvenus,  dans  les 
Actes  de  saint  Apatir  et  de  sa  sœur  Irai.  Après  l'apparition  d'une 
sainte,  nommée  elle  aussi  Irai,  «des  deux  jeunes  gens  s'en  vont  d'An- 
tioche  à  Alexandrie,  puis  ils  montent  à  Térénouti,  puis  à  Baby- 
lone,  puis  ils  arrivèrent  à  Tammôou  de  Memphis,  ils  se  rendirent 
au  topos  d'amma  Irai;  ils  se  prosternèrent  sur  son  corps (^U.  Ce  nom 
se  trouve  encore  cité  dans  la  version  copte  du  prophète  Ëzéchiel, 
chapitre  xxx,  versets  1 3  et  1 5  (*'. 

C'est  à  peine  si,  dans  le  Synaxare^  il  y  a  une  citation  que  je 
puisse  rapporter  avec  exactitude  à  Memphis;  elle  se  trouve  dans  la 
Vie  du  saint  Anba  Yusab,  patriarche  d'Alexandrie.  Il  y  est  dit  que 
ce  saint  «rétait  fils  de  grands  personnages  de  Ménouf'^)?).  Ses  pa- 
rents étant  morts,  comme  il  avait  hérité  de  leurs  biens,  il  les  dis- 
tribua aux  pauvres  et  se  retira  sur  la  montagne  de  Masr(^).  Le 
rapprochement  de  ces  deux  noms  est  la  seule  raison  qui  me  fasse 
croire  que,  dans  ce  passage,  il  s'agit  de  Memphis.  Dans  tous  les 
autres  passages  du  Synaxare  oh  se  trouve  ce  mot,  il  n'y  a  pas  plus 

(^)  Reeetuement  général  de  fÉgypte ,  ^'^  BibL  nat. ,  mss.  eop.  a  ',  Toi.  1 08  v* 

t.  II,  part  fr. ,  p.  9 1 3 ,  et  part  ar. ,  p.  i^* .  et  1 09  r". 

^*^  Hyvernat,  Les  Actes  des  martyrs  de  ^*^  Synaxare,  a 3  Babah. 

r Egypte,  f.^^  ^'^  Ibid. 
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de  raison  de  croire  qu'il  s'agit  de  l'une  plutôt  que  de  l'autre  des 
trois  villes  qui  portent  ce  nom. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  nom  :  il  est  cité  sous 
la  forme  MCNse  et  transcrit  par  i^oJJI  yâ^  Uù^^^\  ou  sous  la  forme 
KYnTON  =  MeMBe=»yA*'^),  ou  sous  les  formes  Me^it^),  mhmi, 
avec  même  traduction  ou  sans  autre  traduction  que  Cii^iW.  L'éga- 
lité KYnTON==MeMBe=yâ^  est  une  preuve  de  plus  que  j'aurais 
pu  joindre  à  celles  que  j'ai  données  sur  l'identiâcation  de  Mempliis 
et  de  Kîmé  :  si  les  Grecs  donnèrent  le  nom  d'Egypte  au  pays,  c'est 
queMemphis  s'appelait  Ha-ka-ptah '^),  d'où  la  corruption  KynTOM, 
et  d'où  la  traduction  par  Masr. 

Dans  la  Chranique  de  Jean  de  Nikiou^  cette  ville  est  citée  un  grand 
nombre  de  fois,  à  propos  des  pyramides ^^),  de  l'oracle  de  Mem- 
phisW,  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  les  Perees'*),  et  du  patriarche 
Théophile  ^^K  Ce  dernier  passage  nous  montre  qu'au  v^  siècle  la 
ville  de  Memphis  pouvait  être  déchue,  mais  était  loin  d'être  dé- 
truite. Outre  ces  passages,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  d'autres 
où  l'éditeur  de  la  Chronique  a  cru  qu'il  s'agissait  de  Ménouf  la 
Haute  et  les  y  a  appliqués;  mais  l'inspection  de  ces  passages  montre 
qu'il  s'agit  de  Memphis  :  par  exemple ,  à  propos  de  la  construction 
de  la  citadelle,  où  le  mot  Memphis  est  écrit  en  toutes  lettres ^^®),  à 
propos  du  Deir  anba  Jérémie  de  Ménouf,  lequel  se  trouvait  près 
de  l'île  de  Sainte-Irai,  dans  le  fleuve  de  Ménouf  (^*l  Le  traducteur 
fait,  il  est  vrai,  de  la  sainte  un  saint,  mais  les  textes  coptes  per- 


^^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  ii*  43, 
fol.  5  a  v'. 

(')  76iV/.,n''44,fol.  97v^ 

^'>  Ibid,,  n'  5o,  fol.  iio  v*;  n"  53, 
fol.  84  V*;  u*  54 ,  fol.  187  V;  Bodl.  libr., 
Maresc.  17,  fol.  pôx  \';  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  2^9  r". 

^*^  Brtlish  Muséum,  Orient.  44 1, 
fol.  pmî  r\ 

'^   Ce  nom  sVcrivait  ainsi  "mT'Ll  ^  |  © 


ou  avec  les  dernières  parties  du  mot  chan- 
gées de  place,  comme  c'est  souvent  le 
cas  en  égyptien. 

^•^  Chronique    de    Jean     de    Nikiou, 
p.  345  et  368. 

('î  /6irf.,p.  376. 

t«)  lb{d.,f.  393. 

<•)  /61a.,  p.  435. 
^''^  iW(/.,p.  35o. 
'"5  Ibid.,  p.  48o. 
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mettent  de  corriger  la  faute  et  de  donner  la  situation  exacte  de 
cette  ville,  et,  par  conséquent,  de  la  rapporter  à  Memphis,  quand 
ledit  éditeur  la  rapporte  à  Ménoufla  Haute.  En  outre,  nous  avons 
encore  les  contrats  de  ce  couvent,  publiés  en  partie  par  M.  Revil- 
lout,  où  il  est  question  de  Memphis,  de  son  nome^^J,  de  la  mon- 
tagne qui  portait  le  nom  de  cette  ville  ^^^  et  du  couvent  de  Jérémie  (^l 
Il  n  y  a  donc  aucune  incertitude  à  entretenir. 

ËnGn,  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  contient  trois  villes  du 
nom  de  Ménouf  et,  pour  celle  qui  m'occupe,  elle  donne  l'égalité 
suivante  :  m6n<)>6cdn  =  nem  =vjbu  ^*',  corrigeant  ainsi  par  l'arabe 
la  faute  qui  se  trouve  dans  le  mot  copte.  De  fait,  Zoëga  donne  le 
nom  d'un  évêque  de  Memphis  qui  assista  au  concile  de  Nicée^^^. 
Cette  ville  était  déjà  connue  sous  le  même  nom  dès  les  premières 
dynasties  :  elle  s'appelait  en  effet,  parmi  ses  autres  noms,  JJJJJI 
"^O^*',  Mennofrit,  d'où  l'on  a  fait  par  contraction  m6nb6  ou 
MeNMi,  écrit  aussi  m6nbi  et  MeM^e. 

Je  n'ai  pas  à  écrire  l'histoire  de  cette  ville;  il  me  suffira  d'indiquer 
qu'elle  était  placée  entre  les  pyramides  de  Gîzeh  et  Bédreschîn, 
sur  une  immense  étendue  de  terrain  où  se  trouvent  actuellement 
situés  plusieurs  villages,  entre  autres  Mit  Rahîneh  et  Bédreschîn. 
La  décadence  de  cette  ville  est  surtout  due  à  l'arrivée  des  Arabes 
en  Egypte;  car  ils  ont  considéré  tous  les  monuments  de  ce  pays 
comme  des  objets  sans  valeur,  appartenant  à  qui  voulait  les 
prendre.  Les  deux  villages  susnommés  sont  cités  déjà  dans  YÉtat 
de  rEgyptCy  signe  que  la  ville  était  déjà  détruite;  mais  il  en  restait 
encore  debout,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  quelques  monuments  que 
l'on  chercherait  vainement  aujourd'hui.  Suivant  cet  Etaty  Bédre- 


^*^  ResiWoui,  Actes  et  Contrats  des  mu-  fol.   173  r";  Mss.   de   Lord    Crawford, 

sées  ég,  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  10&.  fol.  33o  v^ 

^''  Ibtd.y  p.   101,    10^,    ]o5,    107,  ^*'  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,f.  aAû. 

j  08  et  110.  ^*^  Pierret,  Vocabulaire  hiéroglyphique, 

^^^  Ibid.,  p.  io3.  p.  ail.  Elle  avait  d'autres  noms,  mais 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n**  53,  celui-ci  seul  rëpondau  copte. 
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schîn  contenait  2,900  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de 
1  â,ooo  dinars (');  Mit  Rahineh  ne  contenait  que  1,1 10  feddans,  et 
le  chiffre  de  sa  redevance  n'est  pas  indiqué  t^).  Ces  deux  villages 
se  trouvent  au  Recensement  général  et  font  tous  deux  partie  de  la  pro- 
vince de  Gizeh  :  Bédreschin  est  un  chef-lieu  de  district,  qui  a  une 
gare  de  chemin  de  fer,  une  poste,  un  télégraphe,  une  école  et  une 
population  de  /i,iiii  habitants  (') ;  Mit  Rahineh  fait  partie  du  dis- 
trict de  Gizeh,  comprend  3,o5/i  habitants  et  possède  une  école (^). 
Ce  sont  les  deux  points  extrêmes  où  commençait  et  finissait  Fan- 
cienne  ville  de  Memphis. 


Menouf  bs-Sofla,  nxNOY^  ^ht,  JjLJI 

Le  nom  de  cette  ville  ne  se  trouve  que  dans  les  scalœ  et  la  liste 
des  évêchés  de  l'Egypte. 

Les  scalœ  la  placent  toutes  avant  Panoufris  et  après  Damanhour 
ou  Psarsinâ'^'.  La  liste  des  évéchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité 
suivante  :  cdncd<)>xcd  KXTCD  =  nxNOY^  ^xt= JJUJI  obu  ^*',  c'est- 
à-dire  Manouf  l'Inférieure.  D'où  l'on  voit  que  la  ville  d'Onouphis 
Inférieure  était  la  même  que  celle  de  Panouf,  et  que  si  cette  ville 
s'appelle  actuellement  Ménouf ,  cela  vient  d'une  corruption  par  pa- 
renté. 

Ghampollion  a  connu  les  deux  noms  de  Panouf  Khit  et  d'Onnoufis; 
il  ne  sait  où  placer  cette  dernière  ville  (""^  et  identifie  la  première 
avec  Momeniphis  :  il  la  place  à  l'ouest  de  Damanhour,  à  une  dis- 
tance d'environ  7  lieues'*'.  Je  ne  puis  partager  son  opinion  et, 


^^^  De  Sacy,  op.  cà.^  p.  671. 

t*>  Ibid.,  p.  677. 

^"^  Recensement  général  de  V Egypte, 
t  II,  part  fi*.,  p.  59,  et  parL  ar.,  p.  n. 

(*)  Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  H, part  fi*.,  p.  3  9&,  et  part  ar.,  p.  riô, 

^^^  Bibl.  nat.,  mss.  cop.,  n*  5o, 
fol.  110  r*;  n'  53,  fol.  84  v*;  n*  5A, 
fol.  187  r";  n'  55,  fol.  4  r";  Brit.  Mus,, 


Orient  44i,  foL  Fm9  r',  Bodl.  Ubr., 
Maresch.  17,  fol.  fUX  f;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  228  v'. 

('*)  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n'  53, 
fol.  171  v**;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  V'. 

^'^  Cbampollion ,  op.  cit.,  t  II,  p.  Q5a- 
354. 

(•>  /6iW.,p.  a5a. 
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maigre  Tautorité  de  d'AnvilIe^*^  qui  cite  le  ?•  Sicard^*^^  je  ne  puis 
croire  qu'une  ville  de  cette  importance  ait  entièrement  disparu, 
coomie  ce  serait  le  cas,  s'il  s'agissait  de  Momemphis,  et  malgré 
le  respect  que  je  dois  à  la  science  de  d'Anville,je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  jamais  eu  en  cet  endroit  une  ville  du  nom  de  Ménouf. 

J'identifie  pour  ma  part  Panouf  Khît  à  la  ville  appelée  main- 
tenant Moballet-Ménouf ,  car  la  liste  des  évèchés  la  place  au  sud  de 
Sais,  et  elle  se  trouve  en  eiïet  au  sud-est  de  cette  ville.  Quoique  le 
nom  que  lui  donnent  les  scalœ  ne  se  retrouve  qu'en  partie  dans  le 
nom  actuel,  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  la  même  ville.  C'est  un 
chef-lieu  de  district  de  la  province  de  Gharbyeh,  le  siège  d'un 
bandar  :  elle  compte  3,6/io  habitants  et  possède  une  école  (').  Elle 
est  citée  dans  YÉUU  de  f Egypte  pour  une  contenance  de  39,000  fed- 
dans  et  une  redevance  de  i5,ooo  dinars  seulement (^). 

MeNOUF  BL-'ALtÂ,  nxNOY^  PHC,  ^xJt  o^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes,  la  liste  des  évèchés  de  l'Egypte  et  la  Chronique  de  Jean  de 
Nikiau.  Le  Synaxare  contient  aussi  ce  nom,  mais  comme  je  n'ai 
aucun  détail  qui  me  permette  d'attribuer  à  cette  ville,  plutôt  qu'à 
Memphis,  plutôt  qu'à  Panouf  Kbit,  les  passages  dont  il  s'agit, 
j'aime  mieux  m'abstenir  de  m'en  servir. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  une  ville  de  nxNOY^  pHC 
qui  est  nommée  en  arabe  LU]I  (3>u,  Ménouf  la  Haute (^);  elles  la 
placent  entre  Psarsiné  ou  Sarsinâ  et  Sakhâ.  La  liste  des  évèchés  de 
l'Egypte,  qui  est  dressée  avec  beaucoup  plus  de  soin ,  met  l'intervalle 
de  quatre  diocèses  entre  les  deux  villes  de  Panouf,  à  savoir  ceux 

**^  D'Anville,  Mémotres  sur  V Egypte,  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  646. 

p.  73.  ^^^  Mss.  cop.  de  la  BAL  nat,,  n*  5o, 

^'^  Sieard,  Mémoires  des  missions  du  fol.  iio  r*;  n''  53,  fol.  8i  v**;  n*  54, 

Levant,  fol.  187  r';  n*  55,  fol.  4  r';  BrîL  Mus., 

^^  Recensement  général  de  l'Egypte,  Orient.  44 1,  fol.  ffï^  r*;  Bodl.  libr., 

L  II,  part,  fr.,  p.  ai5,  et  part,  ar.,  Mar.    17.  fol.  fcTS  r*;  Mss.  de  Lord 

p.  rn,  Crawford,  fol.  aaS  v'. 
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de  Talanaou,  Touah,  de  Pesarsirné  et  de  Peschoti;  puis  elle  écrit  : 
nxNOY4^ecDXN==OY^i  pHC==LJljJI  ij^  )y^^^\  ce  qu'il  faut  cor- 
riger ainsi  :  noy4^g  xng>  =  nxNoyH  ipHC  —  LU]I  ôjJU;  je  laisse 
de  côté  maintenant  la  ville  appelée  ^y^. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  ne  porte  que  dans  un  cas  la 
mention  de  Menouf  la  Haute  ou  de  Menouf  la  Supérieure  (^);  mais 
dans  trois  autres  passages  je  crois  qu'il  est  question  aussi  de  cette 
ville  W. 

Quatreraère  n  a  pas  parlé  de  cette  ville  pour  la  raison  que  le 
nom  ne  s'en  trouve  dans  aucun  document  purement  copte.  Gham- 
pollion(^),  au  contraire,  l'a  parfaitement  connu  et  a  identifié  cette 
ville  avec  la  ville  de  Manouf,  en  disant  que  le  nom  de  Manouf  n'est 
qu'une  légère  corruption  pour  celui  de  nxNoyH.  Il  a  raison,  je 
crois,  sur  tous  les  points;  mais  il  a  laissé  en  doute,  puisqu'il  n'en 
parle  pas,  l'identité  de  cette  ville  avec  celle  que  les  Grecs  appe- 
laient Onouphis  la  Supérieure.  Gette  identité  est  prouvée  par  la 
liste  des  évêchés;  car,  si  le  texte  qui  regarde  cette  ville  est  fautif, 
le  texte  de  Panouf  Khit,  qui  l'est  aussi,  laisse  cependant  recon- 
naître la  forme  dans  g>ncd4>à  kxtg>.  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute 
à  avoir.  Un  évêque  de  cette  ville  assistait  au  concile  d'Ephèse  :  il 
est  nommé  Adelphius  d'Ounouphé'^^  ce  qui  est  traduit  en  grec  par 

Gette  ville  existe  toujours  dans  la  province  de  Ménoufyeh  dont 
elle  est  le  siège;  elle  a  un  bandar,  une  poste,  une  école  et  une  popu- 
lation de  10,293  habitants (^).  Elle  est  citée  dans  YËtat  de  FEgypte 
pour  une  contenance  de  5,2 3o  feddans  et  une  redevance  de 
33,000  dinars. 

^*^  BibL  nat.,  n"  53,  fol.  171  v";  Mss.  ^*^  Btbl.  nat,,  mss.  cop.,  firagm.  tliëb., 

de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v".  n*  139*,  fol.  aS. 

^*^  Chronique    de    Jean     de    Nikiou,  ^''^  Labbe,  Sacrosaneta  Concilia,  t.  III, 

p.  54a,  544,  549,  559.  col.  io84. 

^*^  Ibid,,  p.   35o,   354,  357,   ^77'  ^'^  Recetuetnent  ffénéral  de  l'Egypte, 

4i4el488.  t.  Il,  part,  fr.,  p.   216,  et  part  ar., 

^*^  Op,  cil,,  l.  Il,  p.  1 55-157.  *     p.  rn. 
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Memnonîa,  Mefiv6veicL. 

Ce  nom  est  l'un  de  ceux  qui  ont  été  conservés  avec  le  plus  de 
détails  par  les  papyrus  grecs.  Il  est  mentionné  dans  les  publications 
qui  ont  trait  aux  papyrus  du  musée  du  Louvre  (*),  du  musée  de 
Turin  ^^\  de  celui  de  LeydenW,  etc.  Je  ne  citerai  pas  de  textes,  parce 
qu'ils  se  ressemblent  tous;  je  me  contenterai  de  faire  observer  qu'é- 
videmment il  tirait  son  nom  de  la  statue  de  Memnon  qui  se  trouvait 
dans  la  plaine  de  Thèbes,  à  l'ouest.  Le  nom  du  nome  auquel 
elle  appartenait  était  le  nome  Pathyrite  W. 

J'ai  déjà  dit  que  je  croyais  ce  village  le  même  que  Djîmé;  je  n'y 
insisterai  donc  pas.  Quant  au  nom  du  nome  qui  se  trouve  être  Er- 
ment  pour  Djîmé,  et  Pathyrite  pour  Memnonîa,  je  l'expliquerai 
par  ce  fait  très  simple,  à  savoir  que  les  Egyptiens,  à  cette  époque, 
avaient  l'habitude  de  nommer  les  nomes  par  la  capitale,  et  les 
Grecs ,  par  la  situation  géogi*aphique ,  avec  des  terminaisons  de  leur 
langue,  ou  par  des  rapprochements  hasardés.  Que  si  cette  expli- 
cation ne  suffit  pas,  il  y  a  celle  d'un  changement  dans  l'adminis- 
tration :  de  pareilles  vicissitudes  furent  toujours  fort  fréquentes  en 
Egypte. 

Merada. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Ni- 
kiou.  En  rendant  compte  de  la  révolte  d'un  canton  de  l'Egypte,  sous 
le  règne  de  Phocas,  l'auteur  dit  :  (rll  y  avait  un  homme,  nommé 
Théophile,  de  la  ville  de  Merada,  en  Egypte,  qui  était  commandant 
de  cinq  villes,  sous  le  règne  de  Phocas ^^^.w  Le  traducteur  a  mis 
en  note  :  «r  Je  ne  connais  pas  le  nom  authentique  de  cette  ville '*'.t? 

^*^  Notices  et  extraits  des  nus, ,  t.  X  VUI ,  les  papyrus  grecs  de  Leyden ,  t.  II ,  3  ;  Cf. 

a*  partie,  p.  i3o,  169,  17a,  a  18,  aaS.  Leemans,  Papyri grœci ,  t.  I,p.  68,  70. 

^*^  Peyron,  dans  sa  publication  h  es  ^*^  Peyron,  t.  I,  p.  5i. 

sujet.  ^*^  CArofi.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  54o. 

^^^  Reuvens,  Lettres  à  M.  Letronne  sur  '"'  MiV/.,  noie  q. 
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rimiterai  crde  Gonrard  le  silence  prudente,  tout  en  faisant  obser- 
ver que  ce  nom  n'a  pas  une  tournure  égyptienne ,  qu  il  est  défiguré 
et  que  peut-être  le  traducteur  éthiopien  avait  la  ville  de  Marîout 
dans  le  texte  qu  il  traduisait.  Ceci  n'est  qu'une  conjecture;  mais  on 
peut  voir  que  cette  Chronique  tant  vantée  n  a  aucune  valeur  au 
point  de  vue  géographique,  lequel  touche  de  près  au  point  de  vue 
historique. 

MbEOEIT,  M6P06IT. 

Le  nom  de  cette  montagne  nous  est  fourni  par  la  Vie  du  saint 
solitaire  Paul  d'Antinoë.  Il  y  est  dit  qu'après  avoir  quitté  son  ami 
Phib,  qui  demeurait  dans  la  montagne  de  Peschgepohé,  cril  marcha 
encore  plus  vers  le  sud,  jusqu'à  ce  qu'il  parvint  à  la  montagne  de 
MéroeitWi). 

Ghampollion  dit  à  ce  propos  :  crLa  montagne  située  à  l'extrémité 
sud  de  la  Thébaïde,  près  de  Syène,  dernière  ville  au  midi  de  la 
Haute  Egypte,  portait  le  nom  de  Méroeit^^'.  •»  Je  ne  sais  ce  qui  a  pu 
amener  Ghampollion  à  placer  ainsi  cette  montagne,  car  rien  dans 
le  texte  que  je  viens  de  citer,  ni  dans  tout  le  morceau,  ne  peut  con- 
duire à  ce  résultat  :  la  marche  est  toujours  vers  le  sud  et  l'on  arrive 
finalement  à  Siout.  Quatremère  a  corrigé  l'erreur  évidente  de 
Ghampollion  et  a  placé  Méroeit  au  nord  de  Siout  (').  Je  ne  peux 
identifier  cette  montagne,  non  plus  que  le  nom  du  village  qu'elle 
portait,  parce  qu'il  a  complètement  disparu  de  la  nomenclature  des 
villes  et  villages  de  l'Egypte  depuis  le  xiv*  siècle. 

Meschtôl,  MGCpTOX,  Jyûûy«. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  au  chapitre  xiv ,  verset  3 ,  de  V Exode, 
dans  le  récit  de  la  sortie  des  Hébreux  d'Egypte.  Il  est  mentionné  dans 
les  monuments  égyptiens  de  la  plus  haute  antiquité,  comme  une 
place  forte  sur  la  célèbre  muraille  que  firent  bâtir  les  Pharaons  pour 

^*^  Zoëga,  Cat,  Cod,  Copt.,  p.  3o8.  ^^^  Quatremère,  Observ,  sur  quelques 

^^^  Ghampollion ,  op,  cit. y  t.  I,  p.  1^8.        points ,  etc.,  p.  9  et  lA. 
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réprimer  les  invasions  des  nomades.  C'était  donc  bien  une  ville 
égyptienne,  comme  Ta  fait  observer  Champollion  ^'l 

Mais  était-ce  la  seule  ville  égyptienne  ainsi  nommée?  Le  Recen- 
sement général  de  F  Egypte  va  se  charger  de  répondre,  car  jle  mot 
MGCQTox  se  transcrit  régulièrement  en  arabe  J^^^^,  et  c'est  le 
nom  de  trois  villages  en  Egypte.  Le  premier  se  nomme  Maschtoui- 
e&-souq  :  il  est  situé  dans  la  province  de  Scharqyeh,  district  de 
Belbeis;  il  compte  5,67 /i  habitants  et  possède  une  école  (^);  il  est  cité 
dans  Y  Etat  de  VEgypte^  sous  le  nom  de  Maschtoul-el-Taouahin,  pour 
une  contenance  de  3,196  feddans  et  une  redevance  de  i5,ooo  di- 
nars (').  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  une  carte  d'Egypte  pour  voir 
que  le  Meschtôl  de  la  Bible  ne  peut  être  placé  en  cet  endroit.  Le 
second  village  est  Maschtoul-el-Qâdy,  situé  dans  le  district  de 
Qanâiât,  province  de  Scharqyeh,  qui  compte  1,571  habitants, 
plus  9  Bédouins,  et  possède  une  école  (^);  ce  village  est  cité  dans 
YÉtai  de  rÉgypte  pour  une  contenance  de  1 1  /i  feddans  et  une  rede- 
vance de  /i,ooo  dinars^^).  La  plus  simple  inspection  de  la  carte 
d'Egypte  montre  qu'il  ne  saurait  non  plus  s'agir  de  ce  village.  En6n 
le  troisième,  nommé  Maschtoul-el-Hanadaouy,  est  situé  dans  la 
nahieh  de  Biâd-el-Nasary,  district  et  province  de  Benisouef  ;  il  com- 
prend une  population  de  89  habitants  (^).  Il  est  évident  que  ce  ne 
saurait  être  le  Meschtôl  de  la  Bible. 

Cette  place  était  située  km  milles  de  l'ancienne  Péluse,  s'il  faut 
ajouter  foi  à  Y  Itinéraire  romain,  et  à  égale  distance  de  la  ville  de 
Sélé,  sur  la  route  qui  conduisait  du  Sérapéum  à  Péluse.  Il  y  avait 
là  des  garnisons  romaines  chargées  de  surveiller  le  désert,  comme 
autrefois  les  garnisons  égyptiennes  (''). 

^'^  Champollion ,  op,  cit.,  t.  II,  p.  69-  t.  II,  part,  franc.,  p.  aoa;  part  ar.  p.  tv. 
7t.  Qaatremère  n'en  parle  pas.  '^'^  De  Sacy,  ap,  cit. y  p.  617. 

<*^  Recensement  général  de   fiigypte,  ^•^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

t  n,  part,  fr.,  p.  aoa,  et  part.  ar..  pai*t.  ar.,  p.  r1^.  Ce  nom  n'est  pas  dans 

p.  r1^.  la  partie  française. 

^**  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  617.  ^'^  Itinerarium  Romanwn,  éA,  Parthey 

^*^  Recensement  générql  de   V Egypte,  cl  Pindcr. 
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MiAMYRIS,    MIXMYPIC. 

Le  nom  de  cette  vîHe  a  été  conservé  dans  un  papyrus  du  musée 
de  Turin,  publié  par  M.  Rossi. 

La  première  fois  que  ce  nom  est  indiqué,  c^est  dans  le  litre  d'une 
œuvre  copte  :  (r  Ceci  est  le  mémoire  de  ce  qui  est  arrivé  dans  Mia- 
myris  au  saint  Épiraaque  ^').  tî  Plus  loin  ce  mot  est  mis  en  relation 
avec  Naucratis  :  (r  On  le  conduisit  avec  une  grande  foi  jusqu'au  lieu 
que  Ton  nomme  Naucratis.  11  se  tint  près  du  fleuve;  il  trouva  un 
homme  de  Rakoti  qui  demandait  :  Où  est  Miamyris,  le  lieu  où  Ton 
dit  que.  .  .  (^N  Une  lacune  vient  malheureusement  interrompre  le 
texte.  Une  troisième  fois  ce  nom  est  cité,  et  Ton  parle  de  son  canal 
qui  était  à  sec  :  cr .  .  .  •  sur  le  fleuve  à  sec  de  Miamyris,  le  lieu  où 
Ton  fait  les  sacrifices  des  nations  (').  -n  D  où  Ton  peut  conclure  que 
cette  ville  était  habitée  par  des  Grecs,  et  encore  païenne. 

Le  Synaxare  a  aussi  consacré  un  souvenir  à  Epimaque  (^);  mais  le 
nom  de  Miamyris  ne  s'y  trouve  point.  Il  faut  donc  renoncer  à  iden- 
tifier cette  ville,  quoiqu'elle  dût  être  placée  non  loin  de  Naucratis. 

MÎNÂ-EL-EiiiR ,  niMONH  MnxMepe,  ^^1  Ua«. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  la  liste  des  églises  cé- 
lèbres de  l'Egypte.  Il  y  avait  en  elTet  dans  ce  village  une  église  dédiée 
au  grand  saint  Georges  :  recopnoc  himonh  (sic)  MnxMepe  = 
^jytill  Lljuç  (j-^j>  4^;Lt  (5).  Ce  sont  les  seuls  détails  que  nous  possé- 
dions sur  ce  lieu.  Ils  suffisent  cependant  pour  que  je  puisse  l'iden- 
tifier. Ce  village  se  trouve  encore  aujourd'hui  dans  le  district  de 
Bedreschîn,  province  de  Gîzeh  :  il  a  une  population  de  2,985  ha- 
bitants et  une  école  (^'.  Il  est  cité  dans  Y  Etat  de  l'Egypte ,  sous  le 

^'^  F.  Hossi,  /  imHirii  di  Giôôre,  He-  î'>  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n*  53, 

raeif  Epitnacha,  eic.^f.  ht.  fol.  17/1  r";   Mss.   de   Lord  Crawfoixl, 

i*ï  Iùid.,p.h8.  fol.33/î  V'. 

^^^  Ihid.y  p.  43.  ^*^  Recmsetnent  général  de   Pt'gypte, 

^*^  Synn,rnre ,  1 4  Basrbons.  t.  II ,  part.  fr. ,  p.  a 1 8 ,  et  part.  ar. ,  p.  rjv . 
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même  nom,  pour  une  contenance  de  i,65i  feddans  et  une  rede- 
vance de  5,9  00  dinars  W. 

Il  est  évident  à  première  vue  que  la  dernière  partie  de  ce  nom 
n'est  pas  d  origine  égyptienne ,  mais  arabe.  La  formation  du  nom 
avec  M  Tindiquerait  suffisamment,  quand  même  le  mot  wu«t  ne  serait 
pas  aussi  connu.  Reste  à  savoir  si  le  nom  fut  seulement  changé, 
ou  si  le  village  fut  créé  par  un  émir  musulman.  Je  suis  porté  à 
croire  que  le  village  existait  déjà  et  qu'il  dut  son  nouveau  nom  à 
un  fait  curieux  dont  on  aura  conservé  le  souvenir. 

(El-)  Minîbh,  tmonh  iUUt. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  est  fourni  par  deux  scalœ  coptes- 
arabes  écrites  dans  le  dialecte  thébain.  L'une  d'elles  donne  l'ortho- 
graphe TMONH^^^  et  l'autre  celle  de  TMOOweW.  Toutes  deux 
s'accordent  à  le  rendre  par  El-Minîeh.  De  même  la  place  assignée 
à  cette  ville  est  la  même  dans  les  deux  manuscrits,  après  Tahâ-el- 
Medinet  et  avant  Behnésâ.  C'est  bien  la  place  qu'occupe  encore 
aujourd'hui  la  ville  de  Minîeh  proprement  dite,  ou  Minîeh-beni- 
Khasib.  Celte  ville  est  une  des  plus  anciennes  de  l'Egypte  :  elle 
s'appelait  autrefois  (#^^15!  «^^^J,  ce  qui  veut  dire  avec  cette 
orthographe  :  nourrice  de  Khoufau;  mais  qui,  avec  le  déterminatif 
de  la  barque,  signifie  :  port  de  Khoufou.  C'est  bien  le  sens  du  mot 
copte  MG>N H,  pendant  que  la  forme  Moowe  signifie  la  nourrice. 
C'est  un  simple  jeu  de  mots  graphique. 

ChampoUion  (^)  et  Quatremère  W  ont  tous  les  deux  connu  cette 
ville  et  l'ont  parfaitement  identifiée  avec  la  ville  actuelle  de  Minîeh, 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  C'est  une  capitale  de  province,  le 
chef-lieu  d'un  handar;  elle  possède  une  école,  une  poste,  un  bureau 
de  télégraphe  et  une  station  de  chemin  de  fer.  Elle  comprend  une 

^'^  De  Sacy,  op.  eiu,  p.  676.  ^*^  Bnigscb,  Diction,  géogr,,  p.  22 A. 

^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  mt,,  n"*  /i3,  ^'^  CbampoUion,  op,  cit.,  1. 1,  p.  278. 

fol.  62  ^^  ^•^  Owatremère,  op,  cit.,  t.  1,  p.  2^3- 

^'>  Ibid,,  n'/i/i,  fol.  79  V'.  2/16. 
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population  de  15,900  habitants,  plus  771  personnes  employées 
aux  fabriques  khédiviales^^l  Elle  a  toujours  été  en  progressant. 
Elle  est  citée  dans  Y  État  de  F  Egypte,  sous  le  nom  de  Monyeh-Beni- 
Khasib,  pour  une  redevance  de  38, 800  dinars,  sans  contenance 
marquée  (^J. 

Le  nom  de  Minîeh  est  un  nom  générique  en  Egypte  et  demande 
un  surnom  pour  être  différencié.  Il  y  a  plus  de  quatre-vingts  vil- 
lages qui  se  nomment  actuellement  ainsi.  Je  ne  puis  donner  tous 
ces  noms  qu  on  trouvera  dans  le  Recensement  général  de  rÉgypte. 


Minîeh  'âqoubbh,  -j-monh  NXKone,  Hk 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des 
églises  d'Egypte.  Ce  village ,  en  effet,  avait  une  église  célèbre  dédiée 
à  la  vierge  Marie  ^^K  C'est  tout  ce  que  nous  en  savons. 

Il  y  a  un  village  de  ce  nom  dans  le  Recensement  général  de 
rbgypte  :  il  est  situé  dans  le  district  d'Aousîm ,  province  de  Gîzeh  : 
il  a  une  population  de  t2,i86  habitants,  plus  une  'ezbeh  de  ce 
nom  qui  compte  i,o5o  habitants,  plus  encore  70  Bédouins.  Il 
possède  une  école '*'.  Ce  village  est  aussi  cité  dans  Y  Etat  de  F  Egypte, 
pour  une  contenance  de  2,170  feddans  et  une  redevance  de 
1  i,i5o  dinars^*'. 

On  remarquera,  à  propos  du  surnom  copte,  qu'il  est  la  transcrip- 
tion de  l'arabe  sans  atn  :  c'est  là  un  indice  certain  que  nous  sommes 
en  présence  d'un  mot  arabe.  En  effet  le  mot  àu^  signifie  crête, 
colline.  La  première  partie  du  nom,  au  contraire,  est  égyptienne. 


Minîeh-Samannoud  ,  :>yK 
Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  au  Synaxare,  dans  le  récit  que 

^'î  Recensement  général  de   l'Egypte,  fol.  334  r'  :   -f-oeoj^OKOC  -f-MONH 

t.  II,  part,   fr.,  p,  219,  et  part,  ar.,  NXKone  =  iuJU  ik^JLç  ^t  HoJ^. 

p.  >•>•  ^*^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

t*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  697.  t.  II,  part  fr.,  p.  â33-ii9&,  et  part,  ar., 

^'^  MsB.  cop.  de  la  BihL  nat.,  n"  53,  p.  ne  et  m. 

fol.   17^1^;  Mss.   de  Lord  Grawford,  ^^^  De  Sacy,  op.  ctV.,  p.  677. 
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l'on  fait  de  l'arrivée  de  la  Sainte  Famille  en  Egypte.  Après  avoir 
raconté  comment  les  trois  voyageurs  ne  furent  point  reçus  à  Nas- 
batahy  le  texte  ajoute  :  (rDe  là  ils  allèrent  à  Minieh-Samannoud, 
ils  traversèrent  le  fleuve  et  se  dirigèrent  vers  El-Gharbyeh  ^^K  v 

Cette  ville  est  très  connue  maintenant  encore  en  Egypte  :  elle 
est  située  près  de  Samannoud,  un  peu  à  Test,  sur  la  rive  droite  du 
fleuve.  Elle  est  appelée  soit  Minieh-Samannoud,  soit  Mît-Saman- 
noud.  Mît  étant  une  abréviation  locale  pour  Minieh  :  elle  est  le 
siège  d'un  bandar,  possède  une  école  et  a  une  population  de 
6,379  habitants  :  c'est  le  chef-lieu  d'un  district  de  la  province  de 
Daqahlyeh  (^).  Il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  YEtat  de  lËgypte^ 
sans  doute  à  cause  de  sa  situation  rapprochée  de  Samannoud. 


MlNÎBH  TÂNEH.   XMON6   NTXm,  AiUo  iuyU. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  scalœ  coptes- 
arabes  et  dans  la  liste  des  évéchés  de  l'Egypte.  Les  scalœ  y  au  nombre 
de  six,  qui  contiennent  ce  mot  le  placent  toutes  entre  Eschmoun-el- 
Roman  et  Bousiris,  ou  Abousîr'^^^;  seul,  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale  le  met  entre  Boustr  et  Atrib^^).  Ni  les  unes,  ni  les 
autres  ne  varient  sur  la  transcription  du  mot.  La  liste  des  évéchés 
de  l'Egypte  donne  à  son  sujet  l'égalité  suivante  :  mg>nh  TXNeG>c  = 
nMG>N6  NTNi^'iulIoiUJL*^^).  La  scala  a  oublié  une  lettre  et  il  faut 
lire  TXNi.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  songer  un  seul  instant  à  la  viile 
de  Tanis  :  la  place  que  le  village  de  Tâneh  ou  Tani  occupe  dans 
la  liste  montre  qu'il  devait  se  trouver  dans  la  province  de  Ghar- 
byeh,  entre  Samannoud  et  Pounemou. 

^'^  Synaxare,  si  Baschons  :  JLla  ^5  Orienl.  ^^i,  fol.  fm?  r"",  où  ce  mot  est 

J1  l>^>  ^  ^.  n  1>x-£s^  j>JL(«'  i^t^  Jt  \p \  entre  Boustr  et  Atrib;  Bodl,  libr. ^  Mar.  1 7, 

i^jjiJI.  fol.  pUX  v';  Mss.  de   Lord  Crawford, 

^"^  Recenêement  général  de  r Egypte,  fol.  209  r*. 
t  n,  part.  fr. ,  p.  aai,  et  part.   ar. ,  ^*^  Bibl.    nal,,    ms.    copte    n'    5^, 

p.  nà.  fol.  187  v". 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl  nat.,  n"  5o,  ^'^  Bibl.  nat.,  ibid.,  n'*53,  fol.  17a  r*; 

fol.  1 10  V*;  n"  53,  fol.  84  v";  Brit.  Mus,,  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  r". 

»7- 
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Ce  village  n'existe  plus  aujourd'hui  el  n'existait  plus  dès  le  xiv*^  siècle. 

MlPHÂHÔNIS. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chroniqw  de  Jean  de  Nikiou,  dans  le 
passage  suivant  :  rrll  ordonna  (le  général  Bonose)  à  Paul  de 
Semnoud  d'entrer  dans  le  canal  d'Alexandrie,  avec  les  vaisseaux  qui 
devaient  opérer  avec  lui.  Mais  Paul  ne  réussit  pas  à  approcher 
de  l'enceinte  de  la  ville,  parce  qu'on  lançait  des  pierres  contre  lui, 
et  les  vaisseaux  se  retirèrent.  Bonose,  de  son  côté,  vint  avec  ses 
troupes  et  établit  son  camp  à  Miphâmonis,  qui  est  la  nouvelle 
Schobrâ.  Ensuite,  il  alla  avec  toute  son  armée  à  Demqâroûni,  se 
proposant  de  donner  l'assaut  le  dimanche  ^^^  d 

Il  est  évident  que ,  dans  ce  passage ,  il  s'agit  de  Schoubrâ  près 
d'Alexandrie  :  je  renvoie  donc  le  lecteur  à  cet  article,  en  lui  faisant 
observer  que,  comme  le  dit  la  ChroniqWy  Miphâmonis  doit  être, 
sous  sa  terminaison  grecque,  l'ancien  nom  de  Schoubrâ. 

MÎTRODÔRON,  HHTPOA-COPON. 

Le  nom  de  ce  bourg  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du  Louvre, 
publié  par  M.  Wessely,  de  Vienne.  Voici  le  passage  où  se  lit  ce 
nom  :  (rAurelius  Jean,  fils  d'Anoup,  du  bourg  de  Mîtrodôron,  du 
nome  d'Arsinoë,  à  Aurelius  Kyrikos,  fils  de  Phoibamôn,  l'ânier 
de  la  ville  d'Arsinoë ^^'.-n 

C'est  la  seule  fois  que  le  nom  de  ce  village  se  rencontre  dans  un 
document  gréco-égyptien.  Comme  l'a  fait  remarquer  M.  Wessely, 
il  est  très  probable  que  le  nom  de  ce  bourg  fut  d'abord  celui  d'une 
'ezbeh  appartenant  à  un  Métrodore  quelconque,  comme  c'est  encore 
le  cas  si  souvent  aujourd'hui.  Il  va  sans  dire  que  ce  village  a  dis- 
paru. 11  en  est  de  même  du  village  appelé  kg>mh  '^eoY^NX- 
<|>piOY7  c'est-à-dire  :  village  du  fils  de  Benofer,  formé  d'après  le 
même  procédé  ^^K 

^"  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  6^7.   —   ^'^  Revue  égyptologique ,  4*  annëe, 
p.  63-64. —  ^'^  /iiW.,p.  65. 
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Mît  SoRAD,   -j-MONH   COYP^T,  :>ym  c:^^*. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des  églises  célèbres  de 
l'Egypte.  11  y  avait,  en  effet,  dans  ce  village  une  église  élevée  en 
rhonneur  de  la  vierge  Marie  (*'.  C'est  tout  ce  que  je  sais  sur  ce 
village. 

Il  n'y  a  pas  trace  de  ce  village  dans  \Eiat  de  l'Egypte,  ou  dans  le 
Recensementy  du  moins  sous  ce  nom.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
souvent  le  c  copte,  surtout  devant  un  o,  a  été  transcrit  en  arabe 
par  ^,  et  que,  si  l'on  ne  trouve  pas  2»^,  on  trouve  parfaitement 
iy».  Je  puis  donc  en  toute  sûreté  de  conscience  scientifique  prendre 
l'orthographe  2»^  comme  l'orthographe  réelle ,  surtout  en  me  rap- 
pelant que  les  deux  manuscrits  qui  ont  conservé  cette  liste  des 
églises  sont  loin,  bien  loin  d'être  parfaits.  Mais,  malgré  mes  re- 
cherches, je  n'ai  pu  rencontrer  un  village  s'appelant  Minîeh  Sorad, 
quoiqu'il  y  ait  un  village  appelé  Sorad,  ce  qui  est  la  transcription 
exacte  du  copte  coyP-^^'î'-  Je  ne  me  tromperais  donc  pas  beaucoup 
en  identifiant  les  deux  noms,  d'autant  mieux  que  s'il  y  avait  deux 
villages  distincts,  ils  devaient  être  placés  assez  près  l'un  de  l'autre, 
comme  Samannoud  et  Mît-Samannoud;  cependant  l'erreur  de 
distance  serait  énorme. 

Le  village  actuel  de  Sorad  est  en  effet  situé  dans  le  district  de 
Kafr-esch-Scheikh,  province  de  Gharbyeh,  il  a  une  population  de 
2,3  39  habitants,  plus  169  Bédouins,  et  possède  une  école  ^^).  Il  est 
cité  dans  Y  Étal  de  l'Egypte,  avec  le  village  d'El-Mandayat,  pour  une 
contenance  de  i,3i3  feddansetune  redevance  de  4,000  dinars^. 
Malgré  la  ressemblance  des  noms,  je  ne  crois  donc  pas  que  ce  soit 
le  même  village  ;  car  Y  Etat  de  l'Egypte  contient  un  autre  village  dans 
la  banlieue  du  Caire,  nommé  Mît  Sorad,  qui  reproduit  exactement 

^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n'  53,  t.  il,  part,  fr.,  p.  q84,  et  part,  ar., 

fol.  174  !••;   Mss.   de  Lord  Crawford,  p.  mi. 
fol.  334  r'.  ^*)  De  Sacy,  Description  de  V Egypte, 

**^  Recensement  général  de   l'Egypte,  p.  643. 
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noire  nom  de  Minieh  Sorad,  el  c'est  de  lui  qu'il  s'agit  ici.  H  avait 
une  contenance  de  ûio  feddans  et  payait  une  redevance  de 
/i,5oo  dinai*s(*).  Il  n'existe  plus  aujourd'hui. 

(El-)  Mohallet,  -j-cjpxipi,  ÂJLa^t. 

Le  nom  de  cette  ville  se  ti'ouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes  et 
dans  la  Chronique  de  Jean  de  Ntkiou. 

Les  scalœ  placent  cette  ville  entre  Sakhâ  et  Benhâ  '^'.  La  Chro- 
nique de  Jean  de  Ntkiou ^  en  rendant  compte  de  la  naissance  de 
saint  Cyrille,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  la  protection  accordée 
par  saint  Athanase  à  Théophile,  le  futur  patriarche,  et  à  sa  sœur  : 
ff  Quant  à  la  petite  fille,  il  l'envoya  dans  un  couvent  de  vierges, 
pour  qu'elle  y  demeurât  jusqu'au  moment  de  son  mariage;  puis 
elle  fut  mariée  à  un  habitant  de  Mahallé,  ville  du  nord  de  l'Egypte, 
autrefois  appelée  Dîdoûseyâ.  C'est  là  que  naquit  saint  Cyrille  W.t> 
Le  fait  important  de  ce  passage,  c'est  l'existence,  dans  le  nord  de 
l'Egypte,  d'une  ville  de  Mohalleh  ou  Mohallet.  Ce  nom  semble  avoir 
élé  réservé  à  la  Basse  Egypte,  car  tous  les  noms  de  villes  ou  de 
villages  commençant  par  Mohallet  sont  dans  la  Basse  Egypte. 

Celte  ville  principale,  qui  s'appelait  en  copte  -j-cijxipijaélé  connue 
de  Champollion  W  comme  de  Kircher^^'  et  de  Vansleb'^^.  C'est  la 
ville  très  connue  appelée  aujourd'hui  Mohalleh-el-Kebirâh,  ou  par 
abréviation  Mohalleh-el-Kobrâ  :  elle  était  la  capitale  de  la  province 
de  Gharbyeh  :  mais  aujourd'hui  ce  rôle  est  tenu  par  Samannoud. 
Elle  contient  27,828  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe, 
une  station  de  chemin  de  fer  et  une  école  :  elle  est  le  siège  d'un 
bandar^^K  UÉtal  de  F  Egypte  la  cite  comme  la  capitale  de  la  province 

^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  699.  ^*^  ChampoUion,  op,  cit, ,  t.  II,  p.  a  10. 

^*^  Mss.  cop.  de  Ja  Bibl,  nat,,  n"  5o,  ^*^  Kircher,   Lingua    ttgtjp,    restituta, 

foJ.  1 10  r";  n"  53,  fol.  8à  V;  Bodl.  libr.,  p.  ao8. 

Maresc.  17,  fol.  rôX  \°;  de  Lord  Craw-  ^*^  Vansleb,  HisL  de  Végliêe  d'Aiex., 

ford,  fol.  339 r'.  p.  93. 

^^^  ChroHtqtie    de    Jean    de    Nikiou,  ^'^  Recensement  général  de   Vt.'gypte, 

p.  A 3 G.  t.  Il ,  part.  fr. ,  p.  a  i  /i .  el  pari.  ar. ,  p.  11 . 
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de  Gharbyeh,  sans  rien  lui  attribuer  en  fait  de  territoire,  ni  de 
redevance  ^^K 

Ce  n  est  pas  la  seule  ville  ainsi  nommée  en  Egypte  :  il  n'y  a  pas 
moins  de  cinquante-neuf  centres  de  population  à  tous  les  degrés, 
qui  portent  ce  nom  de  Mohallehf^l  Je  ne  peux  pas  les  énumérer 
tous,  on  les  trouvera  dans  le  Recensement  de  l'Egypte.  Je  ne  peux 
dire  si  le  mot  de  iUaâ  est  la  traduction  de  -j-cpxipi. 


MOHALLEH  SeDR,  HHI    MPIT,  ÂJJUJt  owu,  ^ô^^  ida^,  ks* 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes.  Toutes  l'écrivent  comme  je  viens  de  l'écrire,  et  le  tra- 
duisent par  la  maison  des  trois^^K  II  faut  cependant  faire  exception 
pour  le  manuscrit  du  British  Muséum  qui  écrit  :  nHi  niret  traduit 
par  c:»^  i^  (*>• 

GhampoUion  et  Quatremère  ne  parlent  pas  de  cette  ville. 

Les  scalœ  la  placent  après  Damirah  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  Sanhour.  On  comprend  donc  que  la  liste  des  évêchés  de  l'E- 
gypte donne  ce  nom,  en  compagnie  de  celui  de  Damirah  du  Nord, 
comme  le  siège  d'un  évêché  réuni  de  deux  autres  évèchés  primitifs. 
Cette  liste  fournit  l'égalité  suivante  :  pxcA.icDNHCi  =  TnHi  MniT 
-j-XMHipi  =  iô^^sJ^  '^yà^^  cu«w(^).  Le  premier  mot  écrit,  cu«w,  est 
mis  pour  cu^,  qui  est  lui-même  la  transcription  du  mot  copte  qui 
signiGe  trois  y  cijomt.  Ce  nom  n'a  pas.  subsisté  et  a  été  remplacé 
par  Mohallet  Sedr.  li  reste  maintenant  à  savoir  si  le  mot  grec 
PXCA.ICDNHCI  s'applique  à  la  première  ou  à  la  seconde  ville.  Je 
crois,  pour  ma  part,  qu'il  s'applique  à  la  première  ville,  et  cela 

<*>  De  Sacy,    Relation    de    l'Egypte,  fol.  187  r*;  n''  55,  fol.  4  v»;  Bodl.  libr., 

p.  63 1.  Mar.  17,    fol.   pôX  v';  Mss.  de  Lord 

^^^  Je  compte,  soas  cette  dënominalion  Crawford,  fol.  a 29  r*. 
de  cetUres  de  population,  tous    les   ha-  ^^^  British     Muséum,     Orient.     44 1, 

meaux,  'ezbehs,  nagas,  etc.,  mentionnes  fol.  pTT^  v". 
dans  le  Recenseînent,  ^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  53  , 

^^^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat.,  n"  5o,  fol.   17a   r^  Mss.  de    Lord   Crawford, 

foL  110  r**;  n"  53,  fol.  84  v*;  n"  54,  fol.  33t  r\  Il  écrit  pacxicdnhc. 
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d'après  la  coutume  de  la  liste  elle-même.  Eu  tout  cas,  c'est  un  mot 
nouveau  à  identification  nouvelle. 

Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  noms  n'est  resté  dans  l'Egypte 
contemporaine;  mais  on  trouve  celui  de  Mohallet  Sedr,  dans  Y  Etat 
de  l'Egypte,  pour  une  contenance  de  708  feddanset  une  redevance 
de  700  dinars (*l  La  ville  était  déjà  bien  déchue;  il  n'est  donc  pas 
étonnant  qu'elle  ait  disparu. 

(El-)  Moharraq,  ^*^!. 

Le  nom  de  ce  monastère  est  cité  trois  fois  par  le  Synaxare.  La 
première  fois,  à  propos  de  la  première  messe  qui  y  fut  célébrée  :  «le 
Sauveur  se  réunit  avec  ses  disciples  à  Qosqâm,  et  c'est  El-Moharraq, 
selon  ce  qu'ont  témoigné  le  saint  Philothée  et  le  saint  Cyrille  f^^.iiLa 
seconde  fois,  il  dit  :  <rEn  ce  jour  fut  martyr  le  père  évoque  anba 
Hélias,  évoque  de  Moharraq,  le  monastère  de  Notre-Dame.  •  .  et 
de  la  ville  de  Qousîeh  ^^\  rt  Puis  on  mentionne  la  visite  de  la  Sainte 
Famille  dans  ce  monastère,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fondé (*>. 

Je  ferai  observer  que  l'évêché  de  Moharraq  n'existe  pas  et  n'a 
jamais  existé,  que  c'est  seulement  un  titre  d'honneur  décerné  à  ce 
monastère,  et  que  le  véritable  siège  de  l'évêché  se  trouvait  à  Qou- 
sîeh. De  même  j'ai  fait  voir,  en  traitant  de  Qosqâm ,  que  Moharraq 
était  fort  différent,  quoique  la  ville  et  le  monastère  fussent  situés 
l'un  près  de  l'autre.  Ce  couvent  est  aujourd'hui  le  plus  riche  et  le 
plus  considérable  de  l'Egypte  :  on  y  observe  la  règle  de  saint 
Pakhôme,  quoique  bien  mitigée.  Il  est  peu  connu.  Je  l'ai  visité  à 
quatre  reprises  différentes,  et  les  moines  étaient  devenus  mes  amis. 
D'après  le  Recensement  général  de  l'Egypte^^\  le  couvent  est  peuplé 
par  1,110  habitants;  il  possède  une  école,  dépend  du  district  de 

^*^  DeSacy,  op.cit,,  p.  646.  î^yj^^  i^*1^>^> Ujjs?*- ^^  ô^jtf^Jl.  Cf. 

^^'  Synaxare,   6  Hathor  :   fy  pU».?,?  ia  fin  de  Tarlicle  du  Synaxare. 
^^^1.  ^*^  Synaxare,  94  Baschons. 

^^^  Ibid,,  ao  Kibak  :  La^J  pWi  î3o6  i^  ^^^  Recensement  général  de   i't!gypte, 

UUUI  ^^^M  W^l JUL-^I  v^'  ^^^  l.  II,  part,  fr.,  p.  79,  el  port,  ar.,  p.  11. 
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Manfalout  et  de  la  province  d'Asiout.  Tous  ses  habitants  ne  sont 
pas  des  moines,  mais  il  comprend  des  fellahs,  dépendant  du  monas- 
tère pour  la  culture  des  tei^ains,  et  aussi  des  Bédouins  qui  se  ^ont 
arrogé  la  garde  du  monastère  et  qui,  ne  pouvant  plus  le  piller, 
tâchent  d'arriver  par  d'autres  moyens  à  le  rançonner. 

MOUEI,   MOY6I. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  l'un  des  papyrus 
de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne.  Le  nom  n'est  que 
cité  en  passant,  avec  l'abréviation  ^  pour  xopiON  ^^K  Ce  mot  veut 
dire  (le  en  copte,  à  moins  qu'il  ne  soit  mis  pour  Moyi  qui  signiGe 
lion.  11  n'a  pas  laissé  de  trace  dans  le  Fayouni  actuel,  où  l'on 
doit  sans  doute  le  placer;  il  n'en  avait  pas  laissé  davantage  dès  le 
XIV*  siècle.  Je  ne  peux  donc  l'identifier  avec  quelque  village  que  ce 
soit,  tant  que  je  n'aurai  pas  à  mon  service  de  plus  amples  rensei- 
gnements. 

Mouh!b. 

Le  nom  de  cette  ville  se  rencontre  dans  la  Chronique  de  Jean  de 
NUdoUy  dans  le  récit  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  Cambyse  : 
crA  cette  époque  régnait  en  Egypte  le  roi  Apriès,  dans  la  ville  de 
Thèbes,  à  Memphis  et  dans  d'autres  villes,  à  savoir  Mouhîb  et 
Soufiroù  (^).  n  Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  nous  avons  sur 
cette  ville  :  je  ne  peux  donc  l'identifier,  car  c'est  la  première  fois 
qu'un  pareil  mot  se  rencontre.  Est-il  défiguré  ou  est-il  égyptien? 
Je  n'en  sais  trop  rien. 

MOUKHENNÔHTHOU,  MOY^eNNOMeOY- 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  sur  l'une  des  planchettes  de  bois 
qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Le  nom  y 
est  cité  deux  fois  avec  la  même  orthographe  dans  un  morceau 

^*^  Mùtheil.  aus  der  Sammlung,  etc.,  9*  annëe,  p.  63.  —  ^*^  Chronique  de  Jean  de 
Nikiou,  p.  891. 
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grec''^.  C'est  un  nom  égyptien  écrit  en  iettres grecques;  il  donne- 
rail  en  copte  Moy  b^^  ncdmgoy  •  jeiaisse  à  de  plus  habiles  l'ex- 
plication de  ce  qu'il  signiGe.  Il  est  impossible  de  placer  ce  village. 

MOUSGHEH,  iJmy. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synoxare^  eu  la 
fête  du  martyr  Victor.  Le  vali  d'Asiout  l'emmena  avec  lui  de  cette 
ville  à  Ibsidiâ;  puis  il  ordonna  «r  qu'on  le  condamnât  et  qu'on  écrivît 
sa  sentence,  qu'on  le  jetât  dans  un  four  à  bains  en  un  village 
nommé  Mouscheh,  à  l'est  du  village  d'Ibsîdîâ t)  l*-^).  Cet  ordre  fut 
exécuté  et  cron  bâtit  sur  son  corps  une  belle  église  qui  existe 
encore  dans  le  village  de  Mouscheh  Wt). 

Ce  village  est  connu  :  il  est  situé  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve, 
dans  la  province  et  le  district  d'Asiout,  au  sud  de  la  ville.  Il  com- 
prend une  population  de  7,820  habitants  et  possède  une  école  W. 
Au  moment  où  fut  fait  YEtal  de  VEgypiCy  Mouscheh  comprenait 
3,326  feddans  et  devait  payer  au  fisc  une  redevance  de  10,000  di- 
nars (^l 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  par  le  Synoxare^  en  la  fête  du  saint 
solitaire  Elie.  Ce  personnage  avait  d'abord  été  cénobite  à  Faou, 
dans  le  couvent  de  saint  Pakhôme:s'étant  fatigué  de  la  vie  cénobi- 
tique,  il  voulut  mener  la  vie  érémitique.  En  conséquence,  cril  monta 
vers  la  montagne  de  Schâmah,  où  il  resta  deux  ans.  Alors  il  alla 
vers  la  montagne  de  Nabahadeb  et  y  resta  quelque  temps.  Il  des- 
cendit et  arriva  à  la  montagne  de  Houf^'i^.  Ce  saint  d'humeur  voya- 
geuse et  changeante  finit  par  aller  à  Fargoud  où  il  mourut. 

^*^  Mittheil.    ans    der  Sammlwig  der  ^*)  Recensement  général  de  l'tgyple, 

Papyrus ,  etc. ,  A*  année ,  p.  1  a .  t.  II ,  part.  fr. ,  p.  3  A  9 ,  et  pari.  ar. ,  p.  nr . 

^*^  Synaxare,  5  Kihak  ;   ^,4^  Â^y»  i  ^^^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  700. 

L,{j<t}««ol  ^yùH&y,  ^'^^  Synaxare,  \  3  Kihak  :  Jua^  Jt  OOU0I3 


^'^  Ibid, 


jOsfo  JUai.  Jl  v^i  9ô\  m^   ...JUlâ. 
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Comme  on  le  voit,  tous  ces  noms  de  montagnes  désignent  en 
même  temps  le  village  le  plus  rapproché,  comme  c'est  la  coutume 
en  Egypte.  Ce  saint,  après  avoir  quitté  Faou,  monta  à  Schâmah, 
c'est-à-dire  alla  au  Sud,  puis  il  alla  à  la  montagne  de  Nabahadeb  : 
je  placerais  volontiers  cette  montagne  et  ce  village  au  sud  de  Schâ- 
mah; or  le  texte  dit  ensuite  qu'il  redescendit  vers  Hou,  c'est-à-dire 
qu'il  se  porta  au  nord. 

Malheureusement  ni  Y  Etal  de  r  Egypte  y  ni  le  Recensement  général 
ne  contiennent  ce  nom  :  je  ne  peux  donc  l'identifier. 

NaGBÎG,  ^iu^. 

Ce  nom  se  trouve  encore  au  Synûxare^  dans  la  fête  de  l'hégou- 
mène  Jouas  et  celle  du  saint  Ëphrem,  qui  vivaient  au  moment  de 
l'invasion  des  Perses  en  61 5.  11  est  dit  à  propos  du  premier  :  <rSon 
habitation  existe  jusquà  nos  jours  dans  la  cellule  connue  sous  le 
nom  de  Nagbîg  ^^^v.  Il  y  a  deux  autres  citations  du  même  mot  dans 
des  passages  presque  identiques  :  dans  le  dernier,  il  est  question 
de  la  petite  fenêtre  par  laquelle  le  Seigneur  descendit  dans  la 
cellule  pour  visiter  Ephrem  et  son  compagnon  Gergât^'. 

Cette  cellule  était  donc  située  dans  le  district  de  Schiît  :  c'est 
tout  ce  que  je  puis  en  dire,  et  je  ne  sais  pas  si  elle  était  au  nord  ou 
au  sud. 

Nakourhabeg,  NAK0YP2^B6<^* 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  par  un  papyrus  de  la  collection 
de  l'archiduc  Rainer.  Il  y  est  dit  :  trMoi,  Schenouti,  fils  de  Cosma, 
moi,  Paphnouti,  fils  de  Cosma,  moi  Nilamon,  fils  de  Cosma,  moi 
Pekiné,  de  notre  village  tout  entier  de  Nakourhabeg,  dans  le  nome 
de  Fayoum,  nous  écrivons  à  Théodore  Yarkhisummakhos,  le  fils  de 
Joseph,  celui  de  Pekalankeh  (^).  n  C'est  la  seule  fois  que  mention  soit 

^*^  Synoûc.,  3o  Kihak  :  Jl  51^  aâC^^  '^  Mittheilungen  nus  der  Sammlung  der 

A^  Jl^y*X\  *,î>UJL^  j.^! .  Papyrus    Erzherzog  Rainer,    a*  annde , 


^'^  Ibid,,  a  Toiibah  et  18  Baschons.  p.  60. 
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faite  de  ce  village.  On  ne  retrouve  plus,  et  cela  dès  le  xiv^  siècle, 
mention  de  ce  village  dans  le  Fayoum,  malgré  son  nom  purement 
égyptien. 

NOMISUS. 

Ce  mot  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois  parmi  les  documents 
latins  ou  grecs  que  j'ai  consultés,  et  il  n'est  pas  trop  certain  qu'il 
appartienne  à  l'Egypte;  mais  il  est  enclavé  entre  deux  récits  con- 
cernant l'Egypte,  et  ce  m'a  été  une  raison  de  ne  le  pas  passer  sous 
silence.  Il  est  dit  :  «r  On  raconte  de  l'abbé  Dioscore  de  Nomisias 
qu'il  ne  mangeait  que  du  pain  d'orge  et  n'avait  que  de  la  farine  de 
lentilles  (^).  -n 

Ce  sont  là  tous  les  détails  donnés  sur  ce  village  :  on  voit  qu'il  y 
en  a  trop  peu  pour  me  permettre  de  faire  une  supposition  quel- 
conque sur  la  place  qu'il  occupait. 


c:,,  -^ 


Naschart, 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare^  en 
la  fête  du  saint  Bouaz  de  Schabâs.  Lorsque  le  chameau  emporta 
son  corps  vers  son  village,  il  y  est  dit  qu'il  marcha  «r  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  entre  Hourîn  et  Naschart  (^N. 

Ce  village  existe  encore  en  Egypte,  dans  la  province  de  Ghar- 
byeh ,  district  de  Kafr-esch-Scheikh  ;  il  a  une  population  de  i ,  1 4  2  ha- 
bitants, plus  102  Bédouins,  il  possède  une  poste,  un  télégraphe, 
une  gare  et  une  école  f^^.  Il  est  situé  sur  l'embranchement  qui  va  de 
Qallîn  à  Kafr-esch-Scheikh.  Dans  YEtcU  des  villes  et  provinces  de 
l'Egypte,  il  est  cité  comme  ayant  une  contenance  de  1 ,35 o  feddans 
et  payant  au  fisc  une  redevance  de  6,260  dinars  W. 

^*^  Pair,  lat.,  LXXIII,  col.  866.  t.  II,  part,  fr.,  p.  aSô-aôy,  et  part.  ar. , 

^*^  Synaœarey  3^  Barmoudah  :  J^i  >^  p.  rvY, 

^yS^y  ij.!;^  i^  3  u»  J'  ;«-^.     ^  ^*^  De    Sacy,    Relation  de    F  Egypte, 

^*'  Recensement  général  de   l'Egypte,  p.  65 o. 
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Tel  est  le  nom  d'un  village  qui  se  trouvait  entre  le  monastère 
de  Schenoudi  et  la  ville  d'Asiout;  malheureusement  les  manuscrits 
qui  ont  conservé  la  traduction  arabe  de  cette  Vie  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  le  nom  et  son  orthographe.  L'un  a  ^jy^i  un  autre  ^jyoj, 
un  troisième  ^jyj^a».  J'ai  préféré  la  leçon  Nastoun^  mais  je  suis  loin 
d'être  certain  de  cette  leçon  ^^K 

Il  n'y  a  aucun  village  qui  rappelle  l'un  ou  l'aulre  de  ces  noms 
dans  l'Egypte  actuelle;  il  n'y  en  avait  pas  davantage  au  xiv*  siècle. 

Natuô,  nagcd,  ^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes  et  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte. 

Les  scalœ  offrent  toutes  la  même  forme  du  nom  copte  et  le  ren- 
dent toutes  par  l'équivalent  arabe  Sahraget(^)  :  nxgcd  — 01^.^4^, 
à  l'exception  de  la  scala  du  British  Muséum  y  qui  donne  la  forme 
iSjJmj^^^K  Aussi  Champollion  a-t-il  cru  qu'il  y  avait  une  faute  :  car 
le  nom  de  Sahraschet  existe  en  copte  sous  la  forme  CAspxcijT,  et 
il  a  vu  dans  nagcd  la  dernière  syllabe  de  nTewercu,  le  nome 
dont  Bouto  était  la  capitale  W.  C'était  une  très  grande  erreur.  Qua- 
tremère  le  lui  lit  remarquer;  mais  il  n'admet  à  son  tour  qu'une 
seule  ville  avec  deux  noms  différents,  avec  cette  particularité 
qu'il  y  a  le  grand  et  le  petit  Sahraschet  dans  la  province  de  Schar- 
qyeh'^l 

Mais  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  est  formelle  :  elle  dit  dans 
sa  triple  égalité  :  xecuNTioy»  xaicdntcdn  =  -j-bxki  mxgcd  = 

'*'  E.  Am&meaUj  Monum.  pour  sei'vtr à  ^^^  British    Muséum,     Orient.     4^1, 

Vhist,  de  V Egypte  chrét,,  t.  I,  p.  433.  fol.  prï^  v*. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  5o,  ^*^  Champollion , op.  ctV. ,  t.  II,  p.  339- 

fol.  110  v';  n*  53,  fol.,  84  v^  n'  54,  a3i. 

fol.  187  v';  n*  55,  fol.  4  v*;  BodL  tibr.,  ^^^  Quatremère,  Observations  sur  quel- 

Maresc.  17,  fol.  poX  v";  Mss.  de  Lord  ques  points  de  la  géographie  de  l'Egypte, 

Crawford,  fol.  2391*".  p.  47-49. 


270  LA   GÉOGRAPHIE   DE  LÉGYPTE. 


.j^^  ^('l  Le  manuwscrit  qui  appartient  à  Lord  Crawford  donne 
un  nom  arabe  un  peu  différent  :  01^^4-05  tw''^'.  Or,  la  différence 
qu'il  y  a  dans  le  nom  mise  à  part,  il  est  certain  que  la  liste  des  évê- 
chés  comprend  deux  noms  dont  le  premier  correspond  à  Nathô, 
nommé  en  grecLeôntôn,  c'est-à-dire  Leontopolis,  la  ville  des  lions. 
Sahragetou  Sahraschet  était  donc  une  ville  à  part,  réunie  plus  lard 
à  l'évêché  primitif  qui  avait  décliné.  Le  fait  est  assez  fréquent  et  il 
s'en  est  présenté  divers  exemples.  Mais  quel  est  donc  ce  mot  qui 
s'écrit  (^  ou  Ljo?  De  nom  de  lieu  en  Lju,  il  n'en  existe  pas  eu 
Egypte,  mais  seulement  des  lieux  appelés  iUJu  qui  ne  sauraient 
correspondre  par  leur  position  à  celle  qui  est  nécessaire  pour  n  agcd 
qui  doit  être  située  près  de  Sahraget.  Il  en  est  de  même  du  mot 
^  qui  n'existe  que  dans  le  pluriel  de  ç^.  Il  faut  donc  admettre  une 
faute  par  mauvaise  position  des  points  diacritiques,  et  je  crois  qu'il 
faut  lire  ^.  Je  dois  dire  qu'il  n'y  a  pas  davantage  exemple  de  ce 
mot  dans  le  Recensement  ou  dans  Y  Etat  de  l  Egypte.  Cela  ne  doit  pas 
surprendre,  puisque  le  rédacteur  de  la  liste  des  évêchés  avait  eu 
besoin  d'ajouter  un  autre  nom  et  que  les  copistes  postérieurs  l'avaient 
tellement  oublié  qu'ils  l'ont  ponctué  à  tort  et  à  travers. 

NaTMOUSGHI,  NATMOY<l)i. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  les  papyrus  de  la  col- 
lection de  l'archiduc  Rainer.  Il  n'est  indiqué  que  dans  une  citation 
incomplète  du  papyrus,  dans  l'ouvrage  auquel  je  l'emprunte  : 
ff  Moi,  Pekiné  de  notre  village  entier  de  Natmouschi  de  Fayoum^.  ^ 
C'est  la  seule  fois  qu'il  en  soit  fait  mention. 

Il  n'en  reste  plus  trace  dans  Y  Etat,  ni  àsius  le  Recensement  général 

r 

de  FEgypte. 

Naoui,  NXYi,  iy^l^l. 

Ce  mot  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'apa  Didyme  de  Tar- 

'*^  Mss.  cop.  de  ia  Bibl.  nat,,  53,  fol.  172  v°.  —  ^'^  Mss.  de  Lord  GrawfoH. 
fol.  33 1  v*.  —  ^'^  MittheiL  ans  der  Sammlutig,  etc.,  a*  année,  p.  61. 
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schébi.  li  y  est  dit  que  le  gouverneur  d'Athribis,  qui  se  nommait 
Arien,  ayant  reçu  l'avis  de  persécution,  ordonna  de  lui  amener  les 
Chrétiens,  (r On  lui  amena  quatre  Chrétiens,  Berschenoufi  le  lec- 
teur, de  Jeblil,  Pana  de  Nenhati,  Heraclides,  le  soldat  qui  était 
attaché  au  Midi,  originaire  de  Naoui,  dans  le  nome  de  Henis,  etPa- 
bîl,  originaire  de  Schebenti ''l  t) 

Ce  texte,  qui  est  unique,  suflTit  pour  placer  avec  certitude  le 
village  de  Naoui.  Quatremère  (^)  l'a  identifié  avec  le  village  d'El- 
Nâouieh,  que  YÉtat  de  VEgypte  place  dans  la  province  deBehnésâ. 
Champollion  W  s'est  trompé  en  l'identifiant  avec  Nouay,  de  la  pro- 
vince d'Ëschmounein  :  ce  n'est  pas  ce  village  qu'il  faut  identifier 
avec  Nouay,  mais  Noyoi ,  comme  il  sera  dit  plus  bas. 

Ce  village  n'existe  plus  aujourd'hui  ;  par  contre ,  on  le  trouve ,  dans 
XEtal  de  VÉgxfptey  pour  une  contenance  de  1 78  feddans  et  une  re- 
devance de  9,5oo  dinars(^).  Il  existe  un  autre  village  de  ce  nom  dans 
la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Talkhâ,  avec  1,690  habitants^^l 
VÉUU  de  f  Egypte  y  qui  ne  contient  pas  ce  village,  comprend  deux 
noms  dans  la  province  de  Gharbyeh,  l'un  qui  est  El-Naouîeh  du 
territoire  de  Samannoud ,  avec  une  contenance  de  5)61  feddans  et 
une  redevance  de  1,000 dinars;  l'autre,  qui  est  El-Naouîebdu  ter- 
ritoire de  Tamris,  avec  une  contenance  de  1,060  feddans  et  une 
redevance  de  1,000  dinars,  réduite  plus  tard  à  333  dinars  et  un 
tiers  (^).  C'est  ce  dernier  qui  existe  encore  dans  le  district  de  Talkhâ. 

NaUKRATIS,  NXYKPXTIC. 

Ce  nom  est  cité  deux  fois  dans  un  papyrus  du  Musée  de  Turin, 

^')  Hyvernat,   Actes  des   martyrs   de  ^^^  Champoilioo,  o|9.  rtV.>  1. 1,  p.  5 00. 

/'ii]j^/e>  p.  987.  Champollion  (/.c.,tl,  li  semble  se  corriger  plus  loin,  t.  Il, 

p.  3do)  se  Irompe  en  indiquant  le  mar-  p.  *^i8. 

tyre  de  Lacaron.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  687. 

^*^  Quatremère^  Mémoires  géograph,  et  ^^^  Recensement  général  de   V Egypte, 

historiques  sur  l'Egypte,  t.   I,  p.  5oo,  t.  II.   part.  fr. ,  p.  â6o,  et  part,   ar., 

et  Observations  sur  quelques  points ,  etc.,  p.  m. 

p.  36.  ^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  534. 
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publié  par  M.  de  Rossi,  la  première  fois  dans  un  passage  mutilé, 
la  seconde  dans  un  passage  cité  plus  haut^*^  La  liste  des  évêchés 
de  l'Egyple  contenait  sans  doute  ce  nom  sous  la  forme  anaykpx- 
Teixt^l  C'est  la  ville  célèbre  dont  parle  Hérodote  et  qui  a  été  ré- 
cemment trouvée  au-dessous  de  Desouq,  par  M.  Pétrie  (^l 


NeBÎSEH,  NÀHCl,  iuMUL^. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  les  Actes  d'apa  Noub  et 
dans  le  Synaxare.  Les  Actes  de  Noub  disent  qu'il  était  de  Naîsi,  dans 
le  nome  de  NimeschotiW.  Dans  le  courant  de  l'œuvre,  il  va  à  Djem- 
nouti  ou  Samannoud,  au  midi  de  Naîsi  (^).  ËnGn,  à  la  fin  de  l'œuvre, 
le  martyr  dit  à  Jules  d'Aqfahs  :  tr  Je  suis  un  habitant  du  Nord,  dans 
le  nome  de  Nimeschoti,  d'un  petit  village  nommé  Naîsi,  au  nord 
du  fleuve W.D  Le  Synaxare,  qui  traduit  et  résume  ces  Actes^  dit  : 
crLe  saint  apa  Noub  qui  était  de  Nehîseh,  du  district  des  Terres- 
Basses  ^"^Kri  Le  mot  NÀHCi  est  rendu  par  l'arabe  iU^,  où  la  lettre 
h  apparaît  par  suite  d'une  faute  qui  avait  fait  aspirer  le  nom  d'isis. 

Quatremère  '^^  et  Champollion  W  ont  identifié  ce  lieu  avec  YIsû 
dis  oppidum  de  Pline.  Ils  ont  eu  raison.  Cependant  le  village  n'était 
pas  alors  et  n'est  pas  plus  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Néhis- 
sah  :  il  s'appelle  de  l'ancien  nom  égyptien  Behbit,  transcription 
exacte  de  nj  J^^^  ^^,  où  le  J  a  été  transcrit  par  un  t^,  ce  qui 
est  fréquent  dans  certaines  occasions.  Ce  village  est  en  efl'et  situé 
au  nord  du  fleuve  et  de  Samannoud  :  il  porte  le  nom  de  Behbit- 

^*^  Rossi,  I  mariiriidi  Gioore,  Heraei,  ^*^  Cod.  Vat.  Cop,,  LXII,  fol.  Q37  v*. 

Epitnachos,  etc.,  f.  h i  et  bû.  ^*^  xnok    oyp^m     cxJ)Ht    <>)6n 

^*^  Mss.  cop.  de  ia  BibL  nat,,  n"  53,  neoq;    NiMeq^O'l'  J)€n  oy^oy^» 

fol.  17a  v';  Mss.  de  Lord  Crawford,  n-j-mi  xe  nxhci   eni^HT  M<{>ixpo. 

fol.  33 1  \\  Ihid.,  fol.  278  \\  Cf.  aussi  fol.  a 33  r% 

^'^  Flinders  Pétrie,  Naukratis,  vol.  I  239  v"  et  aûo  r%  a5i  v*,  273  v%  a8i  v". 
et  II.  ^'^  Synaxare,  ai  Abib  :  i^yj  1^1  ^.^^Ul 

^*^  M6N6NCX  jL.e   NXI   Ne    OYON  j,^il!  Juu!  jUl  ^^  SL^^  ^^  <^JJï. 

OYP<i>Mi ci^on  rf)€N  OYTiMi  ^'^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  aao. 

xe   MXHCi  J)eN  neoc9  NiMec^o-f'.  ^'^  Champollion,  0/?.  et/.,  t.  Il,  p.  196- 

Cod.  Val.  Cop.,  LXII,  fol.  237  v^  200. 


LA  (.ÉOGRAPHrE  DE  L'EGYPTE.  273 

el-Hagârah,  se  trouve  dans  la  province  de  Gharbyeh  et  le  district 
de  Talkhâ  :  il  coniprend  1,21 5  habitante  et  possède  une  école  ('). 
Il  y  a  dans  la  province  de  Gîzeh,  district  de  Gerzeh,  un  autre  vil- 
lage de  Behbit,  qui  compte  986  habitants  et  possède  une  école  ^^l 
Le  premier  de  ces  deux  villages  est  cité  dsLïisYÉtal  de  TEgypte^  pour 
une  contenance  de  800  feddans,  payant  annuellement  au  fisc  une 
somme  de  3,6oo  dinars  W;  le  second  n'a  pas  de  redevance  indiquée, 
et  sa  contenance  est  de  1,709  feddans^. 

NeKLÔNE,   N6KXCDN6,  (j(^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  de  la  Vie 
de  Tabbé  Samuel  de  Qalamoun.  Lorsqu'il  eut  bâti  son  monastère, 
la  renommée  s'en  répandit  :  «  les  frères  qui  habitaient  la  mon- 
tagne de  Neklône  apprirent  que  le  saint  Samuel  était  venu,  qu'il 
habitait  dans  la  montagne  de  Qalamôn;  quatorze  saints  moines 
ascètes  se  levèrent,  ils  allèrent  à  lui,  ils  lui  demandèrent  de  les 
recevoir  ^^\  -n 

On  trouvera  dans  mes  Contes  et  romans  de  l'Egypte  chrétienne  la 
légende  que  les  moines  de  cette  montagne  imaginèrent  pour  attirer 
les  fidèles  à  l'église  qu'ils  avaient  bâtie  en  l'honneur  de  l'archange 
Gabriel  W.  Abou  Selah  et  Makrizy  en  parlent (''J.  Champollion  a  parlé 
de  cette  montagne,  après  d'An  ville,  sans  en  bien  indiquer  la  situa- 
tion W;  Quatremère  au  contraire  l'indique  fort  bieu^^  d'après 
Vansleb,  qui  la  place  à  deux  heures  de  chemin  environ  au  sud-ouest 
de  la  ville  de  Fayoum^'^^.  Ce  village  est  surtout  célèbre  par  le  mo- 
nastère de  la  Poutrey  dont  il  est  question  plus  haut.  Ni  le  Recense- 

^*^  ReeensemerU  général  de  l'Egypte,  ^'^  Mss.  ar.  1 38,  fol.  7  a  v%  et  Makrizy, 

t.  II,  part,  fr.,  p.  68,  et  part.  ar.,p.  tn .  Khàât,  t.  11. 

^*'  Ibid.  ^*^  Champollion,  0J9.  ctV.^  t.  II,  p.  Sao. 

^'^  De  Sacy,  op,  cit,,  p.  636.  ^'^  Quatremère,  op.  cit.,  t  l,  f.  àtt 

^^^  Ibid,,  p.  673.  et  ^13.   Id.,    Observations  sur  quelques 

^*^  Zoêga,  Cat,  Cod,  Copt,,  p.  54o.  points,  etc  ,  p.  37. 

^•^  E.  Am<9ineau,  Contes  et  romans  de  ^"^  Vansleb,  Nouv.  relation  de  l'Egypte, 

l'Egypte  chrét.,  vol.  1,  p.  108-149.  p.  375. 
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ment  ni  Y  Etal  de  l  Egypte  n*ont  conservé  ce  nom,  ce  qui  ne  paraîtra 
pas  surprenant,  quand  on  saura  que  ce  monastère  était  situé  non 
loin  de  Gharaq,  et  que  presque  tous  les  villages  de  ces  parages  ont 
disparu  devant  les  sables  envahissants. 

Nenhati,  NeN^A-j-,  t^Uafi. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  cité  dans  les  Actes  de  Didyme 
de  Tarschébi ,  dans  le  passage  où  l'on  amène  devant  Arien  les  Chré- 
tiens qui  vont  mourir  W. 

Quatremère  ne  parle  pas  de  ce  nom;  Champollion  (^)  le  cite  et  se 
déclare  incapable  deTidentifier  avec  un  nom  qui  soit  connu;  mais 
il  se  trompe  encore  en  indiquant  que  ce  même  nom  se  retrouve  dans 
la  Vie  de  Théodore,  disciple  de  Pakhôme. 

J'ai  fait  observer  plus  haut,  à  propos  de  Jeblil,  qu'il  fallait  cher- 
cher ce  nom  dans  le  nome  d'Athribis,  parce  que  l'auteur,  s'il  se  fût 
agi  d'un  autre  nome,  aurait  certainement  indiqué  ce  nome.  Il  en 
est  de  même  ici.  Aussi  je  crois  que  le  village  actuel  de  Nahtây  cor- 
respond à  Nenhati.  Il  n'est  pas  rare  que  la  nunnation  répétée  se 
perde;  l'accent  se  déplace  et  nous  avons  <^lkf»  pour  n6N2X'|-.  Le 
village  de  Nahtây  compte  2,5^6  habitants  et  possède  une  école  :  il 
fait  partie  de  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Ziftâ^').  Il  est  cité 
dans  Y  Etat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,080  feddans  et 
une  redevance  de  2,000  dinars  W. 

Nenmas,  ngnmac. 

Cette  ville  est  citée  parmi  les  évêchés  que  l'auteur  de  la  liste  n'a 
pas  identifiés  et  dont  il  n'a  donné  qu'un  seul  nom  :  elle  est  la  neu- 
vième par  ordre  de  rang(^).  Aucun  nom  semblable  ne  se  retrouve 

t*^  Uyytinïàiy  Actes  des  martyre,  p,  ^8  j.  ^'^  Recensement  général  de  V Egypte, 

Cet  auteur  écrit  ncmix-]*,  mais  il  se  t.  II,  part  fr.,  p.  s  63,  et  part,  ar.,  p.  rrr. 

corrige  lui-même  dans    la   traduction.  ^^^  De  Sacy,  c^p.  a(.^  p.  65o. 

Champollion  et  la  copie  que  j*ai  faite  de  ^^^  Mss.  cop.  de  ia  Bibl  nat.,  n"*  53 , 

ces  actes  portent  NeNsx-)-.  fol.  17a  r";   Mss.   de  Lord  Crawford, 

^•î  Champollion ,  op.  cit. ,  t.  Il ,  p.  3 1 3.  fol.  33 1  v'. 
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ailleurs,  pas  même  daus  la  liste  des  évèques  d'Egypte  qui  souscri- 
virent au  concile  d'Ephèse  et  qui  furent  cependant  assez  nombreux. 
Je  ne  peux  en  dire  davantage. 

Nestbrâoubh,  nicjpiNiHOYf  i^y^ 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  sca2(P coptes-arabes,  sous 
les  formes  nicjpiNeY^^'»  niujmiHOY^^'  et  nicjpiNieyf^^;  ces  trois 
formes  ont  toutes  le  même  équivalent  en  arabe,  et  cet  équivalent, 

CeSt     ï^yKmJ. 

La  liste  des  évèchés  de  TEgypte  contient  aussi  cette  ville 
et  donne  l'égalité  suivante  :  xpnoy  =  nicjpiNiHoy  «=  «yyuô^*). 
U  n  y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  désormais  :  la  ville  qui  se  nom- 
mait en  grec  Agnou  se  nommait  en  copte  Pischiniiou,  et  les  Arabes 
l'appelaient  Nesterâoueh.  C'est  une  ville  nouvelle  qu'il  faut  ajouter 
à  la  suite  de  celles  dont  le  nom  a  été  retrouvé,  car  jusqu'ici  il  était 
inconnu. 

Ghampollion  a  connu  cette  ville  et  n'a  pas  eu  de  peine  à  l'iden- 
tifier avec  Nesterâoueh  (^);  mais  il  n'a  pas  connu  le  nom  grec.  Il  cite 
un  passage  d'Âboulféda  qui  est  très  explicite  :  «rSi  l'on  part  de 
Damiette  et  qu'on  suive  les  bords  de  la  mer,  en  se  dirigeant  vers 
l'occident,  on  rencontrera  Bourlos,  ensuite  Nesterâoueh,  ensuite 
Raschid  W  (ou  Rosette),  d  La  ville  de  Nesterâoueh  n'existe  plus  au- 
jourd'hui; mais  elle  existait  encore  à  la  fin  du  xvii^  siècle'^).  Le  lac 
de  Borlos  a  empiété  sur  les  terrains  et  a  fait  disparaître  le  village 
qui  avait  succédé  à  la  ville.  On  n'en  trouve  aucune  trace  dans  le 
Recensement  général  de  t Egypte;  au  contraire,  quand  fut  dressé 
YÉtat  de  VÉgyptey  cette  ville  était  encore  la  capitale  d'une  petite 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  5o,  ^*^  Mss.cop.delaBiW.  mir.,foi.  i7iv% 

fol.  ii3  r**;  n**  53,  fol.  8&  v*;  Mss.  de  et  mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  3oo  v°. 

Lord  Crawford,  fol.  aaS  v^  ^^^  Ghampollion ,  op.  cit,,  t.  II, p.  <i36' 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  64,  337. 

fol.  187  r';  n'  55,  fol.  U  r';  British  Mu-  <">  Aboulféda,  Description  de  l'Egypte, 

seum.  Orient  ait,  fol.  pM^  v\  p.  aaS  et  a3o  du  texte  arabe. 

t^ï  BodL  libr.,  Mar.  17,  fol.  fôi:  V.  f'>  \ eimhh, Hitt.de régi. d'Aiex., p. fi!i. 
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province  qui  embrassait  les  bords  de  la  mer  et  du  lac.  Elle  était 
taxée  pour  16,000  dinars,  sans  avoir  de  contenance  raarquée^^l 
Ibn-Haukal  indique  bien  quelle  était  sa  position  et  donne  des  ren- 
seignements sur  son  commerce;  on  les  trouvera  à  la  note  complé- 
mentaire que  S.  de  Sacy  a  ajoutée  à  YÉtat  qu'il  a  publié. 

NlKAFAR,   N1KA<)>AP,  ^y^l. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  conservé  dans  un  certain  nombre 
de  scaUe  coptes-arabes  qui  le  font  toutes  suivre  de  la  traduction 
arabe  qui  est  en  tête  de  cette  localité  t^l  II  ne  se  trouve  pas  ailleurs 
dans  les  documents  coptes  ou  grecs. 

Ghampollion  a  connu  ce  nom  et  a  identifié  le  village  qu'il  dési- 
gnait avec  le  village  nommé  Beni-Mohammed-el-Kofour(^).  Gomme 
je  ne  sais  à  quel  nom  correspondait  celui  de  6eni-Mohammed-eI- 
Kofour,  je  ne  peux  dire  si  Ghampollion  a  eu  tort  ou  raison  :  le 
Recensement  de  l'Egypte  ne  contient  aucun  nom  semblable.  Le  nom 
arabe  de  ce  village  est  en  effet  El-Kofour-el-Saoulîeh,  c'est-à-dire 
les  villages  de  Saouly  ainsi  que  l'indique  S.  de  Sacy  dans  son  ouvrage, 
où  El-Kofour  est  cité  pour  une  contenance  de  538  feddans  et  une 
redevance  de  8,000  dinars  W.  Ge  village  est  aussi  cité  sous  le  même 
nom  dans  le  Recensement  général  de  V Egypte  :  il  fait  partie  du  dis- 
trict de  Qolosanâ,  dans  la  province  de  Minîeh,  et  a  une  population 
de  798  habitants  (^).  On  a  voulu  l'identifier  avec  le  village  appelé 
par  les  Grecs  Nikaphora ,  et  l'on  a  dit  que  les  Arabes  ayant  trouvé 
un  mot  correspondant  dans  leur  langue  en  avaient  fait  le  pluriel  de 
yk^.  Si  les  Arabes  ont  agi  de  la  sorte,  c'est  que  les  Goptes  avaient 
dàleur  donner  l'exemple,  en  faisant  de  ni  l'article  pluriel.  Mais 
au  fond  je  n'ajoute  guère  créance  à  de  pareilles  subtilités  :  l'iden- 

^*^  De  Sacy,  op.  r//.,  p.  669,  707-708.  ^'^  Ghampollion,  op,  cil.,  1. 1,  p.  3oi. 

^*'  M88.  cop.  de  la  Bibl  nat.,  n"  5o,  ^*^  De  Sacy,    Relation    de   l'Egypte, 

fol.  110  V';  n'  53,  fol.  85  r';  n'  5/i,  p.  686. 

fol.    188    r*;    Bodi.    libr.,    Mar.    17,  ^*^  Recensement  génércd  de   V Egypte, 

foK   pôR  r';   Mss.  de  Lord  Grawford,  I.  II,  parL  fr.,  p.  195,  et  part,  ar., 

fol.  399  v".  p.  Mi. 
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tificalion  proposée  esl  possible;  mais  ii  n  y  a  aucune  preuve,  ni  pour, 
ni  contre. 

Outre  ce  village  d'El-Kofour,  il  y  en  a  encore  deux  autres 
du  même  nom  en  Egypte  :  i®  Kofour-Bilschây,  dans  le  district 
de  Kafr-ez-Zaiât,  province  de  Gharbyeh,  avec  une  population  de 
52,289  habitants  et  une  école;  s^  Kofour-Tegaîn ,  dans  le  district 
d'El-Ibrahimîeh ,  dans  la  province  de  Scharqyeh,  avec  une  popu- 
lation de  3,27/1  habitants  et  une  école.  De  ces  deui  villages, 
aucun  n'est  cité  dans  \EiaX  de  FEgypte. 

Le  premier  de  ces  trois  villages  est  celui  qui  se  rapporte  à  notre 
Nikafar,  parce  qu'il  est  placé  dans  ta  province  de  Minieh,  ainsi 
que  l'exige  la  mention  entre  Pemdje  et  Kaïs,  qui  d'ailleurs  est 
inexacte,  mais  qui  montre  cependant  qu'il  faut  le  placer  dans  la 
Haute  Egypte.  Il  est  d'ailleurs  mieux  placé  dans  d'autres  scalœ. 

Nid,  NIKH. 

Ce  nom  nous  est  parvenu  dans  l'un  des  papyrus  coptes  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer.  11  n'est  que  mentionné  en  passant 
avec  l'abréviation  ^  pour  xcupiON,  sans  le  moindre  détail  qui 
puisse  m'aider  à  l'identifier  (^). 

11  était  vraisemblablement  placé  dans  le  Fayoum,  comme  la 
plupart  des  villages  dont  les  noms  remplissent  ces  papyrus.  Ce- 
pendant on  pourrait  bien  avoir  le  nom  grec  du  village  précédent, 
ou  d'un  village  analogue  :  il  faudrait  en  ce  cas  changer  la  pro- 
vince, et  mettre  Behnésâ  au  heu  de  Fayoum.  Je  ne  puis  donc  rien 
décider. 

NiKÎOLS,  ncjpX'l',  (j*^^. 

Cette  ville  est  l'une  de  celles  qui  sont  le  plus  souvent  mention- 
nées dans  les  documents  coptes,  et  cependant  il  est  assez  difficile 
de  savoir  aujourd'hui  où  elle  était  véritablement  située. 

^'^  Mittheil,  am  der  Sammlung ,  etc.,  a*  année,  p.  63. 
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Les  Actes  des  martyrs  contiennent  très  souvent  le  nom  de  Pe- 
schati.  Tout  d'abord,  les  Actes  de  saint  Macaire  d'Antioche,  où  ce 
saint  est  conduit  au  gouverneur  de  cette  ville,  qui  se  nomme  Euty- 
chius^^l  La  même  ville  est  encore  mentionnée  dans  les  Actes  d'Ari 
de  Schetnoufi,  comme  la  capitale  du  nome  auquel  appartenait 
ce  village W.  Dans  le  panégyrique  de  Macrobe,  évêque  de  Peschati, 
il  est  forcément  fait  mention  de  cette  ville (^l  Dans  nu  passage,  il 
est  fait  mention  de  Téparchie  de  cette  ville  (^).  G*est  aussi  là  que 
Sarapamon  acheva  son  martyre.  Enfin,  le  nom  de  celte  ville  se 
trouve  dans  les  Actes  d'Isaac  de  Tiphré^^^,  dans  ceux  d'apa  TflW  et 
dans  la  Vie  du  patriarche  haac^'^K 

Le  Synaxare  remplace  le  nom  de  Peschati  par  celui  de  Niluous, 
dans  tous  les  passages  où  il  cite  ce  mot  :  dans  la  fête  de  Sarapa- 
mon (®),  dans  celle  de  Makraouah,  c'est-à-dire  de  Macrobe  W,  dans 
le  résumé  des  Actes  d'Isaac  de  Difreh^*®',  et  enfin  à  propos  du  mar- 
tyre d'An  de  Schetnoufi^"'. 

.  Les  scalœ  coptes  contiennent  pour  la  plupart  le  nom  de  cette 
ville;  les  unes,  sous  le  nom  de  NiKioyc  ou  NiKeYC=j-^^^^^'; 
les  autres  sous  la  double  forme  nu^x-j- =  ^^^Uol  et  nikioyc^ 
ji*^(^*';  d'autres  avec  les  deux  formes,  dont  la  première  est  ex- 
pliquée :  NiKiOYC  =  4^5U^I  J[5  j-^^(**J;  d'autres  avec  les  deux 
formes  se  complétant  Tune  l'autre  :  NiKioYC^^^Là^l  j^  ^^.^jJîj 
et  ncpA-j-^^j-^Aîb  j^^^^Uott**);  enfin,  d'autres  nous  apportent  une 
nouvelle  forme  ou  plutôt  un  nouveau  nom:  nikioyc  ^^^^^ 

'*^  HyverDat,    Actes  des    martyrs  de  ^'^  Synaxare,  8  Hathor. 

V Egypte,  p.  5i,  5&,  66  et  suiv.  ^•^  Ibid,,  3  Barmahat 

^*^  Ihid,,  p.   aoa-«o4,    3a5,    909,  ^"^  f^ticf.^  6  Baschons. 

âio,  âiâ,  si6,  3s6,  939,  aSa.  ^'^^  Ibid.,  i5  Abib,  9  Mësorë  et  k  Ha- 

(*^  Ibid.,  p.  2a5-a/i5.  Ihor. 

t*>  Ibid,,  p.  3.J8.  t^*î  Ms8.  cop.  de  la  Bibl  nat.,  n*  43, 

^*'  Budge,    The  martyrdom  of  Isaac  fol.  5a  r°,  n"  44,  fol.  79  v\ 

from  Tiphre.  London,  1887,  p.  9  de  la  ^^'^  Ibid.,  n'  54,  fol.  187  ^^ . 

trad.,  et  a6  du  texte.  ^''^  Ibid.,  n'  55,  fol.  3  v*  et  foi.  4  r'. 

^"5  Cod.  Val.  Copt.,  LXI  et  LXII.  ^''^  Britisk    Musetm,     Orient.     44 1, 

^'^  E.  Amëlineau,  loe.  cit.,  p.  49.  fol.  rTïH  v'. 
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lo^^,  Nikious  et  Raghodâ,  puis  pxroTA=  t^x^^  ,^«2^'^).  D'où, 
par  le  principe  mathématique,  on  a  :  nujxx^NiKiOYC^^^^Uujt^ 
ji^jJb.  Je  laisse  de  côté,  pour  le  présent,  le  nom  de  Raghodâ,  sur 
lequel  je  reviendrai  plus  tard ,  car  je  crois  que  c'est  une  ville  diffé- 
rente, comme  le  montre  la  copulative  arabe.  La  liste  des  évèchés 
de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  NeiKyoc,  koynoy  = 
ncjpX'l'W.  Il  n'y  a  pas  d'évêque  de  cette  ville  nommé  dans  les  Actes 
des  conciles. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  devait  nécessairement  contenir 
la  mention  de  cette  ville,  dont  l'auteur  était  évèque.  Aussi  est-il 
dit  que  Jean  (tétait  évêque  de  Nikious  ou  Absay,  en  Egypte (*Ji>.  H 
y  a  évidemment  ici  une  faute,  et  Absay  est  mis  pour  Absady;  de 
même,  en  hgypte  doit  être  une  faute  de  traduction  pour  en  Basse 
Egypte.  La  même  faute  se  répète  plus  loin,  lorsqu'il  est  question 
de  celui  qui  changea  le  nom  d'Absay  en  celui  de  Nikious (^l  On 
peut  relever  de  ce  passage  un  détail  important,  car  il  est  dit  : 
«Gomment,  par  la  volonté  de  Dieu,  le  fleuve  qui  coulait  près  d'elle 
(de  cette  ville)  changea  son  cours  de  l'orient  vers  l'occident  de 
la  ville  (^).^  L'identité  d'ibschady  et  de  Nikîous  est  attestée  ainsi  : 
(T  Gomment  ^Amr  se  rendit  maître  d'Abschâdy  ou  Nikious.  De  la 
fuite  du  général  Domentianus  et  comment  son  armée  périt  dans  le 
fleuve.  Du  grand  massacre  qui  eut  lieu  à  Abschâdy  et  dans  toutes 
les  autres  villes  de  la  dépendance  d'Absây  [sic)  et  de  son  île^^^.  t» 
Plus  loin,  il  est  question  d'un  roi  Prosôpis  qui  régnait  sur  la  ville 
de  Nikîous î''^;  puis  il  est  dit  que  «rie  grand  fleuve  d'Egypte,  que 
les  Grecs  appellent  Ghrysorroas,  et  qui,  dans  le  livre  inspiré  par 
Dieu,  est  appelé  Géhon,  coulait  à  l'orient  de  la  ville;  puis  il 

^^^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nal,,  n**  5o,  ^^'  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

fol.  109  V';  n"  53,  fol.  84  v';  Bodl.  libr.,  p.  344. 
Mar.    17,   fol.  "pUX  r";   Mss.   de  Lord  ^*^  Ibid.,  p.  346. 

Crawford,  fol.  a 39  r'.  ^*^  Ibid.,  p.  355. 

<*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat.,  n"  53,  <•!  Ibid.,  p.  367. 

f.  171  r";  de  Lord  Crawford,  p.  33o  v*.  ^''  Ibid.  y  p.  378. 
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changea  son  cours  et  coula  vers  l'occident,  et  la  ville  devint  comme 
une  île  au  milieu  du  fleuve,  comme  un  bosquet  d'arbres  appelés 
AkreydSy  qui  est  le  myrte  ^^^tî.  Cette  ville  joua  un  grand  rôle  lors 
de  la  révolte  contre  Phocas''^^  et,  s'il  faut  en  croire  l'auteur,  il  y 
eut  un  grand  massacre  des  Grecs,  qui  en  avaient  fait  un  de  leurs 
boulevards  au  moment  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Arabes  W. 

Devant  cette  foule  de  témoignages,  plus  ou  moins  probants,  il 
n'est  pas  étonnant  que  Quatremère  ait  dû  faire  une  longue  disserta- 
tion d'abord  pour  identifier  Peschati,  ce  qui  n'était  guère  néces- 
saire, et  en  second  lieu  pour  assigner  la  véritable  situation  de 
cette  ville.  Il  fait  observer  que  ces  deux  villes  sont  identiques  en 
réalité,  qu'elles  ne  formaient  qu'une  seule  et  même  ville,  sous 
deux  noms  difl'érents,  qu'elle  était  la  capitale  du  nome  Prosopite 
des  auteurs  grecs,  ce  qui  a  été  confirmé  par  la  Chronique  de  Jean 
de  Nikiou^^K 

Champollion'^)  a  fait  la  même  chose,  mais  nous  verrons  qu'il  se 
trompe  en  identifiant  la  ville  de  Peschati  avec  Tlbschadeh  de  la 
province  de  Gharbyeh. 

Je  ne  puis  admettre  non  plus  le  sentiment  de  Quatremère, 
parce  qu'il  n'est  pas  appuyé  sur  les  textes.  Le  passage  du  Synaxare 
qui,  d'après  Quatremère,  place  la  ville  de  cyMOYMi  au  nord  de 
Peschati,  ne  signifie  point  ce  que  cet  auteur  lui  fait  dire,  car,  s'il 
est  dit  que  Jules  de  Khebehs  envoya  le  corps  du  martyr  à  Nikîous, 
cela  ne  signifie  pas  que  Nikîous  dftt  être  le  terme  du  voyage,  l'ha- 
bitude étant,  en  ce  cas,  d'envoyer  le  corps  des  martyrs  à  leur  lieu 
d'origine;  ici  ce  serait  à  Ëschmoun  Goreisân.  Le  texte  dit,  eu 
efl'et  :  cr Alors,  il  l'envoya  à  Nikîous,  et  le  vent  fut  favorable  au 
bateau  qui  aborda  en  face  d'Eschmoun  :  on  voulut  faire  naviguer 
la  barque  et  l'on  ne  put  pas^^'.-n  Les  Actes  primitifs  ne  disent  rien 

^'^  Chroniq.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  879.  ^*)  Quatremère,  op,  cit,,  t.  I,  p.  Aao- 

<')  lbid,,f.btili.  lihù. 

'^  Ibid,,  p.  677;  cf.  p.  436,   628,  ^'^  Op. Cl/.,  t.  II,  p.  163-1G8. 

549,  555,  558,  56o  et  56i.  •^  Synaxare,  *i  Rarmahat. 
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de  pareil  ;  le  texte  copte  porte  en  effet  :  «r  Us  le  chargèrent  sur  une 
barque,  ils  remmenèrent  vers  le  sud,  vers  Gemoumi ,  son  village (*J-  •» 
Voilà  un  texte  qui  ne  parle  aucunement  de  Nikîous,  ce  qui  con- 
firme complètement  ce  que  je  disais  à  Tinstant  sur  l'habitude  d'en- 
voyer les  corps  des  martyrs  en  leur  lieu  de  naissance.  Par  con- 
séquent, l'argument  que  tire  Quatremère  de  ce  passage  tombe 
complètement  à  faux,  le  copiste  ayant  écrit  Nikîous  au  lieu  d'Esch- 
moun.  Quatremère  place  Peschati  beaucoup  trop  au  sud  sur  la 
carte  de  l'Egypte,  trop  près  de  Schetnoufi.  De  même,  GhampoUion, 
qui  place  Nikîous  dans  la  province  de  Gharbyeh,  a  commis  une 
erreur,  moins  grave  cependant  que  celle  de  Quatremère.  L'origine 
de  son  erreur  est  dans  l'identification  de  d'Anville  au  sujet  d'An- 
drôn  avec  Schabour  :  or  Andrôn  est  Arbat,  cela  est  certain  dés- 
ormais d'après  la  liste  des  évèchés.  Par  conséquent,  l'argument 
que  GhampoUion  tire  de  Vltinéraire  romain  n'a  plus  de  valeur. 
D'ailleurs,  qui  oserait  affirmer  que  les  chiffres  de  ce  document 
sont  exacts?  Qu'ils  le  fussent  primitivement,  rien  n'est  plus  cer- 
tain ;  mais  qu'après  avoir  passé  par  les  mains  de  tous  les  scribes 
qui  les  ont  copiés,  ils  le  soient  restés,  c'est  ce  qui  est  moins  pro- 
bable. D'ailleurs,  si  la  distance  entre  Nikîous  et  Âousîm  était  réel- 
lement de  3i  milles,  ces  3i  milles  ne  pourraient  jamais  se  re- 
trouver entre  une  ville  placée  au  sud  d'Eschmoun-Goreisân,  près 
et  au  nord  de  Schetnoufi  et  Aousîm  :  à  peine  s'il  y  en  aurait  8 
ou  9.  Il  y  a  un  fait  qui  est  hors  de  doute,  c'est  que  Nikiu  était 
la  station  intermédiaire  entre  Andro  et  Letous(^);  or  Andro,  c'est 
Kharbetâ;  Letopolis,  c'est  Aousîm  :  il  faut  donc  chercher  une 
île  qui  soit  plus  près  d'une  dizaine  de  milles  de  Kharbetâ  que 
d'Aousîm. 

Ici,  les  renseignements  fournis  par  les  géographes  grecs  sont 
des  plus  précieux.  Slrabon  place  le  nome  de  Prosopis  à  côtéde  celui 
d'AthribisW.  Ptolémée  est  plus  précis;  il  indique  la  situation  de 

'"'  Uyveroat,  Actes  des  martyrs  de  l'Egypte,  p.  266.  — ^*^  Itinerartum  Romanum, 
éd.  Parlhey  el  Pioder.  —  ^'^  Strabon,  xvii,  ao. 
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ce  nome  entre  le  grand  fleuve,  c'est-à-dire  la  branche  Ganopique, 
et  la  branche  Phermoutiaque,  au  midi  du  nome  de  Sais.  Il  pré- 
cise que  la  capitale  du  nome  Prosopite  était  la  ville  de  Nicii,  vers 
la  rive  orientale  de  ia  branche  Canopique '^J.  Or  il  existe  encore 
maintenant  un  bourg  qui  répond  à  toutes  les  exigences  de  la  situa- 
tion :  c'est  le  bourg  d'Ibschady  (le  même  mot  que  ncux-j-  prononcé 
comme  il  doit  l'être),  situé  vers  la  rive  orientale  de  l'ancienne 
branche  Canopique,  maintenant  branche  de  Rosette.  Cette  ville 
est  située  au  midi  du  nome  de  Sais,  et,  comme  son  nome  s'élen- 
dait  jusqu'à  Schatnouf,  il  touchait  au  nome  d'Âtbribis.  Elle  n'était 
pas  située  sur  la  rive  du  Nil  :  c'est  pourquoi  l'on  comprend  parfai- 
tement que  les  Actes  disent  qu'on  s'arrêta  devant  la  ville  de  Pe- 
schati(^),  au  lieu  qu'ils  auraient  dû  dire  dans  la  ville,  si  elle  eût  été 
située  sur  les  rives  du  Nil.  De  même  Palladius,  dans  son  Histoire 
LausiaquCy  rapporte  qu'on  s'arrêta  près  de  cette  ville  et  qu'on  sy 
rendit  pour  se  reposer (*J. 

Ainsi  s'explique  le  passage  de  Jean  de  Nikiou,  disant  que  le 
fleuve  qui  passait  à  l'est  passa  à  l'ouest  de  cette  ville,  qui  fut  au 
milieu  du  fleuve  comme  des  bouquets  de  myrte.  En  outre,  s'il  faut 
tenir  compte  des  chiffres  donnés  par  Yltinéraire  romain^  la  distance 
eivtre  Damanhour  et  Peschati  est  de  ki  milles,  tandis  qu'elle  n'est 
que  de  3t  milles  de  Peschati  à  Aousim.  Or,  si  l'on  prend  un 
compas  pour  mesurer  la  distance  entre  les  mêmes  villes  sur  la 
carte  des  Domaines ^  par  exemple,  on  trouvera  que  cette  distance 
est,  en  effet,  plus  grande  entre  Ibschady  et  Damanhour  qu'entre 
Ibschady  et  Aousîm.  Enfin,  cette  ville  est  placée  dans  la  province 
d'Abiâr  ;  cette  province  était  enclavée  dans  la  province  de  Menou- 
fyeh,  car  la  position  de  Schatnouf  le  montre  bien,  puisque  ce  vil- 
lage se  trouvait  au  sommet  du  Delta,  et  il  en  aurait  été  de  même 
de  Peschati,  si  cette  ville  se  fût  trouvée  en  cet  endroit.  Par  consé- 
quent Quatremère,  qui  n'avait  pas  de  carte  à  sa  disposition,  se 

(')  Ptolémëe,  iv,  ch.  5.  —  ^*^  Hyvernat,  loc.  cit,  —  ^'^  Palladius,   Hisl,  Lausiaca, 
clans  la  Pair,  grœc,  t.  XXXIV,  col.  ii3i. 
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contredit  en  admettant  que  la  ville  de  Peschati  correspondait  à 
ribschady  actuelle,  et  en  plaçant  Ibschady  près  de  Schatnouf.  Il 
ne  faut  pas  prendre  non  plus  les  paroles  de  Khalil  Dahery  (^) 
comme  Ta  fait  Quatremère  :  cet  auteur  dit,  en  effet,  que  «rla  pro- 
vince de  Menouf  renferme  Tîle  des  Benou-Nasr,  au-dessus  de  la- 
quelle se  fait  la  séparation  des  deux  bras  du  fleuve t?.  C'est  vrai, 
mais  non  comme  a  compris  Quatremère,  qui  a  évidemment  pensé 
qu  elle  était  immédiatement  au-dessous  de  Scbatnouf;  mais  la  plus 
simple  inspection  des  localités  comprises  dans  cette  île  de  la  pro- 
vince d'Abiâr  montre  qu'au  contraire  cette  ville  de  l'île  de  Benou- 
Nasr  était  en  dessous  de  Menouf,  puisque  Abiâr  fait  aujourd'hui 
par  lie  de  la  province  de  Gharbyth. 

Gomme  conclusion,  je  place  l'ancienne  ville  de  Peschati,  ou 
Prosôpis,  ou  Nikious,  à  l'emplacement  actuel  du  bourg  d'Ibschady, 
au  nord  d'Aboukalas,  à  l'est  de  Zaouieh  et  du  Nil,  dont  il  est 
éloigné  d'environ  k  kilomètres.  Il  est  appelé  par  erreur  Ibschary^ 
dans  le  Recensement  de  l'Egypte;  mais  la  carte  des  Domaines  lui 
donne  son  véritable  nom  d'Ibschady.  Il  fait  partie  de  la  province 
actuelle  de  Menoufieh,  district  de  Menouf,  et  a  une  population  qui 
est  bien  inférieure  à  ce  qu'on  devrait  attendre,  car  elle  n'est  que 
de  i,o59  habitants (^.  Ge  village  est  cité  dans  YEtat  de  îEgypte 
comme  faisant  partie  de  la  province  d' Abiâr,  avec  une  contenance 
de  729  feddans  et  une  redevance  de  600  dinars W.  Ge  bourg,  qui 
occupait  ainsi  une  étendue  de  près  de  i,5oo  hectares,  ne  payait 
que  600  dinars;  j'attribue  cette  différence  entre  la  superficie  et  le 
taux  de  la  redevance,  non  à  l'infertilité  des  terrains,  mais  au  vo- 
lume des  ruines  de  l'ancienne  ville. 

D'autres  villages  portent  le  même  nom,  apparemment,  mais  je 
crois  qu'ils  viennent  d'une  autre  origine,  et  que  le  nom  du  martyr 
Pesoté  en  arabe,  transcrit  j»:»Lol  ou  i:»U^I,  doit  être  la  cause  de 
cette  similitude. 

^*^  Ckreslomatkie  arabe  de  S.  de  Sacy,  t.  I,  p.  aiy.  —  ^*^  Recensement  général  de 
rÉgypte,  t,  il,  part,  fr.,  p.  10^,  ei  part,  ar.,  p.  1.  —  ^^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  ôSy. 
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NlMANTHÔOUT,    NIMXNOCDOYT. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  souscription  finale  du  Voyage  é^un 
moine  dans  le  désert  :  «r  Seigneur,  souviens-toi  de  ton  minime  servi- 
teur, le  diacre  Gabriel,  fiis  de  Menap originaire  de  Niman-  \ 

thôout,  dans  le  diocèse  de  Themoui  et  TekheliW.'n  Ce  nom  si- 
gnifie :  les  endroits  de  Thdt. 

Quatremère  n'en  parle  pas  et  Champollion  (^)  le  place  dans  la 
dépendance  de  Themoui;  mais  il  déclare  ne  pouvoir  lui  assigner 
une  position  exacte.  Le  fait  est  que  ce  nom  a  disparu  de  TEgypte. 

NlOUBER  SCHENOUFI,  NlOYB€p  UJ€NOY^l. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  fourni  par  la  Vie  du  patriarche 
IsaaCy  comme  étant  le  siège  d'un  évêché  melkiteW.  Peut-être  faut-il 
faire  rentrer  celte  ville  dans  la  liste  des  évêchés  perdus  :  mais  je 
crois  que  ce  lieu  était  simplement  un  évêché,  sans  aucun  rapport 
avec  l'administration  jacobite  ou  orthodoxe. 

Ni  Quatremère,  ni  Champollion  n'en  ont  parlé.  Le  village  a 
disparu  aujourd'hui  et  il  l'était  dès  le  xiv*  siècle. 

NiPOLÎ,  Nynoxei,  ib^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes.  Il  a  pour  correspondant  arabe  un  mot  qui  est 
ponctué  iirf^W  ou  iirf^(^^  que  je  crois  la  forme  correcte.  Les  scalœ 
la  placent  inmiédiatement  après  Borlos  ou  Tinis  et  avant  Thôni 
qui  précède  Samannoud.  Je  crois  qu'il  faut  la  placer  au  nord  de 
l'Egypte,  dans  les  environs  du  lac  de  Borlos,  et  qu'elle  a  été  dé- 
truite par  l'invasion  des  eaux  du  lac. 

^*^  E.  Amëlineau,   Voyage  d'un  moitié  ^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  60, 

êgyptiendansledésertfp.^^daûr.hfart  fol.  110  r°;  Bodletan  Ubr,,  Maresc  17, 

<*^  Champollion,  0/7.  ciV.^  t.  II,  p.  13 0-  fol.  fôJ:  v';  Mss.  de  Lord  Grawford, 

192.  fol.  3a8  V'. 

^'^  E.    Amëlineau,   Vie  du  patriarche  ^*^  BibL     nat,     ms.    copie    11"    53, 

haac,  p.  66.  fol.  84  v". 
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Elle  n'existe  plus  aujourd'hui  ;  elle  n'existait  plus  dès  le  xiv*^  siècle. 
Quatremère  et  GhampoUion  n*en  ont  pas  parlé. 

NiXIS,  lmy:>. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  par  la  liste  des  évêchés, 
qui  donne  l'égalité  suivante  :  e€OA.CDCiOY  =  wiïic  =  L^^^l^). 
Cette  liste  me  semble  altérée  en  cet  endroit,  et  peut-être  faut-il  y 
joindre  le  nom  de  secix,  car  ce  mot  se  trouve  seul  de  ce  jour 
équivalent  iw^  iu^:>^^).  Peut-être  faut-il  rétablir  ainsi  le  texte  : 
e60A.CDCiOYNi^ic  =  B6CIX  =  iu«u^  L^y:>.  Ainsi  la  ville  serait 
Theodosiou-Nixis.  Il  me  semble  que  le  mot  Nixis  a  une  tournure 
grecque  assez  accentuée,  tandis  qu'il  manque  complètement  d'as- 
pect égyptien.  Cependant  on  peut  croire  avec  plus  de  raison  qu'il 
y  avait  deux  villes  différentes  qui  s'appelaient  niîic  et  b€Cix.  La 
traduction  arabe  de  niîic  me  semble  le  mot  lui-même  plus  l'ar- 
ticle copte,  -|-NUic,  qui  auront  été  transcrits  en  arabe  Uy^.  Ce 
mot  n'existe  plus  en  Egypte;  mais  il  y  a  encore  deux  villages  de 
Nousâ  qui  ne  me  semblent  pas  correspondre,  par  leur  position, 
avec  la  ville  de  Nixis,  puisqu'elle  se  trouvait  entre  Pounemou  et 
Damîrah. 

Ni  Champollion,  ni  Quatremère  n'en  parlent,  et  c'est  un  nom 
de  plus  à  ajouter  à  la  liste  de  l'identification  des  noms  grecs. 

NOMBINA,   NOMBINX. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du 
F^ouvre,  publié  par  M.  Wessely,  de  Vienne.  Le  locataire  s'exprime 
ainsi  :  crJe  reconnais  avoir  reçu  en  loyer,  de  votre  clarissime  (sei- 
gneurie), ce  qui  lui  appartient  dans  le  territoire  cultivé  du  lieu  de 
Nombina,  dans  le  nome  d'Arsinoë  :  c'est  un  lieu  planté  en  vignes, 
entouré  d'une  haie  et  de  murailles?);  cet  endroit  contenait  aussi 
des  palmiers  et  d'autres  arbres  fruitiers  (*>.  Cet  endroit  faisait  donc 

t'î  Bibl.  fiai.,  n'  53,  fol.  17a  r";  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  r'.  —  ^''>  Ihid. 
—  ^*'  Becue  égyptologique  y  3*  annr^e,  p.  t65. 
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partie  du  nome  arsinoite;  mais  il  a  disparu  comme  la  plupart  des 
'ezbeks  à  nom  grec. 

NOMY,  ^. 

Ce  nom  a  été  conservé  par  le  Synoxare^  dans  la  fête  de  saint  Mina, 
«révêque  de  la  ville  de  Nomy^^'.-n  S'étant  marié,  il  persuada  à  sa 
femme  de  garder  la  chasteté.  11  se  fit  ensuite  moine  au  monastère 
de  saint  Antoine  où  il  lia  amitié  avec  Khaïl,  futur  patriarche  d'Alexan- 
drie ;  puis  il  se  rendit  au  monastère  de  saint  Macaire  en  compagnie 
de  son  ami.  Ce  fut  là  qu  alla  le  chercher  Khaïl  et  qui  le  plaça  comme 
évêque  sur  la  ville  de  Nomy^^^D.  Il  consacra  quatre  patriarches. 
Cette  ville  est  encore  nommée  dans  un  autre  passage  où  son  nom 
est  écrit  Nomé,  à  propos  du  même  évêque  W. 

Cette  ville  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des  évêchés  de  TEgypte, 
et  je  suis  persuadé  que  ^  doit  être  mis  pour  ^  qui  est  le  nom  de 
la  ville  de  Themoui.  Par  conséquent,  il  faut  voir  à  l'article  qui 
concerne  cette  ville. 

NoUOI,  NOyOI,  fs^y. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  Théodore,  disciple  de  Pakbôme. 
Il  est  dit  dans  cette  Vie  que  le  patriarche  Athanase  alla  visiter  les 
deux  monastères  de  Nouoi  et  de  Kahior  W.  Comme  on  le  voit  d'après 
les  circonstancea  du  récit,  ce  monastère  était  situé  dans  le  nome 
de  Schmoun. 

Le  nom  de  ce  village  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours  dans  le 
nom  (S^y^  qui  correspond  au  mot  copte  lettre  pour  lettre.  Ce 
village  est  situé  dans  le  district  de  Rodah,  province  d'Asiout,  et 
compte  2,1 8 4  habitants  (^).  Il  est  cité  dans  XÉlat  de  î Egypte  pour 

^')  Symurar^^  7  Hathor:juut  U^  Lit  ^"^  E.    Amt^lineau,    Monuments   pour 

igi.  servir  à  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne, 

<"ï  Ibid.  :  J_*  l  <  t  »>!  J^^Wî  jdLU  L  If,  p.  37t. 

<^  ^  4^î  iiJs^xt .  f^)  Becensement  général  de   l'Egypte, 

(')  Ibid.,  3o  Kihak  :  uUL^t  U^  Lit^  t.  II,  part,  fr.,  p.  369,   et  paH.  ar., 

»W.  p.  rn. 
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une  contenance  de  6,800  feddans  et  une  redevance  de  6,800  di- 
nars (^),  ce  qui  montre  que  ses  terrains  n'avaient  pas  grande  valeur 
à  l'époque  où  fut  dressé  Y  État, 

Quatremère  na  pas  identifié  ce  village  (^);  Ghampoliion  au  con- 
traire Ta  parfaitement  identifié  ^^K 

OmBOS,   6MBCD,  y<A\  p^. 

Cette  ville  est  citée  parmi  les  évêchés  de  l'Egypte,  presque  la 
dernière,  et  les  deux  scribes  se  sont  trompés  en  donnant  cette  éga- 
lité :  CDMBON  «-j-BXKi  6MBCD=y3l  ^,^^  («tc) (^),  à  moius  qu'ils 
n'aient  voulu  dire  que  le  siège  d'Ombos  fut  réuni  à  celui  d'Edfou. 
La  ville  d'Ombos  existe  encore  et  a  un  nom  particulier.  Le  village 
actuel  est  abandonné,  mais  les  voyageurs  s'y  arrêtent  pour  visiter 
les  ruines  de  son  temple  qui  a  été  envahi  par  les  sables.  Cette  ville 
est  citée  dans  Y  Itinéraire  romain  ^^^;  elle  a  été  parfaitement  connue 
et  identifiée  par  Champollion  (^).  Sa  position  se  trouvait  sur  la  rive 
droite  du  fleuve. 

On,  cdn,  n€T<|>pH,  ^jm€^  ^jx^. 

Cette  ville  est  nommée  dans  Y  Exode  W  et  dans  le  prophète  Ezé- 
chiel  (^\  qui  prennent  soin  de  mentionner  que  c'était  la  ville  du  Soleil , 
Héliopolis. 

Dans  les  Actes  d'Apatil,  il  est  dit  que  ce  saint  fut  enrôlé  tout  jeune 
comme  soldat,  qu'on  le  plaça  au  camp  de  Babylone,  trau  sud  de 
la  ville  de  On(^)^.  Le  Synaxare  mentionne  aussi  le  nom  de  ^Aïn 

^•^  De  Sacy,    Relation    de    l'Egypte,  ^'^  Parafe,  XLI, /i 5. 

p.  697.  ^*^  Ezëchiel,  XXX,  17. 

t*^  Qaatremère,  op,  cù,,  t  I,p.  i/i5.  '*^  4>xi  en  cmxh  i^eu  rSNpoMni 

^*^  ChampoUioo ,  op.  cit.,  1. 1,  p.  3 1 3.  xy^oxhie^  ntcn  nemcor  nmoy- 

^*^  Mss.  de    la   Bibl,    nat.,    n*    53,  coci^   xn    xy^iH  mmxtoi  enKxc- 

foJ.   17a  V*;   Mss.  de  Lord  Crawford,  rpoN  eo^xYMOY'}'  epoM  .A.e  bx- 

fol.  333  r*.  BYXCDN  cxpHc  NCON  -j-noxic.  Cod. 

t*^  Itin.  Rom.,  éd.  Pailhey  et  Pioder.  Vat.  Copt.,  fol.  56  v*;  Cf.  Cod.,  LXVl, 

^•^  Champollion,  op.  cit. ,  1. 1 ,  p,  1 67-9.  qui  renferme  les  mêmes  aclef». 
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Scharas^*'.  Celte  ville  est  de  même  citée  plusieurs  fois  par  la  Chr(H 
nique  de  Jean  de  Nikiou;  elle  fut  saccagée  par  Cambyse  et  prise  par 
le  général  'Anar^^h 

Les  scalœ  coptes-arabes  nomment  cette  ville  avec  Babylone,  et 
traduisent  :  Masr-el-Aïn-Schams^*',  ou  bien  «rMasr,  et  c'est  'Aïn- 
Schams^T),  en  quoi  elles  font  une  grosse  erreur.  La  liste  des  évêchés 
donne  l'égalité  suivante  :  MiOTBXCYXCDN  =  n€T<|>pH=j**^^j^W. 

Le  manuscrit  de  Lord  Crawford,  au  lieu  de  miot,  a  mioïW.  Je 
ne  sais  ce  que  signifie  ce  mot.  De  plus  on  voit  au  concile  d'Ëphèse 
un  évêque  dont  la  souscription  est  :  Mxpmoc  ncdnW,  ce  qui  est 
traduit  en  grec  par  fÙJonoXircov^^K 

ChampollionW  et  Quatremère  (*®)  ont  tous  deux  connu  cette  ville 
et  l'ont  identifiée  avec  l'ancienne  Héliopolis.  Ils  ont  eu  raison  et  je 
n'ai  aucun  détail  nouveau  à  ajouter.  La  ville  est  détruite  :  le  sol  en 
est  recouvert  de  terre  végétale,  et,  pour  tout  vestige  de  son  ancien 
état,  un  obélisque  se  dresse  solitaire,  portant  le  nom  d'Ousortesen 
de  la  xu*  dynastie. 

OSTBAKINÎ,   OCXPXKINH. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  dans  la  liste  des  évèques  qui  assis- 
tèrent au  concile  d'Ephèse  :  il  s'appelait  Abraham^^^h  Celte  ville  est 
aussi  nommée  par  \ Itinéraire  romain  qui  en  fait  la  première  station 
après Riconoroura ,  ou  El  'Arisch,  à  2/1  milles,  ou  peut-être  36,  de 

^^^  Synaxare,  igBaooah.  ^'^  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1 

^'^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou  y  recto, 

p.  ikk^  357,  365,  393,  557.  ^^^  Bibl,  nat,,  mss.  cop..  fragm  thëb., 

^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n**  5o,  n*  199*  fol.  a 3. 

fol.  110  r';  !!•  53,  fol.  84  v';  n*  54,  ^*^  Labbe,  Concilia,  t.  III,  coL  io84. 

fol.  187  V*;  n*  55,  fol.  4  v';  Bodi.  libr.,  ^'^  Ghampollion,  op.  cit.,  t  II,  p.  36- 

Mar.  17,  foL  F&X  v*;   Mss.  de  Lord  4a. 

Crawford,  fol.  aa9  r*.  t*"^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  4a 0 

^*^  BritUh    Muséum,     Orient.     44 1,  et  seq. 

fol.  pN  r*.  ^"^  Bibl.  nat.,  mss.  cop.,  frag.  Ih^b., 

^*^  Mss.    de  la    Bibl.    luU.,    n*    53,  n"  1  a 9',  fol.  33:  xspxsxM  Nocrpx- 

fol.  17a  r".  KINH. 
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cette  ville,  et  à  une  distance  de  16  ou  23  milles  de  Gasius^^l  Cette 
ville  a  disparu;  peut-être  ce  nom  est-il  encore  reconnaissable  dans 
le  nom  actuel  de  Straki  que  porte  un  village  situé  avant  El-Arisch 
quand  de  la  Syrie  on  va  en  Egypte.  Il  est  situé  sur  les  bords  de  la 

mer  ^^\ 

Ce  nom,  qui  est  celui  des  oasis  en  général,  se  trouve  cité  dans 
les  scalœ  coptes-arabes  entre  Denderah  et  Phebôou  ou  Faou^').  Il  se 
rapporte  évidemment  à  Tune  des  oasis  de  la  Haute  Egypte  :  il  y  est 
mis  pour  désigner  spécialement  la  Grande  Oasis;  mais  comme  cette 
oasis,  ainsi  que  l'oasis  de  Behnésâ,  a  un  nom  particulier,  j'en  trai- 
terai séparément. 

Au  dire  de  Strabon,  il  y  avait  trois  oasis  :  la  Petite  Oasis,  la 
Grande  Oasis  et  foasis  d'Ammon  W.  Comme  les  deux  premières  ont 
leur  nom  particulier,  il  ne  reste  plus  que  la  dernière,  si  célèbre 
par  l'expédition  qu'y  fit  Alexandre.  Champollion  a  très  bien  traité 
cette  partie  des  oasis  dans  son  ouvrage  (^).  Il  a  très  bien  fait  voir 
l'étymologie  du  mot  copte  oy^î,  et  s'est  en  particulier  étendu 
assez  longuement  sur  l'oasis  de  Siouah  qu'il  identifie  avec  raison 
avec  l'oasis  d'Ammon.  Je  ne  m'étendrai  pas  plus  longuement  sur 
cette  oasis  dont  on  peut  voir  la  description  et  l'histoire  dans  l'/fi- 
néraire  de  M.  IsambertW,  ou  dans  le  voyage  de  Cailliaud  W.  On  peut 
s'y  rendre  directement  d'Alexandrie  par  la  route  des  caravanes  qui 
parcourent  la  distance  en  douze  jours,  ou  par  la  Petite  Oasis,  et  la 
route  n'est  plus  que  de  huit  jours  seulement. 

^*^  Itinerartum  Romanum,  éd.  Parthey  ^*'  Strabon,  xvii,  3 0. 

et  Pinder,  p.  69.  '*^  Champollion,  op,  du ,  l.  II,  p.  a8a- 

^*^  ]sekmheri^  Orient,  Syrie  et  Palestine,  996. 
p.  78.  ^'^  Isambert,  Itinéraire    descriptif  de 

^*^  Mrs.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  5o,  rOrient,II,  Egypte,  p.  &5 1-/159. 
fol.  tiov*;n'53,fol.  85r^Borf/. /lAr.,  ^'^  Fr.   Cailliaud,   Voyage   à   Méroi, 

Mar.  17,   fol.  îmJo   r";   Mrs.    de    I^rd  au  fleuve  Blanc  au  delà  de  f'azogly   à 

Crawford,  fol.  9*19  v*.  Syouah,  etc.,  vol.  I. 

IVPntWCBIK    ^«no^4Li. 
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Le  Recensement  général  de  lÉgypte  nous  donne  des  détails  sur  le 
groupement  de  la  population  de  cette  oasis.  L'oasis  de  Siouah  dé- 
pend actuellement  de  la  province  d'Asiout  :  outre  la  nahieh  de 
Siouah,  qui  comprend,  avec  le  village  d'Aghermy,  une  population 
de  3,3/16  habitants,  il  y  a  un  autre  centre  habité  qui  s'appelle  'Om 
esseketr^  et  dont  la  population  n'est  pas  donnée  dans  le  Recensement^ 
parce  que  les  totaux  de  cet  ouvrage  avaient  été  établis  avant  l'arrivée 
des  documents  ^^K 

Outre  les  trois  oasis  que  cite  Strabon,  il  y  en  a  deux  autres  dont 
ne  parle  pas  le  géographe  grec.  La  première  est  l'oasis  d'El-Fara- 
freh,  avec  la  seule  nahieh  d'El-Farafreh;  elle  est  située  à  trois  jour- 
nées de  marche  plus  loin  que  la  Petite  Oasis  et  compte  lik6  habi- 
tants (^).  La  seconde  se  nomme  oasis  d'El-Dakhleh  :  elle  est  située 
à  environ  trois  journées  plus  loin  que  la  Grande.  Elle  comprend 
dix  nahiehs  qui  sont  :  Asmout,  avec  une  population  de  676  habi- 
tants; Balat,  avec  deux  'ezbehs,  Ténédah  et  El-Barschoudy,  ayant 
ensemble  â,i6â  habitants;  Bedkhallou,  672  habitants;  El-Ge- 
dideh,  avec  son 'ezéeAEl-Gharghour,  9,187  habitants;  El-Hendaou, 
5 00  habitants;  El-Kalmoun  et 'Ouenet-esch-Scheikh  'Âbadallh,  en- 
semble 2,788  habitants;  El-Kasr,  chef-lieu  de  l'oasis,  et  ses  cinq 
*ezbehs  :  'Ein-Aftmeh,  'Ein-Berbaîeh,  'Eibn-ibn-es-Sougheir,  El- 
Meballeh  et  Karaschy,  ensemble  3,5 09  habitants;  El-Ma'sareh, 
9116  habitants;  Maout,  i,âi3  habitants,  et  El-Mouschieh ,  780  ha- 
bitants, ce  qui  donne  pour  l'oasis  une  population  totale  de  1 5,1193  ha- 
bitants ^'J. 

OuAH  Pemdjb,  oy^2  n6MX.6,  Ljl^I  ^yi  ou  iL^^I  ^lyi. 

Le  nom  de  cette  oasis  se  trouve  dans  la  liste  des  évêchés  de 
l'Egypte. 

Ce  document  donne  l'égalité  suivante  :  cdcxccd  kxtcd  — 
E\t  n6MX6  <=  LumJL^aJI  ^t^;  jusqu'ici  tout  est  bien;  mais  la  liste 


t*>  Recensment  général  de  VÈgypte,  l.  I,  p.  600.  —  t*^  /W.,  p.  SgS.  —  ^'^  Ihid., 
p,  599. 
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ajoute  Âa^4L(^\  et  ce  mot  suffit  pour  rejeter  tous  les  systèmes  géo- 
graphiques ,  car  d'après  les  voyageurs  Toasis  de  Khargeli ,  c'est  la 
Grande  Oasis,  tandis  que  Toasis  de  Behuésâ,  cest  la  Petite.  Je  crois 
donc  que  le  scribe  qui  a  copie  la  liste  des  évêchés  s'est  trompé, 
d'autant  mieux  qu'à  l'oasis  suivante,  il  met  encore  oasis  de  Behnésâ. 
Si  je  me  trompe,  ce  qui  peut  être,  je  serai  en  nombreuse  com- 
pagnie. 

L'oasis  du  nord  est  située  à  environ  trente-huit  heures  d'Abou- 
Girgeh  en  passant  par  Behnésâ,  ce  qui  lui  avait  fait  donner  son 
nom;  on  peut  aussi  s'y  rendre  par  Médinet-el-Fayoum ,  mais  la 
route  est  plus  longue  de  quelques  heures  (^).  Cette  oasis  fait  partie 
de  la  moudirieh  de  Fayoum.  Elle  comprend  quatre  nahiehs  :  El- 
Bouity,  1,675  habitants  :  El-Kasr,  chef-lieu  de  l'oasis,  1,887  habi- 
tants; Moudischeh,  avec  son  'ezbeh  Moudischeh-el  'Âgouz,  ensemble 
i,5o6  habitants,  Ez-'Zobou,  808  habitants  :  ce  qui  donne  une  po- 
pulation totale  de  5,436  habitants (^). 

Ghampollion  parle  aussi  de  cette  oasis  qu'il  appelle  de  même 
oasis  de  Pemdjé.  Il  croit  qu'il  y  avait  une  ville  nommée  Behnésâ 
des  Oasis W;  mais  il  s'est  sans  doute  appuyé  sur  une  autorité  peu 
solide.  Je  ne  connais  pour  ma  part  aucune  ville  se  nommant  ainsi. 
On  trouve  dans  YEtat  de  Vbgypie  la  mention  des  a  oasis  et  de  leurs 
cinquante  nahiehs '^'tj.  D'où  l'on  peut  conclure  que  les  oasis  ont 
toujours  été  en  perdant  de  leur  population.  Elles  devaient  payer 
une  redevance  qui  n'était  pas  inférieure  à  5/i,ooo  dinars. 


OtAii  Psoi,  oy\t  ^01,  îf^y^  ^1^. 

Le  nom  de  celte  oasis  suit  l'article  qui  précède  dans  la  liste  des 
évêchés  de  l'Egypte,  qui  donne  l'égalité  suivante  :  xncd  ocxmkx 

^*'  Mss.  cop.  de  ia  BibL  nat,,  n*  53,  ^'^  Recensement  général  de   FUffypte, 

fol.   17a  v';   Mss.   de  liOrd  Grawford,  t.  1,  p.  698. 
fol.  33a  r\  ^*^  Ghampollion,  op.  nV, ,  t  II,  p.^ajSy- 

^*^  Isamheri^op.  cil. ,  Egypte,  p,  5  \ S'  388. 
617.  ^*^  De  Sacy,  o/>.  riV^,.  p.. 6t) a. 

»9- 
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[sic)  -=  E\t  ^oi  =  aJU^oJ!  Ljl^I  ^I^  (sic)  ^^K  J'ai  déjà  parlé  de  cette 
faute  :  le  copiste  a  sans  doute  omis  une  troisième  oasis  qui  cor- 
respondait à  Toasis  de  Dakhleh.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  le 
christianisme  avait  pénétré  dans  cette  oasis,  quoiqu'il  soit  impos- 
sible de  préciser  à  quelle  époque.  L'oasis  de  Psoi  est  la  Grande 
Oasis  des  auteurs  anciens. 

Cette  oasis  d'El-Khargeh  est  située  à  trois  journées  de  Farschout, 
dans  la  direction  du  sud-ouest.  On  en  trouvera  une  description 
détaillée  dans  \ Itinéraire  de  M.  Isambert^^'.  Elle  fait  partie  actuel- 
lement, comme  l'oasis  de  Dakhleh  et  celle  de  Siouah,  de  la  pro- 
vince d'Asiout.  Elle  comprend  quatre  nahiehs  :  Daris,  1,899  habi- 
tants; Boulaq,  670  habitants;  Geneh,  870  habitants,  et El-Khargeh , 
le  chef-lieu  de  l'oasis,  8,787  habitants  :  ce  qui  donne  une  popu- 
lation totale  de  6,166  habitants  (^).  La  population  indiquée  par 
M.  Isambert  est  trop  faible  dans  toutes  ces  oasis. 

Ghampollion  parle  de  cette  oasis  et  d'un  lieu  nommé  Hihé  par 
la  Notitia  Imperii  :  le  mot  Hibé  est  le  nom  ancien  d'El-Khargeh  W. 

Paa.  .  .TMEROS,  nxx.  .  .TMepxc. 

Ce  bourg  dont  le  nom  est  fruste  faisait  partie  du  nome  mem- 
phite,  comme  nous  l'apprend  un  papyrus  publié  par  M.  Revillout. 
L'un  des  témoins,  quia  signé,  se  nomme  :  crMoi,  Eiie,  le  fils  du 
bienheureux  Mînâ,  originaire  de  Paa. .  .  .tmeros,  dans  le  nome  de 
Memphis,  je  suis  témoin  (^l  -n  La  lacune  est  de  deux  ou  trois  lettres 
au  plus.  C'est  le  seul  exemple  que  nous  ayons  de  ce  mot. 

Je  ne  peux  identifier  ce  mot  sur  de  semblables  détails.  Tout  ce 
que  je  puis  dire,  c'est  que  la  seconde  partie  a  l'air  d'être  grecque; 

<'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  d*  53,  ^^^  Recensement  général  de  V Egypte^ 

fol.  17a    V*;    Mss.  de  Lord   Crowford,  1. 1,  p.  600. 

fol.  33 1  Y*.  Celui-ci  n'a  pas  de  traduc-  ^*^  Champoilion,  op.  cit.,  l.  II,  p.  280- 

tioD  arabe,  et  d*atlieurs  tout  ce  passade  987. 
est  fort  mauvais.  ^^^  E.   Revillout,  Actef  et  Contrats  des 

^'^  Isambert,  Itinéraire  de  l'Orient,  IL  musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre, 

Egypte,  p.  517-690.  p.  101. 
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et  Ton  ne  rencontre  aujourd'hui  aucun  nom  semblable  dans  la 
province  de  Gîzeh. 

PaBÔS,  nXBCDC. 

Le  nom  de  celte  localité  se  trouve  parmi  les  subscriptions  mises 
au  bas  du  quatrième  acte  solennel  du  musée  de  Boulaq,  publié 
par  M.  Reviilout  :  aKamé  de  Pabôs,  je  suis  témoin  ^^'.tî  C'est 
Tunique  mention  qui  soit  faite  de  ce  village. 

Peut-être  y  a-l-il  un  dernier  reste  de  ce  nom  dans  El-Ousîeh, 
nom  d'une  nog^'a  de  la  commune  de  Dahmit,  district  d'El-Kenouz, 
province  d'Esneh ,  laquelle  naga  a  une  population  de  86  habitants  ^^'; 
mais  je  me  contente  d'indiquer  ce  rapprochement,  sans  y  insister. 

Pabebgnis,  nxB6BYNic. 

Le  nom  de  ce  canal  a  été  conservé  par  le  papyrus  grec  n**  66 
du  Louvre,  publié  par  Bru  net  de  Presle,  sur  la  copie  de  Letronne. 
Il  faisait  partie  du  nome  péri-thébain^^l  C'est  tout  ce  que  nous 
savons.  A  l'époque  à  laquelle  a  été  écrit  ce  papyrus,  un  reste  d'ad- 
ministration romaine  existait  encore. 

Padalas,  nxA.xxxc. 

Ce  nom  a  été  conservé  par  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
vaiicane.  Il  y  est  dit  que  Macaire,  allant  un  jour  de  Scbiît  à  la 
montagne  de  Pernoudj,  rencontra  un  Grec  crqui  était  un  prêtre 
de  Padalas (^) 7).  Battu  par  le  moine  qui  accompagnait  Macaire,  le 
prêtre  fut  soulagé  par  Macaire  lui-même. 

J'ai  dit  que  deux  manuscrits  contenaient  ce  récit;  l'un  des  ma- 
nuscrits écrit  ce  nom  nxA.xxxc,  et  l'autre  nxTxxxc^*^  Je  ne  sais 

^^^  E.  Revillont,  Actes  et  Contrats  des  ^^^  Notices  et  extraits d€sms8.,LWlll^ 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,        a*  partie,  p.  38 1 . 

p.  Sa.  ^*)    N6     OyHHB      ^6     MnXJkXXXC 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,        cmmxi  noynici^'|- Nci^e  mrikxymx. 
t.  II;  la  part.  fr.  n'a  rien,  mais  la  part.        Cod,  Vat,  Copl,,  LXIV,  fol.  i43  r*. 
ar.  a  ce  nom  p.  i.a.  ^*^  Cod,  Vat.  Copt,,  LIX. 
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où  placer  cette  locaiilé.  Pour  que  le  prêtre  fût  allé  à  la  montagne 
de  Pcrnoudj  ramasser  un  fagot  de  bois,  il  fallait  que  son  domicile 
ne  fût  pas  très  éloigné ,  car  autrement  il  ne  se  serait  pas  mis  en 
marche  pour  ramasser  du  bois  mort.  L^aspect  de  ce  mot  fait  penser 
à  Dalas  ^^;  mais  Dalas  est  de  la  province  de  Benisouef,  ce  qui 
me  semble  beaucoup  trop  loin. 

Le  nom  de  ce  petit  bourg  a  été  conservé  par  les  Actes  de 
saint  Jacques  Tlntercis.  Quoique  ce  saint  ait  été  martyrisé  en 
Perse,  son  roman  était  lu  en  Egypte.  On  y  parle  d*un  bourg 
nommé  Païm  cr  situé  à  l'ouest  de  Behnésâ  à  une  distance  d'environ 
5  stades  (*N. 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  la  identifié  avec  le  bourg  de 
Bâm  (^J.  Ghampollion  ne  Ta  pas  enregistré.  Je  ne  vois  pour  ma  part 
aucune  raison  de  rejeter  Fidentification  proposée  par  Quatremère, 
car  ce  nom  se  trouve,  d'après  ÏÉtat  de  T  Egypte  y  dans  la  province  de 
Behnésâ.  Il  a  une  contenance  de  â,ooo  feddans  et  doit  payer  une 
redevance  de  9,000  dinars,  qui  fut  ensuite  réduite  à  3,oooW. 
Il  a  disparu  aujourd'hui  ou  se  nomme  autrement. 

Pakhme,  nxxM6. 

Le  nom  de  celle  montagne  et  par  conséquent  du  village  qui  lui 
donnait  son  nom  se  trouve  dans  l'un  des  contrats  coptes  du  musée 
de  Boulaq.  crMoi  Isaac,  le  minime  moine  du  topos  saint,  d'apa 
Schenouté,  dans  la  montagne  de  Pakhmé^"^). -n 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  celte  montagne,  où  il 
y  avait  un  petit  couvent  au  nom  de  Schenoudi.  Elle  devait,  sans 
doute,  se  trouver  non  loin  de  Djîmé;  c'est  tout  ce  que  l'on  peut 
en  dire.  Ce  village  a  complètement  disparu  de  l'Egypte  actuelle,  il 

t*)  Cod.  Vat.  Copt.,  LIX,  fol.  ay.  ^3)  J)q  Socy.  op.  cit.,  p.  687. 

^*^  Quatremère,  op,  cit.,  t.  I,  p.  a54  <*^  Revilloiit,  Actes  etCmUmU,  etc., 

et  a58.  p.  h^. 
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en  était  de  même  dès  le  xiv^  siècle.  Le  couvent  dont  il  est  question 
doit  être  ajouté  à  ceux  que  cite  Quatremère^*^. 

Paknoupis  tou  poRTiou,  nxKNOvnic  TOY  nopTioy. 

C'est  le  nom  d'un  canal  du  nome  Pathyrile,  conservé  dans  un 
papyrus  grec  du  Louvre  î^'.  Le  nome  Pathyrite  est  le  nome  nommé 
aussi  péri-thébain.  Il  est  probable  que  le  nom  de  ce  canal  compre- 
nait le  nom  du  village. 

Pakhôra,  nxxcDpx  (?). 

Le  nom  de  cette  localité  qui  aurait  été  égyptienne  se  trouverait 
dans  le  Corpus  tnscriptianum  fp^œcarum^  n^  O^^^»  si  ^^^  ^^  ^^^^^ 
M.  Revillout  qui,  dans  une  ligne  réputée  illisible,  a  vu  le  nom  de 
Pakhôra  et  en  a  fait  le  siège  d'un  évêché.  La  chose  est  possible, 
mais  très  improbable.  La  liste  des  évèchés  de  l'Egypte,  la  liste  au- 
thentique, et  non  pas  une  liste  imaginaire,  ne  contient  aucun  nom 
semblable.  Je  crois  donc  que  cette  ville  n'existe  que  dans  l'imagi- 
nation de  celui  qui  l'a  découverte  W. 

Pakîk-em-Pisinai ,  nxKHK  Mnicmxi. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  papyrus  de  Boulaq, 
n^  10.  L'un  des  témoins  signe  :  trJean,  fils  du  bienheureux  Papa 
de  Pakîk-Pisinai  W,  -n  C'est  la  seule  fois  que  ce  nom  se  rencontre. 

Je  le  crois  fautif,  et  cela  d'après  l'une  des  signatures  qui  suivent 
oùonlit:  npMXMYBi  Mn6iC6Mxi(^);jelisdoncnxKHK  Mnicmxi. 


^*)  Qaatremère,  op.  ciu,  1 1,  p.  as. 

(*^  Notices  et  extraits  de»  m$$.,X.VI\\\, 
a*  partie,  p.  38i. 

(')  Bévue  éfyptohgique,  k*  annëe, 
p.  90  et  99.  Dans  la  traductioD  qu*il 
donne  de  cette  inscription,  M.  Revillout 
n*a  aocon  doute  :  crDonne  le  repos  à  ta 
servante  Tâme  deTomer,  évAque  de  Pa- 
chora,  et  par  la  bontë  de  Dieu,  à  cdlesde 


tons  les  chrétiens  de  Pachora,  mais  le 
texte  :  nxxcof  xc  eyr  txcoxcdn 
xne  nxxcopxc  kxi  xnxctxcin, 
ainsi  qn*il  lit,  est  loin,  bien  loin  de  vou- 
bir  dire  ce  que  H.  Revillout,  avec  sa  së- 
vëritë  habituelle,  reproche  à  M.  Kirchoff 
de  n'avoir  pas  compris. 

<*)  Revillout,  i4c<.0fCbii/r.^  etc.,  p.  79» 

t*)  Ibid. 


296  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE, 

• 

Je  ferai  observer  que  Pisinai  est  une  forme  gréciséepour  nia)HNxi , 
comme  nous  la  rencontrerons  plus  loin.  Je  renvoie  donc  à  cet 
article.  Le  village  de Pischinai,  ou,  en  arabe,  Bischnây,  comprenait 
donc  une  'ezbeh  ou  un  centre  de  population  quelconque  nommé 
Pakîk-em-Pisinai,  ou  Pakîk-em-Pischînai. 

Il  va  sans  dire  que  toute  trace  de  ce  petit  hameau  avait  disparu 
de  l'Egypte  dès  le  xiv*  siècle. 

POLLOS  AMTHNÔ,   nOXXOC  Xm-I-INO). 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  Tun  des 
papyrus  de  la  collection  de  Tarchiduc  Rainer.  Ce  papyrus  contient, 
en  effet,  une  ligne  où  il  est  dit  :  crMoi  Isaac,  Gis  de  Sergius,  ori- 
ginaire de  Polios  Anitiinô  (*).?)  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant 
qu'au  premier  coup  d'œil  ce  mot  semble  fautif  :  le  dernier  des 
deux  mots  de  ce  nom  me  semble  mis  pour  xntinooy  écrit  incor- 
rectement XNTiNO)  ou  XN-I-NO),  et  plus  incorrectement  xNi-j-iNco. 
Quant  à  la  première  partie  du  mot,  elle  peut  être  égyptienne,  car 
s'il  s'agit  d'Antinoë,  on  pourrait  trouver  un  village  de  Balis  corres- 
pondant assez  exactement  quant  au  nom,  dans  la  province  de 
Manfalout^^l  On  trouverait  de  même  dans  la  province  do  Ghar- 
byeb  (')  deux  villages  de  Balous  répondant  encore  mieux  à  nox- 
xoc. 

Ce  village  n'existe  plus;  ce  ne  devait  pas  même  être  un  village, 
mais  une  simple  *eibeh  dépendant  d'Antinoë,  en  supposant  que  ma 
conjecture  soit  bonne. 

Pampané,  nxM  11X11  c. 

Le  nom  de  cette  petite  ville  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
coptes  deBoulaq.  Ce  papyrus  dit  :  «rMoi,  Palôts,  fils  du  bienheu- 
reux Peschoté ,  originaire  de  Timamîn  dans  le  nome  d'Erment .  .  . 

^*^  Mittheil.  ans  det  Sammlnng  der  Pa-  ^*^  De  Sacy,  Description  de  l'Egypte, 

pynu  Erzherzog  Rainer,  â* année,  p.  65.        p.  697. 
Ce  nom  n'est  que  cité.  ^^^  Ibid, ,  p.  636. 
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de  Pampaiié  (*).  -n  Je  considère  les  derniers  mois  qui  précèdent  Pam- 
pané  dans  la  publication  de  M.  Revillout  comme  complètement  inin- 
telligibles. Le  texte  publié  contient,  en  effet,  MnooY  x^'t^  xeixH 
A.6  xrop  MnxMnxNe;  ce  qui  signifierait  :  (cmais  aujourd'hui  sous 
les  murs  d'Agor  dePampanéiî,  en  supposant  que  la  préposition  n 
devait  précéder  le  mot  xrop.  Il  y  aurait  alors  un  village  d'Agor 
de  Pampané.  Le  donateur  aurait  changé  d'habitation;  ce  qui  peut 
avoir  eu  lieu  à  la  rigueur. 

Ptolémée  place  une  ville  qu'il  appelle  Pampanis  au  sud  de  Den- 
dérah^^J  :  c'est  certainement  de  cette  ville  qu'il  est  ici  question. 
Gomme  l'a  fait  observer  Ghampollion,  le  nom  de  Pampané  est  bien 
égyptien^');  mais  il  s'écrivait  nxnnxNe,  et  nonPampan.  La  coïn- 
cidence d'un  lieu  appelé  par  les  Arabes  Bamban,  près  d'Ombos, 
est  une  simple  coïncidence,  et  il  ne  saurait  s'agir  ici  de  ce  village. 
La  ville  avait  disparu  dès  le  xiv*  siècle. 

Pamaho,  nxMXSo,  l^. 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  village  adjacent  est  connu  par 
la  Vie  du  patriarche  Isaac  qui,  s'étant  enfui  à  Schiît  malgré  ses  pa- 
rents, comme  ceux-ci  le  faisaient  rechercher,  fut  envoyé  par  son 
père  spirituel  vers  la  montagne  de  PamahoW,  sans  autre  indication. 

Quatremèren'a  pas  connu  ce  nom,  et  Ghampollion  le  cite,  sans 
chercher  à  l'identifier  ^^\  On  serait  tenté  au  premier  abord  de  croire 
à  une  faute  pour  nxMXSo,  qui  est  le  nom  copte  de  Benhâ;  mais 
ce  village  est  situé  trop  loin  des  montagnes  pour  avoir  pu  donner 
son  nom  à  l'une  d'elles.  Il  faut  donc  chercher  une  autre  place.  Le 
Recensement  général  de  VEgypie  nous  fournit  un  bourg  nommé 
Bamhâ  ou  Bimhâ,  dont  le  nom  est  la  transcription   exacte  de 

^*^  Revillout,    AcicB    et  Contrats  des  ^*^  E.  Amëlineau,  Vie  du  patriarche 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  Isaac,  p.  i5. 
p.  9^.  (^)  Ghampollion,  0/1.  cit,,  t.  II,  p.  3 1 6. 

^*^  Ptolëmëe,  lib.  iv.  Il  dit  que  la  vërilable  leçon  est  nxNXJO  ; 

^^^  Ghampollion,  opicit,,  t.  I,p.  aaS-  mais  Zoëga  a  publie  nxMX20   et  ma 

9  a 6.  propre  copie  contient  aussi  ce  mot. 
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nxMxso  et  qui,  par  sa  situation,  répond  très  bien  à  ce  qui  est 
exigé  par  le  texte,  car  il  se  trouve  dans  la  province  de  Gîzeh, 
district  de  Gerzeh,  à  un  endroit  oi^  les  chaînes  de  montagnes  sont 
très  rapprochées  du  fleuve  :  il  compte  1,627  habitants  t^'.  11  est  cité 
dans  Y  Étal  de  F  Egypte  pour  une  contenance  de  1,780  feddans, 
sans  redevance  marquée  ^^K 

Panaho,  nxNXSo,  l^. 

Le  nom  de  cette  ville  est  conservé  par  les  scalœ  coptes-arabes 
qui  la  rangent  entre  -j-cyxi pi  et  nxNxyoN,  c'est-à-dire  entre 
Mohalleh  et  El-Bauouàn  (^^l  H  n'y  a  pas  d'autres  renseignements  à 
avoir  sur  cette  ville.  Toutes  les  ëcalœ  en  transcrivent  le  nom  l^, 
qui  répond  au  copte  lettre  pour  lettre. 

ChampollionW  et  Quatremère  (^)  ont  tous  les  deux  connu  cette 
ville  et  l'ont  identifiée  avec  Benhâ. 

Cette  ville  existe  encore  aujourd'hui  dans  le  district  de  Toukh, 
province  de  Qalîoubyeh  :  elle  est  le  siège  d'un  bandar,  possède  une 
poste,  un  télégraphe,  une  gare  de  chemin  de  fer  et  une  école  : 
elle  compte  8,254  habitants (^).  Elle  est  située  près  de  l'ancienne 
Athribis ,  sur  la  rive  droite  du  fleuve ,  et  sert  de  tête  de  ligne  aux 
embranchements  de  chemin  de  fer  qui  se  dirigent  vers  Mansourah 
et  vers  Salehîeh.  UÉtat  de  l'Egypte  la  cite  comme  faisant  partie  de 
la  province  de  Scharqyeh  sous  le  nom  de  Benhâ-el-'Asal ,  pour  une 
redevance  de  16,000  dinars,  sans  contenance  marquée (''). 

Pandarai,  nxNAJ^pxi. 
Ce  nom  se  trouve  conservé  sur  les  planchettes  de  bois  qu'a 

^*^  Recensement  général  de  V Egypte,  <*^  ChampoUion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  46- 

1. 11,  part,  fr.,  p.  67,  et  part,  ai*.,  p.  ir..  67. 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  678.  ^*^  Quatremère,  op.  cit.,  1 1,  p.  107* 

^')  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o,  108. 

fol.  1 10  r*;  n'  53  Jol.  84  v*;  BoiL  Ubr.,  <*)  Recensement  général  de  VÉgtfpU, 

Mar.  17,  fol.  YUH  r";   Mss.   de  Lord  t.  II,  part,  fr.,  p.  69,  et  part,  ar.,  p.  r». 

Crawford,  fol.  999  r".  ^'^  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  609. 
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publiées  M.  Le  Blant.  Ces  planchettes  servent  de  lettres  de  cargaison 
pour  reconnaître  les  corps  que  Ton  envoie  à  Diospolis,  c'est-à-dire 
à  Thèbes,  dePandarai,  àn6  '&avSapœv^^\ 

Ce  mot  fait  penser  à  Ël-Bandarah  que  nous  avons  déjà  vu  plus 
haut,  dans  la  province  de  Gharbyeh;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
s'agisse  ici  de  ce  village  situé  dans  l'intérieur  du  Delta,  assez  loin 
du  Nil  pour  qu'il  ne  soit  guère  possible  d'en  envoyer  un  cadavre  à 
Diospolis.  Je  crois  qu'il  faut  chercher  ailleurs;  mais  oà?  C'est  le 
point  difficile  et  j'avoue  que,  pour  ma  part,  je  n'ai  pas  encore 
trouvé. 

Panehîou,  nxNe^HOYi  «s|^l  Vj^* 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  Vie  de  Schenoudi,  dans 
le  passage  suivant:  (t Ensuite,  il  y  avait  une  ile  à  l'occident  du 
fleuve,  et,  dans  cette  île,  des  jardins  :  on  l'appelait  l'île  de  Panehîou , 
et  elle  était  située  en  face  de  la  ville  de  Schmin(^).  n  La  traduction 
arabe  de  ce  passage  donne  une  élymologie  à  ce  nom;  elle  dit  : 
(tII  y  avait  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve  une  île  qu'on  appelait 
Vile  du  Vent;  elle  contenait  des  vignes  appartenant  aux  gens  d'Akh- 
mîm (^).  7)  Cette  étyraologie  est  complètement  fausse.  Mais  plus  loin, 
quand  Schenoudi  apostrophe  l'île  avant  de  la  détruire,  où  le  texte 
copte  porte  :  (c  Je  te  le  dis  à  toi,  ô  île  Panehîou,  va  dans  le  milieu 
du  fleuve Wtî,  la  traduction  arabe  met  :  «Je  t'ordonne,  ô  {le  des 
Profit» y  de  te  transporter  au  milieu  du  fleuve  ^^li)  Cette  dernière 
étymologie  doit  être  la  bonne,  car  elle  répond  parfaitement  au  nom 
copte. 

ChampoUionW  et  QuatremèreW  ont  connu  cette  île  et  en  ont 
expliqué  le  nom  par  Xile  des  Boeufs;  on  voit  qu'ils  ont  tort.  Uile  des 

^'^  LeUaot ,  Tables  égypdenneê  à  inscrip-  ^^^  E.  Amëlineau  :  Monum. ,  etc. ,  pu  iy. 

ttOM  grecques.  ^*^  Ibid.,  p.  396. 

^*)  E.  Amëlinean,  Monum,  pour  servir  à  ^*^  Cbampollion,  op,  eiL,  t  I,  p.  3o3- 

l'hist.  de  l'Egypte  chrét.,  t.  I,  p.  A 6.  âoi. 

^*^  Ibid.,  p.  Sgâ.  ^"^  Quatremère,  op,  cil,,  l.  i,  p.  a^ij. 
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Bcmfs  se  traduit  par  nxNescDOY*  en  dialecte  thébain,  car  il  ne 
faut  pas  oublier  que  nous  sommes  en  Thébaïde. 

Au  contraire,  Yile  des  Profits  se  traduirait  exactement  par  nxne- 

Je  ne  peux  avoir  la  prétention  d'indiquer  mieux  qu  elle  n'est  la 
position  de  cette  île,  disparue  dès  le  iv^  siècle.  Il  ne  saurait  s'agir 
d'une  île  située  au  milieu  du  fleuve,  mais  d'une  île  formée  par  des 
canaux.  Schenoudi,  en  rompant  ou  faisant  rompre  les  digues  au 
moment  de  la  crue,  aura  submergé  l'île. 

Paneiôtî,  nxrieicDTH. 

Le  nom  de  ce  canal  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du  Louvre. 
Il  est  simplement  cité  comme  ayant  besoin  d'être  curé  au  com- 
mencement de  la  domination  romaine,  époque  à  laquelle  remonte 
ce  papyrus  (*l 

Je  ne  peux  en  dire  davantage.  II  faisait  sans  doute  partie  du 
système  de  canaux  qui  avoisinaient  Thèbes. 

Panephousen,  nxrje<|>OYceN,  nxrje<|>YCON. 

r 

Cette  ville  est  mentionnée  dans  la  liste  des  évèchés  d'Egypte, 
parmi  ceux  qui  n'ont  pas  été  reconnus.  C'est  le  dernier  ^^l  Mais 
déjà  il  se  trouve,  dans  cette  même  liste  des  évêchés  disparus,  un 
nom  de  <|>XN6<|>6Corj,  qui  semble  être  le  même  que  nxrje<|>OYC€N 
ou  nxNe<|>YCON.  D'où  vient  cette  réduplication  ?  Les  Vies  des 
Pères  contiennent  aussi  deux  noms  qui  se  rapprochent  aussi  beau- 
coup l'un  de  l'autre  :  Panephysis  et  Panepho^.  Mais,  en  étudiant 
les  passages,  on  voit  qu'ils  désignent  la  même  ville,  et  que,  par 
conséquent,  on  ne  peut  faire  fond  sur  eux  pour  résoudre  ce  pro- 
blème. 

Donc  la  ville  de  Panephousen  ou  Panephyson,  si  elle  n'est  pas 

î'^  Not.  et  extraiU  des  mss.,  t.  XVIII,        fol  17Q  r';deLordCrawford,fol.33i  r*. 

y  partie,  p.  38o.  ^'^  Ap.  Patr.  lot.,  LXXIII,  col.  833, 

^'^  Mes.  cop.  de  la  Bibl,  naL,  n*  53,        846,  767,  917 et  943. Cf.col. 917,0*30. 
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Panéphysis  ou  s'il  y  avait  une  ville  de  ce  nom,  reste  encore  à 
déterminer. 

Panéphysis,  nxNe<|>eYCOC. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  le  dernier  dans  la  liste  des 
évoques  égyptiens  qui  ont  assisté  au  concile  d'Ephèse.  Parmi  ces 
évêques  se  trouve  en  effet  Ammonios  de  Panepheusos,  ce  qui  est 
rendu  en  grec  par  nxNe<|>ecoY'*'-  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
présente  aussi  deux  noms  qui  ressemblent  fort  à  celui-ci,  ceux  de 
<|>xNe<|>ecoY  et  nxNe<|>YCON  ^^K  Cette  ville  est  très  certainement 
la  Panéphysis  dont  il  est  question  dans  Gassien,  qui  en  parle  avec 
assez  de  détails,  lorsqu'il  dit  :  a  Panéphysis  était  située  dans  un 
canton  de  la  plus  grande  fertilité,  en  sorte  qu'il  fournissait  des 
vivres  à  toute  la  province.  Mais  un  tremblement  de  terre  ayant  fait 
sortir  la  mer  de  son  lit,  elle  inonda  tout  le  terrain  du  voisinage, 
renversa  la  plupart  des  bourgs,  et  changea  ce  pays  en  marais  salé. 
Il  ne  subsista  que  les  villages  qui  se  trouvaient  placés  sur  des  col- 
lines et  qui  demeurent  comme  autant  d'îles,  n'ayant  d'autres  habi- 
tants que  des  anachorètes  qui  s'y  retiraient  pour  y  trouver  une 
entière  solitude.  Toutes  les  fois  que  le  vent  du  nord  venait  à 
souffler,  les  eaux  du  lac  s'élevaient  au-dessus  de  leurs  bords  et  se 
répandaient  sur  la  contrée  des  environs  W.tî 

Je  n'ai  donc  pas  à  essayer  de  placer  une  ville  qui  n'existait  plus 
du  temps  de  Gassien;  je  me  bornerai  à  faire  observer  que  le  lac 
dont  il  parle  est  le  lac  Menzaleh. 

PaNKAMÎ,  nXNKXMH. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  onzième  papyrus  du  musée  de 
Boulaq,  qui  commence  ainsi  :  (rMoi,  Philothée,  fils  du  bienheureux 
pomô,  du  village  de  Pankami,  dans  le  nome  de  la  ville 

^*^  Mss.  cop.  de  ia  Bibi  nat, ,  fragm.  ^'^  Gassien,  Collattones,  vu,  96,  etxi, 

théb.  n*i99*,  fol.  â3.  3.  La  traduction  présente  est  celle  de 

^*^  Labbe,  Concilia,  t.  III,  col.  io84.        Quatremère. 
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d'Erraent,  j'écris  (*).  t?  C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce 
village. 

Gomme  la  donation  qui  contient  ce  papyrus  est  faite  en  faveur 
du  couvent  de  saint  Phoibaniôn  sur  la  montagne  de  Djîmé,  il  est 
certain  que  le  village  n'était  pas  situé  trop  loin,  puisqu'il  faisait 
partie  du  nome  d'Erment.  Il  y  avait  dans  ce  même  village  un 
chemin  qu'on  appelait  Pend  (ou  le  Chemin  royal?)  ^^K  Comme  tout 
le  passage  où  se  trouve  le  nom  de  ce  chemin  est  embrouillé  et  me 
semble  avoir  été  mal  lu,  sinon  mal  écrit,  je  ne  peux  pas  dire  au 
juste  s'il  s'agit  de  quelque  propriété  en  dehors  du  village,  qui  con- 
tenait d'ailleurs  une  autre  propriété  ayant  son  nom  particulier  et 
dont  j'ai  parlé  à  sa  place. 

Ce  village  avait  disparu  dès  le  xiv*^  siècle,  et  sans  doute  bien 
longtemps  auparavant. 

PiTEN^piiÔTÎs,  neTeNe<|>a)THC. 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  dans  un  papyrus  grec  du  musée 
de  Leyden.  11  est  dit  en  propres  termes  :  ce  Pour  le  topos  de  Biîn- 
khis  de  Péténéphôtîs  W.  n  C'était  un  acte  d'enregistrement  qui  fut 
enregistré  à  Syène  ou  Asouân.  Il  est  donc  vraisemblable  et  même 
certain  que  ce  village  était  dans  les  environs.  Nous  avons  en  même 
temps  le  nom  d'une  propriété  qui  en  faisait  partie. 

Ce  nom  n'existe  plus. 

Pantitoux,  nxiJTiTOYî. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  du  musée 
de  Boulaq.  Parmi  les  témoins  qui  ont  signé  l'acte  contenu  dans  ce 
papyrus,  il  en  est  un  qui  signe  ainsi  :  (tMoi,  Mercure,  soldat  de 

^^)  Revfllout,    Actes   et  Contrats    des  Soutôn,  sod  cbef-liea  de  nome  ou  de 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre ^  nahieh.n  Le  texte  a  dû  être  mal  lu.  ou 

p.  84.  mal  ëcrit. 

^^^  Ihid,  J^ignore  complètement  ce  que  ^'^  Reuvens,  Lettres  à  M.  Leemans  sur 

signiGent  les  mots  employés  dans  ce  pas-  ies  papyrus  grecs  du  musée  de  Jjeyden^ 

sage.  Je  serais  tenté  de  traduire  :  (rVers  3*  lettre,  p.  56. 
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Pantitoux ,  je  suis  le  témoin  (*).  t)  C'est  le  seul  exemple  du  mot  que 
nous  trouvions  dans  les  documents  d'origine  copte. 

Ce  mot  semble  formé  de  l'article  n  et  de  deux  autres  mots 
dont  le  grec  xnti  ,  contra,  comme  dans  \ Itinéraire  romain.  La  der- 
nière partie  du  mot  se  compose  de  Toy^  >  qui  rappelle  la  racine 
égyptienne  eoKC,  d'où  se  tire  le  mot  eoy^t.  Ce  mot  peut  donc 
être  d'origine  égyptienne;  mais  il  pourrait  aussi  bien  être  d'origine 
étrangère.  11  semble,  d'après  la  signature  du  soldat,  que  nous  ayons 
là  un  de  ces  postes  militaires  échelonnés  le  long  de  la  montagne; 
mais  je  ne  peux  savoir  où  il  était  placé,  quoique  tout  fasse  présager 
qu'il  devait  être  non  loin  de  Thèbes.  Il  n'a  pas  laissé  de  trace  dans 
la  nomenclature  des  noms  de  lieux  égyptiens. 

Paouon  ennoub,  nxYON  nnoy»- 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  le  grand  fragment  contenant 
les  Apophtegmes  des  Pères  du  désert,  et  que  Zoëga  a  publié.  Il  y  est 
dit  que  le  moine  Besariôn,  changeant  un  jour  de  résidence,  tra- 
versa le  fleuve  que  l'on  appelait  fi^ Paouon  ennoub  peherman^^h.  Ce 
que  le  texte  grec  a  rendu  par  cr  il  traversa  le  fleuve  Chrysorroas  Wtî. 
ChampolHon  a  connu  ce  nom  et  l'a  attribué  au  Nil  (^);  mais  il  n'a 
pas  adopté  l'explication  de  Zoëga  qui  voulut  corriger  le  texte  en  sous- 
entendant  zm  nrocp,  dans  le  nome  de,  et  en  faisant  de  nsepMXN 
corrigé  en  NsepMXN  le  nom  de  la  ville  d'Erment.  Il  a  eu  raison, 
car  si  l'on  veut  réfléchir  un  peu,  on  voit  que  Besariôn  vivait  à 
Schiit,  et  que  s'il  allait  quelquefois  à  Alexandrie,  il  résidait  cepen- 
dant à  Schiît.  Il  est  donc  vraisemblable  que  le  fleuve  Chrysorroas 
n'était  autre  que  la  branche  Canopique.  Je  ne  peux  penser,  comme 
Champollion,  à  l'hypothèse  d'un  canal,  parce  que  les  Coptes  n'ont 
jamais  donné  le  nom  d'iepo  à  un  canal.  La  phrase  citée  signifie 

^'^  ^eyiMoui,  Actes  et  Contrats  des  mu-  ^'^   Vitœ  Patrum,  col.  looo  ap.  Patr, 

sies  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  lat, ,  t.  LXXIII. 
p.  1 01-103.  ^*>  Champoliion ,  op,  ciL,t  II, p.  3ao- 

^*^  Zoëga,  Cal.  Cod.  Copt,,  p.  336.  3a i. 
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tout  simplement  :  le  fleuve  à  couleur  d^or^  la  gn^enade;  ce  sont  deux 
noms  similaires  donnés  au  fleuve  à  cause  de  la  couleur  rouge  de 
ses  eaux. 

Papor,  nxnop. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  dixième  papyrus  copte  de 
Boulaq.  L'un  des  témoins  signe  en  ces  termes  :  «Moi,  Georges,  fils 
du  bienheureux  Houoi,  de  Papor,  je  suis  témoin'*). -n  C'est  la  seule 
fois  qu'il  soit  fait  mention  de  ce  village  qui  devait  sans  doute  se 
trouver  dans  les  environs  du  bourg  de  Djîmé.  Il  a  disparu. 

Paphor,  nx<|>op. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  Y  Eloge  du 
grand  martyr  Théodore  le  Stratélate,  ou  le  tribun  des  soldats.  Le 
père  de  ce  saint  était  de  (tPaphor  de  Peschôtep'^^T).  Les  gens  de  ce 
pays  n'aimaient  pas  beaucoup  le  service  militaire  auquel  on  vou- 
lait astreindre  le  père  de  Théodore  ;  cependant  il  réussit  assez  bien 
dans  ce  métier,  puisqu'il  épousa  la  fille  du  roi;  mais  il  s'en  sépara 
bientôt  et  alla  dans  sa  ville  natale  qui  est  appelée  Schôtep.  Plus 
tard,  son  fils  parvenu  à  l'âge  d'homme  se  mit  à  sa  recherche.  Il 
trouva  près  d'Antinoë  une  barque  et  demanda  au  patron  s'il  con- 
naissait Schôtep;  sur  la  réponse  affirmative  du  patron,  Théodore 
prit  passage  dans  la  barque,  crils  naviguèrent  donc  vers  le  sud, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  au  pays  de  ses  parents,  à  l'est  du 
fleuve.  Le  reïs  lui  dit  alors  :  cr  Seigneur  spathaire,  voici  le  pays  que 
tu  cherches,  à  savoir  le  port  de  Paphor  :  exe  gmonh  Mnx<|>op 
Te  ^^\  ^ 

Quatremère  et  Champollion  ont  connu  ce  nom;  le  dernier  s'est 
contenté  de  dire  qu'il  était  dans  le  nome  de  Schôtep  (*>,  ce  qui  est 

^'^  Revillout,    Actes   et    Contrats  des  nom  de  q^wm   est  écrit  simplement 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  u^cdt. 
p.  79.  ^'^  Ibid,,  p.  60. 

'^*^  Zoëga,  Cat,  Cod.  Copt.,  p.  Sg.  Le  ^*^  Chnmpollion,  op,  cit.,  p.  378. 
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une  erreur,  car  Schôlep  n'a  jamais  été  la  capitale  d'un  nome;  le 
premier  Ta  identifié  avec  le  village  appelé  Bosra  par  Vansleb  ^^\ 
où  il  y  avait  une  église  de  saint  Théodore  (^)  :  ce  qui  ne  semble  pas 
une  raison  suffisante  à  cause  de  la  dissemblance  des  noms.  En 
outre  ce  nom  de  Bosra  ne  se  trouve  pas  en  Egypte;  on  y  trouve  un 
village  de  Boschâreh,  mais  non  point  dans  la  province  d'Asioul, 
comme  il  le  faudrait. 

Ce  nom  ne  se  retrouve  plus  en  Egypte;  mais  je  suis  persuadé 
que  c'était  le  nom  du  port  de  Schôtep,  ou,  comme  on  dit  main^ 
tenant,  du  Sahel  de  Schâtab. 

Paphora,  nx<|>opx. 

Ce  nom  nous  a  été  transmis  par  le  papyrus,  n**  9,  du  musée  de 
Boulaq.  Parmi  les  noms  des  témoins  se  trouve  celui  de  crKoumité, 
de  Paphora^T). 

Il  s'agit  peut-être  du  même  village  que  dans  l'article  précédent; 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  nom  de  ce  village  a  une  termi- 
naison grecque.  Mais  le  village  de  Paphor,  situé  près  de  Schôtep 
ou  Hypsélis,  est  bien  éloigné  pour  qu'on  puisse  l'identifier  à  coup 
sûr  avec  celui-ci.  Cependant  la  chose  serait  possible,  soit  par  chan- 
gement de  domicile,  soit  par  ce  fait  qu'on  pouvait  prendre  des  té- 
moins de  sa  connaissance  et  qu'on  pouvait  avoir  des  connaissances 
un  peu  partout. 

Je  laisse  donc  la  question  en  suspens. 

Papôrti,  axacop-j-,  ;Lot. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des 
églises  et  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte.  Il  y  avait  en  ce  lieu 
une  église  dédiée  à  saint  Mina.  Les  deux  manuscrits  qui  nous 
offrent  cette  liste  n'ont  pas  la  même  transcription  arabe.  Celui  de 

('^  Vansleb,  Rekt.del'Égrtfpte,f,  36 1.  (""^  E.  Revillout ,.  ilc(M  et  ContraU  des 

^*^  Quatremère,   Observ,  sur  piques       musées  égyptiens  de  Beulaq  et  du  Louvre, 
points  de  la  géographie  de  l'Egypte,  p.  33.        p.  7A. 
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la  Bibliolhèque  nationale  écrit  :  xnx  minx  nxna)p-|-==^L4?  Lâa^  M^^^; 
le  manuscrit  de  Lord  Crawford  a  au  contraire  ^LuU '^J,  ce  que  je 
crois  une  leçon  fausse,  car  nous  avons  le  nom  de  la  ville  d'Abiâr, 
et  cette  ville  s'appelait  en  copte  2x2  a)Hi.  D'un  autre  côté  la  leçon 
première  ne  me  semble  pas  à  Tabri  de  tout  soupçon.  Le  nom  arabe 
ne  se  retrouvait  déjà  plus  au  xiv*  siècle.  Je  réserve  donc  mes  con- 
clusions, jusqu'à  la  découverte  d'un  manuscrit  plus  correct. 

Parembol!,  nxpeMBOXH,  Juj^aJI. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  Tun  des  papyrus  grecs  du 
Louvre,  publié  par  M.  Wessely,  de  Vienne.  Voici  le  passage  où  se 
rencontre  le  nom  :  crPhib,  fils  de  Naaraou,  du  village  de  Pelîthîsi, 
et  Kiamoul,  autrefois  du  village  de  Paremboli,  dans  le  nome 
d'Aphroditopolis,  maintenant  ayant  son  habitat  dans  ce  même 
village  de  Pelîthîsi  W.  n  C'est  la  seule  mention  qui  en  soit  faite. 

Je  crois  reconnaître  ce  village  dans  celui  qui  est  encore  appelé 
El  Boronbol  (nxpeMSOXH,  précédé  de  l'article),  faisant  partie 
du  district  d'Atdeh,  ou  Aphroditopolis,  dans  la  province  de  Gîzeh. 
Il  aune  population  de  11,958  habitants  et  possède  une  école (^).  Il 
est  cité  dans  ÏÉtat  de  FÉgypte^  comme  faisant  parlie  de  la  province 
d'Atfieh,  pour  une  redevance  de  8,000  dinars,  laquelle  fut  ensuite 
portée  à  9,000,  sans  contenance  marquée  ^^l  II  paraît  qu'il  existait 
aussi  un  village  de  ce  nom  dans  le  Fayoum;  mais  les  traces  en  ont 
disparu  W.  Nul  doute  qu'il  eût  porté  le  même  nom  en  arabe. 

Pathanon,  nxexNON,  ^UJL 

Le  nom  de  ce  bourg  se  trouve  dans  le  récit  de  la  Translation  des 
moines  de  Schiît  martyrisés  par  les  Barbares.  Il  y  est  dit  :  «rll  y 

^*)  Bihl,    nat.,    mss.    cop.    n*"     53 ,  ^^^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

fol.  174  v*.  t.  II,  part,  fr.,  p.  70,  et  part.  ar. ,  p.  t.. 

t*J  M98.  de  Lord  Crawford,  fol.  3U  ^'^  De   Sacy,   Relation    de   l'Egypte, 

verso.  p.  677. 

^*^  Revue  égyptologique ,  6*  année,  p.  a.  ^^^  Revve  égyptologique ,  6*  année,  p.  3. 
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avait  un  boui^  célèbre  en  Egypte,  nommé  Palhanon  W.  -n  Rien  n  est 
indiqué  de  plus  sur  sa  situation;  mais  on  sait  que  ses  habitants, 
pour  se  rendre  de  Schiît  à  leur  village,  traversent  le  fleuve  à 
X.IX.BHP,  Djidjouir  ou  Scheschouir  ^^\ 

Quatremère  et  Cbampollion  ont  connu  ce  nom.  Le  premier  dit 
qu'il  était  situé  à  l'occident  du  bras  du  Nil  qui  coule  vers  Rosette , 
dans  la  province  de  BéhérahW;  le  second,  au  contraire,  le  place 
dans  la  province  de  Menoufyeh  et  l'identifie  avec  le  village  cité  dans 
YEtat  de  f Egypte  sous  le  nom  d'El-Batnoun  W.  Quatremère  se 
trompe  ici:  le  village  de  Pathanon  ne  pouvait  être  situé  à  l'occident 
du  bras  du  Nil  qui  coule  vers  Rosette,  et  faire  partie  de  la  pro- 
vince de  Béhérah ,  puisque  les  pieux  voleurs  passent  cette  même 
branche  à  Scheschouir  ou  xixbhp,  et  continuent  ensuite  leur 
chemin.  Ghampollion,  au  contraire,  a  raison,  et  le  bourg  d'El-Bat- 
noun  répond  parfaitement  à  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  texte.  Ce 
bourg  existe  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  d'EI-Batânoum,  dans 
le  district  de  Mélig,  province  de  Menoufyeh,  avec  une  population 
de  8,552  habitants  et  une  école  (^).  Il  est  situé  à  l'est  de  la  ligne  de 
chemin  de  fer  qui  va  de  Tantah  à  Schebin-el-Kom,  non  loin  du 
canal  de  Batânounieh  et  au  nord  du  grand  canal  de  Schebin.  II  est 
cité  dans  YÉUU  de  l'Egyptey  pour  une  contenance  de  /i,o/io  feddans, 
avec  son  hameau  d'El-Gamloun,  et  une  redevance  de  27,000  di- 
nars (*l 

Il  n'est  pas  étonnant,  d'après  ces  chiffres,  que  le  bourg  de  Patha- 
non fût  célèbre  dans  la  Basse  Egypte.  Au  milieu  de  la  ville  se  trou- 
vait l'église  consacrée  à  saint  Benofer,  l'homme  du  désert  W. 

^*^  Ne  oyoN  oY'f'Mi  eM-|- ccDiT  ^*^  Cbampollion,  op.  nV.^  t  II,  p.  161- 

^eN  xHMi  eYMOY'f'  epoM  xe  nx-  16a. 

oxt40H.Cod.Vat.  Copt.,L\Ul, M.  Ur\  <'^  Recensement  général  de  i'Ègtfpte, 

^^  xyef  <riNior  eMHp    enxix-  t.  Il,  part,  fr.,  p,  65,  et  part,  ar.,  p.  m. 

BHf.  Ibid.,  îol.  5.  ^*^  De  Sacy,    Relation   de    l'Egypte, 

(^  Quatremère,  op.  cit.,  X.  I,  p.  a46-  p.  65i. 

347.  «^  CW.  Vat.  Copt.,  LVIII,  fol.  6  v'. 
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Pathôni,  nxocDiJi. 

Le  lexique  de  Peyron^*)  contient  le  nom  de  cette  ville,  cité 
d après  Kircher;  mais  cet  auteur,  qui  a  écrit  nxeconi,  Ta  induit 
enerreur  :  ce  n'est  pas  nxeconi  qu  il  eût  dû  écrire,  mais  Hxewne, 
comme  le  montre  la  comparaison  de  la  scala  qu  il  a  publiée  avec 
les  manuscrits  que  j'ai  cités  si  souvent.  Il  faut  donc  rayer  ce  nom. 

Pedjôdj,  nxcDX.. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  la  Vie  de  Pakhâtne 
dans  le  passage  suivant  :  cr  II  y  avait  un  homme  qui  se  nommait 
Pétronios  :  c'était  un  homme  de  Pedjôdj,  dans  le  nome  de  Hou^^J.tï 
La  traduction  arabe  se  contente  de  mettre  :  tr  un  homme  des  grands 
de  ces  parages  W??. 

Quatremère  W  et  Champollion '^^  ont  connu  ce  nom,  mais  ne  l'ont 
pas  identifié,  faute  de  documents.  Je  les  imiterai  dans  leur  réserve, 
ce  nom  ayant  totalement  disparu  de  l'Egypte. 

PeDJÔM  ente   KemÎN,  nXCDM  NTK6MHN. 

Le  nom  de  ce  poste  de  soldats  nous  a  été  conservé  deux  fois 
par  le  même  document  qui  dit  :  (cll  y  avait  un  poste  de  soldats; 
on  le  nommait  Pedjâm  ente  Kemin^^K-n  Ce  poste  avait  un  prêtre 
qui  se  nommait  Oriôn  (^l 

Le  nom  de  ce  poste  ne  doit  pas  être  cherché  trop  loin  de  Qeman- 
el-'4rous  :  il  signifie  le  jardin  de  Kemtn.  Peut-être  ce  poste  étaitril 
à  Yest  du  fleuve  pour  commander  l'entrée  du  désert  d'Arabie,  ou 
chemin  qui  conduisait  à  Qolzoum,  sur  la  mer  Rouge;  mais  ce  n'est 

<^  Peyron,  Lexiem  captieum,  p.  166.  ^*>  Ghampollion,  op.  eii,,  t.  I,  p.  248. 

^^  E.  AmëlÎDeau,  Monum,  pour  servir  <•>  NeoyoN  oykxctpon  n^hxm 

à  rhist,  (fc  l'Egypte  chrét.,  t.  II,  p.  76  ngm  nimxtoi    eq^XYMOY'f'  epoM 

et  76.  xe  nxcDM  ntkbmhn.  Cod.  Cap.  Vat., 

t'>  ft«.,p.573.  LXVIJoi.  ii7r*. 

<*»  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5oa.  ^"^  Ibid.,  fol.  1 17  r*  et  v*. 
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qu'une  simple  conjecture  fondée  sur  ]e  fait  qu'il  n  est  pas  dit  dans 
le  texte  que  ce  village  était  situé  sur  la  rive  occidentale. 

PegimeistÎti ,  ncyiMeNTH-j-,  il:>losjut. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  Actes  des  saints  Pirôou 
et  Atliôm,  lorsqu'ils  se  rendent  pour  la  troisième  fois  au  martyre 
et  qu'ils  vont  chercher  le  gouverneur  à  El-Sarmoun,  Le  texte  dit 
en  effet  :  crlls  le  trouvèrent  assis  sur  son  tribunal,  jugeant  un 
chrétien  martyr,  nommé  apa  Isi,  originaire  de  Psamaou  de  Pegi- 
mentiti(^).  7)  Ce  passage  est  malheureusement  unique;  mais  la  tra- 
duction arabe  de  ces  Actes  nous  a  été  conservée  et  donne  :  «  Un 
martyr,  nommé  apa.  Isi,  des  gens  de  Samâîoul,  du  diocèse  de 
Mendâdeh  W.  t) 

Ce  nom,  qui  n'est  pas  mentionné  par  ChampoUion,  est  seulement 
cité  par  Quatremère  qui  ne  l'a  pas  identifié  W.  Je  ne  sais  si  je  serai 
plus  heureux;  mais  je  dois  proposer  une  identification  qui  me 
sourit  fort  :  nous  avons  ici  le  nom  copte  de  la  ville  de  Mendès. 

Tout  d'abord  on  observera  que  dans  l'égalité  du  copte  et  de 
l'arabe  :  ncyineNTH-j-^i^^lJOU,  la  première  partie  du  mot  a  dis- 
paru, soit  n^i  :  on  a  ainsi  abrégé  un  nom  trop  long.  Or  ce  qui 
reste,  à  savoir  MeNTH-l-,  répond  lettre  pour  lettre  à  l'arabe  fclosJut, 
et  réciproquement.  Ceci  posé,  je  prie  encore  mes  lecteurs  d'ob- 
server qu'entre  Mendidi  ou  Mendâdeh ,  et  le  grec  Mendès ,  il  n'y  a 
de  dissemblable  que  la  dernière  syllabe  qui  est  tombée  :  les  Grecs , 
pour  nommer  la  ville,  ont  pris  une  abréviation  populaire  qu'ils  ont 
eux-mêmes  écourtée.  Il  serait,  en  effet,  surprenant  que  le  nom  de 
la  ville  de  Mendès,  si  célèbre  en  Egypte,  ne  se  îdt  pas  retrouvé 
dans  les  œuvres  coptes.  Je  sais  bien  qu'il  ne  s'y  retrouvera  pas  un 
nombre  dé  fois  beaucoup  plus  grand,  puisqu'il  n'y  est  cité  qu'une 
fois;  mais  le  fait  seul  de  sa  rencontre  est  significatif.  D'après  la  tra- 

^*^  Hyvernat,  Actes  des    martyrs   de        fol.  3i  r*  :  ^^^-^  Jy^L^  J^ï  ^^  ,^^1  W» 
Vtgypte,  p.  i64-i65.  iUlooL»  ^^*^. 

^*'  Bihi  nat.y   ms.   arabe  sapp.  89,  ^'^  Quatremère,  op,  cit.,  1. 1,  p.  5o5. 
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duction  arabe,  cette  ville  était  le  siège  d'un  évèché.  La  liste  des 
évècbés  n'en  dit  rien,  et  Vansleb  ne  la  mentionne  pas  davantage 
dans  la  sienne.  Voici  comment  j'explique  Terreur  du  scribe  :  il 
se  sera  trouvé  en  face  du  mot  tou)  ou  eocp,  qui  signifie  à  la  fois 
nome  et  diocèse,  parce  que  primitivement  les  divisions  ecclésias- 
tiques répondaient  aux  divisions  administratives  et  politiques. 

CbampoUion  a  voulu  identifier  Mendès  avec  le  village  actuel 
d'Eschmoun-er-roman^'J;  mais  je  ne  peux  admettre  cette  identifica- 
tion, pour  cette  raison  que  Strabon  dit  expressément  que  la  bouche 
mendésienne  du  Nil  passait  au  nord-ouest  de  Mendès  (^),  tandis  que 
la  ville  d'Eschmoun-er-roman  est  située  sur  cette  branche  même. 
D'ailleurs  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  Grecs  auraient  appelé  Mendès 
une  ville  que  les  indigènes  auraient  appelée  Eschmoun.  Le  nom 
hiéroglyphique  de  cette  ville  était  ||^,  Tatu,  ce  qui  correspond 
exactement  à  th-}-  :  le  nom  entier  de  la  ville  en  copte  signifie  les 
Délices  de  Titiou  de  Dad.  Pour  toutes  ces  raisons  donc,  je  crois  à 
mon  identification. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  se  retrouve  plus  aujourd'hui  en  Egypte  : 
il  en  était  de  même  dès  le  xiv^  siècle.  La  ville  de  Mendès  est  en 
effet  ruinée,  si  bien  qu'on  n'en  connaît  plus  exactement  la  place. 
Je  suis  cependant  porté  à  croire  que  la  place  qui  lui  est  assignée 
par  la  carte  des  domaines  correspond  assez  bien  à  l'emplacement 
qu  elle  occupait  jadis,  et  que  les  villages  de  Daouai  et  de  Mat-el- 
Eroîa  sont  situés  au  milieu  des  ruines  de  Tancicnne  ville. 


Peginilah,  ri<?mixx2. 

Ce  nom  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'Apatir  et  d'Irai.  H  y  est 
dit  d'abord  que  ce  village  est  situé  dans  le  Midi,  proche  de  la  ville 
d'Eschmoun  W.  Puis,  après  un  séjour  à  Memphis,  ils  se  mettent  en 
marche  vers  le  sud,  et  après  huit  jours  de  voyage,  ils  arrivent  à 
Peginilah.  cr  Ils  rencontrèrent  un  homme  venant  d'Antinoë.  Le  saint 

'*^  Champollion,  op.  cit,,  LU ^ p.  1951-1^19.  —  ^*^  Straboo,  xvii,  19.  —  ^^^  Hyver- 
nat,  Actes  des  martyrs  de  l'Egypte,  p.  9a. 
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Apalir  lui  dit  :  cf  Quel  est  ce  village,  mon  bon  ami??)  —  L'homme 
lui  dit  :  (T  C'est  Peginilah  (^'.  t)  Il  est  assez  vraisemblable  que  ce  vil* 
lage  était  au  nord  d'Anliuoë,  car  les  voyageurs  n  auraient  pas 
dépassé  cette  ville  sans  qu'il  en  fût  question.  La  traduction  arabe 
de  ces  Actes  se  trouve  à  la  Bodléienne  d'Oxford;  à  propos  du  premier 
passage,  elle  traduit  :  a£t  tu  arriveras  à  un  village  sur  le  chemin 
du  fleuve,  nommé  Ganilâ,  dont  l'interprétation  est  Amschouk,  de 
la  dépendance  d'Ëschmounein (^).  t)  A  la  seconde  fois,  l'homme  dit  : 
(f  C'est  Ganilâ-AmschoukW.T) 

Champollion  n'a  pas  mentionné  ce  nom,  et  Quatremère  l'a  iden- 
tifié avec  l'ancienne  ville  de  Psinaula^*'.  Je  ne  peux  admettre  cette 
identification,  car  le  village  de  Ginilah  existe  encore  sous  le  nom 
d'Amschoul,  et  non  d'Amschouk,  comme  le  dit  la  traduction  arabe. 
Il  est  cité  dans  Y  Etat  de  r Egypte  et  dans  le  Recemement.  Tous  ceux 
qui  connaissent  quelque  peu  l'écriture  arabe  ne  seront  pas  surpris 
de  la  faute  commise  par  le  scribe.  D'ailleurs,  la  racine  dUyt  n'existe 
pas,  mais  bien  la  racine  Jjs^.  Ce  village  faisait  partie  de  la  pro- 
vince d'Ëschmouneiu;  il  a  été  distrait  et  mis  dans  la  province 
d'Asiout,  dans  le  district  de  Deirout  :  il  compte  1,961  habitants  (^). 
VEtat  de  VEgyfte  le  cite  pour  une  contenance  de  9121  feddans  et 
une  redevance  de  8,000  dinars'^),  qui  fut  ensuite  réduite  de  moitié. 
Il  est  situé  après  Antinoë  et  Eschmounein.  On  voit  dès  lors  qu'il 
ne  faut  pas  attacher  trop  d'importance  aux  circonstances  du  récit 
et  que  l'auteur  fait  aller  ses  personnages  au  delà  d' Antinoë  pour 
avoir  le  plaisir  de  les  faire  rencontrer  le  saint  homme  Samuel  et 
de  les  faire  revenir  sur  leurs  pas.  D'ailleurs  ils  avaient  reçu  l'ordre 
formel  de  se  rendre  dans  ce  village,  près  d'Eschmounein ,  ce  qui 
répond  bien  à  la  situation  d'Amschoul. 

^'^  Hyvernat,  op,  cit.,  p.  98.  ^^^  Quatremère,  op.  cît.^  1. 1,  p.  &91. 

^*'  Mss.  ar.  de  la  Bodl.  libr,,  Seld.  Observations  sur  quelques  points,  p.  35. 

Sayi,  Uri.   xcviii,  fol.   iSa  r*  :  ^44^!  ^^^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

JyjB^\  [j^^^.^y  (^JJt  ^^JLa^..  t.  H,  part,  fr.,  p.  Ay,  et  part,  ar.,  p.  f*v  . 

^*^  Ibid.,  fol.  i65  V**  :  J^a*î  iL^L?..  ^•^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  69/1. 


312  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

Peh^^oum,  4>moym,  neîNOYM,  ^yj^- 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  Pakhâme.  ce  II  se  leva,  prit  des 
frères,  marcha  au  sud,  vei^s  la  montagne  d'Esnefa,  dans  un  lieu 
nommé  Pehnoum  (^).  i?  Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  les  fragments 
thébains  de  la  Vie  de  Théodore ^  publiés  par  Mingarelli  î^).  La  tra- 
duction arabe  mentionne  trois  fois  ce  monastère ,  les  deux  premières 
fois  sous  le  nom  d'Ëbnoum(^),  et  la  troisième  sous  le  nom  plus 
correct  deBahnoumW. 

ChampoUion  (^)  et  Quatremère'^'  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom  ;  mais  aucun  d'eux  n  a  songé  à  FidentiGer  avec  la  ville  de 
Pakbnoumis;  le  texte  grec  de  la  Vie  de  PcJchâme  donne  en  effet  le 
nom  de  Pikhnoum  (^).  Les  transcriptions  arabes  Ebnoum  ont  passé 
la  gutturale  x,  et  le  texte  copte  Ta  transcrite  2,  il  va  sans  dire  que 
le  texte  copte  a  raison;  mais  cela  nous  montre  que  le  signe  hiéro- 
glyphique •  pouvait  se  transcrire  en  copte  2,  que  par  conséquent 
cette  dernière  lellre  était  une  aspiration  très  forte,  puisqu'elle  a  pu 
se  confondre  avec  la  gutturale  aspirée.  Le  village  et  le  monastère 
ont  aujourd'hui  disparu. 

Pehoi-ex-gamoll,  nîoi  ncxmoy^- 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  fragments 
qui  nous  sont  parvenus  de  la  Vie  du  moine  Abraham.  Il  y  est  raconté 
qu'un  laboureur  qui  habitait  une  'ezheh  voisine  s'introduisit  dans  le 
jardin  du  monastère,  y  prit  les  plus  beaux  limons,  les  cacha  et  pen- 
dant la  nuit  les  chargea  sur  son  cAnesse  pour  se  diriger  vers  Te- 
mouschons.  Mais  il  s'égara,  car  Dieu  avait  perverti  son  esprit,  et 


^*^  E.  Amâioeau,  Monum,  pour  servir  ^^^  E.  Amëlineau,  op.  cà.,  p.  6  A  A. 

à  l'hiêL  de  VEgypte  chr.,  l.  H,  p.  78-79.  ^'^  Champollion,  op,  cit.,  l.  1,  p.  i8i. 

^'^  Mingarelli,    MgypL    Cod.    reliq.,  ^*^  Qualreroère,    Mémoireê  historiques 

p.  ccxii.  §1  géographiques    sur    t Egypte,    t.    I, 

^'^  E.    Am(flineau,    op.    supra    cit,,  p.  378. 
p.  57/1-575.  ^^J  ActaSanclorum,  i4  mai,  p.  38*. 
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If  lorsque  la  lumière  brilla,  il  se  trouva  à  Pehoi-en-Gamoul(*U. 

Ghampollion  a  connu  ce  mot  et  Ta  expliqué  par  le  mur  des  cha- 
meaux ^  en  le  rapprochant  du  xoLfnffXœv  TeT^os  de  Diodore  de  Sicile 
et  en  reconnaissant  que  l'on  ne  pouvait  songer  à  identifier  les 
deux  endroits,  puisque  le  village  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  doit 
être  situé  près  de  Temouschons^^'.  Il  a  eu  raison;  car  le  mot  veut 
dire  :  la  ferme  des  chameaux  y  ou  peut-être  le  canal  des  chameaux. 
Quatremère  a  cité  le  nom  et  s'est  borné  à  dire  qu'il  se  trouvait  près 
de  TemouschonsW. 

Or  nous  connaissons  l'endroit  où  vivait  Abraham;  c'est  la  mon- 
tagne de  Farschout,  et  son  couvent  est  connu  sous  le  nom  de  Deir- 
HadahW.  Par  conséquent,  si  je  comprends  bien  le  lexte,  le  voleur 
en  question  se  retrouva  le  lendemain  matin  exactement  du  côté 
opposé  à  celui  vers  lequel  il  voulait  aller.  Il  s'agit  donc  tout  simple- 
ment de  savoir  où  était  Temouschons  par  rapport  à  Farschout.  Ce 
lieu  était  au  sud  de  Farschout;  par  conséquent  Pehoi-en-Gamoul 
doit  se  trouver  placé  au  nord  de  Farschout,  en  tirant  vers  la  mon- 
tagne occidentale. 

Ce  village  a  disparu,  et  il  avait  disparu  dès  le  xiv*'  siècle. 

Pekah  en  berre,  ukxz  NBppe. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  mêmes  fragments  que 
le  précédent  :  c'est  celui  d'une  'ezbeh  qui  se  trouvait  au  sud  du 
monastère  :  elle  était  située  près  du  village  de  Temouschons  (*'. 

Champollion  a  connu  ce  nom  et  s'est  borné  à  le  citera; 
Quatremère  l'a  placé  près  de  Temouschons,  ainsi  que  le  dit 
le  texte '^'.  Je  ne  serai  pas  plus  heureux,  et  il  ne  sera  étonnant 

^*'  Zo^a,  Cat,  Cod.   CopL,   p.  548.  ^'^  Quatremère,  Observ,  sur  quelques 

Ije  mot  que  j'ai  traduit  par  limons  est  points,  etc.,  p.  33. 

eiTfe,  que   Ton  ëcrit   oixiioairemeiit  '*^  Synaxare,  a4  Toubab. 

Kerri,  ce  qui  prouve  la  prononciation  ^^^  Zoëga,  Cat,  Cod.  Copt.,  p.  blij. 

gutturale  du  <7.  ^*^  Champollion,  op.  cî/.^  t.  II,  p.  3 1 5. 

^'^  Champollion, op. c//. ;  i.  II,  p.  3 là-  <'^  Quatremère,  Observ.  sur  quelques 

3 1 5.  points  de  la  géofp\  de  V Egypte ,  p.  33. 
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pour  personne  que  celte  ferme  de  la  Terre  nouvelle  ait  disparu. 

P£LHip,  nexsm,  4;^u^. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  par  les  fragments  de  la  Vie 
de  labbé  Samuel  de  Qalamoun.  Il  y  est  dit  :  a  Quant  à  la  patrie 
de  ce  saint  apa  Samuel,  il  était  d'un  pays  du  nord  appartenant  au 
voisinage  de  la  ville  de  Pelliip,  d'un  village  nommé  TIcuUô^^Iid  Le 
Synaxare^  qui  nous  a  donné  l'abrégé  de  cette  Vie,  ne  nomme  pas 
cette  ville.  Çhampollion^'^'  a  mentionné  le  nom  sans  l'identifier; 
Quatremère,  homme  d'une  lecture  immense,  a  reconnu  au  con- 
traire ce  nom  dans  une  ville  que  cite  l'historien  Makrizy  sous  le  nom 
de  Belhîb  (').  Makrizy  dit  en  effet  dans  son  histoire  des  Coptes  :  tr  Sous 
le  gouvernement  de  Mousa  ben  'Aly,  les  Coptes  se  révoltèrent. 
Tan  i56,  à  Belhîb  :  on  envoya  contre  eux  une  armée  qui  fut  mise 
en  déroute  W.  7^ 

C'est  bien  en  effet  la  ville  mentionnée  dans  le  passage  copte,  et 
Quatremère,  avec  la  sûreté  ordinaire  de  son  coup  d'œil,  l'a  parfai- 
tement reconnue.  Quant  à  sa  position,  il  est  dit  expressément  qu'elle 
était  située  au  nord  de  l'Egypte;  le  Synaxare  ajoute  que  Samuel 
était  du  diocèse  de  Masîl,  actuellement  Fouah^^l  Le  géographe 
arabe  Ibn-Haukal,  cité  par  Quatremère,  dit  que  cette  ville  était 
située  sur  les  bords  du  Nil,  au  nord  de  Sendîoun,  à  l'endroit  où 
se  faisait  la  jonction  de  la  branche  principale  à  une  branche  latérale 
qui  s'en  détachait  du  côté  de  l'occident,  non  loin  de  la  ville  de 
Schabour.  Il  donne  comme  distance  de  Sendîoun  à  Belhîb  une 
mesure  de  6  saks^^K  La  division  dont  parle  Ibn-Haukal  devait  se 
faire  autrefois  au  village  de  Dirouet;  mais,  d'après  ce  texte,  le  Nil 
aurait  changé  son  cours  et  la  division  se  serait  faite  plus  bas. 

^'^  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt,,  p.  545  et  ^*'  Quatremère,    Recherches    critiques 

546.  et  histor.  sur  la  langue  et  la  littérature  de 

^*^  Champollion,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  3i3-  l'Egypte,  p.  198. 
3i4.  (*)  Synaxare,  8  Kihak. 

'^'  Quatremère,  Observ,  sur  quelques  ^*^  Quatremère,    Observations,    elc. , 

points,  etc.,  p.  45-^7.  p.  46. 
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Cette  ville  est  complètement  ruinée,  et  Quatremère  peut  avoir 
raison  en  disant  que,  d'après  la  distance  qui  séparait  Sendîoun  de 
Belhîb,  la  position  de  cette  ville  devait  se  trouver  non  loin  du  village 
de  Mentoubes. 

Pelithisis,  nexHOHCic. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du  Louvre, 
qu'a  publié  M.  Wessely,  de  Vienne,  Voici  le  passage  où  ce  mot  se 
rencontre  :  crPliib,  fils  de  Naaraou  du  village  de  Pelilhisîs  et  Kia- 
moul  autrefois  du  village  de  Paremboli  dans  le  nome  d'Aphrodi- 
topolis,  et  ayant  maintenant  son  habitat  dans  le  même  village  de 
Pelîthîsis  (*l  -n  Ce  nom  se  trouve  répété  plus  loin  dans  le  même  con- 
trat'^l  Comme  l'acte  a  été  passé  par-devant  l'écrivain  des  contrats 
de  b  ville  d'Arsinoë^'^  il  est  probable  que  ce  village  devait  se  trou- 
ver dans  le  Fayoum.  Ce  village  ayant  disparu,  je  ne  peux  pas 
Tidentifien 

Pemiôr,  neNîcop. 

Ce  nom  se  trouve  parmi  les  souscriptions  d'évêques  égyptiens 
qui  assistèrent  au  concile  d'Ephèse;  on  y  lit:  a  Jean,  de  PenhôrW^? , 
ce  qui  est  rendu  en  grec  par  l\^cU(/lov  ^^K  Ce  nom  iK^oUc/lov  se 
trouve  en  tête  de  la  lisle  des  évêchés  d'Egypte  demeurés  inconnus 
à  l'auteur  W. 

Quant  à  savoir  où  était  située  cette  ville,  c'est  une  autre  affaire, 
car  elle  a  complètement  disparu,  et  les  documents  grecs  ne  nous 
donnent  aucun  détail  sur  la  ville  nommée  Héphaiêtau.  D'un  autre 
côté,  je  ne  peux  guère  admettre  l'hypothèse  d'une  erreur  de  copie 
qui  aurait  mis  neN^œp  au  lieu  de  nceN^œp,  quoique  ce  dernier 

^^'  Rtme égyplolagique y  6*annëe,  p.  s.  ^^^  Labbe,  Sacrosancta  Concilia,  t.  III, 

^'^  Ibid.,  p.  2.  col.  io84. 

^'>  Ibid.  ^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53, 

'*>  BiW. /ta/.,  11188. cop., fragm.  thëb.,  fol.  17a  r";  Mss.  de    Lord   Crawford, 

n'iac/,  fol.  23.  fol.  33 1  1". 
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mot  nous  reportât  à  Sanhour  qui  est  donné  comme  le  siège  d*un 
évèché  conjointement  avec  Schabâs.  En  ce  cas,  il  faudrait  expliquer 
comment  le  nom  de  Sanhour  mentionné  dans  le  commencement 
de  la  liste  n'a  pas  été  rejeté  au  milieu.  Je  préfère  donc  ne  pas  faire 
d'hypothèse. 

Pennî,  neNNH. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  Tun  des  papyrus  grecs 
du  Louvre,  qu'a  publié  M.  Wessely.  Le  nom  y  est  répété  deux  fois 
et  à  chaque  fois  avec  le  nom  de  son  nome^*^,  à  savoir  Théodosio- 
polis;  à  la  seconde  mention,  il  est  question  du  lieu  nommé  Dinuh- 

Le  nom  de  Théodosiopolis  est  Touho ,  en  arabe  Tahâ-el-Medineh  ; 
c'est  une  chose  fort  connue.  Cette  ville  faisait  partie  de  la  province 
d'Ëschmoun,  et  aujourd'hui  de  Minîeh.  Malheureusement  le  nom 
de  Pennî  n'a  laissé  aucune  trace  dans  la  nomenclature  contem- 
poraine ou  médiévale  des  noms  de  lieux  égyptiens.  Il  faut  donc 
renoncer  à  l'identifier. 

Pepleu,  nenxevo^- 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  dernier  document  copte  qui  nous  soit 
parvenu,  le  martyre  de  Jean  de  Phanidjôît.  Il  y  est  question  d'un 
magistrat  qui  rendait  facile  aux  chrétiens  qui  avaient  apostasie  le 
retour  à  leur  foi  primitive;  ce  village  se  trouvait  au  sud^^l 

Quatremère  W  et  Champollion  ^^^  ont  tous  les  deux  connu  ce  vil- 
lage et  l'ont  parfaitement  identifié.  Ce  village  est  situé  dans  le  dis- 
trict de  Deirout,  province  d'Asiout;  il  compte  2,089  habitants  et 

^'^  Revue   égyptologique ,    5*    annëe.  Il  y  a  dans  ce  passage  une  faute  d'iinpi*e8- 

p.  lAi-i/iQ.  sion,  et  la  traduction  n'est  pas  exacte. 

^*^  Ibid.,  p.  i4i.  <*>  Quatremère,  Mém,  hist.  et  giogr. 

^^^  E.  Amëlineau,  Un  document  copte  du  sur  l'Egypte,  1. 1,  p.  a 60-961. 
1  m' siècle:  martyre  de  Jean  de Phanidjéit ,  ^^^  Cbampoliion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  308- 

Journ.asiat,  1887,  p.  35  du  tirage  k  part.  909. 
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possède  une  école  (^'.  Il  esl  cité  dans  YÉlat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  2,193  feddans  et  une  redevance  de  6,600  dinars (^). 
Il  est  habité  par  un  grand  nombre  de  chrétiens  et  Ton  y  voyait  jadis 
à  Touest  une  église  sous  l'invocation  de  saint  Georges.  Makrizy  le 
place  au  nord  de  Sanabou  :  il  a  raison  et  je  me  suis  trompé  lorsque 
j'ai  dit  que  ce  village  était  au  sud  de  Sanabou  :  j  ai  eu  l'occasion 
d'y  passer  en  me  rendant  à  Moharraq,  et  Biblâou  se  rencontre, 
en  partant  de  Deirout,  avant  d'arriver  à  Sanabou  W. 

Peremoun,  nepeMOYN»  LyJ'- 

Ce  nom  est  un  de  ceux  que  l'on  trouve  le  plus  fréquemment. 

Les  Actes  des  martyrs  le  citent  souvent,  sans  donner  d'autres 
détails  que  le  nombre  de  jours,  sept,  qu'il  fallait  pour  aller  d'Alex- 
andrie à  PérémounW.  Le  Synaxare  de  son  côté  devait  mentionner 
ce  nom  assez  souvent  et  il  le  fait  sous  la  forme  d'El-Fermâ  (^). 

Les  scalœ  contiennent  aussi  le  nom  de  Pérémoun  qu'elles  rendent 
en  arabe  par  El-Fermâ  W  :  on  a  aussi  la  forme  BxpeMOYN  ^'^\  L'une 
des  scaUe  fait  même  précéder  le  nom  de  Pérémoun  du  mot  grec 
4>Y^^C'^w  qui  indique  PéluseW.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
donne  l'égalité  suivante  :  riexoYCiOY=  nepeMOYN  =  L^yJt'^'» 
De  fait  l'on  rencontre  au  concile  d'Ephèse  un  Eusèbe  de  Péré- 


^*^  Recensetnent  générai  de  l'Egypte  y 
t.  II,  part,  fr.,  p.  67,  et  part,  ar.,  p.  »r. 

<*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  694. 

^^'  E.  Amëlineau,  op.  supra  cà.,  p.  17 
du  tirage  à  part 

^^'  Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
VÉgypte,  p.  i35,  i36,  187,  i&g,  i5o, 
i5i,  i63,  168.  Cod.  Vat.  Copt.,  LXVI, 
fol.  161  et  169;  LXVII,  fol.  90.  Quatre- 
mère  qui  cite  ce  ms.  dit  à  ce  propos  que 
le  martyre  est  de  saint  Sarapamon, 
c'est  saint  Sërapion  qu'il  a  voulu  dire. 
Cf.  Bibi.  nat.,  mss.  ar.  supp.  89,  fol.  6 
et  suiv. ,  fol.  1 1 7  r*  et  suiv. 


^*^  Synaxare,  18  et  ai  Barmahat, 
i3  Baschons,  8  et  la  Abib. 

^•^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  54, 
fol.  187  V*;  n*  55,  fol.  4  v";  Brit.  Mus., 
Orient.  44 1,  fol.  plT  r*. 

^^^  Mrs.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  n"*  5o, 
fol.  110  v';  Bodl.  Kbr.,  Maresch  17, 
fol.  pUX  v*. 

^*)  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n""  53, 
fol.  84  v*";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  339  r". 

^•^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  63, 
fol.  172  v';  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  r'. 
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moun  (^J.  ce  qui  esl  rendu  en  grec  par  tsnjXovaiov  ^^K  II  n  y  a  donc 
aucun  doute  à  entretenir:  Péluse,  Pérémoun  et  El-Fermâ  ne  sont 
qu  une  seule  et  même  ville. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  quatre  fois  la  ville 
de  Ferma  W.  De  même  Y  Itinéraire  romain  la  comprend  ^'^K 

QuatremèreW  et  Champollion^  l'ont  parfaitement  connue  et 
identifiée;  mais  ce  dernier  se  trompe  lorsqu'il  croit  que  l'ortho- 
graphe du  nom  égyptien  d'Ël-Barmoun  était  celui  de  Peremoun  W. 
Les  scalœ  au  contraire  en  font  la  différence  et  nomment  cette  ville 
Paramonî^^K 

Je  serais  porté  à  reconnaître  ce  nom  de  Pérémoun  dans  la  ville 
autrefois  nommée  ^-=-.-.^q;  mais  je  ne  donne  ici  mon  sentiment 
que  comme  une  conjecture. 

Cette  ville,  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  fortes  deTËgypte, 
a  complètement  disparu  aujourd'hui  :  on  n'en  retrouve  plus  le  nom 
dans  les  listes  du  Recensement  général  et  il  en  était  de  même  dès 
le  temps  où  fut  dressé  VÉtat  de  îEgypte.  Elle  était  située  à  l'extré- 
mité est  de  l'Egypte  et  servait  de  frontière  contre  la  Syrie.  Elle 
existait  encore  du  temps  de  l'historien  Makrizy. 

Pergousch,  np<îOY^)i  Kry^f' 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  fourni  par  les  fragments  de  la 
Vie  du  solitaire  Paul  d'Antinoë.  Ce  saint  personnage  voyageant  et 
étant  arrivé  à  la  montagne  de  Peschgepohé,  il  rencontra  un  ana- 
chorète et  lui  demanda  son  nom.  Celui-ci  lui  répondit  :  ccPhib  est 
mon  nom  et  je  suis  un  homme  de  Pergousch,  dans  le  nome  de 

^^^  Mae.  cop.  de  la  BibL  nat.,  fragm.  ^^^  Quatremère,  Mém.  UsL  et  giogr, 

thëb.,  fol.  1^9*,  n*  a 3.  iurV Egypte,  t.  I,p.  969-360. 

<*)  Labbe,  Saerosaneta  Concilia,  t.  III,  ('>  Champollion«  ap.cit,,  L  II,  p.  89- 

col.  io84.  87. 

t*^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  ^"^  Ibid,,f.  i35. 

p.  999,  396,  ioyet  5&5.  ^"^^  BibL  nat.,    mss.    copte    n*    5o, 

^*>  Itineraritm  Romanum,  éd.  Parihey  fol.  110  v*;  n*  53, fol.  84  v*;  BodL  libr., 

et  Pinder,  p.  76.  fol.  fôX  v'. 
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Touhô  f*).  n  Ghampoliion  (^)  et  Quatremère  W  ont  tous  les  deux  connu 
ce  nom,  sans  avoir  pu  l'identifier.  Ce  dernier  auteur  dit  que  l'histo- 
rien des  patriarches  mentionne  un  lieu  nommé  Bergouas,  où  se  trou- 
vait un  monastère  de  saint  Pakhôme,  qui  fut  pillé  par  les  Arabes  : 
le  fait  est  vrai(^)  et  ce  lieu  est  certainement  celui  dont  il  est  ici 
question  :  mais  il  a  complètement  disparu  de  l'Egypte  actuelle. 

Pernoudj,  nepNOYX.,  ^w- 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  bourg  qui  l'avoisinait  est  l'un 
des  plus  célèbres  de  TEgypte,  car  il  est  mêlé  à  la  vie  des  moines 
qui  vécurent  à  Schiîl  ou  Sceté,  la  Scylhiaca  regio  des  auteurs  latins. 
Il  est  intimement  lié  à  la  Vie  de  saint  Macaire.  On  l'a  souvent  con- 
fondu avec  Schiit;  c'est  à  tort,  comme  on  va  le  voir. 

L'un  des  ouvrages  relatifs  à  saint  Macaire  rapporte  que  ce  saint 
monta  une  fois  de  Schiit  à  la  montagne  de  Pernoudj  (^)  ;  ce  qui  prouve 
tout  d'abord  que  Schiit  n'était  pas  aussi  élevée  que  Pernoudj  (^). 
Dans  un  autre  ouvrage  relatif  au  même  saint,  il  est  dit  que  les 
vieillards  qui  habitaient  Pernoudj  envoyèrent  une  fois  chercher 
abba  Macaire  qui  habitait  Schiit,  afin  qu'il  fît  une  visite  aux  frères (''). 
Macaire  l'Alexandrin  avait  une  cellule  dans  cette  montagne  (^);  saint 
Pamô  y  habitait  aussi  (^),  et  les  frères  qui  y  vivaient  avaient  coutume, 
chaque  année,  de  faire  des  distributions  de  grains  aux  pauvres î*^'. 
L'auteur  de  la  Vie  des  deux  saints,  Maxime  et  Domèce,  nous  ap- 
prend qu'au  moment  où  il  écrivait,  les  déserts  commençaient  à  se 


^*^  Zoêga,  Cat,  Coi,  CopL,  p.  867. 

^*^  Ghampoliion,  op,  et/. ^  1. 1,  p.  3oo. 

^*^  Quatremère ,  Observations  sur  quel- 
ques points  ds  la  géographie  de  V Egypte , 
p.  35. 

^*^  Ms8.  cop.  de  la  Bibh  nat,,  n*  i/io, 

(^)  AYXoc  eese  ASSAMAKAri  ni- 
fCM  NXHMi  xe  eMNHOY  encpcDi 
riOYCon  6box^6n  c^iht  eni- 
TCDOY   NTe    nepNOYX.    Cod,    VaL 


Copt, ,  LXIV,  fol.  1  i3  r**.  Cf.  aussi  dans  le 
même  manuscrit  fol.  lâs. 

^*^  Voir  ce  que  je  dis  plus  loin  sur 
cette  expression  gmnhoy  enq)CDi. 

t')  Cod,  Vat.  Copt.,  LXIV,  fol.  laa. 

t»J  ù>d.  Vat.  Copt.,  LXIX,  fol.  69  v' 
et  70  r'. 

^*)  E.  Amëlineau,  De  Historia  Lau- 
siaca,  p.  93. 
^•"^  Ibid,,  p.  iOî2-jo3  et  111. 
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peupler,  tant  à  la  montagne  de  Pernoudj  que  dans  les  autres  mo- 
nastères de  l'Egypte  (''. 

Le  nom  de  Pernoudj  ne  se  rencontre  pas  une  seule  fois  dans  les 
fragments  d'œuvres  sa'idiques;  cependant  un  peu  d'attention  suffit 
à  nous  montrer  clairement  que,  si  le  nom  ne  s'y  trouve  pas,  le  lieu 
est  clairement  désigné.  Ainsi  quand  Macaire  se  rend  à  Pernoudj 
pour  assister  à  la  messe  de  Pamô,  où  le  texte  memphitique  emploie 
le  nom  de  Permondj ,  le  texte  sa'idique  emploie  le  nom  de  «  la 
montagne  du  nalron^^^^?  où  vit  l'abbé  Pamô.  De  même  les  auteui-s 
grecs  rendent  tous  par  montagne  de  Nitrie  ce  nom  de  Pernoudj.  Ainsi 
l'auteur  des  Apophtegmes  des  Pères  ^^\  Palladius,  dans  son  Histoire 
latisiaque^''\  et  les  autres.  Ils  n'ont  fait  que  ti*aduire  l'expression  copte 
nTOOY  MniJ)OceM  en  Nitriœmons.  D'après  Rufin,  la  montagne 
de  Nitrie  était  située  à  environ  Uo  milles  d'Alexandrie (^\  et  Palla- 
dius, après  avoir  traversé  le  lac  Maria  ou  Marœotis,  mit  un  jour 
et  demi  pour  arriver  à  la  montagne  de  Nitrie  (^).  Je  parlerai  des 
moines  qui  habitaient  cette  montagne  à  propos  de  Schiît;  je  dois 
maintenant  en  indiquer  la  place  aussi  exactement  que  possible. 

Ce  nom  de  Pernoudj  n'a  pas  été  inconnu  des  auteurs  arabes  : 
car,  dans  YHistoire  des  Patriarches^  il  est  raconté  que  le  patriarche 
Benjamin  se  rendit  un  jour  à  la  montagne  de  Barnoug,  puis  au 
désert  de  saint  Macaire  W.  Les  autres  auteurs  de  cette  langue  donnent 
presque  toujours  le  nom  de  montagne  du  Natron  dans  leurs  ouvrages. 
Nous  avons  vu  que  le  copte  emploie  l'expression  de  monter  à  la 
montagne  de  Pernoudj  ;  s'il  fallait  entendre  cette  expression  dans  le 
sens  ordinaire  du  mot  monter  en  Egypte,  il  en  faudrait  conclure 
que  Pernoudj  se  trouvait  au  midi  de  Schiît,  entre  la  vallée  et  le 

t»)  Cod.  Vat.  CopL,  LXIII,fol.  65  et       grœc,  XXXIV,  coJ.  1060,  ioa8-io33 

68.  etii9&. 

^*^  Zoêga,  Cat.  Cod.  CopL,  p.  346-            ^*^  Kuùni,  Historia  Moiiachorum,  Wl  ^ 

3^7.  col.  àlii  dans  le  t  XXI  de  ta  Patr.  lot. 

^*^  Monumenta  ecciesiœ  grœcœ,  t    I,            <*^  Palladius,  Hist.  Laus.,  ap.  Pair. 

p.  547.  et  527.  ffrt^*,  XXXIV,  col.  1019. 

^*'  Palladius,  Hist.  Laus.,  apud  Patr.  ^"^  Mss.ar.iehBibinat.,  139,^97. 
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Fayoum.  Mais  alors  comment  le  patriarche  Benjamin  pul-ii  d  abord 
se  rendre  d'Alexandrie  à  la  montagne  de  Pernoudj,  puis  visiter 
ensuite  Schiît?  L'expression  employée  par  le  lexte  copte  signifie 
simplement  que  la  montagne  de  Pernoudj  était  plus  haute  que  la 
vallée,  ce  qui  n'étonnera  personne,  je  suppose;  d'ailleurs  cette 
expression  bmnhoy  enujcoi  n'est  pas  celle  que  le  copie  emploie 
pour  signiGer  aller  au  sud.  Par  conséquent,  je  ne  me  tromperai  pas 
beaucoup  en  disant  que  cette  montagne  se  trouvait  entre  Scfaiit  et 
le  lac  Marœotis,  tout  près  de  Schitt,  au  nord  et  peut-être  un  peu 
au  nord-est.  Cette  montagne  devait  en  effet  avoir  pris  le  nom  du 
bourg  voisin.  N'y  avait-il  aucune  différence  entre  les  montagnes  du 
Natron  et  celle  de  Pernoudj?  Malgré  le  témoignage  concordant  des 
traducteurs  thébain  et  grec,  je  serais  assez  porté  à  croire  que  ces 
deux  montagnes  n'étaient  pas  exactement  les  mêmes,  qu'il  y  avait 
la  montagne  de  Pernoudj  et  celle  du  Natron.  En  effet  l'auteur  de 
la  Vie  de  Mamirey  lequel  devait  s'y  connaître,  parle  en  termes  exprès 
de  la  montagne  du  Natron  et  des  foules  qui  habitaient  près  des  mines 
exploitées  (').  Il  est  vrai  que  cet  auteur  ne  parle  pas  de  la  montagne 
de  Pernoudj;  mais  ceux  qui  ont  écrit  sur  Macaire  des  sortes 
d'apophtegmes  en  memphitique  en  parlent.  Je  crois  donc  que  pri- 
mitivement les  deux  noms  étaient  différents,  qu'ils  désignaient 
deux  endroits  différents;  que,  sous  l'action  du  temps  et  de  l'éloigné- 
ment,  les  deux  se  confondirent.  Ou,  tout  au  moins,  s'il  ne  faut  voir 
qu'un  seul  endroit  sous  deux  dénominations,  ces  dénominations 
étaient  prises,  dansle  premier  cas,  delà  substance  que  l'on  y  exploi- 
tait, et,  dans  le  second,  de  la  bourgade  voisine.  Il  y  avait  en  effet 
un  village  en  ce  lieu  et,  quand  Macaire  s'y  fut  établi  tout  d'abord, 
il  fut  obligé  de  s'en  retirer  à  cause  des  tracasseries  que  lui  faisaient 
subir  les  gardes.  On  comprend  d'ailleurs  que  l'exploitation  des 
mines  de  natron  ait  exigé  un  certain  rassemblement  de  population  : 
c'est  cette  agglomération  que  l'on  nomme  Pernoudj. 

^*>  Cbrf.  Vat,  Copt. ,  LWlJol -(%. 

ai 
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Gomme  Texploilation  des  mines  de  natron  a  duré  assez  long- 
temps, il  n  est  pas  étonnant  que  Y  Etal  de  F  Egypte  mentionne  le 
bourg  de  Barnoug  pour  une  contenance  de  658  feddans  et  une 
redevance  de  2,200  dinars,  réduite  ensuite  à  la  moitié (*'.  Ce  village 
disparut  en  même  temps  que  les  mines  cessèrent  d'être  exploitées. 

Perp^,  npne,  bj-Jt. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  de  la  Vie  de 
Fabbc  Manassé.  L'ange  du  Seigneur  lui  dit  dans  une  vision  :  r  En- 
suite tu  changeras  de  lieu  par  la  volonté  du  Seigneur,  tu  habiteras 
dans  la  montagne  occidentale  en  face  du  village  que  Ton  appelle 
Perpe  :  c'est  un  village  qui  a  été  brûlé  par  Cambyse  ^^K  fi  Le  Synaxare 
ne  contient  pas  la  fête  de  ce  saint. 

Ghampollion  n'a  pas  connu  ce  mot;  quant  à  Quatremère,'^il  a 
identifié  cet  endroit  avec  Abydos  W,  et  il  a  eu  raison.  Le  Recensement 
général  de  V Egypte  contient  encore  le  village  d'El-Berbâ,  district  de 
Girgeh,  province  de  Sohag  :  il  compte  2,292  habitants.  11  y  a  en- 
core deux  autres  villages  de  ce  nom  :  l'un  dans  le  district  de  Doueir, 
et  la  province  d'Asiout,  avec  3,i52  habitants  et  une  école;  le 
second,  qui  comprend  767  habitants,  est  dans  la  province  et  le 
district  de  Minieh  ^^\  Ge  dernier  porte  le  nom  d'El-Berbâ-el-Kebîr, 
ou  El-Kobra,  comme  on  lit  dans  le  Recensement  de  V Egypte;  il  est 
cité  dans  VEtat  de  VÉgypte  pour  une  contenance  de  861  feddans  et 
une  redevance  de  2,000  dinars (*'.  Les  autres  ne  s'y  rencontrent 
pas. 

Perpenoute,  nepnMOYre. 

Le  nom  de  ce  vil'age  nous  a  été  conservé  dans  une  note  ajoutée 
à  la  fin  d'un  manuscrit  qui  avait  été  offert  au  couvent  de  Schenoudi 

^^^  De  Sacy,  op.  eit,,  p.  66 3.  ques  points  de  la  géographie  de  fEgypte, 

^*^  Zoëga,   Cat.  Cod,  CopL,  p.  874.  p.  a  a. 
Zoëga  n*a  pas  compris  ce  passage.  ^^^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

^*^  Qiialremère ,  Observations  sur  quel-  t.  II,  part.  fr. ,  p.  79 ,  et  part,  ar.,  p.  f  •. 
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et  qui  avait  été  écrit  à  Toutôn,  dans  le  Fayoum.  H  y  est  dit  :  cr  Que 
mon  Seigneur  Jésus  le  Christ.  .  .  .  bénisse  notre  frère.  .  .  .  Paul, 
fils  de  Victor  Peschdjit,  celui  de  Perpenouté,  dans  le  nome  de 
Fayoum  ^^K  i> 

Ce  sont  là  tous  les  détails  que  Ton  possède  sur  ce  village.  Je  n'ai 
pu  retrouver  ce  nom  dans  la  nomenclature  des  villages  du  Fayoum, 
soit  dans  une  transcription,  soit  dans  une  traduction.  Il  est  seu- 
lement vraisemblable  que  cette  localité  devait  se  trouver  près  de 
Toulon  ou  Tatoun. 

P£SCHG£POHÉ,   ncp<76n026. 

Le  nom  de  cette  montagne  est  fourni  par  la  Vie  de  Paul  d'Anti- 
noë.  Il  y  est  raconté  que  ce  personnage,  après  avoir  rencontré,  près 
de  Terôt-Aschons,  un  moine  qui  vivait  au  milieu  des  buflles,  mar- 
cha vers  le  midi,  jusqu'à  la  montagne  dePeschgepohé,  où  il  trouva 
une  grotte  à  son  occident  ^^K 

Champolliona  placé  cette  montagne  entre  ApoHinopolis  Parva 
etErmentt'',  par  une  grosse  erreur;  Quatremère  a  montré  qu'il 
s'est  trompé,  sans  se  prononcer  sur  sa  situation  (^).  Cependant  il  est 
évident  qu'après  avoir  laissé  Terôt-Aschons,  ou  Deriout,  et  avant 
de  se  diriger  versSiout,  ou  le  Rocher  de  Siout,  il  fallait  traverser 
la  montagne  de  Peschgepohé.  Ce  village  se  trouvait  donc  entre  De- 
riout et  Asiout,  sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  comme  il  est  dit.  Il 
n'existe  plus  aujourd'hui. 

Peschôt,  îiqjCDT. 

Ce  village  ne  doit  son  existence  qu'à  une  erreur  du  scribe  qui  a 
écrit  nujcDT  pour  nujcuTn  '^*.  Je  renvoie  donc  à  l'article  Peschôtep. 

^'^  nj^Y^i  ncpH  MBiKTCDf  necy-  ^'^  Champollion,    U Egypte   mus    les 

xiT   nx    nernNOYTe    im  n-rocp  Pkaraons,  t  Uf,  thS, 

uiOM,  BibL  nat. ,  mss.  cof.  tmgm.  Ûkéh,  ^  ^^^  Qaotremère,  Ohserv.  sur  quelques 

aon  encore  reliés.  points,  etc.,  p.  9. 

^*^  Zocga,  Cat.  C/ii.  Copt,y  p.  807.  '^^^  Zoëga,  Cat,  Cod,  Copt,,  p.  59-61. 
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Pesîrbp,  necHpn,  necepn. 

Cette  ville  n  est  indiquée  que  par  un  certain  nombre  de  scahe 
coptes-arabes.  Son  nom  est  rendu  en  arabe  par  :  un  siège  dans  le 
Hauf,  ruiné  9  dévasté  (*). 

Ghampollion  a  connu  ce  mot  et  a  placé  ce  village  dans  la  pro- 
vince de  Scharqyeh ,  dans  la  partie  de  cette  province  appelée  Hauf 
par  les  Arabes (*l  Je  ne  serai  pas  plus  heureux  que  lui,  et  je  n'es- 
sayerai pas  de  rechercher  la  situation  de  ce  village  ruiné. 


Pbtihot,  n-j-^OT,  ovaA. 

Ce  nom  s'est  conservé  dans  le  Panégyrique  de  Macrobe,  évêque 
de  Peschali.  Il  y  est  dit  :  «Donc,  maintenant,  ce  saint  que  nous 
fêtons  aujourd'hui,  ô  mes  bien  aimés,  était  originaire  de  Gemoumi, 
village  de  Petihot,  qui  appartient  à  l'éparchie  de  Pescliati  ^'l  71 

Champollion  a  eu  connaissance  de  ce  mot  W  :  il  fait  de  n-j-xor 
un  canton  dépendant  de  Peschati,  en  quoi  il  ne  se  trompe  pas.  Il 
semble  porté  à  y  voir  une  île  formée  par  la  branche  Canopique, 
la  branche  Pélusiaque  et  le  canal  connu  sous  le  nom  de  canal  de 
Ménouf.  Je  ne  vois  pas  très  bien  cette  île,  je  l'avoue,  et  surtout  je 
ne  comprends  pas  comment  la  branche  Pélusiaque  et  la  branche 
Canopique  pouvaient  former  une  île  avec  le  canal  de  Ménouf,  à 
moins  que  ce  canal  ne  formât  l'île  en  joignant  les  deux  branches, 
ou  que  Champollion  n'ait  voulu  parler  du  canal  encore  existant  de 
Faraonîah  :  du  reste  ce  serait  une  île  immense,  et  en  Egypte  on  ne 
donnait  pas  ce  nom  d'île  à  d'aussi  grandes  étendues  de  terrain. 

Je  suis  porté  à  croire  que  le  n-j-zoT  était  un  district  dépendant 
de  Peschati,  qui  avait  le  titre  de  capitale  de  l'éparchie,  et  qu'on  en 

^*^  Bthl,    naL,    rass,    cop.    n"    5o,  ^'^  Champollion,  op.  ctï.^  t.  II,  p.  79- 

nicern,  fol.  110  v';  n*  53,  necépn,  78. 

fol.    84    v';    n'    54,    necen    (sic),  ^'^  Hyveraat,    Martyrs    de  VKgypte, 

fol.  187  Y";  n"  55,  necHpn,  fol,  k  v";  p.  396-097. 

Bodi,  libr,,   Maresc.   17,  fol.  fôH   v";  ^*^  CliampollioD,  op.  et/.,  t.  II,  p.  i5^ 

Ms9.de  Lord  Crawford,  fol.  399  r".  i54. 
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peut  retrouver  la  trace,  non  dans  File  de  Qoth,  comme  le  veut 
Ghampollion,  car  ce  mot  n'a  rien  à  faire  avec  n-j-zoT,  mais  dans 
le  village  encore  existant  de  Hît,  qui  serait  la  transcription  de  la 
dernière  partie  du  mot  20t.  Ce  mot  pourrait  en  effet  être  composé 
de  l'article  n,  plus  de  -j-^OT  composé  lui-même  du  verbe  -j-  et  du 
nom  20T,  mesure  de  Faune;  mais  cette  étyraologie  n'est  pas  trop 
consistante,  et  je  préfère  dire  que  je  ne  sais  rien  de  certain  sur  le 
sens  de  ce  mot.  En  tout  cas ,  les  Arabes  n'en  auraient  conservé  que  la 
dernière  partie  transcrite  cuaA.  Le  village  de  Hît  est  placé  exacte- 
ment comme  il  le  faut  pour  dépendre  de  Peschati;  il  est  situé  non 
loin  du  canal  de  Faraonîah,  à  peu  près  à  égale  distance  des  deux 
branches  actuelles  du  Nil,  celle  de  Rosette  et  celle  de  Damiette.  11 
fait  partie  du  district  de  Sobk  et  de  la  province  de  Ménouf,  compte 
i,o5i  habitants  et  possède  une  école (^l  II  est  cité  dans  YElalde 
t Egypte  pour  une  contenance  de  1,671  feddans  et  une  redevance 
de  8,000  dinars,  réduite  ensuite  à  5,333  ^^\ 

Pbtra  en  Siout,  neTpx  nciooyt. 

Cet  endroit  est  nommé  dans  la  Vie  de  Paul  d'Antinoë.  Ce 
personnage  après  avoir  stationné  dans  les  montagnes  de  Terôt- 
Aschons,  de  Peschgepohé  et  de  Méroeit,  vient  avec  son  disciple  au 
rocher  de  Siout  et  s'y  choisit  une  habitation  W. 

Ghampollion  n'a  pas  parlé  de  ce  rocher,  et  Quatremère  le  cite 
sans  y  attacher  grande  importance  (*).  Je  crois  cependant  qu'on  doit 
faire  une  différence  entre  la  montagne  de  Siout  elle  rocher  ex- 
pressément nommé  ici.  Il  s'agit  ici  de  la  rive  occidentale  et  de  ses 
sépultures,  où  Paul  prend  une  habitation  et  fait  ensuite  le  prodige 
rapporté  dans  sa  ViCy  prodige  rapporté  à  satiété  à  tous  les  person- 
nages et  qui  était  une  sorte  de  lieu  commun. 

^*^  Recensetnent  général  de  l'Egypte,  ^'^  Zoëga,  CaL  Cod,  CopU,  p.  Syo. 
1.  11,   part,  fr.,  p.   i44,   et  port,  ar.,            ^*^  Qnalremère,  Observations  sur  quel- 
le, m .       *  qucs  points  de  la  géographie  de  l'Egypte, 

^^^  De  Sacy,  cy?.  cit.,  p.  656.  p.  17. 
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Pktpeh,  nexneî,  g^ï. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  scalœ.  Elles  donnent 
toutes  la  même  identification  ^^K  Le  catalogue  des  évêchés  de  l'Egypte 
fournit  Tégalité  suivante  :  nixoy  x<|>pcDjk.i jk.i  = -[-xojîc  nexneî 
—  ^LÂW^iï^î^l  Je  regarde  le  premier  de  ces  noms  comme  le  siège 
d'un  évêché  réuni  à  celui  d'Alfîeh,  à  moins  que  ce  n'ait  été  celui-ci 
qui  se  soit  réuni  à  Dalâs.  Le  nom  de  la  ville  s'écrit  aussi  xnHî,  et 
ce  doit  être  une  forme  plus  ancienne  qui  correspond  exactement  à 
la  forme  arabe  ^^l 

GfaampoUion  (^)  et  Quatremère  (^'  ont  aussi,  tous  les  deux, 
connu  et  identifié  cette  ville  qui  est  Fancienne  Aphroditopolis  des 
Grecs.  ^^ 

Elle  existe  encore  actuellement  sous  le  nom  d'Atfieh;  elle  est  le 
siège  d'un  district  de  la  province  de  Gîzeh,  compte  2,781  habitants 
et  possède  une  école  (*^l  Elle  est  citée  dans  YElat  de  VÉgyple^  comme 
capitale  de  la  province  qui  portait  son  nom,  sans  contenance, 
pour  une  redevance  de  2/1, /ioo  dinars,  réduite  ensuite  à  i2,5oo(''). 
Elle  est  située  sur  la  rive  orientale  du  Nil ,  sur  la  limite  du  désert 
arabique. 

Phaimppou,  <|>xminnY- 

Ge  nom  se  trouve  dans  un  papyrus  de  la  collection  de  l'archiduc 
Rainer.  11  est  cité  avec  l'abréviation  îî  pour  xcopiON  W:  on  ne  sait 
même  pas  à  quel  nome  il  appartenait.  Rien  ne  peut  mettre  sur  la 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  ii*  5o,  ^^^  Msb.  n*  A3,  fol.  69  r*,  xTny^»  d 

fol.  110  V;  n*  53,  fol.  84  v';  n*  54,  ii*  44,  fol.  79  v*. 
fol.  188  r';  n'  55,  fol.  5  r';  Brit.  Mus,,  <*>  Op.  cii,,  1. 1,  p.  33a-333. 

Orient.    44 1,  fol.  Ytl  r";   BodL  iibr.,  ^*^  Quatremère,  op.  câ.,l.  I. 

Mar.  17,  fol.  poB  r'iMss.  dcLordCraw-  ^*^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

ford,  fol.  339  r".  1.  II,  parL  fr.,  p.  5a ,  et  part,  ar.,  p.  r^\ 

^^^  BibL    nat,,    mss.    cop.    n*    53,  ^'^  De  Sacy,  op.  ciV. ,  p.  677. 

fol.  17a    r';  Ms5.  de   Lord  Crawford,  <*^  Mitûieil,  aus  der  Sammlung  Erzher- 

fol.  33 1  >•.  zog  Rainer,  a*  anaëe,  p.  6a. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  327 

trace  de  ce  village  qui  a  disparu  el  qui  portait  un  nom  grec  vrai- 
semblablement. 

PhANÉ,  <{>XN6. 

Le  nom  de  cette  montagne  ou  de  ce  monastère  a  été  conservé 
dans  une  inscription  publiée  par  Lepsius  dans  ses  Denkmàler^^'^  et 
reproduite  par  M.  Revillout  dans  la  Revue  égyptologique^'^K  Cette  in- 
scription est  très  fautive  et  rien  n'est  moins  certain  que  ce  nom  de 
monastère  ou  de  montagne.  D'après  l'indication  de  Lepsius,  cette 
inscription  a  été  copiée  au  Ouady  Gazai. 

Phanidjôit,  <|>xnixcdit,  yy^JI. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  le  martyre  de  Jean  de 
Phanidjôit,  œuvre  du  xm^  siècle  (^^  qui  a  pour  titre  :  tr  Martyre  du 
saint  Jean  le  nouveau  martyr,  originaire  de  Phanidjôit,  dans  le 
pays  de  Pouschin  W.  v  Le  nom  de  ce  village  se  trouve  encore  à  la 
6n  de  l'œuvre  ^^K 

Quatremère  (*^)  et  Champollion '')  ont  tous  deux  connu  ce  village 
et  l'ont  identifié  avec  Ëz-Zeitoun,  sur  la  simple  signification  du 
nom  copte.  Je  n'avais  vu  aucun  inconvénient  à  adopter  leur  iden- 
tification (*' ;  car  c'est  toujours  chose  grave  d'aller  contre  le  senti- 
ment de  pareils  hommes,  et  Ton  ne  doit  le  faire  que  sur  de  bonnes 
raisons.  Mais  M.  de  Rochemonteîx  a  cru  pouvoir  contester  celte 
identification  et  donner  comme  emplacement  à  Phanidjôit  celui 
d'un  village  près  d'Âousîm,  nommé  Ëz-Zeîdiah,  ou  Zaîdieh  ajJo)  : 
(tA  Phanizôit,  dit-il,  (il  écritainsice  nom),  correspond Ez-Zeîdîah, 
ou  Zaîdîeh,  faubourg  d'Aousîm.  Zeidîah  est  une  forme  adjective 
traduisant  Phanizôit,  le  lieu  des  oliviers  y  ovJI  oJU  iu^b,  et  elle  a  été 

^*^  Lepsius,  Denkmàler,  v.  XV,  n*  ûg.  xiii*  sièc,  dans  ]oum,asiat,,  mai  1887, 

^')  Revue  égyptolog,  â*  année,  p.  33.  p.  33. 

^^^  E.    Amëiineau  (Journal  asiatique,  ^'^  Ibid,,  p.  Ci. 

mai  1887,  p.  Qi),  Un  document  copte  au  ^"^  Quatremère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  5i5. 

nu'  siècle.  Martyre  de  Jean  de  Phanidjôit.  ^'^  Op.  cit. ,  1. 1 ,  p.  3 1 3-3 1 8. 

^*^  E.  Amëlineau,  Un  document  copte  du  ^"^  E.  Amélineau ,  0^.  supra  cit.,  p.  05. 
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amenée  par  Tassonance  avec  le  nom  propre  «ov),  très  répandu  en 
Egypte,  ainsi  que  ses  dérivés  Abou-Zeîd,  Zeidan.  Quant  au  chan- 
gement du  +  en  A-,  on  sait  que  les  Coptes  modernes  de  la  Haute 
Egypte  prononcent  uniformément  le  t  d^^K  d 

Je  ne  doute  pas  le  moins  du  monde  que  les  Coptes  de  la  Haute 
Egypte  ne  prononcent  le  T  rf,  quoiqu'il  y  ail  des  exemples  où , 
surtout  à  la  suite  de  certaines  voyelles,  le  t  soit  quelquefois  trans- 
crit c:»,  ou  même  presque  uniformément  lo  sur  la  syllabe  accentuée, 
comme  toytcdn  «=q^,  et  non  pas  y^^;  mais  ce  sont  des  règles 
trop  délicates  pour  que  M.  de  Rochemonteix  ait  pu  les  étudier,  et 
ce  n'est  pas  le  cas  pour  notre  mot.  Je  n'ai  point  non  plus  à  m'oc- 
cuper  si  le  nom  d'Ez-Zeidiah ,  ou  Zaidieh,  vient  de  l'assonance 
avec  le  nom  de  Zeîd,  ce  n'est  pas  mon  affaire;  ce  que  j'ai  à  démon- 
trer, c'est  que  Phanidjôit  n'était  pas  placé  près  d'Aousim,  ainsi  que 
le  prétend  M.  de  Rochemonteix. 

Que  Phanidjôit  ait  été  placé  dans  le  midi  de  l'Egypte,  c'est  ce 
qui  est  indubitable  après  le  texte  qui  nomme  Jean  un  homme  du 
Midi'^'.  Le  Midi,  le  cxpHC,  nom  ordinaire  de  la  Haute  Egypte,  en 
arabe  «Xjhuo,  commençait  au-dessus  de  Memphis  qui  faisait  encore 
partie  de  la  khm6  ou  Basse  Egypte;  le  diocèse  de  Dalâs  et  d'Atfieh 
est  appelé  par  les  Coptes,  qui  devaient  s'y  entendre,  le  premier  de 
la  Haute  Egypte.  Au  contraire,  Aousim,  située  au  nord  de  Memphis 
et  du  Caire,  faisait  partie  de  la  Basse  Egypte.  En  outre,  il  y  a,  si 
possible,  une  raison  bien  plus  forte,  c'est  que  le  gouverneur  géné- 
ral de  l'Egypte  El-Kamel  dit  à  Jean,  au  cours  de  toutes  ses  exhor- 
tations pour  le  faire  changer  de  dessein  et  de  religion  :  «rJe  le  jure 
par  la  tête  de  mon  père  El-'Adel;  si  tu  te  convertis  à  notre  croyance, 
je  te  donnerai  cette  robe  dont  je  suis  revêtu,  je  l'en  revêtirai;  (je 
te  donnerai)  ce  cheval  que  je  monte,  je  te  ferai  cadeau  d'Ez-Zei- 
toun,  je  te  ferai  cavalier  avec  i  ,000  dinars  par  an  el  je  te  ferai gou- 

^*)  Jowmlasmtiq w,jm\lel'ao&ii88'j,  <*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  no/.,  n'53, 

p.  1 47-1 48.  On  voit  que  M.  de  Roche-        fol.    17a  r';  Mss.  de  Lord  Crawford, 
monleix  n  avait  pas  attendu.  foi.  33 1  r**. 
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verucur  de  tel  nome  que  tu  voudras,  au  midi  comme  au  uord  (*'.  t) 
Je  le  demande  maintenant  à  tout  homme  de  bonne  foi,  à  qui  fera- 
t-on  croire  que  le  gouverneur  cite  Ez-Zeitoun  de  but  en  blanc, 
sans  qu*il  y  ait  quelque  circonstance  qui  amène  ce  nom  dans  ses 
pensées,  puis  dans  sa  bouche?  Et  il  n  y  a  pas  à  dire,  le  mot  se  trouve 
en  toutes  lettres  coptes  niezzeiTOYN»  avec  double  emploi  de 
Tarticle.  Or  la  raison  pour  laquelle  le  gouverneur  cite  ce  village 
n'est  pas  bien  difficile  à  deviner,  c'est  que  c'était  le  lieu  d'origine 
de  Jean.  La  position  de  Biblâou  au  midi  est  encore  une  preuve  de 
plus  en  faveur  de  celte  identification,  qui  n'a  pu  être  mise  en  doute 
que  par  un  de  ces  esprits  toujours  en  quête  d'une  découverte  à  faire. 
H  n'y  a  donc  pas  à  le  nier,  Phanidjôitse  nomme  encore  en  arabe 
Ëz-Zeitoun.  Ce  nom  signifie  celui  des  oliviers;  il  se  compose  du  posses- 
sif <{>x,  de  l'arlicle  ni  et  du  nom  xcdit  qui  signifie  olivier.  M.  de 
Rochemonteix  en  donne  une  autre  étymologie  :  <r  Aousim  se  décom- 
pose, comme  le  font  pressentir  les  variantes  ci-dessus ,  en  deux  par- 
ties, jBtl,  (Wû)-Schêm.  La  première  est  la  désignation  topique 
J I  "y"»  «t  localité  7)  qui  peut  être  exprimée  dans  renonciation  du  nom 
de  lieu  (cf.  Bubaste  i^m.»  Jj,  Tell-Bastah,  comparable  à  Schêm  et  à 
Bii-schêm),  et  dans  la  prononciation  être  représentée  par  l'articu- 
lation w(Ji),  6  ou  <|>  (cf  Pha-cusa  et  Phanizôit)  (^^.d  II  y  a  dans  ces 
quelques  lignes  toute  une  série  d'ignorances  ou  d'erreurs,  comme 
l'on  voudra.  Le  mot  Ji  a  donné  en  copte  Boy  et  ne  se  rencontre 
jamais  dans  un  nom  de  lieu  copte  :  le  mot  "y"  se  rencontre  assez 
souvent,  il  est  transcrit  n  et  en  arabe  ^  •  c'est  à  quoi  n'a  pas  ré- 
fléchi M.  de  Rochemonteix.  Dans  le  mot  Bubaste,  la  première  syl- 
labe vient,  non  du  mot  J  i,  mais  du  mot  "y"»  comme  le  montre  l'or- 
thographe "y"  J  ^jI^i  copte  noY^C'l',  pour  noYB^c-|-;  on  a  de 
même  noYCipi=^j|'j".  Il  n'y  a  nulle  place  pour  le  mot  Ji; 
et  quant  à  Phanidjôit,  ni  Ji,  ni  ^  n'ont  rien  à  faire  avec  la  com- 
position de  ce  mot,  comme  je  l'ai  démontré  tout  à  l'heure. 

^^^  E.  Amëliueau,  toc.  cit.,  op.  supra  laud.,  p.  69.  —  ^'^  Journal  asiatique,  juillel- 
août  1887,  |>.  1^8. 


330  LA  GÉOGRAPHIE  DE  UÉGYPTE. 

Il  ne  saurait  donc  plus  y  avoir  de  doute  ni  sur  Tidentification , 
ni  sur  l'étymologie  du  nom  de  ce  village. 

Le  bourg  d'Ez-Zeitoun  existe  toujours  dans  le  district  de  la  pro- 
vince de  Bénisouef;  il  compte  i,3oo  habitants,  plus  62  Bédouins, 
et  possède  une  école  <*).  Il  est  mentionné  dans  YÉtat  de  t Egypte 
pour  une  contenance  de  779  feddans  et  une  redevance  de  8,600  di- 
nars (^).  11  doit  son  nom  aux  oliviers  qui  poussent  sur  son  territoire 
et  dont  j'ai  pu  voir  moi-même  les  derniers  survivants. 

Pharbait,  <{>XPBXIT,  ^^^f- 

Le  nom  de  cette  ville  ne  nous  a  été  conservé  que  dans  les  $calœ 
coptes-arabes  et  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte. 

Les  ^ca\(B  qui  contiennent  ce  nom  se  peuveut  diviser  en  deux 
catégories  :  la  première  comprend  les  $calœ  qui  placent  ce  nom 
après  Belbeis  et  lui  donnent  pour  correspondant  Belbeis^,  ce  qui 
est  une  impossibilité  manifeste;  la  seconde,  celles  qui  font  suivre 
ce  nom  de  l'identification  suivante  :  UL'^J.  Cette  même  ville  de  Balqâ 
a  un  autre  correspondant  copte  qui  est  -[-xpxsix  et  il  est  ainsi 
expliqué  :  :>\yJi\  ^:^l  (^  (•UJU  liUb,  c'est-à-dire  :  Balqâ  de  Syrie  du 
pays  noir^^^.  Or  ce  pays  d'Arabie  était  placé  dans  la  province  ac- 
tuelle de  Scharqyeb ,  à  l'est  de  l'Egypte.  C'était  cette  ville  que  les 
anciens  Egyptiens  nommaient  Roru%  de  l'Esté  \^^©;  ^'^st  peut-être 
aussi  la  ville  de  Balqâ  dont  parle  Jean  de  Nikiout^J. 

La  liste  des  évêchés  nous  présente  au  contraire  une  ville  mani- 
festement placée  au  Nord,  après  Bouto,  Erbat,  Madjil,  Djapasen, 
Sais,  Tidah,  l'éparchic  et  le  nome  de  Pténétô  et  pour  laquelle  elle 

t*'  Recensetnent  général  de   V  Egypte  y  fol.  1 10  v';  n*  53,  fol.  84  v';  Bodi  libr., 

t.  II ,  part.  fr. ,  p.    3 1 6 ,  et  parL  ar. ,  Mar.  1 7,  fol.  pox  v* ;  Mss.  de  Lord  Craw- 

p.  11.  ford,  fol.  aao  r*. 

^'^  DeSacy,  op.  ct^.,  p.  686.  ^*^  Toutes  les  scalœ,  sans  exceptioa, 

^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  54,  h  Tarticle  -f-xpxBix,  avec  ou  sans  Tad- 

fol.  187  v';  D*  55,  fol.  4  Y°;  Brit,  Mus.,  dilion. 
Orient.  44i,  fol.  piT  r*.  ^•^  Voir  plus  haut,  page  83,  l'article 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  mL,  n"  5o,  Bdqà. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  331 

donne  Tégalité  suivante  :  bxbxit='['BXki  <|>xpBxiT=Idljy  (*).  H 
est  donc  impossible  de  confondre  les  deux  villes,  et  il  faut  admettre 
qu'il  y  en  avait  réellement  deux,  Tune  au  nord  qui  était  la  capitale 
du  nome  Pharbœtite,  et  Tautre  à  TEst  qui  était  la  capitale  d'un 
autre  nome.  Vansleb  a  confondu  les  deux  ensemble  ^^\  Cette  ville 
avait  été  placée  dans  le  nord  de  l'Egypte,  dans  les  terrains  in- 
cuites qui  avoisinaient  le  lac  de  Bourlos,  où  une  grande  partie  des 
anciennes  villes  ont  disparu  :  elle  aurait  dû  faire  ainsi  partie  de 
la  province  de  Gharbyeh,  et  non  de  Scharqyeh.  Elle  est  disparue 
complètement  de  nos  jours.  L'autre  existe  encore  maintenant  sous 
le  nom  de  Kafr-Harbet,  située  dans  la  province  de  Scharqyeh,  dis- 
trict d'Ibrafaimîeh ;  elle  a  une  population  de  5â3  habitants  ('). 

Phebôou,  <|>bcdoy9  lyl^9  ^^' 

Ce  nom  est  très  célèbre  dans  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne, 
parce  que  ce  fut  là  que  Pakhôme  éleva  le  grand  couvent,  chef  de 
toute  la  communauté  cénobitique.  Voici  comment  l'érection  de  ce 
monastère  est  racontée  dans  la  \%e  de  Pakhâme :  ail  arriva,  lorsque 
les  frères  se  furent  multipliés  à  Tabennisi  et  qu'il  les  vit  à  l'étroit, 
qu'il  se  mit  à  prier  le  Seigneur  à  ce  sujet.  On  lui  répondit  dans  une 
vision  :  (r Lève-toi,  va  vers  le  nord,  vers  ce  village  désert  au  nord 
«rde  ton  couvent,  nommé  Phebooû,  bâtis  en  cet  endroit  un  monas- 
(rtère,  car  il  sera  pour  toi  un  fondement  et  un  nom  glorieux  éter- 
ff  nellement.  ^  Il  se  leva  donc  aussitôt,  prit  quelques  frères  avec  lui, 
marcha  au  nord  vers  ce  village  :  il  y  passa  des  jours  avec  les  frères 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  bâti  le  mur  d'enceinte  du  monastère.  Il  bâtit  en- 
suite un  petit  lieu  pour  faire  la  fête  (^),  selon  la  pensée  de  l'évêque 
de  Diospolis  :  il  bâtit  ensuite  des  maisons.  Il  y  établit  des  surveillants 

^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n**  53,  ^^^  Recensement  général  de  V Egypte, 

fol.   171   v';    Msfi.   de  Lord  Crawford,  t.   II,  part.   fr.  p.   176,  et  part  ar., 

fol.  33o  r°.  p.  nr. 

^**  \aus\eb,Histoire de réglisc d'Alex, ,  ^*^  C'est-à-dire  un  petit  oratoii'e,   l^n 

a  la  liste  des  évécbës.  Iraduciion  de  ce  mot  est  mauvaise. 
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et  des  seconds,  selon  les  règles  du  premier  monastère,  et  visita  le 
second  le  jour  et  la  nuit,  comme  c'est  l'office  d'un  bon  pasteur '*'.•» 
La  traduction  arabe  de  ce  passage  n'offre  aucun  autre  détail  ^^\  ni 
les  autres  passages  fort  nombreux  où  il  est  question  de  ce  monas- 
tère, sinon  qu'il  était  situé  assez  près  de  Tabennîsi  pour  qu'on  y 
pût  aller  et  en  revenir  le  même  jour,  après  avoir  accompli  à  Ta- 
bennîsi sa  tâche  journalière  ^^^  Ce  monastère  ainsi  constitué  devint 
la  tète  de  l'ordre  W,  quoiqu'il  ne  fût  pas  achevé  tout  d'abord  et 
qu'il  n'y  eût  pas  de  boulangerie  ^^^;  on  l'appelait  le  grand  monastère, 
et  V Histoire  lausiaque  se  trompe  en  attribuant  ce  titre  à  Tabennîsi  ^^K 
On  s'y  réunissait  de  tous  les  autres  monastères  deux  fois  par  an,  à 
la  pâque  et  dans  les  derniers  jours  de  Mésoré,  pour  rendre  compte 
de  la  situation  pécuniaire  des  monastères (^l  A  Pâques,  on  y  baptisait 
les  catéchumènes  W.  On  trouvera  dans  la  Vie  de  Pakhâme  beaucoup 
d'autres  détails  sur  la  vie  intérieure  de  ce  couvent. 

Quelques  scalœ  coptes-arabes  contiennent  ce  nom  qu'elles  ont 
rendu  en  arabe  pary^l  W  ou  ly:>|(*^\  Ce  nom  n'a  pas  de  raison  d'être 
ici,  il  y  a  méprise  et  l'on  a  confondu  Phebôou  avec  Edfou,  parce 
qu'il  y  a  consonance  de  la  dernière  syllabe.  Le  Synoxare^  de  son 
côté,  écrit  lybl^^^).  Si  nous  prenons  maintenant  les  diverses  transcrip- 
tions de  la  Vie  de  Pakhâme  nous  trouvons  qu'il  y  en  a  trois  :  lyL, 
y^l  et^U.  La  première  est  le  mot  même  de  <|>bcdoy  transcrit 
lettre  par  lettre;  la  seconde  provient  de  l'inadvertance  du  scribe, 
la  troisième  est  le  nom  que  l'on  donne  encore  aujourd'hui  à  la  pe- 

^*^  E.  Amëlineau ,  Monum.  pour  servir  à  ^**  E.  Amëlineau,  Monum. ,  etc. ,  p.  1 1  /i. 

rhisL  de  l'Egypte  chrét. ,  t.  II,  p.  70-71.  ^*^  Ilist,  laus.,  Patr.grœc,  t  XXXiV, 

^*^  Ibid. ,  f.  ijS.  col.  1100. 

^''  Ibid. ,  p.  8 â ,  1  o  1 , 1 0 3 ,  1 0^ ,  1 09 ,  ^'^  E.    Amëlioeau ,     Monuments    pour 

lia,  ii4,  116,  lai,  i3a,  i56,  163,  servira  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienney 

178,  194,  333,  333,  339,  3^8,  361,  l.II,  p.  3i3. 

367,  376,  378,  383,  337,  33i,  333,  i»)  /*«/.,  p.  131. 

379,  38/i ,  kU,  kh\,  445,  446,  448,  ^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  mt.,  if  5o, 

478,  563,  567,  578,  579,  583,  639,  fol.  110  V';  n'  53,  fol.  85  r*. 

657,  669,  663,  666,  680,  683  et  694.  t^">  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  339r\ 

'*^  Ibid,,  p.  83.  ^"^  Synaa-are,  i4  Baschons. 
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tite  ville  qui  a  survécu;  ce  n'est  d'ailleurs  que  le  nom  lui-même 
prononcé  à  l'égyptienne  sans  l'article  <|>  ou  n.  C'est  pourquoi  les 
Grecs  et  les  Latins  l'ont  aussi  appelé  Bxy  et  Bau(*). 

ChampoUion  (^'  et  Quatremère  ^^^  ont  tous  les  deux  connu  le  nom 
de  cette  ville  :  le  premier  l'a  placée  trop  au  nord,  après  Schénésît, 
le  second  l'a  très  exactement  siluée. 

La  ville  de  Fâou  existe  encore  actuellement  dans  la  province  de 
Qéneh ,  district  de  Deschneh  ;  mais  elle  a  été  scindée  en  deux  vil- 
lages dont  l'un  s'appelle  Fâou-el-Baliary,  et  l'autre  Fâou-el-Qibly. 
Le  premier  contient  1,291  habitants  avec  une  école  ;  le  second  a 
une  population  de  3,/i52  habitants,  plus  990  Bédouins,  et  possède 
aussi  une  école  W.  Elle  est  citée  dans  ÏÉtat  de  l'Egypte ,  pour  une 
contenance  de  1 3, /i 20  feddans  et  une  redevance  de  â5,ooo  dinars  W. 

Outre  cette  première  localité,  il  y  a  en  Egypte  un  autre  bourg 
qui  s'appelait  Fâou  et  qui  porte  le  surnom  de  Gaula.  Il  est  situé 
dans  le  district  de  Tahtâ,  province  de  Sohag:  il  compte  i,3oo  ha* 
bitants  et  possède  une  école '^J.  Il  est  cité  dans  XEiat  de  FEgypte^ 
pour  une  contenance  de  800  feddans  et  une  redevance  de  2,5oo  di- 
nars (^).  Yakout  se  trompe  donc  en  disant  que  les  deux  villages  de 
Fâou-Ga  al  et  Fâou-Ba'as  font  partie  des  dépendances  de  Marg- 
benî-Hamîm ,  car  ces  deux  villages  sont  très  éloignés  l'un  de  l'autre, 
au  moins  de  Uo  lieues  (*). 

PhELBÈS,  <|>6XB6C,  jMuuJl^. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  conservé  dans  le  Martyre  de  Jean 
de  Phanidjôit,  dans  la  pièce  finale  :  trEt  maintenant,  ô  martyr 

^*^  Acta Sanctorum ,  ta  mai,  p.  34  et  t  II,  part  fr.,  p.  110,  et  paK.  ar., 

suiv.  p.  rrv. 

^*^  Champollion,  op.  ciu,  1. 1,  p.  243-  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  yoi. 

a 4 6.  ^*^  Recensement  général  de  f Egypte, 

^'^  Quatremère,  Mémoires  historiques  L  II,  part,  fr.,  p.   110,  et  part,  ar., 

et   géographiques    sur  l'Egypte,    t.    I,  p.  rrv. 
p.  ia5-ia8.  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  701. 

^*'  Recensement  général  de   V Egypte,  ''^  Yakout  cite  par  de  Sacy,  loc.  cit. 
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saint,  bienheureux  Jean,  toi  qui  es  heureux  dans  ]e  Seigneur, 
prends  pitié  de  ma  misère  et  de  ma  pauvreté,  à  moi  serviteur  pri^ 
sonnier  du  péché,  Marc,  qui  ne  suis  pas  digne  d'être  homme,  sur- 
tout d'être  prêtre,  le  disciple  d'aba  Michel,  l'évêque  de  Pouastiet 
dePhlabes(»U 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  nom  avec  l'égalité 
<|>exB6C  =  (jém.JLj(^);  mais  quelques-unes  contiennent  aussi  le  nom 
de  nocoK  =  (j*uuJb(^'  et  même  de  <|>xpbxit«=j<.uuJLjW.  D'autres,  au 
contraire,  font  de  Pharbait  une  ville  à  part  qu'elles  identifient  avec 
Balqâ  (^),  et  ce  problème  semble  insoluble.  Ce  qui  augmente  encore 
la  confusion,  c'est  que  les  savants  qui  se  sont  occupés  de  la  ques- 
tion sont  dans  le  plus  grand  désaccord.  Suivant  d'Anville  ^^\  il  y 
aurait  identité  parfaite  entre  Belbeis  et  Pharbait;  Quatremère  reste 
indécis,  quoiqu'il  cite  plusieurs  passages  d'auteurs  arabes  qui 
auraient,  ce  semble,  dû  le  décider W.  Ghampollion,  de  son  côté, 
a  démontré  péremptoirement  la  différence  des  deux  villes,  ou 
même,  ce  qu'il  ne  soupçonnait  pas ,  des  trois  villes^  Belbeis  et  les 
deux  villes  de  Pharbait'®).  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  ne 
donne  aucune  donnée  nouvelle  par  son  égalité  :  boyB'^ctg>n  = 
BOYXC-|-  T<|>exBHC==  ^jooLsîlj  aLmu  (^\  Je  ne  crois  même  pas  que  le 
nom  de  Phelbès  v  soit  rendu. 

Cette  ville  doit  donc  être  identifiée  avec  Belbeis;  elle  est  diffé- 


^^^  E.  Amélineau,  Un  document  copte 
du  un'  siècle,  etc.,  dans  Journal  asiat,, 
mai-juin  1887. 

^**  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n*  43, 
fol.  5â  r^,  avec  la  forme  <)>oxnxc; 
n*  5o,  fol.  110  V';  n'  53,  fol.  84  v"; 
n*  54,  fol.  187  Y%-  n*  55,  fol.  4  v*;  Brit. 
Mus.,  Orient  44 1,  fol.  pm  r';  BodL 
libr. ,  Mar.  17,  fol.  FôTX  v';  M«s.  de  Lord 
Crawford,  fol.  aag  r'. 

^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n*  5o, 
fol.  110  v^  n'  53,  fol.  84  v':  n"  55, 
fol.  4  v°;  Bodl  libr, ,  Mar.  1 7,  f.  fôX  v°; 


Mss.   de  Lord  Crawford,   fol.    399   r*. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  5o, 
fol.  187  V';  n'  55,  fol.  4  v»;  Brit.  Mus., 
Orient  44i,  fol.  fTT  r*. 

<^>  Voir  Farticle  Pharbait. 

^•^  D'Anville,  Mémoires  sur  PÉgypte, 
p.  109-110. 

^'^  Quatremère,  op.  cit.,  i.  I,  p.  64. 

^*^  Ghampollion,  op.  cit.,  f.  U,  p.  99- 
100. 

^'^  Bibl.  nat.,  vas.  copie  n*  53, 
fol.  17a  v%  et  mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  T\ 
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rente  de  Balqâ  et  de  Pharouât.  Elle  a  un  second  nom,  qui  est 
nocoK,  Posok,  sans  que  je  puisse  savoir  quelle  a  été  l'origine  de 
ce  nom.  M.  Brugsch  a  cru  reconnaître  ce  mot  dans  p^  "J^  ^  2l©'*'î 
mais  je  ne  peux  adopter  son  sentiment  et  ce  mot  me  semble  être 
le  nom  de  c^cdoy* 

La  ville  de  Belbeis  existe  encore  aujourd'hui  en  Egypte,  au  bord 
du  désert  oriental,  en  dehors  du  Delta,  dans  la  province  de  Schar- 
qyeh  :  elle  est  le  siège  d'un  district,  possède  une  école,  une  poste 
et  un  marché,  nommé  bandar  :  elle  compte  7,82 !i  habitants  (^). 
Cette  ville  est  citée  dans  YÉtal  de  TEgypte^  pour  une  contenance 
de  i,85o  feddans  et  une  redevance  de  12,000  dinars  W.  Elle  était 
alors  la  capitale  de  la  province. 

Ceux  qui  voudraient  connaître  par  quel  système  de  canaux  cette 
ville  était  arrosée  n'ont  qu'à  lire  l'article  que  Quatremère  a  consa- 
cré à  cette  cité. 

PhÉLI^BÎSÔ,   <{>6X6BHCCD. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  évèchés  non  identifiés,  où 
elle  occupe  le  septième  rangt^'.  Le  nom  en  ressemble  fort  à  celui 
de  la  ville  précédente;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  de  la  même 
ville,  car  Belbeis  existait  toujours.  Je  ne  peux  que  signaler  ce 
nom. 

Phermî,  <{>epMH. 

Ce  nom  de  montagne  se  trouve  au  chapitre  xxn  de  \ Histoire  lau- 
siaque  où  il  est  dit  :  crll  y  a  une  montagne  en  Egypte,  menant  à 
Sceté  et  qui  s'appelle  Phermî.  Dans  cette  montagne  habitent  environ 
cinq  cents  hommes  qui  se  livrent  à  l'ascète ^^J.*»  De  son  côté,  l'his- 

^'^  Brugsch,    Dictionnaire   fféograph.,  ^^^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat,,  n*  53, 

p.  agi.  fol.   17a  r";   Ms8.  de  Lord   Crawford, 

^^^  Recen$ement  général  de   V Egypte ,  fol.  33 1  1". 
t.  II,  part,  fr.,  p.  68,  et  part,  ar.,  p.  ni.  ^^^  Hist.  laus.,   XXIII,   Patr.   grœc,, 

^^^  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  602.  t.  XXXIV,  col.  1008. 
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torien  Sozomène,  qui  a  résumé  Palladius,  dit,  avec  moins  de  pré- 
cision, que  Phermî  était  une  montagne  de  Sceté^*^. 

Je  crois,  pour  ma  part,  que  la  montagne  de  Phermé  était  Tune 
de  ces  montagnes  qui  environnaient  le  Ouady- Habib  ou  vallée 
des  Natrons,  du  côté  de  l'Egypte;  mais  il  est  impossible,  sur  d'aussi 
maigres  renseignements,  de  se  prononcer  d'une  manière  définitive. 

Quatremère (^\  qui  a  connu  ce  nom,  ne  l'a  pas  identifié,  tout  en 
rejetant  l'identification  proposée  par  d'Anville  ^^\  lequel  veut  voir 
le  lieu  nommé  Baramous  qui  se  trouve  en  Schiît,  et  dans  lequel  il 
y  avait  un  monastère  :  opinion  qui  ne  peut  se  soutenir.  Ce  nom  se 
trouve  aussi  cité,  dans  les  Verba  Seniantm^  comme  le  lieu  d'origine 
d'un  certain  Théodore,  mais  sans  aucun  détail (^). 

Philadelphie,  <{>ixxa.6x<{>ix. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  mentionné  plusieurs  fois  dans 
les  papyrus  qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  La 
première  mention  est  conçue  en  ces  termes  :  «r  Kestes  mortels  d'Er- 
mias,  du  bourg  de  Philadelphie,  du  nome  arsinoïte,  (à  emporter) 
dans  le  port  de  Kerkî ,  du  nome  memphite  ^^K  *»  La  mention  de  ce 
village  se  retrouve  cinq  autres  fois  dans  les  mêmes  papyrus  ^^K 

Le  nom  de  ce  village  a  dû  lui  être  donné  en  souvenir  de  Pto- 
lémée  Philadelphe.  Il  avait  peut-être  un  autre  nom  copte,  ou,  s'il 
n'en  avait  pas,  il  était  d'origine  toute  récente,  et  ne  remontait  pas 
plus  loin  que  l'époque  de  ce  roi.  Il  a  complètement  disparu  de 
l'Egypte  actuelle ,  comme  il  avait  déjà  disparu  au  xiv^  siècle. 

Philônos,  <|>ixg>noc. 

Le  nom  de  ce  canal  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  du 

t*)  Soromène.  lib.  VI,  c.  xm.  Patr.  (*>  Pair,  lot.,  LXXIil,  col.  855,  889, 

^œc,  t.  LXVIII,  col,  1377.  899,  905  et  906. 

^*^  Quûlremère,op.  cit.,  t.  I,  p.  169.  ^^^  MtUheiL  ans  der  Sammlungy  etc., 

t'^  D'Anville,  Mémoires  sur  V Egypte,  â' annëe,  p.  i4. 
p.  75.  ^'^  Ibid.,f.tbh  18. 
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Louvre.  Il  se  trouvait  dans  le  nome  périlhébain  et  il  existait  encore 
dans  les  premières  années  de  la  domination  romaine  (^\  comme 
rindique  l'écriture  du  papyrus.  H  avait  reçu  son  nom  d'un  certain 
Philon,  qui  était  ou  l'ingénieur  l'ayant  construit,  ou  un  proprié- 
taire riverain. 

Phiôm,  <{>icdm,  i^^aâJI. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  toutes  les  sources  d'infor- 
mation que  j'ai  eues  pour  composer  cet  ouvrage.  Les  documents 
coptes,  Actes  des  martyrs  ou  Vies  des  saints^  la  mentionnent  plusieurs 
fois,  sans  donner  de  détails  W.  De  même  le  Syriaxare^  qui  nous  ap- 
prend cependant  que  la  ville  de  Fayoum  avait  un  protopolite  (^^. 

Les  scalœ  contiennent  toutes  ce  nom  (*J  et  quelques-unes  l'iden- 
tifient avec  la  ville  nommée  Arsinoë  par  les  Grecs (^l  En  outre,  la 
liste  des  évêchés  donne  l'égalité  suivante  :  xpceNOYTOY  =  '['B'^Ki 

4>IOM  =  c^l  aJs?Jw#^^1 

La  Chronique  de  Jean  de  Diikioa  raconte  à  son  tour  comment  les 
Arabes  s'emparèrent  de  la  province  et  de  la  ville  de  Fayoum  :  dans 
ce  récit,  le  nom  de  la  ville  est  cité  plusieurs  fois^. 

L'identification  de  la  ville  de  Fayoum  avec  la  ville  appelée 
Arsinoë  par  les  Grecs  nous  permet  d'indiquer  plusieurs  particula- 
rités se  rapportant  à  cette  ville.  Les  contrats  grecs  parlent  d'un 
certain  nombre  de  rues  de  cette  ville,  comme  la  rue  d'Olympe  W^ 


^*^  Not,  et  extraits  des  mss.,  t.  XVIII, 
a*  p.,  p.  38o. 

^*^  E,  kmélinesM,  Monum. pour  servira 
Vhist,  de  Vtigypte,  1. 1 ,  p.  1 63  ;  Hyvernat, 
Acteê  det  martyrs  de  V Egypte ,  p.  loo; 
Cod,  Vat,  Copt.,  LVII,  fol.  7;  Zoëga, 
Git.  Cod,  Copt,,  p.  546. 

^^^  Synaxare,  19  Bâbah,  7  Hathor, 
i3  Kihak,  9 A  Toubah,  s  3  Baonab. 

^*^  Mrs.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  46, 
fol.  170  v';  n*  5o,  fol.  110  v';  n*  53, 
fol.  84  Y';  n'  55,  fol.  5  r';  Brit,  Mus., 


Orient.  44 1,  fol.  nT  r';  BodL  libr.,  Mar. 
17,  fol.  iMJbr";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  339  v". 

^*^  BibL  naL,  mss.  cop.  n"  43, 
fol.  5a  r";  n"  44,  fol.  79  \\ 

^''  BibL  nat,,  ibid.,n'  53,  fol.  174  r»; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v*. 

^'^  Cktvnique  de  Jean  de  Nikiou , 
p.  357,  554,  559,  563. 

^'^  Revus  égyptologique ,  3*  ann^, 
p.  169;  4'  aniK^c,  p.  61;  5'  année, 
p.  137. 
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le  faubourg  de  Tantalos  ^^^,  la  rue  Parembolî^*^),  la  rue  Thérapeia^, 
la  rue  des  Trésoriers  W,  la  rue  du  Perséa^^^,  la  rue  du  Théâtre- 
d'Olympe  ^^)  :  c'était  une  ville  entourée  de  jardins  et  de  potagers  W, 
qui  avait  un  gymnase  et  un  hippodrome  (^),  très  adonnée  aux  lettres 
et  aux  arls,  comme  l'affirment  les  découvertes  de  ces  dernières 
années.  Elle  était  très  peuplée  dans  la  période  qui  s'écoula  entre  la 
conquête  grecque  et  la  conquête  arabe  W. 

Le  nom  de  Phiom,  commun  à  la  province  et  à  la  ville,  est  très 
ancien.  Le  Fayoum  n'est  au  fond  que  la  première  des  oasis  du 
désert.  On  s'aperçut  très  vite  qu'on  pouvait  la  cultiver  et  la  rendre 
fertile,  et,  dès  la  xn*  dynastie,  le  pharaon  Amonemhât  II  y  6t 
creuser  un  vaste  lac,  non  pas  le  lac  Birket-el-Qeroun,  comme  on 
l'a  prétendu,  mais  le  lac  Mœris,  sur  lequel  on  a  tant  de  renseigne- 
ments fabuleux ,  mais  qui  existait  cependant  réellement.  Ce  lac  devait 
être  fort  grand,  puisque  les  Egyptiens  l'appelaient  /a  m^,  ^iom  (*^^. 
Il  est  vrai  que  ce  mot  peut  signifier  aussi  le  fleuve,  c'est-à-dire  le 
Nil;  mais  le  Nil  n'arrosait  pas  le  Fayoum,  il  y  était  amené  par  un 
canal  auquel  le  fameux  labyrinthe  servait  de  débouché  à  son  entrée 
dans  la  province.  Linant  de  Bellefonds  a  voulu  voir  dans  le  Birket- 
el-Qeroun  le  lac  iMœris  des  anciens;  mais  ce  lac  ne  remplit  aucune 
des  conditions  nécessaires  pour  arroser  la  province.  M.  F.  Cope 
Whitehouse  a  cru  trouver,  au  contraire,  l'emplacement  de  l'ancien 
lac  dans  la  dépression  qui  existe  actuellement  dans  le  Ouady  Raiân, 


^^\  Rev.  égyptoL,  3*  ann^,  p.  169. 

^*^  Ibid.,f,  177. 

^')  Ibid.,f.  181. 

^*^  Ibid.,  5*  annëe,  p.  67. 

(*)  /W(/.,p.  i36. 

(^>  Ibid.,  p.  187. 

^'^  Ibid.,  3*aiinëe,p.  166,  167,  169» 
170,  18a:  4*  année,  p.  60,  6/i,  66, 
178,  181;  5*annëe,p.  67,  68,  71,  i.^5, 
i36,  187,  i38. 

^'^  Ibid.,5'mnée,f.  i38. 

^*^  Mittlieil.  ans  der  Sammhmg,  etc., 


a*  année,  p.  3i,  36,  58-69;  S*  année, 
p.  19,  1 4  et  19. 

^^'^^  Maspero,  Hist.  des  pelles  d'Orient, 
p.  110-119,  pour  le  règne  d'Amonem- 
hât  II.  L'explication  de  lexistence  du  lac 
Mœris  par  le  fait  que  Thistoiien  Hérodote 
n  vu  le  Fayoum  pendant  Tinondation  n'est 
pas  sérieuse.  Je  ne  mentionne  que  pour 
souvenir  les  innombrables  l^^endes  créées 
par  les  Coptes  chrétiens  sur  le  Fayoum 
et  accueillies  avec  la  plus  grande  avidité 
pai*  les  auteurs  arabes. 
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près  (le  Gharaq(^J.  Il  a  peuMlre  et  sans  doute  raison;  car  celte 
vallée  remplirait  toutes  les  conditions  requises  pour  arroser  la  pro- 
vince entière ,  et  le  lac  offrirait  bien  ainsi  Taspect  d'une  mer.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  lac  fameux  s'est  desséché  peu  à 
peu,  sans  histoire,  et  qu'on  en  ignore  à  peu  près  complètement 
aujourd'hui  l'emplacement.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  aussi,  c'est  que 
cette  partie  de  l'Egypte  est  d'une  fertilité  merveilleuse,  bien  décrue 
cependant  depuis  la  conquête  arabe  et  surtout  depuis  la  conquête 
turque,  mais  qui  pourrait  encore  parfaitement  être  reconquise,  si 
l'eau  y  était  amenée  en  assez  grande  abondance. 

Quatremère  a  consacré  à  ce  nom  un  assez  long  article  où  il 
donne  de  grands  détails  sur  la  canalisation  du  Fayoum;  jen'ai  qu'à 
y  renvoyer  le  lecteur,  qui  rencontrera  dans  son  ouvrage  d'amples 
renseignements'^'.  ChampoUion  en  a  de  même  traité,  mais  surtout 
au  point  de  vue  ancien,  quand  la  ville  d'Arsinoë  s'appelait  Croco- 
dilopolis  et  était  le  chef-lieu  du  nome  Crocodilopolite  W. 

La  ville  de  Fayoum  existe  encore  aujourd'hui  sous  ce  nom,  ou 
sous  celui  de  Medinet-el-Fayoum  :  elle  est  la  capitale  de  la  province 
de  Fayoum,  le  chef-lieu  d'un  bandar;  elle  a  un  chemin  de  fer,  un 
télégraphe,  une  poste  et  des  écoles;  sa  population  est  de  28,799  '^^" 
bitanlsW.  C'est  la  ville  de  l'Egypte  où  l'on  rencontre  encore  le  plus 
de  Grecs,  après  Alexandrie  et  le  Caire.  Elle  est  citée  dans  ÏElat  de 
VEgyple^^\  sans  contenance  indiquée,  et  ne  payait  aucune  redevance. 
Sans  doute,  la  ville  ancienne  est  actuellement  ruinée;  mais  cette 
ruine  a  eu  lieu  peu  à  peu  et  la  ville  actuelle  n'est  pas  sensiblement 
éloignée  de  la  ville  ancienne.  Au  xiv^  siècle,  la  province  compre- 
nait 118  villages  imposés  parle  fisc;  mais,  au  rapport  d'un  auteur 
arabe  cité  par  Quatremère  et  nommé  Ibn  el  Kendy,  le  district  de 

'^  F.  Cope  Whitehousc  dans  plusieurs  ^^^  ChampoUion,  op,  cit,,  t.  I,  p.  3si3- 

mémoires  non  mis  dans  le  commerce.  ^îiy. 

*'  Quatremère,    Mémoires  historiques  '*^  Recensement  général  de    l'Egypte, 

H    géographiques    sur  l* Egypte ,    l.     I,  t.  Il ,  part.  fr. ,  p.  1 1 3 ,  et  part.  ar. ,  p.  w. 

p.  4o5  et  seq.  '"'  De  Sacy,  op.  at.,  p.  680-68'j. 

23. 
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Fayoum  aurait  compris  36o  bourgs  (^);  mais  ce  chiiïre,  qui  ne  serait 
pas  d'ailleurs  impossible,  est  rendu  peu  certain  par  les  commen- 
taires dont  cet  auteur  le  fait  suivre. 

PhILOIENOS,  4^IXOï6NOC. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  papyrus  du  musée  du 
Louvre,  publié  par  M.  Wessely.  ce  Au  très  saint  vieillard  (?),  scribe 
et  épistate  de  la  ville  d'Arsinoë,  Aurélius,  fils  de  Kîm ,  et  Damien, 
fils  d'Abraham,  «t  Mina,  fils  de  Nîlos,  et  Apollon,  fils  d'Armaîos, 
du  bourg  de  Philoxenos,  du  nome  arsinoïte,  salut^^li»  Il  n'y  a  pas 
d'autre  mention  de  -ce  bourg  qui  devait  avoir  été  élevé  à  l'époque 
grecque,  ou  tout  au  moins  avoir  reçu  son  nom. 

Ce  village  a  totalement  disparu. 

Phkhît,  <|>xht. 

Le  nom  de  ce  lieu  se  trouve  dans  un  papyrus  du  musée  de  Ley- 
den,  publié  par  M.  Leemans.  C'était  un  lac  situé  près  de  Memphis, 
ainsi  qu'il  appert  de  l'orientation  d'une  propriété  dont  ledit  papyrus 
nous  a  conservé  le  contrat  de  vente.  Elle  est  bornée,  crau  sud  par 
Tfaardos,  fille  d'Asclépios;  au  nord  par  le  temple  d'Esculape,  la 
route  se  trouvant  au  milieu;  à  l'occident  par  la  montagne,  à  l'orient, 
par  le  lac  de  Phkhit^'^'»  Dans  un  autre  contrat,  il  est  parlé  d'un 
canal  de  ce  nom  parmi  les  biens  de  ZoïdeW. 

il  est  évident  qu'il  s'agit  d'un  canal  et  d'un  lac  très  rapprochés 
de  Memphis;  ils  ont  tous  deux  disparu,  et  l'on  ne  peut  songer  à 
les  identifier. 


^'^  Quairemère,  op,  cit.,  p.  609.  Ce 
nombre  est  trop  manifestement  rais  en 
rapport  avec  ie  nombre  des  jours  de  lannée. 

'*^  Revue égyptologique ,  5*annëe,p.  66. 


^^^  Leemans,  Papiri  grœci  mus.  ont. 
pubL  Luffduni Batavi ,  1. 1,  p.  5/i-5o. 

t*J  Peyron ,  Papiri  grœci  regii  Tauri^ 
nensis  Atheruei. 
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PhNEBI,   <)>N6BI. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  Tun  des  papyrus  de  la  col- 
lection de  l'archiduc  Rainer.  Le  nom  est  simplement  cité  avec 
l'abréviation^  pour  xœpiON,  sans  indication  de  nome^*);  on  ne 
peut  donc  par  conséquent  songer  à  ridentiHer.  Il  est  vraisemblable 
que  ce  village  appartenait  au  Fayoum. 

PhOUOH  ENNIAMIOU,  <|>0Y02  NNIXMHOY- 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  manuscrits  du  Vati- 
can,  dans  les  Acie%  d'Ëpimé  de  Pankoleus.  Ce  saint,  renvoyé  par  Ar- 
ménius  d'Alexandrie  au  sud,  est  confié  à  Rokellianos,  vali  d'Ëhnis, 
et  au  duc  Sébastien,  pour  l'emmener  et  le  mettre  à  mort,  a  Le 
gouverneur  Rokellianos  et  le  duc  montèrent  sur  une  barque 
avec  une  escorte  de  soldats,  naviguèrent  vers  le  sud  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  atteint  la  ville  d'Ëhnis.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à 
un  village  nommé  Phouohenniamiou ,  à  l'ouest  du  fleuve,  et  que 
le  vent  eut  abandonné  la  barque,  ils  abordèrent  au  rivage (^).7)  Le 
nom  est  cité  encore  deux  autres  fois^. 

QuatremèreW  et  Champollion (*',  qui  ont  connu  ce  nom,  n'ont 
pu  l'identifier  sur  d'aussi  maigres  renseignements.  Je  ne  serai  pas 
plus  heureux  qu'eux ,  car  ce  nom  ne  se  rencontrait  plus  en  Egypte , 
sans  doute  longtemps  avant  le  xiv^  siècle. 

Tout  ce  que  je  peux  dire,  c'est  qu'il  ne  devait  pas  être  situé 
loin  de  Dalâs,  et  qu'il  était  certainement  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve. 

Le  nom  égyptien  de  ce  village  ne  signiGe  pas  demeure  des 
bouviers^  comme  l'ont  pensé  Quatrcmère  et   ChampoUion  après 

^'^  Mittheibuigen    auê  der    Sammlung  M<)>ixro.  Cbc^. Ka<.  Cbpf.>LXVl,  f.  i  t7r^ 

der  Papyrus  Eriherzog  Rainer,  a*  aniif^e ,  et  v*. 

p.  6a.  î*^  Cod.  Vat.  Copt.,  p.  1 18  r*. 

^*^  eoY+Mi  GYMOY'l'  epoM  xc  ^*^  Qualreraère,  op.  ci/.,  t.  I,  p.  A17. 

<j>0Y02    NtiixMHOY    ex  n6M6NT  ^*^  0^.  ciV.,  t.  I ,  p.  3i8-3ao. 
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Georgit*^  mais  demeure  des  buffles^  comme  Ta  fort  bien  vu  Pey- 

PhOUÔIT,  <|>OYœiT,  fS^yiU 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  le 
précédent.  Parmi  les  Chrétiens  amenés  pour  honorer  les  idoles 
devant  les  deux  magistrats,  lorsqu'ils  eurent  abordé  à  Phouohen- 
niamiou,  se  trouve  Eudémon,  <t  originaire  de  Phouôit'^l-n  C'est 
tout  ce  qu'il  en  est  dit;  rien  d'étonnant  donc  à  ce  que  Champol- 
lion  W  et  Quatremère'^^  qui  l'ont  connu  n'aient  pu  l'identifier. 

Cependant  il  existe  dans  le  district  d' A tfîeh,  non  loin  de  l'endroit 
où  se  trouvaient  les  magistrats,  un  village  nommé  El-Oudy,  dont 
le  nom  serait  la  traduction-transcription  de  <|>OYœiT,  si  l'on  con- 
sidère que  l'article  <|>  est  rendu  par  J1.  Le  déplacement  de  l'accent 
a  changé  la  vocalisation.  Ce  village  pourrait  parfaitement  répondre 
à  Phouôit.  Il  fait  partie  de  la  province  actuelle  de  Gîzeh ,  et  compte 
781  habitants (^).  Il  est  cité  dans  YEtat  de  FÉgypte  pour  une  rede- 
vance de  3,000  dinars,  sans  contenance  marquée  ("'l  Cela  n'est 
qu'une  conjecture;  mais  celte  conjecture  m'a  paru  assez  vraisem- 
blable. 

PlAMOUN,  ÎIIXMOYN- 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  manuscrit  du 
Vatican  qui  contient  le  récit  de  la  translation  des  quarante-neuf 
vieillards  de  Scété.  kÏI  arriva,  dit  ce  document,  que,  lorsque  les 
saints  que  nous  fêtons  eurent  accompli  avec  vaillance  leur  saint 
combat,  nos  pères  de  ce  temps-là  les  ensevelirent  selon  leurs 


^'^  Georgi,  De  miraculis  sancti  Ca^Uu- 
ihi ,  p.  cxxii. 

^*^  Peyron»  Lexicon  copticum,  p.  a 68. 

^*^    N6M  €Y^€Ma>N   nipGM  <j>OY- 

cDiT.  Cod,  Copt.  VaL,  LXVI,  f.  112  r\ 
^*'  Champollion ,  op,  ciu ,  1. 1 ,  p.  3 1 8- 
Sao. 


^^^  Quatrenière ,  op,  cit.,  t.  I,  p.  Aiy- 
4i8. 

^"^  Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.  Il,  part,  fr.,  p.   3io,  et  part.  ar. , 

p.  !•«». 

^'^  De  Sacy,  Relation  de  l'bgf/pte, 
p.  678. 
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mérites,  et  ainsi  ils  les  placèrent  dans  une  caverne  puriKée,  près 
de  la  grande  tour  qu'on  appelle  celle  de  Ptamoun^^KtiDRXïs  un  autre 
passage,  il  est  dit  :  cr  Les  corps  de  ces  saints  étaient  dans  la  caverne, 
près  de  Piamoun^^l?)  Cette  caverne  n  était  cependant  pas  située  à 
Schiil,  puisqu'il  fallait  des  bètes  de  somme  aux  pèlerins  pour  se 
rendre  au  iwar/yrittwW.  Gemartyrium  était  situé  dans  le  désert,  comme 
Tindique  un  autre  passage  (^);  et  il  fallut  Transporter  les  corps  pour 
qu'ils  ne  fussent  pas  enlevés  par  de  pieux  voleurs  (*J.  Il  est  malheu- 
reux que  le  Symixare  n'ait  rendu  aucun  de  ces  noms  de  lieux  (^). 

Champollion  et  Quatremère  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom. 
Ghampollion  tire  comme  conséquence  d'une  phrase  prise  du  docu- 
ment cité  plus  haut,  que  (cPiamoun  se  trouvait  dans  la  partie  orien- 
tale du  désert  de  Schiitetdans  le  voisinage  de  Térénouti  W.  i)  Qua- 
tremère place  cette  localité  dans  le  désert  et  ajoute  que  c'est  sans 
doute  la  même  qui ,  dans  la  î^olice  de  Vempirey  est  nommée  Peamu 
et  qui  était  la  résidence  de  la  onzième  cohorte  des  Chamaves(^). 

11  est  bien  certain,  d'après  les  textes  cités,  que  Piamoun  était 
située  dans  le  désert,  non  loin  du  grand  couvent  de  Saint-Macaire; 
par  conséquent,  on  ne  peut  le  situer  près  de  Térénouti,  comme  le 
veut  Ghampollion,  parce  que  des  gens,  partis  de  Piamoun,  traver- 
sèrent le  fleuve  à  Djidjbir  ou  Scheschouîr,  ce  dernier  village  étant 
situé  plus  haut  que  Térénouti  ^^K  Ce  village  devait  donc  être  situé 


^*^  xyxxY  è^N  OYcnnxeoN 
GMOY-^B  ^XT6N  niNiu^'j'MnYProc 
eTOYMOY'l'  epoM  xe  <J>x  nix- 
MOYN.  Cad.  Copt.  Vat.,  LXIII,  fol.  i  r". 

t*>  Ibid.,  (ol  3t\ 

^*^  0Y08  nxipH'j'  XY»  eu^iHT 
Nen   NOYT6BNCDOYI   eYonr  nx- 

rxeON M6M6NC€DC    XY^X- 

XCUOY      eNOYTGBNCDOYI       xY^?e 
NCUOY   6<J>MXrTHpiON    NNXIXnOC. 

Ib{d.,iol3r\ 

^*^  XY6P  80-|-xe  MHnœc  Nceq>- 
TCMcexn    2X1     eBOXN^HTOY    21 


nu^xqe.  QkL  Copt.  Vat. ,  LXIII ,  fol.  7  r*. 
^'^  Ibid.,  fol.  7  V-. 
^•'  Synaxare,  a 6  Toubah. 
^^^  GhampollioD  ,op.cit.,t,  II ,  p.  3o  1 . 
^•^  Quatremère,  op.  cù,,  U  ],  p.  97- 

^•^    ITX  eTXqei  TXTCI  NCX    NIMX 

NU^xqe  0Y08  exxqerYC^^^'^  ®" 
nnoyo  xqi  enu^cui  ê)eu  ^j-nexpx 
eT8i  <)>rHC  xqq>cDni  mmxy  xe 
OYHi  rxp  Nxpe  NiOYr-^'l'  "Y  ^"ci 
Nxq  ne  i)eu  -j-xnxbxxxoyc  eY^i 

ÎOCGM  enU^CUI^GN  NICX6TXY^<»- 
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en  deçà  du  couvent  de  Saint-Macaire,  sans  doute  près  des  mines 
de  Nalron.  Quatremère  doit  avoir  raison  quand  il  TidentiGe  avec 
Peamu,  car  il  y  avait  là  un  poste  de  soldats  pour  surveiller  ceux 
qui  venaient  chercher  du  natron  et  les  protéger  contre  les  Bar- 
bares. La  chose  est  expressément  dite  dans  la  Vie  de  Macaire.  ((En- 
suite, lorsqu'il  eut  pris  le  chemin  des  lieux  déserts,  et  qu'il  y  fut 
plus  tranquille,  il  alla  en  haut  du  rocher  situé  au  midi  et  il  y 
habita;  car  certes  les  gardiens  (oyP-î^ti)  le  faisaient  souffrir  près  du 
lac  de  Nalron,  jetant  du  natron  en  haut  dans  les  lieux  où  les  Bar- 
bares tuèrent  les  soldats  (^).  ^n  Le  fait  est  donc  bien  démontré  et 
j'ajoute  que  ces  soldats  devaient  loger  dans  une  tour  pour  surveiller 
la  contrée.  Quatremère  a  traduit  le  mot  Hyproc  qui  se  trouve 
dans  ce  passage  par  couvent^^^\  il  a  eu  tort.  Que  le  mot  Hyproc 
désigne  en  grec  une  tour,  c'est  ce  qui  est  incontestable;  de  même 
en  copte.  La  tour  de  Piamoun  était  donc  un  poste  de  soldats,  situé 
dans  le  désert,  d'où  l'on  avait  besoin  de  voir  au  loin  pour  signaler 
la  présence  des  Barbares.  Qu'alentour  il  y  eut  un  village,  c'est  ce 
qui  est  assez  vraisemblable;  caries  soldats  ne  pouvaient  vivre  seuls, 
de  même  que  les  gens  qui  exploitaient  les  mines  de  natron.  On 
comprend  d'ailleurs  que  plusieurs  villages  avaient  d&  s'élever  à 
l'entour  de  ces  mines.  C'est  à  l'un  de  ces  villages  que  s'applique  la 
désignation  de  Piamoun.  Maintenant,  que  près  de  ces  villages  il  y 
eut  des  moines,  que  ces  moines  se  soient  bâti  des  tours  d'où  ils 
pouvaient  aussi  surveiller  le  désert,  c'est  ce  qui  se  comprend  par- 
faitement; car  eux  aussi,  ils  avaient  peur  des  Barbares,  et  lesFtiw 
des  moines  de  Schiit  sont  remplies  de  ces  frayeurs  et  des  fuites 
qu'elles  occasionnaient,  notamment  celle  de  Jean  Kolobos  et  celle 
de  Moyse  le  Noir  qui  fut  tué  par  les  Barbares  ('). 

Je  crois  que,  pour  le  cas  présent,  le  mot  nvproc  se  trouve 

TeB  NNiMXToi  N^HTOY  NXc  NI-  ^'^  Quatreuière,  o/>.  ci7. 

BxrBxroc.(]W.Ct>/7f. Ka^^LXIV,p.  nx.  ^^^  Synaxare,  ao  Babah,  aS  Baoïiah, 

^'^  Cad,  Vat,  Copt, ,  L\ll ,  f,  ux  de  \b  el    dodices   Coptici    Vaticani,    LXVIII, 

Vie  de  Macaire,  fol.  io4  r\ 
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implicitement  compris  dans  l'expression  <)>x  hixhoyn  qui  désigne 
le  poste  de  soldats,  tandis  que  le  mot  Piamoun  seul  désigne  le  vil- 
lage. C'est  non  loin  de  la  tour  et  du  village  que  se  trouvaient  les 
corps  des  moines  massacrés  par  les  Barbares. 

PiDRÂKÔN. 

Le  nom  de  ce  canal  a  été  conservé  par  la  Chronique  de  Jean  de 
Nikiou  en  deux  endroits.  Le  premier  nous  montre  que  le  canal 
«appelé  Pidrâkôn,  c'est-à-dire  le  Dragons  était  situé  près  de  la 
grande  ville  d'Alexandrie,  à  l'ouest'^'.  Dans  le  second  passage,  on 
voit  que  le  général  Bonose,  après  avoir  fait  embarquer  sur  des  ba- 
teaux ses  soldats  qui  détruisirent  (run  grand  nombre  de  ceux  des 
gens  d'Alexandrie,  (fit  en  sorte  qu')ils  se  tournèrent  ensuite  vers  le 
lac  Maréotis  et  entrèrent  dans  le  canal  du  Dragon,  à  l'ouest  de  la 
ville,  se  proposant  d'inquiéter  les  habitants  d'Alexandrie ^^^t^. 

La  position  de  ce  canal  ne  peut  être  indiquée  plus  clairement  : 
il  allait  d'Alexandrie  à  Mariout  et  débouchait  dans  le  lac.  L'exis- 
tence de  ce  canal  n'est  pas  mentionnée  ailleurs  et  il  a  disparu. 

PlHORMES-TAMOUL,  niîOpMeC  TXMOY^. 

Ce  nom  se  trouve  conservé  dans  une  souscription  ajoutée  par  le 
scribe,  à  la  fin  d'un  discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  <t  Je 
vous  prie,  je  vous  supplie  de  faire  souvenir  de  moi.  ...  le  minime 
pécheur,  le  diacre  Pischôi,  fils  de  Macaire  Amé,  le  moine,  origi- 
naire de  Pihormes-tamoul,  dans  le  nome  de  Damiette  (^'.  d 

Quatremère  n'a  pas  eu  connaissance  de  ce  nom,  et  ChampoUion 
a  placé  ce  village  dans  le  nome  de  Daraiette,  sur  les  bords  du  lac 
de  Tennis,  ou  plutôt  sur  la  rive  orientale  de  la  branche  Phathmé- 

^'^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,        xxxictoc    nireqer   nobi   nijk.ix- 

p.  5A3.  KCUN    niu)a>i   yi^^^    MXKxri   xne 

^*^  Ibid.,  p.  549.  niMONxxoc  nipen  nizopMec  tx- 

^•^^    '\-tO  -J-TCUBÎ   MMCDTeN MOy^   ^^N     nOOCl^    TXMIX'j'.     Cod. 

NTGNep  nxM6Yi  •  •  •  •    XNOK  nie-        Copt,  Vat,,  LXVIl,  à  la  fin. 
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tique  du  Nil  (^).  Ce  village  a  complètement  disparu ,  et  le  sens  du 
mot  ni2opH6C  a  pu  seul  conduire  Champollion  à  le  placer  ainsi. 
Il  est  probable  en  effet  que  nous  avons  le  mot  grec  ÔpfjLOs;  mais  la 
chose  est  loin  d'être  certaine.  Aussi  je  préfère  m'abstenir. 

PuAH  Aloli,  ni  1X2  xxoxi,  jyi  ULo. 

Le  nom  de  ce  village  se  rencontre  dans  la  Vie  de  Schenoudi^ 
dans  le  récit  des  expéditions  qu'il  dirigea  contre  les  villages  païens 
des  environs  d'Akhmim.  ^  Et  il  y  avait  un  endroit  appelé  Biéhâ^l- 
oudljfy  niixsxxoxi,  c'est-à-dire  le  village  du  raisin,  où  l'on  com- 
mettait de  grands  péchés  :  et  mon  père  brûla  cet  endroit,  aGn  que 
personne  parmi  les  hypocrites  n'y  habitât  plus  jamais  W.d  Le  mot 
est  écrit  en  caractères  coptes  dans  la  traduction  arabe.  Un  autre 
manuscrit  de  la  même  Vie  écrit  ce  nom  J^  UU?,  ce  qui  revient  au 
copte  nisxH  xxoxi,  et  ce  qui  signifie  ]e  pressoir  du  raisin^^K 

Je  n'ai  pas  à  rechercher  quel  est  ce  village  puisque  le  texte  nous 
apprend  qu'il  fut  brûlé  dès  le  v®  siècle  par  Schenoudi,  de  manière 
que  personne  n'y  habitât  plus.  C'est  l'un  des  actes  de  sauvagerie, 
de  vandalisme  et  de  cruauté  dont  le  canton  d'Akhmim  fut  le 
théâtre  à  celte  époque.  Le  nom  de  ce  village  nous  montre  que  ce 
canton  était  fertile  en  vignes;  on  ne  pourrait  pas  aujourd'hui  en 
retrouver. 

PlKOURÂN. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou,  dans  le  récit  de  la  révolte  de  l'Egypte  contre  Phocas. 
Dans  le  détail  des  préparatifs  faits  pour  livrer  bataille,  il  est  dit 
que  le  préfet  Marcien  et  la  dame  Ghristodôra  se  refusèrent  à  écouter 
les  propositions  qu'on  leur  fit  en  faveur  de  Héraclius,  cr  parce  qu'ils 
avaient  appris  que  Bonose  était  arrivé  à  Pikourân.  Lorsque  les 
gens  de  Platon  reçurent  cette  nouvelle,  ils  adressèrent  à  Bônâkis, 

^*^  Champollion,  op,  cit.,  t.  Il,  p.  139.  — ^'^  E.  XmëmeaQ,  Monum. pour  servir  â 
nUt.  de  r Egypte  ehrét.,  l.  I,  p.  386.  —  ^*>  Ibid.,  p.  386,  n.  3. 
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à  Alexandrie,  une  lettre  dans  laquelle  ils  lui  disaient  :  a  Arrive  vite 
(tavec  tes  troupes,  car  Bonose  est  arrivé  à  Ferma  t^li^ 

Comme  la  ville  de  Ferma  n'est  autre  que  Péluse,  il  s'ensuivrait 
que  Pikourân  serait  ou  la  même  ville,  ce  qui  est  possible,  mais  ce 
que  je  ne  crois  pas  probable,  ou  une  autre  dans  les  environs,  rap- 
prochée plutôt  de  la  Syrie  que  de  l'Egypte.  Je  croirais  plus  volon- 
tiers que  c'est  là  un  de  ces  noms,  comme  on  en  trouve  tant  dans 
cette  Chroniqucy  si  défigurés  qu'ils  défient  l'identification. 

Ce  nom  est  celui  de  l'île  si  connue  de  Philée.  Ce  mot  est  cité 
plusieurs  fois  dans  les  Actes  des  Martyrs,  soit  qu'on  dise  que  les 
empereurs  Dioclétien  et  Maximien  ft  établirent  des  gouverneurs 
depuis  Alexandrie  jusqu'à  Philée  ^^^i),  soit  qu'on  amplifie  cette 
donnée  et  que  les  gouverneurs  se  changent  en  ducs,  éparques, 
stratélates  etsoldats,  crdepuis  la  Romanie  jusqu'à  Philée,  en  dehors 
do  l'Egypte  ^^h.  Les  scalœ  coptes-arabes  ont  aussi  le  nom  de  cette 
île  qu'elles  écrivent  ^pbW  ou  (^  W. 

Quatremèrc  (*'  et  Champollion  ("^^  ont  tous  deux  connu  et  identifié 
ce  nom.  H  n'y  a  aucun  doute  à  avoir  sur  cette  question,  et  le  site 
de  cette  île  est  trop  connu,  ainsi  que  ses  admirables  monuments, 
pour  que  j'essaye  d'en  donner  une  description  inutile.  Il  en  est 
tout  autrement  de  son  histoire  qui  est  encore  enveloppée  de 
ténèbres. 


^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiau, 
p.  5&5. 

^*^  Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
r Egypte,  p.  i35  et  p.  igô. 

^'^  N2XN  ÎY^'GMCDN  ICX6N  -J-pCU- 
MXNIX  q^x  niXXKS  gtcxbox  ntc 
XHMi.  Cod.  Vat.  Cop^ ,  n' LXVI ,  fol.  a33. 
Cf.  aussi,  fol.  97. 

<*>  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n*  43, 
fd.  5t  r";  n"  46,  fol.  lyt  r';  n'  5o, 
fol.  111  r";  11'  53,  fol.  88  v';  n*  55, 


fol.  5;  Bodi  lîbr,,  Mar.  17,  fol.  InTff  r"; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  999  v*. 

<*^  Brttish  Muséum,  Orient.  44 1, 
fol.  fH  v*".  Dans  le  ms.  54  de  la  Bibl, 
nat,,  fol.  188  r',  ce  nom  est  rendu  par 
^^\yt^ ,  ce  qui  est  une  faute  provenant  de 
la  proximité  des  lieux. 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  35o- 
390. 

^'^  Champollion,  op,  cit.,  1.  1,  p.  i56- 
159. 
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Le  nom  de  celte  ville  se  trouve  conservé  dans  la  liste  des  évêchés 
de  rÉgypte,  sous  son  nom  grec  et  son  nom  copte,  sans  traduction 
arabe  ïeNe^oxoY  =  niMXN:5cœi\i(*J.  Gomme  il  est  facile  de  le 
voir,  le  nom  grec  n'est  que  la  traduction  du  nom  copte  qui  signiGe  : 
le  lieu  où  Ton  donne  îhospiialilé  :  c  est  aussi  le  sens  du  mot  grec 
^evoSox^eiov. 

Il  est  placé  par  la  liste  des  évèchés  après  la  ville  de  Séthros;  il 
doit  donc  être  situé  dans  ces  parages  envahis  par  la  mer  et  qui 
forment  actuellement  le  lac  de  Menzaleh. 

PlNARASGHET,    niNXpXUJT. 

Le  nom  de  cette  localilé  se  trouve  dans  une  inscription  con- 
servée au  musée  de  Berlin,  publiée  par  M.  Stern  ^^^  reproduite  par 
M.  Reviilout  dans  la  Revue  égyptologique^^K  Cette  inscription,  de 
style  et  d'orthographe  barbares,  s'exprime  ainsi  :  <tQue  le  Père, 
avec  le  Fils,  avec  le  Saint-Esprit,  fasse  miséricorde  à  l'âme  du 
bienheureux  Mina,  fils  du  bienheureux  Etienne ,  l'homme  de  Pina- 
raschet.  y) 

C'est  la  seule  mention  de  ce  village  qu'on  trouve  sous  cette 
forme.  Je  ne  peux  cependant  oublier  que  nous  avons  déjà  trouvé 
le  village  de  cayij,  et  que  ce  mot,  sauf  une  interversion  de  lettres, 
répond  au  mot  nmxpxujT,  si  Ton  supprime  l'article.  De  tels  chan- 
gements sont  fréquents  en  copte ,  et  je  citerai  les  noms  de  -{-jicox 
devenu  -j-xojic,  ou  réciproquement,  et  de  Mexe:5C  devenu  Juua^. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  veux  pas  assurer  que  ce  soit  le  même  vil- 
lage que  icyiô;  je  me  contente  seulement  de  signaler  le  rappro- 
chement et  de  renvoyer  à  l'article  NascharL 

^^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  5.3,  ^*^  Stem,  KoptischeGrammatik, p.  li3S. 

fol.   17a   r';   Mss.   de  Lord  Crawford,  ^^^  Reviilout,     Revue     égyptologique , 

fol.  33 1  r".  /i*  année,  p.  9. 
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PiNKBAN,   niNCBXN. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Apatir  et  de  sa  sœur 
Irai.  Ils  reçurent  du  Seigneur  l'ordre  de  se  diriger  au  Sud, 
daller  au  camp  de  Babylone  et  d'y  demander  le  moine  Apocra- 
djône,  originaire  de  Pineban,  ce  qu'ils  firent  (^).  La  traduction  arabe 
de  ce  martyre  nous  a  été  conservée,  et  au  lieu  de  nmesxN  elle  a 
^1^1  W.  C'est  donc  ce  village  dont  il  est  question  et  je  n'ai  qu'à  y 
renvoyer  le  lecteur. 

PiNOLB,  nmoYB. 

Ce  mot  se  trouve  dans  la  Vie  des  deux  saints  Domèce  et  Maxime 
qui  se  firent  moines  à  Schiît.  H  y  est  parlé  d'un  homme  natif  de  Dje- 
bromenesine,  dans  le  nome  d'Arbat,  et  qui  habitait  le  village  de 
Pinoub  W. 

Champollion  qui  a  connu  ce  nom  en  parle  en  passant  et  promet 
d'y  revenir  W;  niais  il  a  oublié  de  tenir  sa  promesse.  Quatremère, 
de  son  côté,  cite  le  nom  de  ce  village  sans  l'identifier  (*).  Je  ne  peux 
espérer  être  plus  heureux,  puisque  ce  village  a  disparu  et  avait  déjà 
disparu  au  xiv*^  siècle.  Tout  ce  que  Ton  peut  savoir  présentement, 
c'est  que  ce  village  avait  probablement  fait  partie  du  nome  d'Arbat 
et  de  la  province  de  Béherah,  dans  le  district  actuel  de  iNegilah. 

PiSCHARÔT,   niUJXpCDT,    Idj^Jt. 

Le  nom  de  cette  ville  est  conservé  dans  les  scalœ  coptes-arabes 
qui  donnent  l'égalité  nia)xpa>T  =  Idjy^t(^^  ou  Iô^JLûJIW.  Elles  les 

^'^  Hyvernat,   Actes   des    martyrs   de  ^*^  Quatremère,  op.  ciV.,  t.  I,  p.  43. 

r Egypte  y  p  91-93.  *^  Mss.  cop.  de  la  Bihl.  nat.,  n"  5o, 

^*^  Bodleian  library,  mss.  ar.  Seldon.,  niq>xfa>Tn,    fol.    110    r*;    n*    53, 

3574.  fol.    84    v';   n'    54,    niq>xrœTne, 

i^J  Cod.  Copt,  Fa/.,LXVII(Qualreinère  fol.  187  r\  n'  55,  fol.  4  r";  Bodl.  libr., 

cite  mal  à  propos  le  n*  LXIII)  fol.  69.  Mar.  17,  nia^xfCDTni,  fol*  pôX  v*. 

^*^  Champollion,    L* Egypte    sous    les  ^'^  British     Muséum,     Orient.     44 1, 

Pharaons,  t.  II,  p.  174.  fol.  PMG  r*. 
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placent  toutes  sans  exception  entre  Djapasen  et  Parallou,  c'est-à- 
dire  entre  Schabâs  et  Borlos,  au  nord  de  TÉgypte.  De  son  côté,  la 
liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  partie  d'Alexandrie  pour  l'enionter 
jusqu'à  Sais  et  redescendre  ensuite  jusqu'au  lac  de  Borlos,  contient 
après  l'évêché  de  Nesteraoueh  celui  de  Pischarôt,  avant  celui  de 
Singar,  et  donne  l'égalité  suivante  :  Hxexixix(«û:)==nici)xpoT=- 
]ayySJ\^^\  Ainsi  voilà  une  nouvelle  identité  de  reconnue,  celle  de 
l'Eléarchie,  sur  la  situation  de  laquelle  on  a  tant  discuté.  Je  dois 
faire  observer,  sur  les  différentes  formes  du  nom  arabe,  que  Tune, 
Idjy^Ajt,  conserve  l'article  copte  et  à  la  fois  le  fait  précéder  de  l'ar- 
ticle arabe;  l'autre,  lô^JLôJt,  change  la  lettre  p  en  J,  mutation  fort 
fréquente  en  égyptien. 

ChampoUion  a  connu  ce  mot  et  a  placé  le  village  qu'il  désignait 
entre  Daqahleh  et  Damielte^^^.  II  se  trompe  énormément,  comme 
le  démontre  la  liste  des  évêchés  qui  place  Pischarôt  dans  la  première 
province,  celle  d'Alexandrie,  et  Damiette  dans  la  troisième,  à 
36  noms  de  distance.  11  ne  saurait  donc  s'agir  de  cette  ville  dans  le 
diocèse  de  Damiette  comme  l'aurait  rangée  Gbampollion ,  puisqu'elle 
était  elle-même  le  siège  d'un  évêché,  et  c'est  l'une  des  grosses 
erreurs  commises  involontairement  par  Gbampollion.  Quatremère 
a  longuement  discuté  sur  la  position  de  l'Eléarchie;  il  dit  au  cours 
de  cette  dissertation  :  crJ'ai  insinué  dans  mon  mémoire  que  peut- 
être  le  Baschmour  s'étendait  à  l'occident  du  bras  de  Damiette, 
jusqu'au  lac  de  BourlosW.-n  Précédemment,  il  avait  dit  :  «La  con- 
trée de  l'Eléarchie  ou  des  Bucolies,  telle  qu'elle  nous  a  été  décrite 
par  les  auteurs  anciens,  est,  si  je  ne  me  trompe,  parfaitement  iden- 
tique avec  la  province  de  Baschmour  W.  n  Je  n'ai  pas  à  lier  ces  deux 
questions,  je  veux  seulement  assurer  la  position  de  l'Eléarchie.  Ce 
mot^  qui  sigïïifïe  province  des  marais  y  était  le  nom  d'une  contrée  qui 
s'étendait  entre  la  branche  Phatméthique  du  Nil  et  les  bords  de  la 


^'^  Bibl,  naLy  nw.  copte  n"  53, 
loi.  171  v",  el  niRs.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  \\ 


'^^  ChampoUion,  op,  cit.,  t.  II. 

*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  a 3 3. 

>^  fbid.^f.  a33. 
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mert^l  Elle  était  divisée  en  deux  parties  dont  Tune  dépendait  de  la 
ville  de  Pakhnemounis  et  l'autre  de  la  ville  de  Phragonis.  Or,  selon 
Ptolémée ,  Pakhnemounis  était  la  capitale  du  nome  Sébennytique 
inférieur  ^^\  et  Phragonis  est  la  même  ville  que  les  Égyptiens  appe- 
laient Farragnî,  ou  Tidah ,  villes  situées  dans  le  district  de  Kafr-esch- 
Scheikh,  province  de  Gharbyeh^''.  Par  conséquent  TEléarchie  em- 
brassait tout  le  pays  a  voisinant  le  lac  de  Borlos  au  nord  et  à  Test, 
et  c  est  là  qu  il  faut  placer  Pischarôt.  Par  conséquent,  Quatremère, 
qui  est  arrivé  à  peu  de  chose  près,  aux  mêmes  conclusions,  a  un 
peu  trop  étendu  les  limites  de  ce  canton  quand  il  veut  y  placer  le 
nome  de  Nimeschoti  et  le  bourg  de  NaîsiW.  Ces  terrains  maréca- 
geux se  sont  de  plus  en  plus  multipliés  depuis  la  conquête  musul- 
mane, et  un  grand  nombre  de  villes  et  de  villages  ont  aujourd'hui 
disparu. 

PlSCHÎNAI,   niCQHNXI. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  testament  de  Pakhôme,  moine  du 
monastère  de  Djîmé.  L'un  des  témoins  signe  ainsi  :  (rMoi,  Philothée 
Emmeus,  de  Pischînai,  je  suis  témoin  ^^^-n  Ce  nom  se  trouve  en- 
core sous  cette  forme  et  sous  la  forme  niciNXi  que  je  crois  être  la 
même  ^^l 

Il  est  probable  que  ce  village  devait  être  le  même  que  celui  de 
Bischnây  dont  j'ai  dit  plus  haut  que  c'était  le  lieu  de  naissance  de 
Mathieu  le  Pauvre.  11  est  raconté  que  ce  saint,  après  s'être  fait 
moine,  se  rendit  à  EsnehW;  le  village  de  Pischînai  ne  devait  pas 
être  éloigné  d'Esneh,  et  les  lieux  concorderaient  assez  bien.  Mais, 
comme  je  n'ai  pas  d'autre  preuve  de  mon  sentiment  et  que  le  nom 
du  nome  n'est  pas  connu ,  je  me  contente  de  l'exprimer,  tout  en 
demeurant  convaincu  qu'il  s'agit  du  même  village. 

'*^  Hieroclès,  p.  726.  ^'^  Rev'iWovii,  Actes  et  Contrats  des  musées 

^*^  Plolëmée,  IV,  5.  ^ffyp^'  ^  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  .35. 
^^  Voir  plus  haut  l'article  Farragîiu  ^*^  Ibid»,  p.  35  et  79. 

*^  Quatremère,  op.  ciV.,  p.  aao-a43.  '^  Syna^rare,  7  Kihak. 
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PiscHÔ,  niu^œ,  iJUyi. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  la  Vie  du  patriarche  Isaac  :  c'est 
le  nom  du  village  où  il  est  né  (^).  Il  n'y  a  pas  d autres  détails,  quoi- 
qu'il semble,  d'après  le  récit,  qu'il  y  eôt  un  évoque  dans  le  voisi- 
nage et  que  le  village  possédât  une  école  W.  Le  Synaxare  ne  contient 
pas  malheureusement  l'abrégé  de  la  Vie  de  ce  patriarche. 

ChampoUionW  et  QuatremèreW  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom  et  ils  s'accordent  à  v  voir  Ël-Ramleh  ou  Ramleh-Benhâ,  dans 
la  province  de  Scharqyeh.  Cette  ville  est  citée  dans  le  Recensement 
de  rÉgypte,  comme  faisant  actuellement  partie  de  la  province  de 
Qalîoubyeh,  district  de  Toukh  :  elle  compte  4, 197  habitants  et  pos- 
sède une  école  (^l  Elle  est  citée  dans  YEtatde  lÉgypte^  sous  le  nom 
d'Ël-Ramleh  ou  Ramleh-Benhâ,  pour  une  contenance  de  1 ,298  fed- 
dans  et  une  redevance  de  6,000  dinars,  réduite  ensuite  à  3,5oo 
en  l'an  80 3  de  l'hégire W. 

H  y  a  aussi  la  ville  de  Ramleh  près  d'Alexandrie ,  sur  le  site  de 
l'ancienne  Nicopolis;  mais  cette  ville  ne  remplit  aucune  des  condi- 
tions exigées  par  le  récit  et  je  me  rallie  au  sentiment  de  mes  deux 
grands  devanciers. 

PiSGHTHEH,   ni 0)062. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Macaire  d'Anlîoche.  11 
y  est  dit  que  Sotérichus,  éparque  de  la  ville  de  Bouschim  ou  Aou- 
sîm ,  ayant  appris  que  l'on  avait  brûlé  les  temples  d'Alexandrie,  fut 
très  content  et  se  mit  aussitôt  en  devoir  de  démolir  ceux  de  sa  ville  : 
«Ce  fut  d'abord  celui  qui  était  au  nord  de  la  ville,  lequel  était  le 
grand  temple  d'Apollon,  et  il  en  employa  les  richesses  à  faire 

^^^  E.  Amëlineau,    Vie  du  patriarche  ^^^  Qualreinère,  op.  cit.,  t  I,  p.  A99. 

copte  Isaac,  p.  a.  (')  Recensement  général  de   l'Egypte, 

t*^  Ibid.,f.  heiS.  t.  Il,  part,  fr.,  p.  978,  et  part,  ar., 

^*^  Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  ^4-  p.  «>i. 

45.  t«)  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6o5. 
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construire  des  églises;  puis  le  temple  de  Pischteh,  qui  était  celui  de 
Zeus  :  il  le  démolit  jusqu'aux  fondements  et  le  convertit  en  une 
grande  église  W.t) 

Ni  Quatremère,  ni  GhampoUion,  quoiqu'ils  aient  consulté  les 
Actes  de  Macaire  d'Antioche,  n'ont  fait  attention  à  ce  mot.  Il  est 
évident  qui!  désigne  un  village  proche  d'Aousîm  ou  dans  les  fau- 
bourgs de  cette  ville.  Il  y  a  actuellement  près  d'Aousîm  un  village 
du  nom  de  Baschtil,  qui  pourrait  correspondre  au  nom  copte, 
n'était  le  changement  du  2  en  /.  11  comprend  1,882  habitants  (^). 
Il  est  cité  dans  Y  État  de  FEgypte^  sans  désignation  de  redevance, 
pour  une  contenance  de  1,707  feddans(^).  Je  laisse  à  de  plus  sa- 
vants que  moi  le  soin  de  dire  si,  oui  ou  non,  ce  village  peut  être 
identifié  avec  Pischteh. 

PlSPIR. 

C'est  le  nom  donné  à  un  monastère  de  saint  Antoine  par  l'auteur 
de  YHistoire  laimaque  et  celui  de  X Histoire  ecclésiastique.  Le  premier 
de  ces  deux  auteurs  dit  en  effet  :  ce  Le  bienheureux  Antoine  de- 
meurait entre  Babylone  et  Héraclée,  dans  une  vaste  solitude  qui 
mène  à  la  mer  Rouge,  à  environ  3o  milles  du  fleuve.  Lors  donc 
que  je  fus  arrivé  à  son  monastère  qui  est  près  du  fleuve,  à  l'endroit 
nommé  Pispir,  où  habitaient  ses  deux  disciples,  Macaire  et  Amatus, 
qui  l'ensevelirent  après  sa  mort,  je  l'attendis  cinq  jours  W.d  Le  se- 
cond, c'est-à-dire  Rufin,  dit  au  contraire  :  a  Parmi  ceux  que  nous 
avons  vus  et  dont  nous  avons  été  assez  heureux  pour  recevoir  la 
bénédiction,  il  y  a  Macaire  du  désert  supérieur,  l'autre  Macaire  du 
désert  inférieur,  Isidore  de  Scété,  Panibus  dans  les  cellules,  Moyse 
et  Benjamin  à  Nitrie,  Scyrion,  Elie  et  Paul  à  Apeliote,  un  autre 
Paul  à  Foci,  Poemen  et  Joseph  à  Pispiri,  qui  était  nommé  mon- 

^'^  Hyvernat,    /Utea  des    martyrs   de  ^'^  De    Socy,    Relation    de    l'Egypte  y 

l'Egypte,  p.  7^1.  p.  67 iî. 

^*^  Recensement  général  de    l'Egypte,  <*^  Histon'aLausiaca,W\\Patr,grœc., 

l.  II,  pari.  fr. ,  p.  i>9,  et  part,  an,  p.  nv.        XXXIV,  col.  1073. 

a  3 


lumiiirRit   ^tTio'CAir. 
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tagne  d'Antoine  ^^\  -n  Ainsi  de  ces  deux  auteurs  Tun  appelle  du  nom 
de  Pispir  le  couvent  de  saint  Antoine  placé  près  du  fleuve;  l'autre 
la  montagne  de  Saint-Antoine,  c'est-à-dire  le  mont  situé  sur  la 
mer  Rouge,  près  de  Qolzoum  ou  Suez.  Le  second,  en  amalgamant 
tous  les  noms,  montre  une  certaine  maladresse  scientifique.  Le 
premier  a  en  sa  faveur  qu'Antoine  allait  assez  souvent  dans  un 
monastère  situé  près  du  fleuve,  à  l'endroit  qui  se  nomme  aujour- 
d'hui Meimoun.  Il  devait  être  situé  non  loin  d'une  montagne, 
comme  le  sont  presque  tous  les  couvents  égyptiens,  et  je  crois  que 
c'est  de  cette  montagne  et  de  ce  monastère  qu'il  s'agit  ici.  Le  vil- 
lage de  Meimoun  fait  partie  du  district  de  Zaouiet  et  de  la  pro- 
vince de  Benisouef  :  il  comprend  3,oi/i  habitants,  en  comptant  les 
Bédouins,  et  possède  une  école ^^^  11  n'est  pas  cité  dans  VEtat  de 
rÉgypte. 

Il  y  a  encore  un  autre  village  de  ce  nom,  dans  la  province  de 
Scharqyeh,  lequel  ne  saurait  être  celui  où  était  le  monastère 
d'Antoine. 

PiSISCHÎLDIOS,  niCICQHX^IOC. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  papyrus  de  Boulaq,  dans  la  mention 
des  témoins  :  «Nous,  Paam,  le  fils  de  Théodore,  et  Makaré,  le  fils 
de  Georges,  de  Pisischîldios,  nous  souscrivons  à  ce  papyrus  dans 
la  manière  dont  il  est  écrit  ^^^t)  C'est  la  seule  mention  qui  se  ren- 
contre d'un  nom  paraissant  hybride. 

Gomme  la  donation  mentionnée  par  ce  papyrus  se  fait  au  monas- 
tère de  Phoibamân,  à  Djîmé,  il  est  probable  que  ce  bourg  devait  se 
trouver  dans  le  nome  d'Erment.  Cependant  il  ne  faudrait  pas  trop 
se  fier  à  cet  argument;  car  il  peut  très  bien  se  faire  que  des  témoins 
originaires  d'un  village  du  Nord  se  trouvent  domiciliés  dans  un  vil- 
lage du  Sud. 

<'^  Rufin,  Histon'a  ecclesiastica ,  II  et        I.  II,  part,  fr.,  p.  ao6;  pail.  ar.,  p.  h. 
VIII.  Pair,  lat.y  XXI,  col.  617.  ^*^  ^as'xWoni,  Actes  et  CmtraU  des  musées 

^*^  Recensement  général  de    V Egypte,        ^gyp^-  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  83. 
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Quoi  qu*H  en  soit,  le  nom  de  ce  village  ne  se  retrouve  nulle  part. 


PiSISMELÔN,  niCICHGXœn,  ^yi^\  iuJLt. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des 
églises  célèbres  de  l'Egypte.  Il  y  avait  dans  ce  village  une  église 
dédiée  à  saint  Georges,  avec  un  monastère  de  femmes (*). 

Cette  mention  est  suffisante  pour  nous  permettre  d'identifier  ce 
village  qui  existe  encore.  Il  se  trouve  dans  le  district  de  Schoubrâ, 
province  de  Qalîoubyeh,  a  une  population  de  63  habitants  et  pos- 
sède une  école  ^^K  II  faisait  autrefois  partie  de  la  banlieue  du  Caire; 
il  était  joint  à  El-Megzereh  et  à  Kom-er-Risch,  sans  contenance 
marquée  et  avec  une  redevance  qui  n'excédait  pas  i5o  dinars  pour 
les  trois  hameaux (^).  Son  nom  copte  signiûait  sans  doute,  comme  son 
nom  arabe,  huile  de  sésame. 

PiTHÔM,  neeœM. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  dans  l'Ëro^W  comme  celui  de 
l'une  des  villes  que  bâtirent  les  Hébreux  en  Egypte.  Tout  derniè- 
rement M.  Naville  a  identiûé  ce  nom  avec  celui  de  Hérôôpolis  ^^K 

Cette  identification  ne  me  semble  pas  le  moins  du  monde  accep- 
table, et  il  faut  chercher  ailleurs  qu'à  TeIl--el-Maskhoutah  la  position 
de  Pithôm.  Je  n'en  vois  point  de  meilleure  que  celle  que  lui  assi- 
gnent d'An  ville  (®J  et  ChampoUionW.  Malheureusement  d'Anville  a 
regardé  Hérôôpolis  comme  identique  à  Pithôm  (^)  et  il  place  ainsi 
mal  Hérôôpolis,  tout  en  plaçant  bien  Pithôm,  qui  est  une  ville  fort 
différente  de  la  première.  La  cause  de  son  erreur,  comme  le  fait 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  naL,  n*  53,  ^^'  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  598. 

fol.     174 ;    Mss.    de    Lord    Crawford,  ^*^  Eœode,l,  \.  n. 

fol.   334   v",   recDpnoc  -|-monxxx  ^^^  Î^Bs'Me ,  Pithotn  and  tts  retnains, 

MniciCM6X€DN  ==iLtN-jL^  j  TjT  tf;^  ^"^  D'An  Ville,  Mémoùrs  sur  r Egypte, 

S7«aJI.  p.  118. 

^'^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^'^  Ghampollion,  op,cit.,  t.  Il,  p.  58- 

L  II,  part,  fr.,  p.  920,  et  part,   ar.,  69. 
p.  n^.  ^'*^  D^Anvilie,  op.  cit.,  p.  laS. 
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observer  Ghampollion ,  vient  de  ce  que  les  Septante  ont  remplacé 
par  Hérôâpolîs  un  mot  qu'ils  ont  pris  pour  le  nom  d'une  ville  et 
que  les  Coptes  ont  enchéri  sur  cette  erreur  en  remplaçant  Hérôô- 
polis  par  Pithôm.  Mais  les  Septante  eux-mêmes  avaient  différencié 
les  deux  villes,  car,  trouvant  Pithôm  sur  leur  chemin,  ils  l'ont  tra- 
duit par  Pithôm  sans  penser  à  Hérôôpolis. 

D'ailleurs  Ylltnéraire  romain  a  parfaitement  donné  la  position  de 
ces  deux  villes  en  les  mettant  l'une  à  la  suite  de  l'autre  à  une  dis- 
tance de  2/1  milles (*).  La  Notice  de  î empire  l'appelle  Tohom  ou  Tohu'^J. 
Hérodote  en  parle  et  la  nomme  Patoumos  et  la  place  dans  la  partie 
arabique  de  l'Egypte,  non  loin  du  canal  qui  reliait  le  Nil  à  la  mer 
Rouge  (*). 

Tout  cet  ensemble  de  témoignages  n'est  pas  à  dédaigner,  et  l'on 
ne  peut  nier  que  la  ville  de  Pithôm  ne  correspondît  exactement  à 
celle  qui  se  trouvait  placée  à  l'entrée  du  Ouady  Toumilât,  et  il  se 
pourrait  parfaitement  que  Fétymologie  donnée  par  Ghampollion 
fût  exacte.  Ce  savant  fait  en  effet  dériver  le  nom  de  cette  ville  de 
nieoM,  endroit  resserré  y  défilé  ^'^\  Il  y  a  en  faveur  de  cette  étymo- 
logie  que  le  mot  copte  est  neecDM  et  non  pas  nxToyM  ou  nx- 
eoyH,  comme  il  le  faudrait  si  la  ville  devait  son  nom  à  l'existence 
d'un  temple  en  Thonneur  du  dieu  Toum.  Il  n  est  pas  étonnant 
d'ailleurs  que  cette  ville  ait  disparu.  Elle  se  trouvait  non  loin  du 
village  actuel  de  Kafr-Mouschanaf ,  et  les  ruines  en  sont  encore  in- 
diquées sur  les  cartes  de  la  Basse  Egypte.  On  trouvera  d'ailleurs 
des  renseignements  certains  dans  le  mémoire  de  Lepère,  publié 
par  la  Commission  d'Egypte  sur  le  canal  des  deux  mers^^^. 

Cela  nous  est  une  nouvelle  preuve  qu'il  ne  faut  point  trop  se 
hâter  de  corriger  l'œuvre  de  savants  considérables,  si  Ton  n'a  pas 
de  bonnes  et  solides  preuves  à  l'appui,  et  qu'il  ne  suffit  pas  d'une 

^'^  hmratium  Romanum,  éd.  Parlhey  ^'^  Hdrodote,  t.  II,i58. 

elPinder,  p.  76.  ^*^  Ghampollion,  op,  cil,,  I.  Il,  p.  69. 

^'^  NoUtia  (Ugnitatum  imperii ,  G*  édii, ,  ^^^  Description    de    P Egypte  y    t.    XI, 

Seopk.  p.  4o.  p.  i*J7. 
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simple  coïncidence  pour  bâtir  des  systèmes  essentiellement  instables 
que  le  premier  souffle  de  la  critique  suffit  à  ruiner. 

PkALANKEH,    nKXXXNK62  tfU^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  les  papyrus  de  la 
collection  de  Farchiduc  Rainer.  Il  s'y  trouve  plusieurs  fois  dans  des 
phrases  analogues  à  la  suivante  :  crMoi,  Schenouti,  fils  de  Gosma; 
moi,  Papnouti,  fils  de  Gosma;  moi,  Nilamon,  fils  de  Gosma,  et 
toute  la  population  de  notre  village  entier  de  Nakourhabeg,  dans 
le  nome  de  Piom ,  nous  écrivons  à  Théodore ,  le  chef  de  la  milice  (?) , 
fils  de  Joseph,  celui  de  Pkalankeh (^).  -n  M.  Krall,  dans  le  travail  d  où 
est  empruntée  cette  citation ,  ajoute  que  Pkalankeh  est  bien  kyxœv  (^l 

Il  n  y  a  nul  doute  sur  le  nom  auquel  appartenait  ce  village,  et  le 
mot  est  traduit  exactement  par  le  grec  kyxcov;  mais  je  crois  pou- 
voir aller  plus  loin  et  reconnaître  dans  ce  mot  le  nom  du  village 
actuel  de  Qalamschâh,  situé  dans  le  district  de  Tobhar,  province 
de  Fayoum,  lequel  a  une  population  de  â,336  habitants,  plus 
562  Arabes  et  possède  une  école  (^)  Ge  village  n'est  pas  cité  dans 
YEtat  de  VEgyple.  Je  n'ignore  pas  qu'il  y  a  une  certaine  différence 
entre  kaxxnk62  et  »Lâ^;  mais  la  forme  même  du  mot  avec  l'ac- 
centuation placée  sur  la  dernière  syllabe  avec  le  hé  final  m'est  une 
preuve  qu'il  s'agit  bien  d'un  mot  formé  sur  le  patron  d'un  mot  ori- 
ginaire comme  KxxxnK62,  où  la  dernière  syllabe  prenait  une  as- 
piration très  forte.  Reste  le  changement  du  k  en  q&,  assez  insolite, 
je  l'avoue;  mais  ce  changement  peut  provenir  des  divergences  dia- 
lectales en  usage  dans  le  Fayoum,  lesquelles  auront  changé  le  k  en 
X,  et  l'on  sait  que  le  x  a  donné  fort  souvent  une  chuintante.  D'ail- 
leurs, je  suis  persuadé  que  l'orthographe  réelle  de  ce  nom  devait 
être  n6'xxxN6'e2,  car  cette  lettre  g  échange  très  souvent  avec  le 
Cl),  comme  <5'eT<5'a>T=»cijeTcija>T,  (yoxMec-^cijoxMec. 

^'^  Mittheii,  ans  der  Sammlung,  etc.,  ^'^  Recensement  général  de   Vtigypte, 

9*  aoncfe,  p.  60.  t.  II,  pari.  fr. ,  p.  168,  et  pari,  ar., 

^*^  Ibtd,,  p.  61.  p.  Yir, 
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Pkolol,  hkoxox. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  dans  les  contrats  coptes,  où 
il  est  par  trois  fois  question  cr  du  monastère  saint  du  saint  Paul  de 
PkoloI,  dans  la  montagne  de  Djinié(*).-n  Ce  Paul  était  un  grand  ana- 
chorète qui  avait  habité  le  t  couvent  de  Pkolol  dans  la  montagne 
deDjîméWT^. 

11  n'est  pas  question  ailleurs  de  ce  village,  sinon  dans  le  nom 
d'une  rue  de  Djimé,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut.  Ce  monas- 
tère a  disparu;  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Les  monastères  égyp- 
tiens étaient  dans  le  même  cas  que  les  'ezhehs  :  on  les  élevait  au- 
jourd'hui, ils  duraient  deux  ou  trois  générations,  puis  disparaissaient 
parce  qu'il  n'y  avait  plus  personne  et  que  la  vogue  était  de  quelque 
autre  côté. 

Pkôou,  nKœoY- 

Le  nom  de  cette  montagne  se  trouve  dans  la  Vie  de  Paul  d'An- 
tinoë.  Quand  les  deux  solitaires,  Paul  et  son  disciple  Ezéchiel,  se 
furent  établis  dans  le  rocher  de  Siout,  ils  reçurent  un  jour  la  visite 
d'un  grand  homme  de  bien,  nommé  apa  Peschai-ente-Jeremim y  «r ha- 
bitant les  montagnes  de  Pkôou,  à  l'orient  du  fleuve  (^^t). 

Ghampollion  a  mentionné  ce  nom  sans  l'identifier  (^);  Quatremère 
le  lui  a  reproché  et  a  cru  pouvoir  l'identiGer  avec  la  ville  de  Tkôou, 
TKa>OY»  située  au  midi  d'Asiout,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  trou- 
\ant  raison  suffisante  au  changement  de  l'article  dans  ce  fait  que 
le  mot  TOOY  est  masculin  ^^l  L'hypothèse  d'une  faute  ne  s'est  pas 
présentée  à  son  esprit  et,  en  général,  s'il  trouvait  des  fautes  dans 
les  scalasy  il  n'en  a  jamais  soupçonné  dans  les  auteurs  coptes  pro- 
prement dits  :  c'était  une  persuasion  générale  que  ces  auteurs  ne 

^'^  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mw-  ^*^  Ghampoliion ,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  317. 

fié^s  égypt,  de  Boulaq  et  du  Lomre,  p.  s.  ^^^  Quatremère,  Observations  sur  quel- 

^*^  Ibid,,  p.  17.  ques  points  de  la  géographie  de  l'Egypte, 

^^'*  Zoéga,  Cat,  Cod,  Cop.,  p.  870.  p.  17-18. 
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pouvaient  se  tromper.  Dans  le  cas  particulier,  il  semble  bien  que 
l'emploi  du  n  a  été  intentionnel,  car  il  est  précédé  de  la  lettre  m. 
Par  conséquent,  il  nest  pas  aussi  certain  que  le  pense  Quatremère 
qu'il  s'agisse  ici  de  la  ville  de  Tekôou.  Mais  je  ne  puis  identifier 
ce  nom  qui  ne  se  retrouve  nulle  part  ailleurs. 

Plamalos,  nxxMxxoc. 

Ce  nom  d'une  petite  propriété  nous  a  été  conservé  par  un  papy- 
rus grec  du  Louvre,  qu'a  publié  M.  Wessely.  Le  nom  du  village 
duquel  elle  dépendait  n'est  malheureusement  pas  conservé  dans  le 
papyrus  qui  est  fruste.  Gomme  le  contrat  est  un  contrat  de  louage 
adressé  à  un  habitant  d'Arsinoë^^^  on  voit  que  ladite  propriété  de- 
vait être  située  dans  le  nome  de  Fayoum. 

Pleuit,  nxeyiT'i  ^^»  *^^^L^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  cité  à  deux  reprises  dans  la  Vie 
de  Schenoudi  :  c'était  un  village  où  se  trouvaient  encore  quelques 
païens,  et  Schenoudi  détruisit  leurs  temples  W.  Ce  mot  est  encore 
cité  dans  un  fragment  thébain  où  l'on  voit  que  tous  les  païens  qui 
étaient  à  Pleuit  et  à  Schmin  se  réunirent  pour  accuser  Schenoudi 
près  du  duc  de  la  Haute  Egypte  f^l  La  traduction  arabe  de  ce  pas- 
sage donne  ^y^  ou  la^^'^K  C'est  au  fond  le  même  mot  que  Pleuit, 
en  changeant  la  lettre  \  en  n.  Ce  changement  devait  être  fait  dès 
les  temps  les  plus  anciens,  car  dans  un  fragment  de  la  Bibliothèque 
nationale^  on  rencontre  l'orthographe  nxNXY«T^^^. 

Quatremère  W  et  ChampollionW  ont  connu  ce  nom  et  l'ont 
placé  :  le  premier  non  loin  du  monastère  de  Schenoudi ,  le  second 
dans  le  nome  d'Akhmîm.  Ce  n'était  pas  se  compromettre;  mais  ils 

^^^  Revue    égyptologique ,    3*    année,  ^*^  BiW.  iwf.,  ms.  copte,  fragm.  théb., 

p.  167.  non  encore  reliés. 

^*^  E.  kméMneAM,  Monum.  pour  servir  ^*^  Qualremère,   Me'moires   ^éogr.    et 

à  VhisL  de  l'Egypte  chrét.,  t.  I,  p.  â5.  hist.sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  363. 

^*^  lbid.,p.Qi8.  ^'^  CliampoUion ,    L'Egypte   sous    les 

<*^  Ibid.,  p.  385,  387.  Pliaraons,  l.  I,  p.  266. 
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ne  pouvaient  faire  mieux.  Le  Recensement  général  de  FKgypie  nous 
fournit  un  village  qui  répond  à  toutes  les  exigences ,  celui  de  Ba- 
nâouit,  cu^lb,  dans  le  district  de  Tahtâ,  province  de  Sohag,  qui 
compte  1,833  habitants  et  possède  une  école W.  11  n'est  pas  cité 
dans  YÉtat  de  FÉgypte. 

Pmatipepehrb,  nMx-j-nnejpe. 

Le  nom  de  celte  localité  nous  a  été  conservé  dans  les  papyrus 
de  la  collection  de  Tarchiduc  Rainer.  Ce  papyrus  provient  de 
Schmoun  ou  Hermopolis,  et  date  de  Tépoque  arabe  :  il  est  écrit  en 
grec.  Ce  nom  signifie  sans  doute  :  Le  lieu  où  Von  donne  la  médecine^ 
en  prenant  -j-  nespe  pour  -j-  nxspe. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  aujourd'hui  en  Egypte  :  il  était  dis- 
paru dès  le  XIV*  siècle,  je  ne  peux  donc  l'identifier. 

PmLé,  nMixe. 

Le  nom  de  cette  montagne ,  comme  aussi  du  village  qui  lui  don- 
nait son  nom,  se  trouve  dans  un  papyrus  de  Boulaq.  Il  est  dit,  dans 
la  donation  que  contient  ce  papyrus,  que  le  donateur  fait  don  au 
couvent  de  saint  Phoibamôn,  d'aune  corde  de  terre  en  largeur 
depuis  le  ruisseau  de  Tsatfé  jusqu'à  la  montagne ,  dans  la  manière 
dont  nous  ferons  connaître  les  limites  :  elle  confine  au  champ  du 
saint  apa  Hastri ,  dans  la  montagne  de  Pmilé  W  r.  C'est  le  seul  exemple 
de  ce  nom. 

Comme  les  noms  des  témoins  de  cet  acte  sont  d'Ërment,  il  est 
à  présumer  que  la  montagne  de  Pmilé  et  par  conséquent  le  bourg 
n'en  étaient  pas  très  éloignés.  Il  y  avait  donc  dans  ce  bourg,  tout 
près  de  la  montagne,  un  champ  nommé  champ  du  saint  apa  Hastri. 
Ce  nom  a  complètement  disparu,  ce  qui  n'est  pas  trop  étonnant  : 
mais  la  montagne  doit  être  restée  et  être  connue  sous  un  autre  nom. 

^'^  Receiiêctnent  général  de   VEgypte,  ^*^  Miuheilungen  aus  dei- Sammlung  der 

t.  II,  part,  fr.,  p.  63,   cl  part,    ar.,       papyrus   Erzherzog   Rainer,    a'   annëe, 
p.  ir«.  p.  66. 
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PoEi,  noei. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  papyrus  grecs  du  Louvre  qu'a  publiés 
Brunet  de  Presle  sur  la  copie  de  Letronne.  Il  y  est  dit  :  «Tu  feras 
bien  de  venir  nous  trouver  à  Poei,  car  nous  devons  en  partir  pour 
naviguer  vers  le  roi^^l-n  Ce  document  est  daté  du  99  mésoré  de 
l'an  xiiv,  c'est-à-dire,  d'après  le  calcul  de  Letronne,  de  l'an  128 
avant  l'ère  chrétienne.  C'est  la  seule  mention  que  nous  ayons  de  ce 
bourg,  et  il  n'est  pas  certain  que  ce  village  n'ait  pas  disparu  avant 
l'arrivée  des  Arabes. 

PONMONROS,   nONMONpOC,  u-yJ'^'. 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  dans  le  martyre  de  Jean  de  Plia- 
nidjôit.  Voici  le  passage  où  se  rencontre  ce  nom  :  (t  Et  lorsque 
arriva  le  jour  du  dimanche,  dans  une  grande  tristesse  de  cœur,  il 
retourna  au  Caire,  selon  la  coutume  des  gens  du  Sud,  fidèles  chré- 
tiens, qui  dans  l'excès  de  leur  amour  pour  l'antique  martyr,  l'athlète 
en  chef,  le  martyr  saint  Georges  de  Mélite,  le  fêtent  sept  dimanches 
sur  cinquante,  chantant  son  martyre  chaque  dimanche,  en  des 
chants  alternatifs  et  des  psallies  qui  conviennent  à  sa  gloire.  Ils  ont 
pris  (pour  cela)  un  village  à  l'ouest  du  fleuve  d'Egypte,  nommé 
PonmonroSj  où  se  trouvait  une  église  du  nom  du  saint  Georges (^^.-n 

Quand  j'ai  édité  les  Actes  de  Jean  de  PhanidjôitW,  je  n'ai  identifié 
le  village  qu'en  me  contentant  de  répéter  l'opinion  de  Quatremère  W 
qui  le  plaçait  près  de  Bousch^^^.  Depuis,  M.  de  Rochemonteix  a 
admis  cette  identification  avec  Aboulnomros,  en  admettant  aussi  sa 
proximité  avec  Pouschin;  mais,  pour  lui,  Pouschin  est  Aousim,  ce 


^'^  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mu-  nal  asiat,,  février-mors  1887,  p.  16  du 

sées  égypt.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  86.  tirage  h  part. 

î'ï  Notices  et  extraits  des  mss. ,  t.  XVIIJ ,  t*^  Ibid. ,  p.  3-6. 

a*  part.,  p.  817.  ^*^  (iuattemkre,  Métnoires historiques  et 

^'^  E.  Amëlioeau,  Un  document  copte  géographiques  sur  Vbgypte,  t.  I,  p.  is3- 

au  un*  siècle,  Martyre,  etc.,  dans  Jour-  ia5. 
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qui  lui  donne  lieu  de  placer  exactement  Ponmonros  (^).  Je  ferai  jus- 
tice en  son  lieu  de  cette  identification;  je  n  ai  ici  à  traiter  que  de 
Ponmonros  qui  est  bien  Aboulnomros.  Ce  village  existe  encore  dans 
le  district  de  Bedreischin,  province  de  Gîzeh  :  il  a  une  population  de 
2,693  habitants,  non  compris  299  Bédouins,  et  possède  une  école^^^. 
Il  est  cité  dans  YbuuderEgypte  pour  une  contenance  de  i,43o  fed- 
dans  et  une  redevance  de  6,700  dinars (*l  Ce  nom,  qui  a  une  ap- 
parence grecque,  est  exactement  transcrit  par  Tarabe,  sauf  l'addition 
d'un  J  qui  provient  peut-être  de  la  réduplication  de  la  lettre  n  ,  ou 
qui  peut  être  mis  pour  l'article,  ce  qui  fait  un  jeu  de  mots  avec 
yj\  père. 

PORPHYRIUS  EREMUS  OU  GaLAMUS. 

Le  nom  de  ce  désert  nous  est  fourni  par  Palladius  dans  son  His- 
toire lausiaque  et  par  la  Vie  des  Pères  du  désert.  Palladius  dit  d'un 
anachorète  qui  s'appelait  Pitirum  qu'il  habitait  dans  la  montagne 
du  Porphyre  W,  et  l'on  voit,  par  la  place  qu'occupe  ce  saint  dans 
l'ouvrage  susdit,  que  ce  désert  et  cette  montagne  devaient  être 
situés  dans  la  Haute  Egypte,  vraisemblablement  dans  les  environs 
de  Siout.  Gassien,  qui  en  parle  plusieurs  fois  et  qui  nous  assure  que 
le  Porphyrius  eremus  était  la  même  chose  que  le  CalamuSy  ne  nous 
apprend  rien  sur  sa  position (*),  de  sorte  que  je  ne  sais  où  le  placer; 
mais,  comme  il  est  distant  de  sept  ou  huit  jours  de  toute  habitation 
humaine,  il  devait  vraisemblablement  être  placé  dans  la  Haute 
Egypte  du  côté  de  la  mer  Rouge  où  se  trouvent  encore  aujourd'hui 
des  roches  de  porphyre. 


^'^  Journal  asiatique ,  juill.-août  1887, 
|).  1A7. 

^*^  Recensement  général  de  l* Egypte, 
t.  Il,  part,  fr.,  p.  i5,  et  port,  or.,  p.  o. 

^'^  De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  671. 


^*)  PaUadius,  Hist.  laus.,  XL».  Pair, 
grœc.,  XXXIV,  col.  iio4. 

^^^  Cassien,  InstiL,  X,  a&;  ColL,  III, 
3;  VII,  36;  XXIV,  4.  Pair,  lat., 
vol.  LXXIII,  col.  395,  56&,  70a  el 
laSB. 
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POSOTOMBNT,    nOCOTOMeNT,  ouL 

Le  nom  de  cette  petite  bourgade  se  trouve  dans  la  liste  des 
églises  célèbres  d'Egypte;  il  y  est  dit  que  dans  cette  bourgade  se 
trouvait  une  église  dédiée  à  saint  Georges  (^).  Le  nom  arabe  n'est 
que  le  nom  copte  privé  de  la  première  syllabe,  qui  aura  été  con- 
sidérée comme  l'article. 

Ce  village  existe  encore  aujourd'hui  dans  le  district  et  la  province 
de  Benisouef  :  il  compte  1,222  habitants  et  possède  une  école  (^^ 
Il  est  cité  dans  YEtat  de  fEgypte  comme  faisant  partie  de  la  pro- 
vince de  Behnésâ,  sous  le  nom  de  Sadamenl  :  il  a  une  superGcie  de 
880  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de  3, 200  dinars^.  l\ 
est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Sedment-el-Gebel,  et  qui 
laisse  supposer  qu'il  y  en  avait  un  autre  du  même  nom. 

POUHÎT,  noY^HT,  iuit;yîl. 

Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  la  liste  des  églises  célèbres  d'Egypte; 
il  y  avait  en  ce  village  une  église  en  Thonneur  d'Anba  Bimîn,  en 
copte  noiMHN,  et  qui  a  été  traduit  en  grec  par  Pastor.  Le  nom 
copte  noY2HT  est  rendu  par  l'arabe  El-Khazi'ânîeh  W. 

Ce  nom  ne  se  retrouve  pas  dans  le  Recensement  général  de  r Egypte  ^ 
ni  dans  Y  État  publié  par  S.  de  Sacy;  mais  il  y  a  dans  la  province 
de  Sohag,  district  de  Tahtâ ,  une  nahieh  qui  s'appelle  EUKhezendarîeh, 
qui  compte  2,99/1  habitants  (^).  Si  ce  lieu  n'était  pas  situé  dans  le 
Sa'id  et  si  la  liste  des  églises  et  des  monastères  dépassait  le  Fayoura 
et  les  environs,  je  serais  bien  tenté  de  retrouver  le  village  d'El- 
Khazrânîeh  dans  celui  d'Ël-Khezendarîeh ,  mais  dans  les  circonstances 
je  préfère  m'abstenir  de  l'identiGer. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  53,  ^'^  De  Sacy,  op.ct'L,  p.  ùS^. 

foi.   174  r*;  Mss.  de  Lord    Crawford,  ^*^  Mss.  cop.  de  ia  Bibi  nat.,  n*  53, 

fol.  334  r'.  f.  174  1^;  de  Lord  Crawford,  fol.  333  v'. 

^'^  Recensetnent  gétiérd  de    V Egypte,  ^*^  Recensement  général  de    V Egypte, 

t.  II,  pari.  fr. ,  p.  278;  part  ar. ,  p.  »vi.  i.  II,  part,  fr.,  p.  19a;  part,  ar.,  p.  «x. 
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PouKHis,  noYxic. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  une  inscription 
grecque  publiée  dans  le  Corpu8^^\  puis  par  M.  Frœhner  (^)  et  repro- 
duite par  M.  Revillout^^J.  Elle  est  ainsi  conçue  :  (t Reçois,  seigneur 
Sét*apis,  Bisls  le  vieux,  Bisîs  le  jeune,  tous  deux  fils  de  Sentôout  le 
pilote,  de  Ptolémais,  et  Bîsis  Tarbas,  le  frère  de  leur  raère,  mas- 
sacrés dans  le  portde  Poukhis,  du  nome  Antœopolite.Ëtleur  barque 
fut  incendiée.  "» 

Je  n'ai  aucun  autre  renseignement  à  donner  sur  ce  village  qui  se 
trouvait  ainsi  entre  Siout  et  Akhmîm.  11  a  complètement  disparu. 

PouNEMou,  noYweMOYi  u^^l^iJ'. 

Cette  ville  est  citée  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte.  Son 
nom  se  trouve  avec  l'égalité  suivante  :  A.10C  noxic  kxtcd  ^-j-bxki 
noyNeMoy^  ^^IJiJl  W.  Ainsi  la  chose  est  très  claire,  c'était  la 
Diospolis  Inférieure ,  nommée  en  copte  Pounemouy  en  arabe  El-Qat- 
moun. 

Champollion(^)  parle  de  cette  ville  qu'il  avait  longtemps  été  porté 
à  identiGer  avec  Panéphysis,  à  la  suite  de  d'Anville.  A  la  Gn  de  son 
article  sur  Panéphysis,  il  a  une  phrase  assez  peu  claire  sur  l'opinion 
de  d'Anville;  mais,  somme  toute,  je  crois  qu'il  l'avait  abandonnée 
et  que  la  ville  de  Diospolis  Parva  lui  était  restée  inconnue.  Dans 
un  autre  passage  de  son  ouvrage,  il  déclare  que  Panéphysis  n'est 
point  Diospolis  Inférieure.  Il  en  trouve  le  nom  dans  le  nom  hé- 
breu d'une  ville,  Nô-Amoun,  que  les  Septante  rendent  en  effet  par 
Diospolis  et  que  la  version  copte  suit^*'.  Le  verset  du  prophète 
Nahum  peut  bien  en  effet  s'appliquer  à  cette  ville  quoiqu'elle  fût 

^'^  Corpus  imcripL  grœc,  n'  4172.  t*^  Ms.  copte  de  la  BihL  nat.,  n*  53, 

^*^  Frœhner,  Les  inscriptions  grecques  fol.    17a  r';  Mss.  de  Lord   Crawford, 

du  Musée  du  Louvre,  p.  i34.  fo!.  33i  r'. 

^^^  E.  Revillout,  Revue  égyptologique ,  ^*^  Op.  ciL,t  II ^f.  ^01 -ùqû. 

4*aimëe,  p.  43.  ^'^  Ibid,,  p.  isg-i3A. 
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assez  éloignée  de  la  mer;  mais  il  est  bien  plus  probable  que  le  mot 
mer  doit  s'entendre  ici  dans  le  sens  du  mot  arabe  bahr  et  qu'il  s'ap- 
plique au  Nil.  Par  conséquent  la  ville  d'Aman  peut  tout  aussi  bien 
être  Thèbes,  qui  devait  être  beaucoup  plus  connue,  dont  la  chute 
avait  fait  plus  de  bruit,  ce  qui  s'applique  beaucoup  mieux  à  la 
prophétie  juive.  Quatremère  ne  parle  pas  de  cette  ville. 

La  liste  des  évêchés,  qui  est  dressée  avec  assez  de  soin  pour 
qu'on  ajoute  confiance  à  la  place  qu'elle  indique,  place  cette  ville 
après  Samannoud  et  Mît-Tâneh  et  avant  Danouseh  et  Damîrah  du 
Nord.  11  est  dommage  que  le  nom  arabe  de  cette  ville  ne  se  soit  pas 
conservé,  ni  dans  le  Recensement  général  ^  ni  dans  Y  État  de  VÉgypte. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  sait  au  moins  à  quelle  ville  égyptienne  s'ap- 
pliquait le  nQm  de  Diospolis  kalâ. 

PouÔHE,  noycoîe. 

Ce  nom  se  trouve  dans  l'une  des  signatures  des  témoins  d'un 
acte  conservé  dans  les  papyrus  de  Boulaq  :  tr Moi,  Victor  de  Pouôhé, 
j'adhère  à  ces  paroles  (*^.  n 

Ce  village  devait  sans  doute  se  trouver  aux  environs  de  Djîmé; 
mais  le  nom  n'a  laissé  aucune  trace  dans  Yhtat  ou  dans  le  Recense- 
ment  général  de  VEgyple,  Ce  mot  signifie  originairement  le  pécheur^  si 
l'orthographe  est  bonne,  ou  le  scorpion,  s'il  doit  être  écrit  noyoîe. 


PoupuiSA,  noY<)>icx,  Ls»  iu^^x^,  ^j^  c;^a^. 

Ce  nom  de  ville  épiscopale  se  trouve  placé  dans  la  liste  des  évê- 
chés  de  l'Egypte  entre  la  ville  d'Eschmoun  et  celle  d'Antinoë.  Elle 
n'a  pas  de  nom  correspondant  en  grec  et  en  a  deux  en  arabe  :  -j-bxki 
noY<|>icx  =  Ui  ajl>*x^  ^^  ^j^  ouyt^^l  Le  manuscrit  de  Lord  Craw- 
ford  écrit  Lb  iûuU  ^^  ^y»  iûuU  (^'.  L'incertitude  de  la  lecture  ne  m'offre 
aucune  solution  plausible.  Je  croirais  cependant,  assez  volontiers, 

^'^  E.  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  ^'^  Ms.  copte  de  la  Bibl,  nnt.,  ii"  53, 

musées  égypt,  de  Boulaq  et  du  Louvre  y        fol.  173  r". 
p.  52.   "  ^^^  Mss.  (le  Lord  Crawford,  f.  33 1  v". 
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que  noY<|>icx  est  mis  pour  noYRHCX,  comme  noYCipi,  ce  qui 
se  prononçait  Poufisa,  mais  ce  n'est  là  qu'une  conjecture  que  de 
nouvelles  découvertes  confirmeront  ou  infirmeront.  Peut-être  faut- 
il  lire  Medinet-Bebâ. 

Polis  Poubo,  noxic  noypo,  ;>a-J^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  célèbres 
de  l'Egypte.  11  possédait  une  église  dédiée  à  Matthieu  le  Pauvre  et 
un  monastère  du  même  nom  ('l  Le  nom  arabe  se  compose,  je  crois 
du  mot  rioxic  transcrit  ^jj^^  et  du  mot  noYPO,  transcrit  ^^,  ce 
qui  donne  ^3^^.  Boulosbour,  Polis  Pouro. 

11  m'a  été  impossible  de  retrouver  ce  nom  dans  le  Recensement 
général  ou  dans  Y  Etat  de  F  Egypte  :  il  a  disparu  de  la  nomenclature, 
quoique  la  première  partie  en  ait  été  conservée  dans  l'appellation 
de  deux  villages  de  la  province  de  Gharbyeh:  mais  je  ne  veux  pas 
dire  que  ce  soit  la  transcription  du  mot  grec  noxic,  quoique  la 
chose  ne  doive  pas  être  regardée  comme  impossible. 

PouscniN,  noycijiN,  »y  t^. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  martyre  de  Jean  de  Phanidjôit  que  j'ai 
publié  dans  le  Journal  asiatique  ^^K  Le  titre  de  ce  document  dit  que 
crJean,  le  nouveau  martyr,  était  originaire  de  Phanidjôit  dans  le 
pays  de  Pouschim^;  et  le  mot  se  trouve  répété  une  autre  fois^*'. 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  l'avait  d'abord  identifié  avec 
Aousîm(^);  puis  il  est  revenu  sur  cette  identification,  en  a  reconnu 
la  fausseté  et  s'est  prononcé  en  faveur  de  Bousch  (^).  Ghampollion 
n'a  pas  eu  de  tergiversation  et  s'est  prononcé  en  faveur  de  Bousch  (^'. 
J  avais  donc  cru  pouvoir  en  toute  sûreté  adopter  leur  identification  W; 

^*^  Mss.  de  Lord  Crawford,fol.  176  v'  ^*>  Quatremère,  op,  cil,,  L  1,  p.  it5. 

et  fol.  33 A  r".  ^^^  Ibid,,  p.  5i4,  et  Observattons  sur 

^**  Journ.  asiat.,  fëvrier-mars  1887.  quelques poinu ,  etc.,  p.  57-58. 

^^^  E.  Amëlineau,  Un  document  copte  ^*'  Ghampollion,  op.  r//.,t.  I,p.  3i3- 

du  XI II'  siècle,  dans  Journ.  asiat.,  fi^vrier-  3i8. 
mars  1887,  p.  91  et  3a.  ^'^  E.  Am^lineau.  op.  cit..  p.  i3. 
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mais  j  avais  compté  sans  Tintervention  de  M.  de  Rochemonteix 
qui  a  identifié  Pouschin  avec  Aousim ,  sans  avoir  aucune  nouvelle 
preuve  à  l'appui  de  son  étrange  théorie. 

Selon  M.  de  Rochemonteix,  les  variantes  du  nom  de  Bouschin  (il 
écrit  Buàin)  sont  les  suivantes  :  Schèm ,  Ouschêm,  Bouschém,  Bou- 
schem,  Ousîm  et  Wasîm,  ks^»^.  11  résulte,  dit-il,  de  ces  variantes 
que  la  finale  se  maintient  exactement,  et  que  le  b  initial  s'adoucit 
en  w  et  en  u,  ou  même  disparaît  W.  Je  n'ai  jamais  écrit  le  contraire; 
mais  M.  de  Rochemonteix  commet  ici  d'étranges  confusions  :  la  ville 
de  Schêm,  Bouschêm,  etc.,  s'écrit  en  effet  boy^JHM,  BOY^jen, 
OY^JHM  et  oycijeM,  mais  nulle  part  noy^JiN  :  il  y  a  entre  les 
deux  mots  une  différence  fort  grande  et  il  n'y  a  que  trois  lettres 
de  semblables.  Le  mot  noY^iJiN  commence  par  un  n  :  le  mot  Boy- 
cijHM  par  un  b,  et  si  ce  mot  a  pu  s'écrire  oy^JHM  ou  oy^JBm, 
cela  provient  de  ce  que  le  b  initial  se  prononçait  w  et  que  les  scribes 
égyptiens,  entendant  prononcer  Ouschîm^  ont  fait  une  faute  d'or- 
thographe en  écrivant  oycijhm  au  lieu  de  boy^JHM  :  c'est  une 
faute  d'habitude  et  il  fallait  beaucoup  d'attention  ou  de  science 
pour  répéter  deux  fois  de  suite  la  même  lettre  ou  des  lettres  se  pro- 
nonçant presque  exactement  de  même^^'.  En  outre,  il  y  a  une  diffé- 
rence dans  la  voyelle  finale,  écrite  tantôt  6,  tantôt  h  ,  i  long,  par  les 
scribes.  Je  considère  la  lettre  e  comme  vicieuse  :  c'est  une  véritable 
faute,  et,  si  l'on  s'était  donné  la  peine  de  consulter  les  manuscrits, 
on  aurait  vu  que  les  formes  boy^^bm,  oy^^bm  sont  empruntées 
à  des  scalœ  coptes  beaucoup  trop  mauvaises  pour  que  l'on  puisse 
étayer  sur  elles  la  prononciation  d'un  mot,  et  beaucoup  plus  récentes 
que  les  manuscrits  proprement  dits,  contenant  les  formes  authen- 
tiques. La  voyelle  h  est  au  contraire  parfaitement  à  sa  place,  parce 
qu'elle  représente  un  i  long,  c'est-à-dire  une  voyelle  accentuée, 
que  les  Arabes  ont  conservée  dans  la  forme  ^^\.  Au  contraire  le 
mot  noYciJiN  ne  contient  qu'un  t  bref,  ce  qui  montre  que  l'accen- 

^'J  Journal  asiatique,  juill.-août  1887,  p.  i45-i5o.  —  ^*^  E.  Am^lineau,  Lettre  à 
M.  Maspero,  etc.,  dans  le  Recueil,  XU,  p.  35-36. 
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tuatioii  reposait  sur  la  première  syllabe,  ce  qui  permet  parfaitement 
de  comprendre  comment  ce  mot  a  pu  perdre  sa  dernière  syllabe 
et  devenir  ^jiy.  H  n'y  a  pas  jusqu'à  la  dernière  lettre  qui  ne  soit 
différente,  n  au  lieu  de  m. 

Je  ferai  en  outre  observer  que  presque  jamais  les  lettres  n  et  b 
ne  s'échangent;  je  ne  connais  que  l'exemple  oyon  pour  oy^b  et 
un  ou  deux  autres  dans  le  même  cas,  et  dans  les  mots  noy^c*}- 
et  noycipi,  écrits  boy^c-|'  et  Boycipi,  parce  qu'ils  avaient  été 
transcrits  en  grec  et  que  les  formes  byb^ctic  et  Boycipic  avaient 
habitué  les  scribes  à  cette  orthographe. 

Je  ferai  observer  en  plus  que  le  texte  dit  expressément  que  Jean 
était  un  homme  du  Midi  :  par  conséquent  Pouschin  devait  aussi 
faire  partie  du  Midi.  Or  j'ai  déjà  dit  plus  haut  que  l'auteur  de  la 
liste  des  évèchés,  dont  l'autorité  tout  au  moins  peutcontre-balancer 
celle  de  M.  de  Rochemonteix,  faisait  commencer  le  Sa'id  à  la  ville 
de  Tilodj  et  d'Atfîeh.  Par  conséquent  Bousch  se  trouve  bien  dans  ce 
cas,  mais  non  Aousim. 

J'en  aurai  fini  avec  cette  discussion  en  faisant  justice  d'une  asser- 
tion de  M.  de  Rochemonteix  :  cr  Enfin  Buàin  était  non  loin  de  Pon- 
monros,  (j-jfJl^t.  Abu-n-nomros^^^T).  Je  ne  sais  oh  M.  de  Roche- 
monteix a  vu,  dans  le  document  que  j'ai  publié,  que  Ponmonros  se 
trouvait  non  loin  de  Pouschin.  Le  document  en  question,  que  je 
crois  posséder  aussi  bien  que  personne,  dit  que  Ponmonros  était 
situé  non  loin  du  Caire;  mais  nulle  part,  il  n'est  dit  que  Pouschin 
était  près  du  Caire  et  par  conséquent  de  Ponmonros. 

La  ville  de  Pouschin,  pour  toutes  ces  raisons,  ne  saurait  être 
identifiée  avec  Aousîm;  elle  est  bien  la  ville  de  Bousch.  Son  nom 
s'est  conservé  le  même,  sauf  la  dernière  syllabe  qui  est  tombée  : 
ce  n'est  pas  le  seul  exemple  de  ce  fait;  la  ville  de  Djapasen  qui  est 
Schabâs  est  exactement  dans  le  même  cas,  et  il  n'y  a  pas  à  nier 
une  identité  qui  est  fournie  par  toutes  les  scitlœ.  11  est  vrai  que 

^'^  Journal  asiatique ,  îmW-Vioixi  1887,  p.  liy. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  309 

M.  de  Rochemonteix  avait,  sur  ce  point,  une  théorie  plus  étrange 
encore  que  les  autres,  et  qui  montre  qu'il  aurait  eu  besoin  d'étu- 
dier plus  attentivement  la  question. 

La  ville  de  Bousch,  appelée  autrefois  Bousch  Qorahy  est  mainte- 
nant appelée  Bousch  tout  court.  Elle  a  une  population  de  7,091  ha- 
bitants, plus  27  Bédouins,  et  possède  une  école ('),  Elle  est  citée 
dans  XElai  de  l'Egypte  pour  une  superficie  de  6,160  feddans  et 
une  redevance  de  22,000  dinars,  réduite  ensuite  à  11,1/10^^'.  Selon 
Yâkout,  Bousch  était  un  nome  et  une  ville  d'Egypte  où  l'on  fabri- 
quait des  serviettes  de  Bousch^^K  Le  nome  de  Bousch  répond  parfai- 
tement à  l'expression  copte  ^eN  Txa>px  noY<i)iN.  M.  de  Roche- 
monteix commet  à  ce  sujet  une  autre  erreur,  lorsqu'il  écrit  :  «r  Quant 
au  bourg  de  Bus,  qui  est  d'ailleurs  aussi  un  des  principaux  centres 
chrétiens  de  la  Haute  Egypte,  il  fait  partie  d'une  agglomération 
appelée  actuellement  par  les  listes  officielles  et  les  habitants  Taha  - 
BusW  )) 

J'en  demande  pardon  à  l'auteur,  mais  ces  paroles  montrent  qu'il 
est  aussi  utile  de  connaître  la  géographie  contemporaine  que  la 
géographie  ancienne  de  l'Egypte;  s'il  entendait  par  là  que  Bousch 
et  Tahâ-Bousch  sont  un  même  village,  il  se  trompait,  puisque  «ries 
listes  officielles 7)  les  distinguent  au  contraire  parfaitement;  s'il  en- 
tendait que  Bousch  est  en  une  certaine  dépendance  de  Tahâ-Bousch , 
il  se  trompe  encore  puisque  ce  nom  signifie  Tahâ  de  Bousch,  et 
que  Bousch  était  la  ville  principale.  Ce  village  de  Tahâ-Bousch 
existe  encore;  il  est  dans  la  même  province  et  le  même  district  que 
Bousch,  compte  2,538  habitants,  plus  621  Bédouins,  et  possède 
une  école  (*).  11  est  cité  dans  Y  Etat  de  t  Egypte  pour  une  contenance 
de  1,622  habitants  et  une  redevance  de  3, 000  dinars (*'.  Enfin  les 

^**  Recensefii*  général  de  V Egypte ,  t.  II,  ^*^  Journal  asiatique,  juill.-août  1887, 

part,  fr.,  p.    67,  et  part,  ar.,  p.  rr«.  p.  1 49-160. 

^'^  De    Sacy,    Relation    de    l'Egypte,  ^*^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

p.  688.  t.  II ,  part.  fr. ,  p.  3o  1 ,  et  part.  cr. ,  p.  iia  . 

^'^  Yftkout,  cité  par  de  Sacy.  ^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  690. 

3^ 
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deux  centres  de  population  sont  situés  à  environ  une  bonne  lieue 
l'un  de  Tau  Ire.  Voilà  bien  des  preuves  que  les  listes  officielles  et 
les  habitants  les  confondent  ensemble  sous  la  dénomination  de 
Tahd-Bousch. 

Le  gros  bourg  actuel  ou  la  petite  ville  de  Bousch  n*a  sans  doute 
plus  aujourd'hui  la  même  importance  qu'autrefois  :  cependant  c'est 
un  centre  presque  exclusivement  chrétien.  Il  y  a  dans  cet  endroit 
un  grand  monastère  copte,  le  second  de  l'Egypte  parla  grandeur 
et  l'importance  de  ses  possessions,  Moharraq  étant  le  premier;  les 
moines  en  sont  très  difficiles  à  apprivoiser,  quoiqu'ils  montrent  toute 
l'apparence  d'une  généreuse  hospitalité. 

PODTO,  novT'O. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  évèchés  de  l'Egypte  :  c'est  la 
seule  raison  qui  me  le  fait  écrire  ici.  En  effet,  la  liste  des  évèchés 
contient  deux  mentions  d'une  ville  de  Bouto  ou  Pouto  qu  elle  place 
immédiatement  l'une  après  l'autre,  de  cette  manière  :  xbcdntcdn 

=*nOYTO  Ke  OHpC  =  (sic)  ^^^^,  nXXNOMeNOC  =  KBOYTO 

eepoc  {m) ,  sans  correspondant  arabe  (^).  Le  manuscrit  de  Lord 
Crawford  n'offre  d'autre  variante  que  pour  le  dernier  mot  qu'il 
écrit  Tepoc^^).  11  semble  bien  que  nous  ayons  ici  mention  de  deux 
villes  dont  l'une  correspondait  à  une  Léontopolis  et  qui  était  la 
ville  célèbre  de  Bouto,  connue  par  les  auteurs  grecs,  et  dont  l'autre 
correspondait  à  la  ville  de  Pakhnoumis  ou  plutôt  à  la  ville  de 
Pakhnemounis  que  Ptolémée  assure  être  la  capitale  du  nome  Sében- 
nytique  inférieur  W.  Nous  aurions  ainsi  la  mention  de  cette  ville 
qu'on  s'étonne  de  ne  pas  trouver  dans  la  liste  des  noms  géogra- 
phiques mentionnés  par  les  livres  coptes.  Cette  ville  aurait  ainsi  pu 
être  située  sur  la  branche  Sébennytique  de  Strabon  et  Bucolique 
d'Hérodote;  mais  elle  ne  saurait  en  aucun  cas  s'être  trouvée  sur  la 
branche  Sébennytique  d'Hérodote. 

^*ï  Ms.  copte  de  la  BxhL  nat,,  n'  53,  fol.  171  v\  —  t*^  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  y\  —  ^'^  Plolëmëe,  IV,  i^. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  LÉGYPTE.  371 

Cette  explication 9  qui  me  semble  vraie,  donne  la  solution  d'un 
problème  fort  difficile. 

Prani,  npxNi. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  de  la  collection  de 
Tarchiduc  Rainer.  Il  n'est  que  mentionné  avec  l'abréviation  ^  pour 
xcopiON  (*'. 

Cette  'ezbeh  ou  ce  hameau  a  complètement  disparu  de  la  nomen- 
clature de  l'Egypte  actuelle  «  comme  de  celle  du  xiv*  siècle,  ce  qui 
n'est  pas  étonnant. 

Primoou,  npiMOOY. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  un  des  papyrus  du 
musée  de  Boulaq.  L'auteur  de  la  donation  qui  y  est  faite  est  un 
citoyen  d'Ërment  et  donne  au  monastère  de  Saint- Phoibamôn 
aie  champ  qui  est  au  midi  de  Primoou,  qui  nous  a  été  légué  par 
le  bienheureux  Ignace  Gosma,  originaire  d'Ërment  Wt».  C'est  tout 
ce  que  nous  en  pouvons  savoir,  et  c'est  peu. 

Il  semble  bien  que  ce  village  doive  se  placer  non  loin  d'Ërment. 
Ni  le  Recensement  général f  ni  YÉtat  de  FÉgypte  ne  l'ont  conservé. 

PsaMANnIoU,  -^pXMXNNHOY. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Âpatîr  et  de  sa  sœur 
Irai.  Il  y  est  raconté  que  la  sainte,  conduite  dans  une  maison  de 
débauche,  en  sortit  saine  et  sauve,  rentra  en  prison  où  elle  trouva 
son  frère  avec  une  foule  d'autres  martyrs  dont  les  noms  sont  donnés 
et  parmi  lesquels  est  Moyse  de  Psamannîou  (^).  Malheureusement  la 
traduction  arabe  de  ces  mêmes  Actes  ne  contient  pas  ce  passage  qui 
aura  sans  doute  embarrassé  le  traducteur. 

(*)  MUtkeilungen   otu   der   Sammlwng  musées  égyptieiu  de  Baidaq  et  d»  Louore, 

der  papyrus  Erzkerzog  Rainer,  9'  année,  p.  89. 

p.  6q.  t»)  Hyvernat,   Actes    des  martyrs  de 

^*^  E.  Revillout,  Actes  et  ùmtrais  des  l'Éffyple,  p.  100. 

2h, 
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Ghampollion  na  pas  cité  ce  nom,  et  Qiiâtremère  n'a  fait  que  le 
mentionner  (*).  Il  se  rencontre  dans  le  Recensement  général  de  T Egypte 
un  lieu  qui  est  une  simple  nag'a  et  qui  se  nomme  Ël-Samanîeb,  ce 
qui  est  la  transcription  exacte  de  '^pxMXNNHOY?  avec  Tarticle 
arabe  au  lieu  de  l'article  copte.  Ce  hameau  est  peuplé  de  855  ha- 
bitants: il  dépend  de  la  nahieh  d'El-Halfîeh ,  district  de  Deschnah, 
province  de  Qéneh(^).  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  rencontrer  à 
Antinoë,  où  se  passe  la  scène  à  laquelle  je  viens  de  faire  allusion, 
un  martyr  originaire  de  Psamannîou;  car  les  mêmes  Actes  men- 
tionnent Paphnouti  qui  est  de  Dendérah ,  tout  proche  précisément 
de  Qéneh.  Cette  petite  localité  n'est  pas  mentionnée  dans  YÉtatde 
rÉgypte. 

PSAMAOM,  -^pXMXOM    J^Uw. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  des  deux  frères  Pirôou  et  Athôm , 
dans  leur  troisième  confession.  Il  y  est  dit  que  les  deux  frères, 
arrivés  à  Psariom,  trouvèrent  le  gouverneur  (rassis  sur  son  tri- 
bunal, jugeant  un  martyr  dont  le  nom  était  apa  Isi,  originaire  de 
Psamaom  de  Pegimentiti  (')t).  La  traduction  arabe  de  ces  Actes 
nous  a  été  conservée;  elle  mentionne  ces  deux  noms  et  rend  le 
nom  géographique  par  SamâîoulW,  changeant  le  dernfer  m  en  J. 

Le  nom  de  Pegimentiti  nous  reporte  à  Mendès  et  à  son  nome  : 
par  conséquent  Samâîoul  ou  Psamaom  devait  en  faire  partie.  Mais 
ce  mot  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  le  Recensement  général 
comme  dans  YEtat  de  rÉgypte.  Champollion  n'a  pas  connu  ce 
mot.  Quatremère  (^',  qui  a  connu  le  nom  copte  de  ce  village,  n'a  pas 
su  son  nom  arabe  et  ne  l'a  pas  identifié.  Ce  village  devait  faire 
partie  de  ce  canton  nommé  par  les  Arabes  Terres  basses  et  submergé 
aujourd'hui. 

^'^  Quatremère,  Mém.  huit,  et  géog.  /*^  Hyvernat,  op.  cit,,  p.  i65. 

sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  5o6.  t*)  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat.,  sup- 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  plëni.  89,  fol.  3i  r**. 

t.  II,  part,  fr.,  p.  988,  et  part,  ar.,  p.  i€.  ^'^  Quatremère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  5o5. 
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■  t 

PsAmIr,  -^pXMHp. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  à  la  fin  de  la  donation  contenue 
dans  Tun  des  papyrus  du  musée  de  Boulaq,  parmi  les  souscriptions 
de  témoins  (*'.  Il  y  est  répété  deux  fois.  Ce  nom ,  qui  ne  se  retrouve 
pas  ailleurs,  est  bien  égyptien  :  il  devrait  s'écrire  régulièrement 
ncxMHp,  et  signifie  :  le  côté  de  la  berge.  Il  na  laissé  aucune  trace, 
soit  dans  le  Recensement,  soit  dans  VEtal  de  F  Egypte. 


PSANASGHO,  nCXNXCl)0, 

Ce  nom  nous  est  fourni  par  la  Vie  du  patriarche  Isaac.  Après 
son  élection,  Isaac  se  conduisit  comme  Cyrille,  dit  le  texte,  ramena 
un  grand  nombre  de  Coptes  à  Forthodoxie,  baptisant  les  uns,  fai- 
sant renier  leurs  erreurs  à  d  autres.  <r  Et  lorsque  Dieu  l'eut  amené 
dans  un  village  nommé  Psanascho,  il  baptisa  en  ce  lieu  une  multi- 
tude, soit  hommes,  soit  femmes,  soit  grands,  soit  petits ^^l*»  C'est 
tout  ce  que  nous  en  savons. 

Quatremère (')  et  Champollion  W  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom, 
mais  ont  renoncé  à  l'identifier.  Je  suis  porté  à  reconnaître  ce  bourg 
dans  le  village  actuel  de  Schanschâ,  où  la  première  lettre  seule 
a  éprouvé  le  léger  changement  de  la  sifflante  en  chuintante.  Sans 
doute  Champollion  et  Quatremère  auraient  reconnu  cette  identifi- 
cation ,  s'ils  n'avaient  été  amenés  à  voir  faussement  Schanschâ  dans 
nc6N6'i20  :  je  ne  crois  pas  cette  dernière  identification  possible. 
Le  village  de  Schanschâ  est  situé  dans  la  province  de  Daqahlyeh, 
district  de  Mit  Samannoud;  il  est  appelé  dans  le  Recensement  général 
de  TÉgypte  Schanschanâ,  sans  que  j'aie  pu  savoir  si  c'était  la  véri- 
table leçon,  ou  une  faute  d'impreSvsion,  la  partie  française  ne  con- 
tenant pas  ce  nom.  Il  compte  887  habitants  et  possède  une  école  (^'. 

^*^  E.^es\\\ovX,  AcL  et  Contrats deBtnik-  ^'^  Quatremère,  op.  cit.,  l.  I,  p.  aoa. 

sées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  ji.  63.  ^*^  Champollion,  op,  cit.,  l.  Il,  p.  3i5. 

^*^  E.  Amëlineau,    Vie  du  patriarche  ^*^  Recensement  général  de   V Egypte, 

copte  Isaac,  p.  5a.  l.  11,  part,  ar.,  p.  Mr. 
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La  carte  publiée  par  les  soins  de  l'Administration  des  domaines  écrit 
Schenschâ ,  et  c'est  aussi  la  prononciation  de  YÉtat  de  VEgypie,  qui 
cite  ce  village  pour  une  contenance  de  S^Sgâ  feddans,  sans  en 
donner  la  redevance  (^).  Il  y  a  aussi  un  autre  village  nommé  Schen- 
schanâ  par  XÉtal  de  VÉgyptej  dans  la  province  de  Béhérah,  conte- 
nant /igo  feddans  et  payant  une  redevance  de  s,ooo  dinars (^l  II 
nest  pas  mentionné  dans  le  RecememerU  général  de  F  Egypte. 

PSARADOUS,  '^pXpXA.OYC,   \j^y^* 

Ce  nom  nous  est  connu  par  les  Actes  de  saint  Didyme  de  Tar- 
schébi.  Parmi  les  six  martyrs  du  nome  de  Pténétô  qui  furent  con- 
damnés dans  le  même  jour  que  ce  saint,  se  trouve  le  diacre  Âmoun, 
de  Psaradous^'J, 

GhampoUion  a  connu  ce  mot  et  Fa  identifié  avec  le  lieu  que  les 
Arabes  nommaient  Sardousl*'.  Quatremère,  au  contraire,  Ta  iden- 
tifié avecMohalletSard,  que  le  géographe  arabe  Ibn-Haukal  place 
à  égale  distance  à  peu  près  entre  Sakhâ  et  Ménouf^^';  mais,  outre 
qu'il  n'y  a  pas  deMohallet  Sard,  mais  une  Mohallet  Sidr,  Quatre- 
mère n'a  pas  fait  attention  que  la  position  de  cette  ville  à  égale 
distance  de  Sakhâ  et  de  Ménouf  ne  répondait  nullement  à  la  posi- 
tion que  devait  avoir  un  lieu  dépendant  du  nome  de  Pténétô.  L'opi- 
nion de  Ghampollion  reste  donc  la  vraie.  Le  bourg  de  Psaradous 
est  cité  dans  YÉtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  85o  fed- 
dans et  une  redevance  de  i,3oo  dinars,  réduite  ensuite  à  moitié ^^J. 
Il  n'a  pas  laissé  de  trace  dans  l'état  actuel  de  l'Egypte.  Gomme  l'a 
fait  observer  Ghampollion,  le  nom  de  Psaradous  n'a  pas  une  phy- 
sionomie égyptienne. 

^'*  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6d6.  ^*^  Ghampollion,  op,  cit.,  t.  II,  p.  935- 

t'î  Ibid.,f.^U.  936. 

^^^  Hyvemal,  Actes   des    martyrs  de            ^*^  Quatremère ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  358. 

l'Egypte,  p.  3o9.  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6/io. 
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PsGHiNGERi,  nujiNrepi,  jl^. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes 
et  la  liste  des  évèchés  de  TÉgypte.  Les  scalœ,  au  nombre  de  quatre, 
sont  unanimes  dans  leur  orthographe  de  ce  mot  et  dans  la  trans- 
cription qu'elles  en  donnent  où  le  ci)  est  devenu  ^^  soit  que  réel- 
lement la  chuintante  soit  devenue  une  simple  sifflante,  soit  que  les 
points  diacritiques  aient  été  omis,  ce  qui  serait  étonnant,  dans  les 
quatre  manuscrits  ^^K  Mais  je  ferai  observer  que  ces  quatre  manu- 
scrits, malgré  certaines  diflérences ,  me  semblent  avoir  été  copiés 
sur  un  même  manuscrit  antérieur,  ce  qui  réduit  de  beaucoup  la 
valeur  de  cette  unanimité.  En  outre  ils  saccordent  tous  à  la 
mettre  entre  Âbiâr  et  Birmé ,  c  est-à-dire  dans  la  province  actuelle 
de  Gharbyeh. 

GhampoUion (^)  et  QuatremèreW  n'ont  pas  connu  cette  ville, 
mais  seulement  la  ville  de  Songar,  dont  ils  ont  fait  un  évèché,  à  la 
suite  de  Vansleb  (*l  Mais  la  ville  de  Songar  et  celle  de  Pschingeri 
sont  deux  villes  fort  différentes.  La  liste  des  évécliés  de  l'Egypte 
nous  donne  en  effet  la  place  réelle  de  cette  ville  en  la  situant  entre 
Borlos  et  El-Scharout,  c  esl-à-dire  entre  Borlos  et  le  pays  des  ma- 
rais, l'Eléarchie.  Elle  donne  en  plus  l'égalité  suivante  :  NiKeTOY^» 
nci)eNxepoY==jl^^  '*^-  Ainsi  nous  avons  non  seulement  la  posi- 
tion de  cette  ville  et  son  nom  grec,  mais  encore  nous  voyons  qu'il 
est  impossible  d'en  faire  une  seule  et  même  ville  avec  coNC'xp. 
G'est  bien,  en  effet,  la  situation  que  donne  à  Singar  Y  Etat  de 
rÊgypte,  qui  la  place  dans  la  province  de  Nesterâoueh,  sans  conte- 
nance marquée,  mais  avec  redevance  de  8,000  dinars,  réduite 


^*^  Ms.  coptes  de  la  Bibl,  nat.,  n*  60,  ^'^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  979. 

fol.   îio  V*;  n"  53,  fol.  84  v*;  BodL  ^*^  Yamkb,  Hist.  de  TÉglise  d'Alexan- 

Ubr,,  Mar.  17,    fol.  pôX  v°;  Mss.  de  drie,  p.  ao. 

Lord  Crawford,  fol.  339  r°.  ^'^  Ms.  copte  de  la  Bibl,  nat.,  n"  53, 

^'^  Champoliioo,    UHgyfte    sous   les  fol.  171  v"*;  Mss.   de   Lord  Crawford, 

Pharaons,  t.  II,  p.  233.  fol.  390  v\ 
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ensuite  à    6,000  dinars(^).  Cette  ville  a  été  submergée  paries  eaux 
du  lac  Borlos  près  duquel  elle  était  située. 

PSGHOTE,   nCl)OT6,  i^Uol. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Ce  nom  n'est  cité  qu'en  pas- 
sant :  <rLe  fils  de  Héraclides,  l'homme  de  Pschoté,  j'écris,  etc.  f*'.7) 
Comme  ce  papyrus  provient  d'Eschmoun,  il  est  très  vraisemblable 
que  le  nom  de  ce  village  faisait  partie  de  la  nomenclature  de  cette 
province.  Je  ferai  en  outre  observer  que  Pschoté  est  sans  doute  le 
même  nom  que  Psoté,  ou  Psoti,  avec  le  changement  de  la  sifflante 
en  chuintante.  Or  il  se  trouve  dans  l'ancienne  province  d'Eschmoun 
un  village  nommé  Ibschâdeh,  qui  est  la  transcription  exacte  du 
mot  nci)OTe.  Ce  village  est  même  divisé  en  deux  par  le  Recensement 
général  de  FÉgypte,  Ibschâdeh  du  Nord  et  Ibschâdeh  du  Sud;  ils 
font  tous  les  deux  partie  de  la  province  actuelle  d'Asiout  et  du 
district  d'El-Rodah  :  le  premier  compte  960  habitants,  et  l'autre 
t,358(^'.  VÉtat  de  l'Egypte  ne  cite  qu'un  seul  village  de  ce  nom 
dans  la  province  d'Ëschmounein  pour  une  contenance  de  1 ,667  fed- 
dans  et  une  redevance  de  û,ooo  dinars  W. 

PsEMERPHEi,  ^eMep<)>ei,  is?U<w. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  des  saints  Jean  et  Siméon.  Il  y 
est  raconté  qu'un  jour,  un  homme,  étant  allé  pour  recevoir  sa  béné- 
diction, trouva  <cle  saint  assis  avec  les  prêtres  de  Psemerphei  qui 
étaient  venus  vers  lui^^^D.  La  traduction  arabe  de  ce  passage  donne  : 
crËt  étaient  assis  près  du  saint  une  foule  de  prêtres,  de  la  nahieh 
de  Samarbâîeh  ^^'K  -n  C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  village. 

^'^  De    Sacy,    Relation   de    V Egypte,  '*^  De  Sacy,  op.  ciV.^  p.  699. 

p.  670.  <^^  Hyvernal,    Actes   des   martyrs  de 

^*^  Mittheii  ans  der  Samtnlung,  etc.,  r Egypte,  p.  i85. 

3*ann(5e,p.  66.  t«)  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  mt.,  sup- 

^'^  Recensement  général  de    l'Egypte,  pMin.  89,,  fol.  89  v%  1.  4  et  sniv.  :  ^^ 

I.  n,  part,  fr.,  p.  103,  et  part,  ar.,  p.  ^.  isîWjt^  f^^^'^  J^î« 
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Quairemère  n'a  fait  qu'indiquer  ce  mol,  sans  l'identifier '*h  il  w'a 
j)as  eu  connaissance  de  son  nom  arabe.  Champollion  l'a  complète- 
ment omis.  Cependant  il  existe  dans  YElat  de  FÉgypte,  qui  contient  un 
village  de  ce  nom,  Samarbâîch,  avec  son  hameau  Alfasil,  d'une 
contenance  de  8,876  feddans  et  d'une  redevance  de  i9,/i5o  di- 
nars (^). 

Il  faisait  partie  de  la  province  de  Gharbyeh  et  devait  être  situé 
près  de  Génémoulos  ou  Sannolos,  patrie  de  Jean.  Or  cette  partie 
de  la  province  de  Gharbyeh  est  très  riche  et  très  fertile;  il  est 
bien  difficile  qu'un  village  de  l'importance  de  Samarbâieli  dispa- 
raisse (on  chercherait  en  vain  ce  nom  dans  le  Recensement  général 
de  rEgypte);  il  doit  seulement  avoir  changé  de  nom. 

PsENAkÔ,  -^peNAKO. 

Le  nom  de  ce  village,  cité  par  Champollion,  est  emprunté  à 
Etienne  de  Byzance,  qui  l'avait  lui-même  pris  dans  le  huitième 
livre  de  l'ouvrage  d'Artémidore.  Il  le  plaçait  dans  le  nomed'Athribis''^. 

Ce  nom  a  bien  l'air  égyptien;  mais,  pas  plus  que  Champollion, 
je  ne  puis  réussir  à  l'identifier. 

PSENBELLÉ,  nCNBXXC. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  fragment  des  Martyres  des 
Apôtres^  où  il  est  raconté  que  la  vierge  Théoné,  ayant  eu  un  songe, 
le  raconta  à  Tapôtre  Simon  qui  le  lui  expliqua  et  ajouta  :  (r  Voici 
que  le  roi  impie  Adrien  a  écrit  une  lettre  qui  me  signifie  ma  mort. 
Et  moi,  lorsqu'on  aura  pris  ma  tète,  mon  Seigneur  prendra  soin 
de  mon  corps,  il  me  fera  monter  sur  un  nuage  avec  mon  petit 
disciple,  jusqu'au  pays  d'Egypte.  Je  placerai  mon  corps  sur  le 
sommet  de  la  montagne  d'un  village,  nommé  Psenbellé,  dans  le 
nome  d'Akhmim  W.  n 

^*^  Qaairemère ,  Mém,  hisL  et  fféog,  sur  ^*^  Stepbani  Byzant.,  frtn./cd.  Meî- 

rtgypte,  l.  I,  p.  aoa.  neke,  p.  701. 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6^40.  ^*'  Zoëga,  Cat.  CA)d.  copt.,  p.  237. 
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Ghampoliion(^)  et  Quatremère(^)  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom 
qu'ils  ont  placé,  comme  de  juste,  dans  le  nome  d'Akhmim ,  sans 
chercher  à  Tidentifier  par  manque  de  renseignements.  Je  ne  serai 
pas  plus  heureux  que  mes  devanciers;  mais  je  crois  pouvoir  dire 
que  ce  bourg  devait  être  situé  sur  la  rive  droite  du  Nil,  car,  de  ce 
côté,  les  montagnes  sont  très  rapprochées  de  la  rive. 

Ps^N^TAi,  nceNeTxi,  touu». 

Ce  nom  se  trouve  cité  dans  un  fragment  des  Actes  de  saint  Boli, 
dans  un  manuscrit  copte  du  Vatican  ^^K 

GhampoUion (^)  et  QuatremèreW,  qui  ont  connu  ce  nom,  l'ont 
identiGé  tous  deux  avec  Sénédâ,  petit  bourg  placé  au  nord-est  de 
Pharbait.  Je  n'ai  aucune  objection  à  faire  à  cette  identiGcation.  Le 
bourg  n'existe  plus  actuellement,  du  moins  sous  ce  nom;  il  est 
mentionné  par  VÉtat  de  V Egypte ,  avec  le  village  d'Al-Rasch ,  pour  une 
contenance  de  s,53o  feddans  et  une  redevance  de  8,000  dinars (^). 


PSEMGIHO,  •^pGNCIîO, 

Ce  nom  nous  est  parvenu  dans  les  Actes  des  deux  cousins  Jean  et 
Siméon.  Il  y  est  dit  :  a  II  y  avait  un  homme  habitant  dans  un  village, 
à  savoir  Psengihô  :  celui-ci  venait  vers  le  juste  une  foule  de  fois 
pour  le  visiter  ('')•  1)  La  traduction  arabe  de  ce  passage  nous  a  été 
conservée;  elle  donne  :  (^11  y  avait  dans  un  village  de  la  province 
de  Gharbyeh,  nommé  SchaschtâW.iï  Le  même  mot  se  trouve  à  la 
fin  des  Actes  arabes  (^). 

(')  GhnmpoUion,    L'tigypte   sous    les  ^*^  Quatremère,   Mémoires  histar.    et 

Pharaons,  t.  II,  p.  3i6.  géogr^y  etc.,  t.  I,  p.  5ii. 

^*^  Quatremère,   Observ.  sur  quelques  ^"^  DeSacy,  op.  et/.»  p.  6i3. 

points  de  la  géogr.  de  l'Egypte,  }p.  ^'j.  ^'^  Hyvernat,  Actes  des    martyrs    de 

«'>  Cod.  Vat.  copt.,  LXI,  fol.  3/i.  Je  F  Egypte,  p.  189. 

n  ai  pu  copier  ce  019.  et  je  le  cite  d'après  <*^  BibU  nat.,  mss.  ar.,  supp.    89, 

Quatrsmère.  fol.  84  v*  :  U<^  jl^-^j-aJI  JUl  ç^«  oJL^ 

^*^  Chnmpollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  100-  Uûu&. 

101.  w  ïbid.,h\.  m  ^^ 
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Champollion  (^)  et  Quatremère  (^)  ont  connu  ce  nom  et  identifié  le 
village  avec  Schanschâ,  dans  la  province  de  Daqablyeh.  Je  ne  puis 
adopter  cette  identiGcation,  puisque  le  monument  arabe  porte  très 
distinctement  UâJi.  En  outre,  Schanschâ  n'est  pas  éloigné  de  Schar- 
roolos,  ou  Génémoulos;  mais  il  n'est  pas  situé  du  même  côté  du 
fleuve  et,  par  conséquent ,  ne  fait  pas  partie  de  la  province  de  Ghar- 
byeh,  comme  le  village  de  Schaschtâ.  Ce  village  existe  actuellement 
encore  dans  le  district  de  Samannoud  :  il  a  une  population  de 
986  habitants  et  une  école  (^).  Il  est  cité  dans  Y  État  de  VÉgypte 
pour  une  contenance  de  i,36o  feddans  et  une  redevance  de 
7,000  dinars  W,  réduite  ensuite  à  la  moitié.  Evidemment  ce  bourg 
a  changé  de  nom,  car  il  me  semble  bien  difficile  de  réduire 
'^6N&i20  à  Uâyft,  malgré  toute  la  corruption  qu'on  peut  supposer. 


PsENKHOus,  •^perxoYC. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  manuscrit  copte  qui  contient  les  Actes 
du  concile  d'Éphèse.  Parmi  les  évoques  d'Egypte,  l'avant-demier  se 
nomme  Théon  de  Psenkhous(^).  Ce  nom  ne  se  rencontre  pas  dans 
la  liste  des  évêchés  d'Egypte.  C'est  tout  ce  que  je  puis  en  dire.  La 
forme  de  ce  nom  semble  grecque,  mais  le  radical  peut  être  égyp- 
tien. 

PsENouRis,  -^eNYPic,  o*;y^' 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  Etienne  de  By- 
zance  ^^\ 

Je  crois  reconnaître  dans  ce  mot,  malgré  l'absence  de  détails, 
la  petite  ville  de  Sanourès,  chef-lieu  de  district  dans  le  Fayoum. 
Cette  petite  ville  est  le  siège  d'un  handarj  possède  une  poste  et  une 

(*)  Champoiliou ,    L'Egypte   sous    les  ^^^  De   Sacy,    Relation   de   F  Egypte, 

Pharaons,  t  II ,  p.  1 1 3-1 1  A.  p.  6&9. 

^*^  Quatremère,  op.  cit,,  t.  I,  p.  5ii.  ^*^  Bib,  nat.,  mss.  cop.,  fragm.  thëb. , 

^'^  Recensement  général  de   l'Egypte,  n*  139*,  fol.  28. 
t.  Il,  pnrt.   fr.,    p.    77,   et  part,    ar.,  ^•^  Stephan.    Byzaot.,    Ethnica,    éd. 

p.  fn.  Meineke,  p.  701. 
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école,  et  comprend  9,966  habitants,  plus  i,â33  Bédouins ('). Elle 
est  située  au  nord  de  Medinet-el-Fayoum ,  et  elle  est  assez  connue 
pour  que  je  me  croie  dispensé  d'en  parler  plus  longuement.  Elle 
est  citée  dans  Y  Etat  de  F  Egypte  pour  une  redevance  de  27,000  di- 
nars, sans  avoir  de  contenance  marquée,  en  y  comprenant  Haris, 
son  hameau,  et  les  roseaux  qui  en  étaient  voisins (^). 

PSÏKHIS,  '^IXIC. 

Ce  nom  est  conservé  dans  un  contrat  grec  publié  par  M.  Revil-r 
lout  dans  la  Revtte  égyptohgtque^^K  Déjà  auparavant,  M.  Lumbroso 
avait  vu  dans  le  même  passage  le  nom  de  TakhisW.  Ce  papyrus  est 
l'un  de  ceux  qui  se  rapportent  au  Sérapéum  de  Memphis,  et  il  y 
est  dit  que  le  «•  reclus  du  Sérapéum,  Ptolémée,  fils  de  Glaucias,  pos- 
sédait une  maison  qui  lui  venait  de  son  père,  dans  le  bourg  de 
Psikhis,  dans  le  nome  Héracléopolitain^^N. 

Comme  ce  nonie  est  le  nom  de  Henîs  ou  Ehnîs,  c'est  dans  les 
villages  de  ce  district  qu'il  faut  chercher  ce  bourg.  Mais  le  nom  en 
a  complètement  disparu. 

PSINECTABIS,  -^^meKTXBIC. 

Ce  nom  est  conservé  dans  Etienne  de  Byzance^^l  II  a  l'air  égyp- 
tien ;  c'est  pourquoi  je  l'ai  donné  ici,  quoiqu'il  n'ait  laissé  aucune 
trace  dans  les  diverses  nomenclatures  qui  m'ont  servi  pour  cet 
ouvrage. 

PsiNouRESEBo ,  n-^piNOYPeceno. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
de  la  collection  de  Tarchiduc  Rainer.  Le  papyrus  est  fruste;  cepen- 

t*>  RecememefU  général  de    l'Egypte,  ^  Compten  rendus  de  l' Académie  des 

t.   II,   part,  fr.,  p.  990,  et  part,  ar.,  inscriptions,  1869,  p.  Sy. 
P«  f^^-  ^*^  Revue    égyptologique ,     h*    ann^e, 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  683.  p.  70. 

<'^  Revue    égyptologique,    à'    année.  ^'^  Stephan.  ByzanL,  Ethn.,  ccl.  Mei- 

p.  67-71.  «eke,  p.  70a. 
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danl  j'incline  à  croire  que  le  nom  du  village  est  donné  en  entier'^'. 
Aussi  je  suis  conduit  à  voir  dans  cet  endroit  une  petite  'ezbeh 
située  non  loin  de  Sanourès,  ou  un  petit  hameau.  Ce  nom  ne  se 
retrouve  plus  dans  les  listes  officielles  de  l'Egypte. 

PSITTAKHEMMIS ,  'ViTfl(ixe(l{US. 

Ce  nom  se  trouve  dans  Etienne  de  Byzance,  qui  se  contente  de 
dire  que  c'est  un  bourg  d'Egypte  (^'  qui  se  conduit  comme  Khemmis. 

D'après  la  forme  du  mot,  on  est  porté  à  croire  que  ce  mot  est 
formé  comme  deux  qui  commencent  par  nc6N ,  puis  d'un  autre  mot 
comme  to==  terre,  et  enfin  du  nom  de  la  ville  d'Akhmîm;  aussi 
on  peut  le  placer  sans  grande  défiance  dans  le  canton  d'Akhmîm. 

Psoi,  ncoi,  (^UsdI. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  tous  les  documents  qui  ont 
servi  pour  la  composition  de  cet  ouvrage. 

Dans  la  Vie  de  Scherumdiy  la  ville  de  Psoï  est  citée  fréquemment  : 
c'est  la  capitale  d'un  nome,  et  son  territoire  fut  ravagé  par  les  Blem- 
myes^^'.  La  traduction  arabe  de  la  Vie  de  Schenoudi  donne  Absây  W. 

Dans  le  Synoxare^  il  est  question  de  cette  ville  à  diverses  re- 
prises, notamment  à  propos  de  Tévêque  Psoté  en  l'honneur  duquel 
on  bâtit  une  église  ^'J.  En  outre ,  cette  ville  est  représentée  comme 
le  foyer  des  études  en  médecine,  dans  un  passage  du  même  ouvrage 
où  elle  est  appelée  Absou,  ce  que  je  crois  être  une  faute  pour 
Absây,  car  le  nom  d'origine  du  jeune  homme  qui  étudia  la  méde- 
cine est  Mangoug,  et  Mangoug  est  situé  dans  la  province  de  Sohag, 
autrefois  de  GirgehW. 

^^^  Mitiheilungen  aug    der    Sammlung  ^^^  E.  Amélineau^Manum,  pour  servir  à 

der papyrus  Erzherzog  Rainer,  a'  année,  l'hist,  de  l'Egypte,  p.  ^89,  35 1  et  896. 

p.  63.  Cf.  Zoëga,  Cat,  Cod.  eopL,  p.  56i. 

t*>  Stephan.  Byzaut,  Ethn.,  éd.  Mei-  ^'^  Synaxare,  7   Kihak,  97  Kihak  : 

neke,  p.  703.  «l^j  *^  j^  ami^  ^^^.^  ^3  *j4rf  j»^  1y^ 


('^  E.  Améiineau,  Monum.pimr  servira        Uu»^  Jl  ULâJt. 
l'hist.del'Ég,, iA,f.io,iS,à^,bi,^S.  ^*^  Ibid.,  1 7  Mësoré  :  ^-«^1  J!  »^;l . 
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Le»8calœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  le  nom  de  cette  ville, 
sous  les  formes  -^poi  ou  •^œi,  avec  la  traduction  arabe  ^^Ua^l  ou 
Jimf\  (^),  excepté  dans  une  occasion  où  le  nom  arabe  correspondant 
est  Menschieh  ou  Menschâh ,  iUjLtl  ^^l  Le  nom  de  cette  ville  n  est 
pas  cité  dans  la  liste  des  évèchés,  autrement  qu'à  propos  de  Toasis 
de  Psoi  (')  ;  cependant  il  est  à  chaque  instant  question ,  dans  les  docu- 
ments d'origine  copte ,  de  Tévéché  de  Psoi  dont  Psoté  était  titulaire  W. 
Vansleb  la  cite  comme  évèché,  la  nomme  Ibsôî  et  l'identifie  avec 
a  Menschié  7)  dans  le  Sa'ïd,  en  deçà  de  Girgeh^^'. 

Quatremère^^)  et  Ghampollion(^)  ont  tous  les  deux  connu  cette 
ville  et  l'ont  identifiée  avec  Menschteh  :  le  dernier  ajoute  en  plus 
que  sous  les  Ptolémées  cette  ville  s'appelait  Ptolémais,  comme  le 
fait  est  aujourd'hui  bien  connu.  Cette  ville  se  nommait  autrefois 
Thinis,  au  rapport  de  Ptolémée^,  Son  nom  hiéroglyphique  était 
Pq,  puis  ■P^^'^^^Pn»  Ja  ville  de  Psoi  de  Ptolémée. 

Celte  ville  existe  toujours  sous  le  nom  d'Ël-Menschieh ,  dans  le 
district  de  Girgeh,  province  de  Sohag  :  elle  a  une  poste,  une  sta- 
tion fluviale,  une  école  et  elle  compte  encore  S^olili  habitants ('). 
V  Etat  de  F  Egypte  la  cite  pour  une  contenance  de  â/(,77i  feddaus 
et  une  redevance  de  5 2,600  dinars (^^).  Il  n'est  pas  étonnant  qu'au 
cours  des  siècles,  cette  ville  ait  été  plusieurs  fois  ruinée,  qu'il  ait 
fallu  la  rebâtir  de  fond  en  comble,  car  elle  était  située  à  l'entrée  du 
chemin  qui  conduisait  à  l'oasis  qui  porte  son  nom,  riche,  en  vue, 

(^^  E.  Amëlineau,  Actes  des  nuaijprs  de 
P Église  capte,  p.  87  et  38. 

('>  VaDsIeb,  HUt.  de  Vfjgttse  d^Alexan- 
drie,  p.  19. 

^•^  Quatremère,  op.  cit.,  1 1,  p.  s63- 
â65. 

^'^  Op.  cit.,  1. 1,  p.  â53-â56. 

w  Plolëmée.  IV. 

(*)  Recensement  général  de  F  Egypte, 
t  II,  part  fr.,  p.  âi3,  et  part  ar., 

p.  !••• 

^'•^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  701. 


('^  Ms8.  coptes  de  la  Bibl.  nat.,  n*  â3, 
fol.  5i  v';  n*  ii,  fol.  70  v';  n'  5o, 
fol.  110  v*;  n'  53,  fol.  85  r^  n'  54, 
fol.  188  r";  n-»  55,  fol.  5  i^;  British 
Muséum,  Orient  &&i,  foi.  pïT  v";  Bodt. 
Ubr.,  Mar.  17,  fol.  pôK  r^;  Mss.  de 
Lord  Grawford,  fol.  399  V. 

<*>  Bibl.  nat.,  mss.  cop.  n"  46, 
fol.  171  r'. 

(')  Bibl.  nat.,  mss.  cop.  n'  53, 
fol.  17s  r^  et  mss.  de  Lord  Grawford, 
foi.  33 1  V*. 
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et  oiïrait  une  proie  facile  aux  tribus  de  pillards  qui  habitaient  le 
désert  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

PSOUBAI    '^pOYBXI. 

Ce  nom  se  trouve  dans  Tun  des  papyrus  de  larchiduc  Rainer. 
Le  papyrus  est  fruste,  mais  le  nom  se  trouvant  le  même  par  deux 
fois,  et  une  troisième  fois,  dans  un  autre  papyrus,  la  dernière  syllabe 
s'y  trouve  sans  doute  ^^K 

Gomme  le  papyrus  provient  d'Eschmoun,  il  ne  sera  pas  témé- 
raire de  placer  dans  ce  nome  le  village  en  question.  Je  crois  que  ce 
village  a  disparu,  quoique  peut-être  on  pût  le  reconnaître  dans  le 
village  nommé  aujourd'hui  Sâou,  district  de  Deirout,  dans  la  pro- 
vince d'Asiout,  qui  compte  828  habitants  et  possède  une  école (^). 
Ce  village  était  plus  prospère  jadis ,  quand  il  faisait  partie  de  la 
province  d'Eschmounein ,  car  il  comprenait  li,ib^  feddans  et  de- 
vait payer  une  redevance  de  17,000  dinars,  qui  fut  ensuite  ré- 
duite à  1 0,066  W.  Le  nom  de  ce  village,  ^L»,  répondrait  peut-être, 
en  supprimant  l'article,  au  nom  de  Psoubai,  qui  se  prononçait 
Psououai;  mais  il  me  semble  qu'une  forme  comme  ncœoY  con- 
corderait mieux  encore  avec  ^U.  Aussi  je  n'ose  affirmer  ce  dont  je 
ne  suis  pas  certain. 

PSOOMBELBDJ ,   nCYMB6X6ûC. 

Le  nom  de  ce  lieu  nous  a  été  conservé  dans  un  discou  rs  copte 
attribué  à  Dioscore,  patriarche  d'Alexandrie  et  qui  contient  un 
panégyrique  de  l'évêqueMacaire  de  Tekôou  W.  Quoique  cette  œuvre 
soit  apocryphe  au  premier  chef,  elle  contient  cependant  quelques 
détails  qui  paraissent  historiques.  Parmi  ces  détails  se  trouve  le 

(')  Mittheil.  mu  der  Sammlmg,  etc.,  ^'^  De  Sacy,    Relation   de    t Egypte, 

a*  année,  p.  65  et  66.  Gopt    Pap.,  p.  696. 
n*  âsSo.  (^)  E.  Amëlineau,  MommenU  pour  ser- 

^*)  Recensement  général  de   V Egypte,  vit  à  Thistoire de  l'Egypte  chrétienne,  tl, 

t.  II ,  part  fr. ,  p.  290 ,  et  part.  ar. ,  p.  iv«j.  p.  1  /i5. 
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récit  de  la  mort  de  Nestorius.  cr  Voici  quatre  nuits,  dit  Macaire, 
que  je  me  suis  vu  placé  dans  le  camp  de  Psoumbeledj,  avec  le 
saint  prophète  apa  Schenoudil^l -n  Et  il  raconte  la  dernière  scène 
qui  aurait  eu  lieu  entre  Nestorius  et  Schenoudi,  puis  la  mort  de 
l'ex-patriarcbe  de  Constantinople  (^). 

Comme  Schenoudi  avait  alors  1 1 8  ans ,  qu'il  était  trop  vieux  pour 
aller  au  concile  de  Ghalcédoine  et  qu'il  dut  rester  à  son  monastère, 
ce  ne  sera  pas  faire  une  trop  forte  supposition  que  de  penser  que 
Nestorius  se  trouvait  alors  du  côté  d'Akhmim.  On  sait,  en  effet,  qu'il 
avait  été  transporté  de  Kom  esch-Schaqaf,  où  il  avait  été  exilé,  dans 
les  environs  de  cette  ville.  Je  suis  donc  fortement  incliné  à  croire 
que  Psoumbeledj  était  l'une  des  stations  militaires  commandant  les 
routes  qui  conduisaient  aux  diverses  oasis,  ou  peut-être  celles  de 
la  mer  Rouge.  Or,  par  une  coïncidence  remarquable,  il  existe  à 
quelques  kilomètres  d'Akhmîm  une  gorge  sauvage,  aride,  qui  a 
servi  de  rendez-vous  de  chasse  dès  les  temps  les  plus  anciens, 
comme  le  montrent  les  inscriptions  qu'on  y  trouve.  Dans  cette 
gorge,  on  avait  bâti  un  monastère  dont  on  voit  encore  les  ruines, 
situé  à  mi-côte  de  la  montagne  abrupte,  sur  la  gauche  en  allant 
vers  la  petite  source  qui  termine  la  gorge.  Dans  le  chemin  qu'on 
est  obligé  de  faire  pour  arriver  jusqu'à  cet  endroit,  chemin  fort 
pénible  et  fort  difficile,  où  il  y  a  comme  des  sortes  de  cataractes, 
se  trouve  sur  la  droite  une  énorme  pierre  chargée  de  ces  inscrip- 
tions dont  je  parlais  tout  à  l'heure.  Il  y  en  a  de  toute  sorte,  des 
hiératiques,  des  démotiques,  des  coptes,  des  grecques,  et  môme, 
je  crois,  des  arabes.  Au  beau  milieu  de  la  pierre,  se  détache  le 
nom  de  Nestorius.  Or  ce  nom  se  trouve  rarement  porté  en  Egypte 
avant  le  concile  d'Ephèse,  et,  après  le  concile,  saint  Cyrille  fit  dé- 
créter la  peine  de  mort  contre  quiconque  le  porterait.  Est-ce  faire 
une  hypothèse  sans  fondement  que  d'écrire  que  Nestorius  lui-même, 
pendant  son  exil,  vers  la  fin  de  sa  vie,  grava  son  nom  sur  cette 

t*>  E.  Amêinean,  Mon.  pour  servir  à  l'htst.  de  l'Éff.,f.tl^b.  —  ^*^  /iw/.,  p.  ii5-i/i6. 
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pierre?  Je  ne  ie  pense  pas.  Alors  il  faudrait  placer  Psoumbeledj  à 
l'entrée  de  cette  gorge,  et  il  n'aurait  été  nullement  impossible  à 
Schenoudi  de  se  rendre  alors  à  l'appel  du  malheureux,  car  cet  en- 
droit n'aurait  été  situé  qu'à  3  lieues  au  plus  de  son  monastère. 
Quant  à  savoir  au  juste  la  situation  de  ce  castrum^  c'est  une  autre 
affaire  :  pour  moi,  je  le  placerais  à  l'entrée  de  cette  gorge  qui,  dit- 
on,  servit  jadis  de  grande  route  pour  se  rendre  à  Qoseir^*),  ce  que 
je  regarde  comme  tout  à  fait  impossible  dans  l'état  actuel,  car, 
près  de  la  source  dont  j'ai  parlé,  la  montagne  à  pic  se  dresse  et 
fait  obstacle. 

Ptenétk,  nTeMGTe,  I 


Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  quatre  scalœ  coptes -arabes, 
celles  qui  semblent  toutes  avoir  été  copiées  sur  un  même  manuscrit 
antérieur.  Les  quatre  scake  emploient  une  orthographe  un  peu 
différente.  Les  deux  premières  écrivent  nreNene;  la  troisième 
nTCNenH,  et  la  quatrième  emploie  la  même  orthographe  que  les 
deux  premières.  Toutes  les  quatre  transcrivent  en  arabe  j^kJLs  ou 
^kJL3  l^J.  Mais  si  cette  dernière  orthographe  est  correcte,  le  nom  copte 
ne  saurait  l'être,  car  il  y  manque  une  lettre  pour  correspondre  aub. 
C'est  pourquoi  j'ai  corrigé  en  nTeNexe,  car  je  suis  persuadé  que 
nous  avons  là  une  ville  qui  ressemblait,  par  son  nom,  à  celle  de 
Pténétô,  dont  il  va  être  question.  Les  scalœ  placent  cette  ville  après 
la  ville  de  Schatab  et  avant  Hou.  Malheureusement  ce  nom  n'a 
laissé  aucune  trace  dans  la  nomenclature  égyptienne,  et  je  ne  puis 
l'identifier. 

Pt^n^tô,  nTeNGTco,  j|^>  ou  t^kjJd. 
Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  Didyme  de  Tarschehi.  C'était 

^**  IsSimberi y  Itinéraire  de  VOrienl,  II,  ^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  naU,  n"  5o, 

^^gypt^^  P-  ^84.  Cf.  Quairemère,  Me-  fol.  m  r' ;  n"  bS  Jol  Sb  r'' ;  BodlJibr. , 

moires  géographiques  et  historiques   sur  Mar.   17,  fol.    roT  r**;   Mss.   de   Lord 

l'Egypte  y  p.  a85.  Crawford,  fol.  339  v\ 

â5 


ivrciwiniK    ^irio^Atc. 
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un  prêtre  habitant  le  village  «r  de  Tarschebi  dans  le  nome  de  Plé- 
nétôt*^^.  Vers  la  fin  des  mêmes  Actes ,  il  est  question  de  six  martyrs 
qui  étaient  de  Koprit,  deTiemrô  et  de  Psaradous,  tous  villages  du 
nome  de  Pténélô^^^,  et  qui  se  retrouvent  aujourd'hui  dans  le  canton 
de  Desouq,  province  de  Gharbyeh. 

Dans  les  scalœ  coptes-arabes,  le  nom  se  rencontre;  il  est  placé 
soit  entre  Schâbas  et  Nesterâoueh  W,  soit  entre  Schâbas  et  Danou- 
scher,  séparé  de  Nesterâoueh  par  cette  ville  et  par  Edkou  W.  Dans  la 
liste  des  évêchés  de  l'Egypte ,  on  trouve  ce  nom  avec  l'égalité  sui- 
vante :  nTiNeTa>=TXNXTa>=  yajjd  ou^^Uib^^J. 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  l'a  identifié  avec  celui  de  Dan- 
touâ  qui  se  trouve  dans  Y  Etat  de  VÉgypte^^^;  mais  il  n'indique  pas  où 
était  placée  la  ville  qu'il  représentait.  Champollion,  au  contraire, 
a  identiBé  ce  nom  avec  Bouto,  située,  au  dire  d'Hérodote,  à  l'em- 
bouchure de  l'ancienne  branche  Sébennytique,  et,  au  dire  de  Pto- 
lémée,  entre  la  branche  Ganopique  et  la  branche  Sébennytique  t^^. 
11  se  trompe  complètement.  La  liste  des  évêchés,  celle  des  scalœ 
et  plus  encore  les  noms  de  village  qui  faisaient  partie  du  nome  de 
Pténétô,  et  qui  aujourd'hui  se  retrouvent  tous  dans  le  district  de 
Desouq,  nous  assurent  de  la  place  réelle  de  cette  ville.  Elle  se  trou- 
vait dans  la  province  de  Gharbyeh,  dans  le  district  actuel  de  De- 
souq :  ce  qui  enlève  toute  valeur  aux  raisons  religieuses  et  à  Téty- 
mologie  trop  recherchée  que  fait  valoir  Ghampollion  dans  son 
ouvrage (*).  En  outre,  si  l'on  veut  se  reporter  à  ce  que  j'ai  dit  à 
l'article  Tarschebi,  on  verra  que  Dantouâ  avait  été  uni  au  diocèse 

^*^  Hyvernal,   Actes    des    martyrs    de  Mss.   de  I^ord  Crawford,    fol.    aa8   v*. 

l'Egypte,  p.  987.  ^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  53» 

^*^  Ihid,,  p.  289,  296  et  3o2.  fol.    171   v*;  Mss.  de  Lord    Crawford, 

^^^  Mss.  cop.  de  la  BihL  nat.,  n"  55,  fol.  33o  v". 

fol.  k\  n"  5^,  fol.  187  r';  Brit,  Mm.,  ^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  355- 

Orienl.  khx,  fol.  pM^  v".  3." 6. 

^*^  Mss.    cop.    de    la    Bibliolh.    nat.,  ^'^  Ghampollion,  op.  ci/. ^  t.  Il,  p.  927- 

n*    5o,    fol.   110  r';  n**  53,  fol.    %k  93i. 

v";    BodL  libr.,  Mar.   17,   fol.  fcTS  V;  ^'^  iôiV/.,  p.  23o-23i. 
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de  Fouah  et  de  Melîg  ou  Masîl^*),  et  Ton  conclura  que  j  ai  eu  raison 
de  placer  Pténétô  non  loin  de  Desouq. 

On  ne  peut  objecter  que  le  nom  de  cette  ville  ait  été  en 
même  temps  le  nom  d'un  nome,  celui  de  <|>eeNOTHC  selon 
PtoléméeW  et  de  Ptenethu,  selon  Pline  ('),  dont  la  capitale  était 
Bouto.  Il  n'est  pas  rare,  en  Egypte,  que  le  nom  du  nome  soit 
resté  le  même  alors  que  la  capitale,  par  suite  des  vicissitudes  poli- 
tiques ou  autres,  ait  été  changée  :  ainsi  la  province  de  Behnésâ 
s'est  nommée  longtemps  d'après  l'ancienne  ville  qui  avait  cessé 
d'exister. 

La  ville  de  Dantouâ  a  aussi  cessé  d'exister;  mais  elle  était  encore 
mentionnée  par  YÉtat  de  l'Egypte  ^onv  une  contenance  de  782  fed- 
dans  et  une  redevance  de  9,000  dinars  W. 

Ptolemaîs  de  la  Pbntapole,  nTOxeMxic  thc  neNTxnoxecoc. 

Le  nom  de  celte  ville  se  trouve  parmi  ceux  des  évêchés  dont  les 
titulaires  furent  présents  au  concile  d'Ephèse.  On  a  eu  grand  soin 
de  distinguer  celte  ville  de  l'autre  Plolémaïs  de  la  Haute  Egypte  ^^\ 
Je  ne  la  cite  ici  que  parce  qu'au  point  de  vue  canonique  elle  dé- 
pendait du  patriarcat  d'Alexandrie  et  que,  dans  le  document  cité, 
le  nom  de  son  évêque  se  trouve  après  celui  de  l'évêque  de  Rino- 
coroura  et  avant  celui  de  l'évêque  de  Péluse.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
dire  que  cette  ville  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  Saint-Jean- 
d'Acre  que  sous  celui  de  Ptolémaïs. 

Ptrefschi,  nTpe^cpi,  (jôJyc?. 

Le  nom  de  cette  ville  est  celui  d'une  ville  épiscopale  qui  se 
trouve  cité  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte.  Ce  nom  est  isolé 
au  milieu  d'autres  que  j'ai  identifiés.  11  arrive  après  la  mention 
de  Pténétô,  il  n'a  pas  de  dénomination  grecque,  et  les  deux  listes 

^*^  Cf.  plus  loin  cetnrlicle.  ^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  643. 

^*^  Plolëmëe,  Geographia,  IV,  cap.  5.  ^^^  Mss.  copies  de  la  Bibl.  naL,  frag- 

^^^  Pline,  Hisl,  nai.,  V,  cap.  9.  inenls  thëbains,  n"  199*,  toi.  a3. 

«5 . 
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portent  seulement  nTpeqci)i  =  jôjLa^^*).  Comme  il  est  placé  dans 
la  partie  des  évéchés  a  voisinant  le  lac  de  Borlos,  il  est  à  supposer 
qu'il  n'en  devait  pas  être  situé  fort  loin.  Ce  nom  a  complètement 
disparu  et  il  n'en  est  pas  question  dans  Y  Etal  de  fÉgypte, 

PuRGOs,  nYProc. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  Tun  des  pa- 
pyrus de  Tarchiduc  Rainer  :  le  nom,  comme  tous  les  noms  de  lieux 
égyptiens,  est  précédé  de  l'article  :  nnYProc;  la  localité  ainsi  dé- 
signée se  trouvait  dans  le  Fayoum  W. 

Il  pourrait  se  faire  à  la  rigueur  que  les  Grecs,  ayant  bâti  cette 
localité,  lui  eussent  donné  le  nom  de  Purgos;  mais  il  est  aussi  vrai- 
semblable que  les  Egyptiens  lui  avaient  donné  (pielque  autre  nom. 
Le  mot  copte  qui  correspond  au  grec  'csvpyos  est  oyoNTe.  Mais 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  noms  ne  se  sont  conservés,  ayant 
disparu  avant  le  xiv^  siècle. 

(El-)  Qalamoun,  kxxàmcon,  (^^VaJK 

Le  nom  de  ce  monastère  et  de  cette  montagne,  et  sans  doute 
aussi  d'un  village  qui  devait  se  trouver  auprès,  se  trouve  dans  un 
fragment  de  la  Vie  de  Samuel  Cette  montagne  était  située  dans 
le  nome  de  Fayoum,  elle  commandait  un  chemin  par  lequel  les 
Barbares  pénétraient  dans  cette  province  et  elle  devint  peuplée 
de  moines  W.  Le  Synaxare  en  parle  aussi  dans  l'abrégé  de  la  Vie  de 
SamueW^  et  j'ai  moi-même  publié  quelques  fragments  de  la  Vie 
copte  dans  le  Journal  asiatique ^  mais  le  .nom  de  la  montagne  ne  s'y 
trouve  pas'^J.  Je  ne  parle  pas  de  certains  manuscrits  arabes  qui 
contiennent  ce  même  nom. 

Cette  montagne  se  trouvait  dans  la  partie  sud-ouest  du  Fayoum , 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Biht,  nat,,  n"  53,  pyrus  Erzherzog  Rainer,  a'annëe,  p.  62. 
fol.   171   v';  Mss.   de  Lord   Crawford,  ^^^  Zoëga,  Caf.  CtM^.-copT.,  p.  5 /i6. 

fol.  33o  \\  ^*>  Synaxare,  8  Kihak  :  i^y^JJ\  Ju?^. 

^'^   Miiiheil,  aus  der  Sammlutig  der  Pa-  ^*^  Journal  asiatique,  nov.-dëc.  1888. 
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près  du  bassin  appelé  aujourd'hui  Ouady  Raidn.  Voici,  d'après 
Quatrenière,  ce  qu'en  dit  Abou-Salah  :  frLes  salines  de  ce  monas- 
tère produisent  chaque  année  2o3,ooo  ardebs  de  sel,  et  les  pal- 
miers  200  ardebs  de  dattes.  L'église,  qui  est  très  vaste,  est  sous 
l'invocation  de  la  Vierge  Marie.  Ce  monastère,  entouré  d'un  mur 
circulaire,  renferme  un  grand  jardin  planté  de  palmiers,  d'oliviers 
et  de  légumes,  k  donjons  et  12  églises.  En  haut  se  trouve  une 
guérite  dans  laquelle  un  moine  se  tient  en  sentinelle,  pour  décou- 
vrir de  loin  ceux  qui  arrivent  au  monastère.  Aussitôt  qu'il  aper- 
çoit quelqu'un,  il  avertit  ses  confrères  en  sonnant  une  cloche  dont 
il  varie  les  sons,  suivant  que  le  voyageur  est  un  soldat,  un  émir 
ou  un  gouverneur.  Par  ce  moyen,  les  gens,  prévenus  du  rang  de 
leur  hôte,  s'apprêtent  à  le  recevoir  d'une  manière  convenable.  On 
voit  dans  l'intérieur  de  ce  monastère  une  source  d'eau  salée,  qui 
coule  sans  interruption  et  qui  va  se  rendre  dans  un  grand  réser- 
voir, ofl  l'on  pêche  en  tout  temps  des  Coltys  d'un  très  bon  goût  et 
de  couleur  noire.  Ce  bassin  conserve  un  peu  d'eau  pendant  l'hiver. 
C'est  la  boisson  ordinaire  des  religieux.  La  porte  du  monastère  est 
très  solide  et  couverte  de  lames  de  fer.  L'abbé  Samuel,  supérieur 
de  ce  monastère,  se  retirait  fréquemment  sur  la  montagne  située 
vis-à-vis  et  qui  porte  le  nom  de  Raiân.  Jusqu'à  la  fin  d'Emschir  de 
l'an  89/i  des  martyrs  (1 1 78  de  notre  ère),  on  comptait  encore  dans 
ce  monastère  200  religieux  ^^Kti  Makrizy,  de  son  côté,  donne  quel- 
ques détails  sur  le  même  monastère  (^);  mais  ils  ne  contiennent  rien 
de  nouveau,  sinon  qu'il  y  avait  des  arbres  lébakh. 

QaLAHÂ,  KX\X26,  l^. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  célèbres  d'Egypte.  Ce 
village  contenait  en  effet  une  église  dédiée  à  saint  Michel  ^^\ 

^*^  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  i38,  ^'^  Makrizy,  Khitât,  t.  Il,  p.  o.d. 

fol.  71-72.  Cf.  Ouaireraère,   Métnoires  ^^^  Ms.  copte  de  la  BibL  naL,  n"  53, 

géographiques  et  hUtoriques  sur  V  Egypte  y  fol.   17A  r".   Mss.    de   Lord   Crawford, 

t.  I,  p.  47/1-/175.  fol.  333  V-. 
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Il  y  a  un  village  de  ce  nom  dans  le  district  et  la  province  de 
Benisouef:  il  comprend  une  population  de  779  habitants,  plus 
120  Bédouins  (*l  II  est  cité  dans  Y  État  de  F  Egypte  pour  une  conte- 
nance de  1,200  feddans  et  une  redevance  de  8,000  dinars  ^^J.  Il  y 
avait  en  outre  au  xiv®  siècle  un  autre  village  nommé  exactement 
de  même  :  il  faisait  partie  de  la  province  de  Scharqyeh,  avait  une 
superficie  de  5/17  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de 
1,800  dinars  (^l 

Je  ne  sais  auquel  de  ces  deux  villages  appartenait  l'église  dont 
il  s'agit. 

QallÎn,  ç^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé,  par  leSynoxare,  dans 
la  fête  de  saint  Abiskhîroun.  C'était  un  soldat  attaché  au  gouver- 
neur d'Antinoê;  mais  il  était  originaire  de  QallinW. 

Ce  village  nous  est  parfaitement  connu  :  il  est  situé  dans  la  pro- 
vince de  Gharbyeh,  district  de  Kafr-esch-Scheikh  :  il  possède  une 
poste,  un  télégraphe,  une  station  de  chemin  de  fer  et  une  école  : 
il  est  habité  par  3,oo2  habitants,  plus  16  Bédouins  (^J.  Ce  village 
est  cité  dans  ïttat  de  VÉgypte  pour  une  contenance  de  8,796  fed- 
dans et  une  redevance  de  i,5oo  dinars'^).  Il  est  sur  la  ligne  de 
chemin  de  fer  qui  va  de  Desouq  à  Mohallet-Roh,  à  l'embranche- 
ment du  tronçon  qui  va  à  Kafr-esch-Scheikh. 

QalÎoub,  Kxxicone,  c^^. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  deux  scalœ  seulement  sous 
la  forme  KxxiG>ne(''J  qui  semble  grecque,  et  la  ville  est  citée  dans 

^*^  Recensement  général  de    l'Égtfpte,  ^*^  Recensement  général  de   l'Egypte  y 

t.  Il,  pari,  fr.,  p.  181,    et  part,   ar.,  t.  II,  part,  fr.,   p.   181,  et  parU   ar., 

p.  rtr.  p.  rer. 

^^^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  690.  <"^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  64 A. 

^'^  /6irf.,p.  616.  t7)  Bodleian     library,     Maresc.      17, 

^*^  Synaœare,  7  Baonah  :  ^^  t»;«^v'  fol.  pos  r";  Mss.   de   Lord   Crawford, 

jjtJli.  fol.  9Q9  r**. 
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la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  à  propos  d'un  canal ,  nommé  canal 
de  Qalîoub  (^). 

Le  nom  de  cette  ville  est  aujourd'hui  encore  très  connu  en 
Egypte  :  il  a  donné  son  nom  à  la  province  de  Qalîoubyeb;  cepen- 
dant ni  ChampoUion,  ni  Quatremère  ne  l'ont  fait  entrer  dans  leurs 
ouvrages.  VEtat  de  FÉgypte  le  mentionne  sans  contenance  ni  rede- 
vance ^^J.  Elle  contient  actuellement  une  population  de  8,644  habi- 
tants, elle  a  une  poste,  un  bureau  télégraphique,  une  station  de 
chemin  de  fer  :  elle  est  située  sur  la  ligne  qui  va  du  Caire  à  Alexan- 
drie, et  est  la  tête  d'un  embranchement  qui  va  au  barrage  du  Nil. 
Elle  possède  une  école,  et  c'est  une  cité  commerçante  W.  Vansleb  en 
fait  le  siège  d'un  évêché  (*\  mais  cette  ville  ne  se  trouve  pas  sur  la 
liste  des  évêchés.  Quant  à  en  faire  dériver  le  nom  de  la  ville  de 
Héliopolis,  comme  le  fait  M.  Zotenberg (^',  l'éditeur  de  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou  y  je  ne  me  sens  aucunement  la  bonne  volonté 
qu'il  faudrait  pour  cela;  noua  avons  vu  en  effet  déjà  assez  souvent 
que  le  mot  ^csàXis  avait  été  transcrit  en  arabe  j^  ou  ^JU;  ensuite 
il  faudrait  admettre  que  l'esprit  rude  des  Grecs  a  pu  être  quelque- 
fois transcrit  par  un  ^.  Je  n'en  ai  jamais  rencontré  d'exemple. 

Qamouleh,  kxmoxi,  iJyî. 

Le  nom  de  ce  gros  bourg  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes  qui  ne  présentent  entre  elles  aucune  différences^'.  Champol- 
lion  et  Quatremère  n'ont  point  connu  ce  nom,  quoique  le  dernier 
parle  du  village  de  Gamouleh. 

Ce  village  existe  toujours,  quoique  Y  État  de  l  Egypte  ne  le  cite 
pas.  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  le  cite  dans  le  district  de 

^*^  Chron,  de  Jean  de  Nikiou,  p.  5 5 9.  ^*^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou, 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  599.  p.  569,  note  6. 

<^^  Recensent,  général  de  rÉgypte-,  (.II,  ^"^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n"  5o, 

part,  fr.,  p.  181,  et  part,  ar.,  p.  tir,  fol.  111  r";  n**  53,  fol.  85  r";  Bodkian 

^*^  Vansleb,  Hist,  de  V Eglise  d'Alexan-  libr,,  Mar.  17,  fol.  poB  r";  Mss.  de  Lord 

drie,  p.  19.  Grawford,  fol.  329  v°. 
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Qous,  province  de  Qeneli  sous  \e  nom  de  Qebly-Qaraoleh  :  il  a  uoe 
population  de  i,ot20  habitants  avec  une  école (^).  La  position  que 
lui  assignent  les  scalœ,  entre  Esneh  et  Assouan,  est  peu  conforme 
à  la  réalité,  car  ce  village  se  trouve  entre  Naggadeh  et  Louqsor. 

Qabnatsa,  L*kj«j. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  parvenu  par  le  Synaxare,  eu  la 
fête  des  saints  abba  Kyr,  Jean,  Ptolémée  et  Phelbah,  qui  étaient  de 
Damanhour,  dans  le  diocèse  deBousîr,àrouestdu  fleuve  d'Egypte. 
Ils  se  firent  arrêter  :  on  les  tortura,  et  comme  les  tourmenteurs 
n'avaient  aucune  force  sur  eux,  ïrle  vali  ordonna  de  les  attacher  à 
la  queue  des  chevaux  et  de  les  traîner  depuis  Qarnatsâ  jusquàDa- 
nianhour^^^Tî.  Ce  traitement  ne  les  toucha  pas  davantage,  ajoute  le 
Synaxare,  et  il  fallut  leur  couper  la  tête. 

Il  est  probable  qu'il  s'agit  du  même  Damanhour  dans  les  deux 
passages;  par  conséquent  il  faudrait  placer  Qarnatsâ  non  loin.  Mais 
le  nom  de  ce  bourg  a  disparu  des  listes  officielles. 

Qasb  Schou, 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  dans  la  fête  du  sol- 
dat Victor  qui  était  du  pays  d'Asiout,  à  l'est  du  fleuve.  11  était  sol- 
dat dans  le  château  de  Schou  ('),  lorsqu'on  lui  lut  le  décret  de 
Dioclétien;  il  fut  mis  en  prison,  puis  envoyé  à  Asiout. 

Il  serait  inutile  de  rechercher  quel  était  ce  Qa^  Schou ^  car  on 
ne  rencontre  aucun  nom  semblable,  ni  dans  XEtal^  ni  dans  le  ^e- 
censément  général.  C'était  sans  doute  une  station  militaire  dépendant 
d'Asiout.  Mais  où  était  cette  station  ?  J'incline  à  penser  qu'elle  était 
au  nord  d'Asiout,  car,  lorsqu'on  mène  Victor  au  lieu  de  son  mar- 

^^^  Recens.  géu.  de   V Egypte,    t.   II,  ^'>  Synaxare,  \k  Baonah  :  L-^ji  ^^ 

part.  fr. ,  p.  1 86.  Ce  nom  n'est  pas  dans  )y^^  Jt . 

laparliearabe,  nihQamouleh«niàQebly-  <'^  Synaxare,  5  Kihak  :  ^^  yli'lj^^ 

Qamouleh.  C'est  la  preuve  de  l'attention  ^  ^^^   -    ^  ^LS^  w^^JI  J    itlr^^  j.u*  ù^l^ 

avec  laquelle  cet  ouvrage  a  élé  fait.  ^  yA*. 
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lyre,  au  village  d'ibsidiâ,  rien  n'indique  qu'on  refît  un  chemin 
déjà  parcouru.  Il  y  a  quatre  villages  du  nom  de  Qasr  dans  la  pro- 
vince d'Asiout;  mais,  comme  aucun  d'eux  n'ajoute  le  nom  de  Schou, 
le  dieu  de  l'ancienne  Egypte,  je  ne  peux  savoir  auquel  il  appar- 
tenait, quoique  deux  d'entre  eux  aient  un  surnom  particulier. 

Qatour,  y^. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  SynoxarCy  à  propos  de 
Georges,  martyr  sous  les  Musulmans.  Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  date 
à  la  mort  de  ce  saint,  je  n'ai  pas  voulu  retrancher  ce  nom,  parce 
que  la  localité  qu'il  désigne  devait  exister  longtemps  avant  l'arrivée 
des  Arabes.  Ce  saint  avait  une  mère  chrétienne  et  il  était  musul- 
man. Il  se  fit  baptiser  :  les  Musulmans  l'apprirent,  l'arrêtèrent  et 
le  punirent,  rr  Alors  il  se  sauva  à  Saft-Boutrab  et  y  resta  trois  ans; 
et  lorsque  son  histoire  y  fut  connue,  il  alla  à  Qatour  et  il  servit 
l'église  de  Saint-Georges  '*).  v 

Ce  nom  existe  encore  :  c'est  celui  d'un  village  de  la  province  de 
Gharbyeh,  dans  le  district  de  Kafr-esch-Scheikh,  qui  a  2,692  ha- 
bitants, plus  22  Bédouins  :  il  est  doté  d'une  poste,  d'un  bureau  té- 
légraphique, d'une  station  de  chemin  de  fer  et  d'une  école  (*^).  11 
est  situé  sur  la  ligne  de  Desouq  à  Mohallet-Roh,  à  peu  près  à 
égale  distance  entre  cette  dernière  ville  et  Qallîn.  Dans  YEtat  de 
VEgyptey  il  est  cité  comme  ayant  une  contenance  de  2, 4 60  feddans 
et  rapportant  au  fisc  11,200  dinars  (^). 

QeNEH,  KCONH,  iijy. 

Cette  ville  se  trouve  citée  par  plusieurs  scalœ  coptes-arabes  (*); 
mais  on  la  chercherait  vainement  dans  un  autre  document  copte. 

^*^  Synaxare,  19  Baonah  :  ^  |ta!  LK»  ^'^  De   Sacy,    Relation    de    l'Egypte, 

^*^  Recenêetnent  général  de   l'Egypte,  ^*^  Ms.  copte  de  la  Bibl,  nat.,  n"  56, 

l.  Il,  part,  fr.,  p.  900,  el  part,  ar.,  fol.  118  r*;  n"  55,  fol.  5  r";  Bnï.  Mus,, 
p.  nr.  Orient,  liht,  fol.  piî"  v". 
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Gepfndanl  c'est  une  ville  fort  ancienne,  ainsi  que  le  montre  son 
nom  hiéroglyphique  i'^Q '*'.  Elle  portait  en  grec  le  nom  de  Kai- 
nopolis. 

Cette  ville  est  trop  connue  pour  que  je  m'attache  à  la  décrire. 
Elle  est  le  chef-lieu  d'une  province,  compte  i5,6o2  habitants,  est 
le  siège  d'un  bandoTy  possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  escale 
pour  le  service  des  bateaux  à  vapeur  et  une  école  ^^K  Elle  est  citée 
dans  ÏElat  de  l'ÉgyplCy  comme  faisant  partie  de  la  province  de 
Qous,  sous  le  nom  de  Qonî,  pour  une  contenance  de  8,760  fed- 
dans  et  une  redevance  de  6,5oo  dinars  W.  Elle  n'a  jamais  été  si 
fiorissanle. 

QlMAN,  çji. 

Le  nom  de  ce  village  est  celui  de  la  patrie  de  saint  Antoine, 
ainsi  que  nous  l'apprend  le  Synaxare  :  «c  Ce  saint  était  des  gens  de 
Qiman,  au  sud  de  MasrW.  tî  C'est  tout  ce  que  contient  ce  docu- 
ment. 

Ce  village  existe  encore  aujourd'hui  et  est  connu  sous  le  nom  de 
Qiman -el-'Arous  dans  le  district  de  Zaouiet  et  la  moudirieh  de 
Benisouef  :  il  est  bien  ainsi  au  sud  du  Caire,  ou  plutôt  de  Mem- 
phis  nommée  Masr.  Ce  village  est  peuplé  de  2,528  habitants  et 
possède  une  école  (^\  Il  faisait  autrefois  partie  de  la  province  de 
Gîzeh,  avait  une  contenance  de  3,83 1  feddans  et  payait  une  rede- 
vance de  9,000  dinars  W.  Le  village  avait  un  monastère  situé  en 
dehors  et  qui  existe  encore  maintenant  sous  le  nom  de  monastère 
de  Saint-Antoine.  C'est  la  première  fois  que  le  lieu  d'origine  de  ce 
moine  si  célèbre  est  donné. 


^*^  Brugsch,  Dictionn.  géogr.,  HI,  95,  ^*'  Synaxare,  2 a  Toiibnh  :  j-*^^^  ^^ 

26  et  3a.  y»^^  J^  i^  J^ï  {j*  {j^. 

^*^  Recensement  général  de   V Egypte,  ^*^  Recensement  général  de   l'Egypte 

l.  II,  paru  fr.,  p.   196,  et   pari,  ar.,  t.  Il,  part  fr.,  p.  186,  et  part.  ar. 

p.  j«.  p.  rfo. 

^^^  De  Sacy,  op.  c'U,,  p.  yo/l.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit,,  p,  676. 
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Q]RÎAT-EL-M0L0UKEH,  iCXXtl  àLjy. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  seconde  des  quarante  his- 
toires édifiantes  contenues  dans  les  manuscrits  arabes  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Il  y  est  dit  :  ^U  y  avait  un  village,  connu  jadis  sous 
le  nom  de  Qiriat-el-Moloukeh;  ensuite  il  fut  nommé  dans  la  langue 
des  gens  de  ce  pays  Tidah  et  il  est  situé  dans  la  terre  desMâouâliâ 
arabes  (').  -n  Les  trois  manuscrits  du  même  ouvrage  donnent  une 
leçon  exactement  la  même,  à  l'exception  du  mot  Mâouâhâ,  écrit 
UU  (^)  dans  le  premier,  UjjUW  dans  le  second  et  l^^^*^  dans  le  troi- 
sième. 

Ainsi  ce  village  s'appelait  au  commencement  Qirîat-el-Moloukeh, 
ensuite  il  s'appela  Tidah.  S'agit-il  du  village  de  Tidah  que  nous 
trouverons  plus  loin  ? 

Je  crois  qu'il  s'agit  en  effet  du  même  village  et  je  renvoie  le  lec- 
teur à  cet  article. 

(El-)Qîs,  Kxic,  jM^\. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  par  presque  tous  les  docu- 
ments mis  en  usage  dans  ce  livre. 

D'abord  les  documents  coptes  nous  parlent  d'un  évêque  de 
Kais(^);  puis,  dans  l'histoire  du  solitaire  Paul  d'Antinoë,  un  homme 
répond  :  cr Paul  est  mon  nom;  je  suis  un  homme  de  Tamma  dans 
le  nome  de  Kais  W.  ^  Dans  le  martyre  d'Epimé  de  Pankoleus,  il  est 
question  crdu  gouverneur  Rokellianos  et  de  Sébastien  qu'on  avait 
fait  duc  sur  le  Midi.  Ce  Rokellianos,  on  l'avait  fait  gouverneur  de 
trois  villes  :  la  ville  de  Henis,  la  ville  de  Pemdjé  et  la  ville  de 

0)  Lcjsi  l4««i  Oyxi Siiyi ^^  J^y . . ,  ^J\S  ^"^  Arab.  i55,  fol.  20  v°,  L  9. 

j^jill  lÂ^  Jl^I  yLJb  c^wwp-  ^  iîCU!  Kjt.yi  ^*^  Arab.  i63,  fol.  44  r\  I.  3. 

Wj*  (^^  ou  Ul^U)  LftU  jb^ï  i  fy  ÏJ^.  ^*^  Zoëga,  Caialogus  Codicum  coptico- 

Mes.   ar.   de   la   Bibl.  nat.,  supp.   97,  rum,p.  â44. 

fol.  i5  J.  11  V*;  ar.  i55,  fol.  aov",  L9;  ^"^  Ibid.,  p.  366.   Ce  texte  contient 

ar.  1 63 ,  fol.  44  r%  I.  3.  un  mot  thphb  qui  a  été  pris  par  Cham- 

^*^  Supp.  97,  fol.  i5  r**,  1.  11.  pollion  pour  un  nom  de  montagne. 
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Kais  (*)  7).  Le  Synaxare  en  paHe  aussi  dans  la  fête  du  martyr  Ibschâdeh , 
en  disant  que  son  père  était  un  prêtre  des  idoles  de  Qîs,  et  sa  mère 
d'Ebrit^^).  Les  scalœ  contiennent  presque  toutes  ce  nom  quelles 
placent  entre  Henis  ou  Nikafar  et  Antinoë  ou  Touhô,  la  moderne 
Tabâ  (').  La  liste  des  évêcbés  le  place  après  Bebnésâ  et  avant  Touhô , 
avec  l'égalité  suivante  :  KYNa>XNG>='|'BXKi  Kxic  =  (_^MAA]t  iu^Ow^W. 

La  situation  de  cette  ville  est  donc  bien  indiquée.  Puisqu'il  en 
est  ainsi,  on  peut  se  demander  si  la  ville  de  kcoic  dont  il  est  parlé 
dans  Zoëga  comme  étant  au  nord  de  Terôt  Ascbans,  TepcuT- 
xcpxNC,  est  bien  celle  dont  il  s'agit  ici,  de  même  que  la  ville  de 
Kais  dont  il  est  question  dans  le  martyre  de  Pirôou  et  d'Alhôm. 
Dans  le  premier  cas,  il  est  question  de  deux  moines  qui  parcou- 
rent toute  la  montagne  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  la  montagne  de 
Ptérôt  Ascbans,  au  midi  de  KôisW.  Il  est  vrai  que  la  montagne  de 
Deirout  est  située  au  midi  de  Kais,  mais  à  une  telle  distance  que 
l'on  a  peine  à  comprendre  comment  l'auteur  du  récit  cite  cette 
dernière  ville  comme  point  de  repère.  J'ai  un  moment  pensé  à 
Qousîeb  ;  mais  ce  serait  alors  cette  ville  qui  serait  au  raidi  de  Dei- 
rout; j'ai  donc  dû  me  rattacber  à  l'identité  de  Kais  et  de  kcdc. 
Quant  au  second  exemple ,  la  présence  à  Péluse  d'un  bomme  de 
KaisW  n'est  point  faite  pour  étonner,  car  les  Egyptiens  étaient  de 
grands  voyageurs,  et  d'ailleurs  la  traduction  arabe  du  passage  met 
la  ville  de  QousW. 

La  ville  existe  toujours  dans  le  district  de  Beni-Mazar,  province 


^*^  ezpoKGxxixNoc  tiDH  xyxm 
N2HrGMu>N  er-{-  Mnoxic  -f-noxic 
2NHC  NeM  -f-noxic  neMxe  ngm 
'[-noxic  Kxic.  Cod,  VaL  cop.,  LXVI, 
fol.  9 1 8  r\ 

^*^  Synaxare,  q4  Toul>ah. 

^'^  Mss.  copies  de  la  BibL  nal.,  n*  5o, 
fol.  110  V*;  n"  53,  fol.  86  r';  n"  5/i, 
fol.  i88  r*;  n»  55,  fol.  5  r';  BodL  libr,, 
Mar.  17,  fol.  pôF  r";  Brit.  Mi«.,  Orient. 


44 1,  fol.  Fh  r";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  229  V*. 

t*)  Ms.  copie  de  la  BibL  nat,,  n'  53, 
fol.  172  V*;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  V'. 

^^^  Zoëga,  Cat,  Cod.  cop.,  p.  366. 

^*^  Hyvernal,  Actes  des  martyrs  de 
t Egypte,  p.  160. 

^^^  Mss.  ar.  de  la  BibL  nat. ,  supp.  89 , 
fol.  4  v'  et  5  r*  ;  ^^  i^i^x-»  JlaI  ^J^. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L^ÉGYPTE.  397 

deMinieh  :  elle  a  une  population  de  3, 160  habitants  et  possède 
une  école  ^^K  Elle  faisait  autrefois  partie  de  la  province  de  Behnésâ , 
pour  une  contenance  de  2,8^2  feddans  et  devait  payer  une  rede- 
vance de  1 5,300  dinars (^).  Elle  remonte  à  la  plus  haute  antiquité: 
elle  était  appelée  en  langue  hiéroglyphique  Hatsouten  Q^i  J!!!,©- 

GhampoUion  (^)  et  QuatremèreW  l'ont  parfaitement  connue  et 
identifiée. 

QOSQÂM,  KOCKXM,  Jxmii. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  traductions 
arabes  de  manuscrits  coptes  et  dans  les  scalœ  coptes-arabes v 

Les  scalœ  donnent  ce  nom  sous  une  triple  forme  du  mot  arabe 
-likj^*),  -UU>y(^)  et-UuiJ^W.  L'une  d'entre  elles  le  fait  même  suivre 
de  iu«»y  (^). 

Les  traductions  arabes  du  Synaxare  mentionnent  ce  nom  en  ces 
termes  ,  ce  En  ce  jour  le  Sauveur  se  réunit  avec  ses  disciples  à 
Qosqâm,  (et  c'est  Moharraq),  et  ce  fut  la  première  messe  qu'on  y 
célébra,  au  témoignage  du  saint  Philothée  et  du  saint  Cyrille ^^l-n 
Le  même  document  dit  en  un  autre  jour  :  crEt  encore  en  ce  jour 
fut  martyr  le  père  évêque.  le  pur,  le  grand,  anba  Hélias,  évêque 
de  Moharraq,  le  monastère  de  Notre-Dame,  la  pure,  la  vierge 
sainte  Marie,  mère  de  la  lumière,  par  qui  a  eu  lieu  le  salut  du 
monde,  et  de  la  ville  de  Qousîeh^^^J.  n 

Ghampollion,  dans  son  ouvrage  sur  L Egypte  au  temps  des  Pharaons^ 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^'^  Mss.  deLordCrawford,  fol.  33]  y\ 

t.  II,  part,  fr.,  p.  186,  et  part,  ar.,  ^^  Mss.  coptes  de  la  £tH  mrr.  ^  n*"  5o , 

p.  If.  fol.  110  Y^  n*  53,  fol.  85  v»;  n"  54, 

^*>  De   Sacy,    Rekuion    de    fÉgypte,  fol.  188  r^  n**  55,  fol.  5  r';  Bodl.  libr., 

p.  686.  Mar.  17,  fol.  poB  r°;  British  Muséum, 

^'^  Cbampollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  a 88  Orient.  44i,  fol.  ph"  v*. 

et  suiv.  ^'^  Mss.  coptes  de  la  BihL  nat,,  n*  46* 

^*^  Quatremère,     Observations,    etc.,  fol.  171  r';  n*  43,  fol.  5i  v*. 

p.  9.  (*)  Synaxare,  8  Hatbor  :  jaJlifiJt  ^4^1 

^'^  Ms8.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n**  43,  dy^^  êy  p^^iu-^  >«Ny*^  ^• 

fol.  5  V*.  ^"^  Synaxare,  90  Kihok. 
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a  fait  des  deux  villes  nommées  Qosqâm  et  Qousieb  deux  villes  très 
distinctes,  dont  il  place  Tune  au  sud  de  Siout  en  disant  que  les 
Grecs  s'étaient  rencontrés  avec  les  Egyptiens  pour  donner  le  même 
nom  di  Apollinopolis  Parva  à  deux  villes  égyptiennes  différentes, 
mais  se  nommant  toutes  les  deux  Qous  ou  Qos;  celle  qu'il  place 
ainsi  au  sud  de  Siout  est  Qosqâm  ou,  comme  il  écrit,  Koc-kam^*'; 
puis  il  identifie  l'autre  ville  qu'il  appelle  Kôc-koô  avec  Qousîeh  et 
avec  la  Cusœ  des  anciens '^l  C'est  une  erreur  profonde  qui  provient 
de  la  place  que  certaines  scalœ  fautives  ont  attribuée  à  Koc-kam. 
De  son  côté,  Quatremère,  sur  la  foi  d'un  seul  manuscrit  copte  de 
la  Bibliothèque  nalionaley  ne  fait  qu'une  seule  ville  de  Qousteh  et  de 
Qosqâm  :  «Partout,  dit-il,  ce  mol  est  rendu  en  arabe  par  Qous- 
qâm  ou  par  Qousîeh  ^'K-n  Si  Quatremère  n'avait  jamais  apporté  plus 
de  soin  et  d'exactitude  à  ce  qu'il  a  écrit,  il  n'aurait  pas  la  légitime 
autorité  dont  il  jouit.  Le  Synaocare  qu'il  eût  pu  consulter  lui  aurait 
appris  que  Mobarraq  et  Qousîeb  sont  deux  cboses  différentes,  et 
que  la  ville  de  Qosqâm  était  située  près  de  Mobarraq.  L'évêcbé  de 
Qousîeh  et  de  Mobarraq  n'est  pas  cité  dans  la  liste  des  évêchés 
d'Egypte. 

Maintenant  Qosqâm  et  Mobarraq  ne  sont-ils  qu'une  seule  et  même 
localité  ?  Je  ne  le  crois  pas.  La  glose  qui  dit  que  a  Qosqâm ,  c'est  Mo- 
barraq^ est  empruntée  à  un  autre  manuscrit  du  Synoxare^  et  voici 
dans  quel  sens  elle  peut  avoir  raison.  Le  couvent  de  Mobarraq  est  le 
plus  grand  de  l'Egypte  ;  son  nom  signifie  le  Brûlé  y  et  ce  monastère 
fut  en  effet  rebâti  après  avoir  été  brûlé  :  d'où  son  nom.  Selon  l'habi- 
tude égyptienne,  il  avait  été  construit  non  loin  de  la  montagne  occi- 
dentale, sur  la  bande  sablonneuse  que  les  auteurs  coptes  appellent 
ff  désert  extérieure;  selon  l'habitude  égyptienne  aussi,  la  montagne 
était  appelée  du  nom  de  la  ville  ou  du  village  voisin,  et  voilà 
comment  Qosqâm  et  Mobarraq  peuvent  être  dits  une  seule  et  même 

^*^  Cliampollion ,    L'Egypte    sous    les  ^^^  Quatremère,     Mémoires    u^éogra- 

Pharaons,  l.  I,  p.  ayS-ay^.  phiques  et  historiques  sur  l'Egypte,  t.  I, 

^*^  Ibid.,  l.  I,  p.  384-985.  p.  189-199. 
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localité.  Vansleb,  qui  avait  séjourné  un  mois  à  Qosqâm  en  1666, 
nous  apprend  que  cette  ville  est  ruinée  et  qu  il  n  en  reste  plus  que 
le  couvent  de  Moharraq  (^).  C'est  ainsi  que  disparaissent  toutes  les 
diOicullés. 

Je  me  permettrai  de  corriger  en  passant  une  note  de  Tédileur 
de  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  qui  dit  que  :  cr  Gebel-el-Moharrak , 
dCdsJt  Jxâi.,  est  le  nom  arabe  de  la  montagne  de  Quesquam ,  ou  Kos- 
gam,  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  d'Ikhmîm  (^^i).  Ce  peu  de 
distance,  au  témoignage  quelque  peu  exagéré  d'Isambert,  est  de 
179  kilomètres  :  d'où  l'on  peut  voir  quelle  confiance  mérite  cette 
note.  L'auteur  ne  ferait  pas  mal  de  se  donner  le  profit  d'un  voyage 
en  Egypte. 

QOUS,  KG>C,  KOC,  KOOC,  ^^. 

Les  scalœ  coptes-arabes  citent  toutes  cette  ville  qu  elles  appellent 
Kôs,  Kos,  Koos^*).  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  ne  parle  pas 
de  cette  ville  de  Qous,  mais  d'une  autre  ville  que  nous  retrouve- 
rons à  l'article  suivant. 

LeSynaxare  la  mentionne  en  la  fête  des  martyrs  Aghânâ,  Pierre, 
Jean,  Amon,  Amonâ  et  de  leur  mère  Rafiqâ,  qui  étaient  (tdu 
pays  de  Samnouteh,  dépendant  de  la  province  de  Qous(^)^. 

Il  s'agit  bien  ici  d'une  ville  du  Sa'id  appelée  Qom  par  les  Arabes. 
Champollion  a  cru  qu'elle  s'appelait  kcoc  sepsip,  pour  la  distinguer 
des  autres  villes  du  même  nom  en  Egypte  (^J;  Quatremère  a  con- 
sacré à  cette  ville  un  assez  long  article  (^^  où  il  a  surtout  fait  l'histoire 

^*^  Vandeb,  HisL  de  l'Eglise  d'Alexan-  Brit.  Mus.,  Orient.  4^i,  fol.  pTT  r";  Mss. 

drie,  p.  33.  de  Lord  Crawford,  fol.  229  v". 

^'^  Chronique    de    Jean    de    Nikiou,  ^*^  Synaxare,  7  Thoth  :  JL$I  ^^  ^^ 

p.  533,  note  1.  ,j»^  JUI  ^^  Ssy^^ç*». 

^'^  Ms.  copte  de  la  BibL  naL,  n**  43,  ^'^  Champollion,  op,  cit,,i.  I,  p.  319- 

fol.  61  r*;  n*  44,  fol.  79  v";  n**  46,  333. 

fol.  171  v*;  n*  5o,  fol.  110  v"*;  n"  53,  ^*^  Quatremère,     Mémoires    fféogra- 

fol.  85  r",  n'  54,  fol.  188  r*;  n"  55,  phiques  et  historiques  sur  l'Egypte,  t.  I, 

fol.  5  V*;  Bodl,  libr,,  Mar.  17,  f.  poïr";  p.  193-316. 


400  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

de  la  ville  de  Qous  d'après  les  historiens  arabes.  Tous  deux  s'ac- 
cordent à  reconnaître  dans  cette  ville  la  ville  nommée  Apolliuopolis 
Parva  par  les  Grecs.  C'est  une  erreur.  Cette  ville  ne  s'appelait  poiut 
Qau8  Varvir  et  n'était  point  YApollinopolis  Pof^va  des  auteurs  grecs  ou 
latins,  car  ce  nom  s'appliquait  à  une  tout  autre  ville  que  nous 
trouverons  plus  loin.  Elle  s'appelait  Vicm  ApoUonos,  nom  certes 
bien  voisin,  qui  se  trouve  dans  Y  Itinéraire  romain,  ainsi  que  je  l'ai 
fait  remarquer  à  cet  article (^).  En  arabe,  elle  avait  reçu  le  nom  de 
Qosqâm  la  Seconde.  Par  quelle  confusion  ces  deux  villes  ont-elles 
été  amenées  à  être  prises  l'une  pour  l'autre?  Je  suppose  que  la 
ville  appelée  simplement  Qofis  ou  Aksenkeuso  la  Grande  était  située 
tout  à  fait  près  de  la  ville  de  Qous  Varvir  :  d'ailleui*s  ces  villes  por- 
taient le  même  nom,  mais  non  le  même  surnom,  car  je  ne  peux 
m'empêcher  de  croire  que  le  nom  d'Aksenkeuso  n'est  pas  égyptien. 
Le  fait  de  deux  villes  à  noms  identiques ,  distinguées  par  un  sur- 
nom, ne  doit  pas  nous  surprendre,  et  les  deux  villes  d'Eschmoun 
bâties  côte  à  côte  nous  font  admettre  la  possibilité  de  leur  existence 
simultanée. 

Qous  Varvir,  kcoc  BepBip,  y^y^y  ^yi. 

Cette  ville,  qui  est  peut-être  bien  celle  dont  parlent  les  monu- 
ments coptes  à  l'article  précédent,  nous  est  connue  par  les  scalœ 
coptes-arabes,  qui  lui  donnent  toutes  le  nom  de  Qous  Varvir,  sous 
diverses  orthographes  du  dernier  mol,  et  avec  l'identification  de 
Qous  ^^\  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  la  nomme  aussi  avec  l'éga- 
lité suivante  :  ^iokxhtixnoy  =  -j-b^ki  koc  BxpBip  =  ^^y 

^*^  Voir  Tartide  Aksenkeuso ,  au  coin-  fol.  5  y";  Bod.  Uhr,,  Mar.  17,  f.  poh  r'; 

mencement  de  cet  ouvrage.  Brit,  Mus, ,  Orieut.  &/i  1 .  fol.  pN  v*;  Mss. 

^•^  Mss.  cop.  de  la  BihL  nat,,  n"  43,  de  Lord  Crawford,  fol.  ûùù  v*. 
fol.  5i  V';  n-  /j4,  fol.  79  V-;  n'  46.  ^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  53, 

fol.  171  v';  n*  5o,  fol.  110  r';  n*  53,  fol.  17a  v',  et  mss.  de  Lord  Crawford, 

fol.  85  r";  n-  54,  fol  188  r»;  n'  55,  fol.  33a  r*. 
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On  voit  que  la  précaution  de  nommer  cette  ville  Qous  Vcu-vir  in- 
dique bien  l'intention  de  la  différencier  d'une  autre.  Cette  intention 
est  en  outre  plus  marquée  dans  une  scah  qui  fait  la  différence 
entre  les  deux,  ou  plutôt  qui  nomme  une  ville  kcdc  et  l'autre 
sepsp  en  répétant  deux  fois  le  mot  ^y.  L'identification  nouvelle 
que  la  liste  des  évêchés  donne  pour  cette  ville  est  importante ,  je 
n'ai  pas  besoin  de  le  faire  remarquer. 

La  ville  de  Qous  existe  encore  à  l'orient  du  fleuve,  à  une  petite 
distance  entre  le  fleuve  et  le  canal  de  Sanhour.  Elle  compte 
10,282  habitants ^^',  possède  un  bureau  de  poste,  de  télégraphe  et 
une  école  (^);  elle  était  autrefois  la  capitale  de  la  dernière  province 
de  la  Haute  Egypte;  aujourd'hui  elle  fait  partie  de  la  moudirieh  de 
Qéneh. 

Elle  est  citée  dans  XEiat  de  VÉgypte.  Elle  n'est  plus  guère  que 
l'ombre  d'elle-même. 

QOLSIEH,  AA 


Ce  nom  se  trouve  dans  le  Synoxare,  dans  le  texte  que  j'ai  cité 
plus  haut,  à  l'article  Qoils.  Cette  ville  fut  détruite,  au  rapport  du 
même  document  :  ffEt  dans  les  jours  où  cette  ville  fut  détruite, 
c'était  au  temps  de  notre  père  Constantin,  évêque  d'Asiout,  on 
porta  son  corp»  (celui  de  Hélias)  dans  la  ville  d'Asiout  et  il  y  resta 
quelque  temps.  Lorsque  la  ville  de  Qousîeh  fut  repeuplée  et  que 
les  gens  y  revinrent^'^i),  le  saint  apparut,  ordonna  à  un  marchand 
d'aller  enlever  son  corps  dans  l'église  d'Asiout,  ce  que  le  marchand 
Ht  après  quelques  objections,  et  (cil  partit  aussitôt  tout  joyeux 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  la  rive  de  Qousîeh.  Il  trouva  sur  le 
rivage  une  charrette,  il  y  chargea  le  corps  du  saint,  et  les  vaches 
se  mirent  d'elles-mêmes  en  marche.  Elles  marchèrent  vite  pendant 
une  heure  et  personne  ne  les  poussa  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  ar- 


^*^  Recensement  général  de  VÉgypte  y  ^'^  i^murarv^  90  Kihak  :  Jt  («^««^  J^ 

t.  II,  part  fr. ,  p.  900 ,  et  part.  ar. ,  p.  i€€.        *^:^y^^  ^y^  U5  p^J  ^4»*  p^^^  W«^î  *i*>^ 


^*^  De  Sacy,  op,  cit.  y  p.  709.  W  o-^'  «**^*;^  etc. 
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rivées  à  Qousîeh(^)>).  Ou  mit  le  corps  du  saint  dans  Téglise,  et  plus 
tard'  il  fut  transporté  à  Moharraq  ^^K 

ChampoUion  W  et  Quatremère  W  ont  connu  cette  ville  que  le 
premier  a  identifiée,  avec  raison,  avec  la  ville  de  Y  Itinéraire  nom- 
mée Cusae;  le  second  semble  rejeter  cette  identification.  Cette  ville 
existe  encore  maintenant  dans  la  province  d'Asiout,  district  de  Man- 
falout,  peuplée  de  6,5  ii  habitants  et  possédant  une  école  (^l  Au 
temps  où  fut  dressé  Y  État  de  V  Egypte  ^  elle  faisait  partie  de  la  pro- 
vince de  Manfalout,  pour  une  contenance  de  10,638  feddans  et 
une  redevance  de  26,000  dinars,  avec  un  autre  endroit  nommé 
AftrW.  Elle  possédait  jadis  une  église  dédiée  à  la  Vierge.  Les  textes 
que  j'ai  cités  en  tète  de  cet  article  montrent  clairement  qu'elle  était 
indépendante  de  Moharraq  et,  par  conséquent,  de  Qosqâm. 

RaMSÎS,  ^jé^àgm^^. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  par  le  livre  des  Quarante 
histoires  édifiantes.  Dans  la  première  de  ces  histoires,  un  moine  parle 
ainsi  à  un  autre  moine  :  crO  mon  père,  je  suis  d'un  village  de  la 
terre  d'Alexandrie,  que  l'on  appelle  Ramsis^'^hn 

Ce  sont  là  tous  les  détails  qui  nous  sont  fournis  par  le  récit;  il 
est  assez  difficile  en  conséquence  de  dire  quel  était  ce  village,  et 
si,  par  la  terre  d'Alexandrie,  il  faut  entendre  le  territoire  de  cette 
ville  ou  la  province  de  Béhérah.  ChampoUion,  qui  a, connu  le  mot, 
identifie  le  village  de  Ramsîs,  de  la  province  de  Béhérah,  avec 
la  ville  dont  parle  l'Ecriture  et  qui  fut  bâtie  par  les  Hébreux  W. 
Je  ne  suis  pas  de  son  avis  et  j'en  ai  donné  ailleurs  les  raisons  ^^\ 

(')  Synaxare,  ùo  Kihak.  ^^^  Ms.  ar.  de  la  Btbl.  nat.,  n°  i55, 

^*^  Ibid,  f.5o:i^^j<jJi.JI  j»^\  ^^  SJli^  çjf»  ^t  aï  ^ 

^^^  ChampoHion,  op.  cù.,  1. 1,  p.  a  85.  j-«ù--»;  <,«y-J.  Cf.  guppl.ar.  n*  97,  f.  4  v*, 

^*^  Quatremère,  op,  cit.,  t.  I,  p.  lââ.  I.  i5. 

^*^  Recensement  général  de    V Egypte,  ^*^  Champoliion,  op. ctV.^  t.  Il,  p.  968. 

t.  II,  part.  fr.  p.  199;  il  manque  dans  la  ^''^  A  Londres,  au  Congrès  des  Onen- 

partie  arabe.  talistes ,  et  dans  les  publications  de  ce 

^•^  De  Sacy ,  op.  cà, ,  p.  698 .  Congrès. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  LÉGYPTE.  â03 

Le  village  actuel  de  Ramsis,  dans  la  province  de  Béhérah,  dis- 
trict d'Ël-Nagilah,  contient  une  population  de  5io  habitants  et 
possède  une  école  (*'.  Il  est  cité  dans  YEtat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  7,770  feddans,  dont  4, 000  en  terres  ensemencées 
et  3,770  en  terres  scharaky^  avec  une  redevance  de  3,5oo  dinars (^). 
Ce  village  a  dû  décroître  depuis  le  xiv*  siècle,  car  le  nombre  de 
ses  habitants  n  est  en  rapport  ni  avec  la  contenance  attribuée  au 
village,  ni  avec  la  somme  à  percevoir  par  le  fisc. 

Comme  on  pourra  le  voir  en  jetant  les  yeux  sur  une  carte  de  la 
Basse  Egypte,  ce  village  est  très  éloigné  de  la  ville  d'Alexandrie; 
mais  le  mot  terre  est  tellement  élastique  qu'on  pourrait  supposer 
que  ce  village  est  celui  dont  il  est  parlé,  si  le  contexte  ne  laissait 
entendre  que  cela  est  impossible,  en  parlant  de  la  partie  de 
l'Egypte  comprise  entre  le  lac  et  la  ville  d'Alexandrie.  Le  village  a 
donc  disparu. 

A  une  certaine  époque  de  l'histoire  d'Egypte,  les  noms  de  villes 
qui  s'appelaient  Ramsès  sont  très  fréquents  ^^\ 

(El-)  Rîp,  uMyi. 

Le  nom  de  cette  contrée  se  trouve  dans  le  Synaxare  et  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Nikiou.  Le  Sijnaxarej  en  la  fête  de  saint  Agliânâ 
le  Hamoudy,  ouïe  Stylite^  raconte  que  ce  personnage  se  fit  moine  à 
Schiît  au  temps  de  l'hégoumène  Jonas  et  qu'il  lui  vint  à  l'esprit 
d'imiter  Siméon  le  Stylite.  Les  saintes  gens  qu'il  consulta  l'approu- 
vèrent. (cH  prit  congé  d'eux  et  sortit  vers  le  Rîf,  du  côté  d'une 
nahieh  des  nahiehs  de  Sakhâ^'^).^) 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  en  parle  quatre  fois  :  la  première 
pour  dire  que  la  ville  d'Antinoë  était  située  dans  le  Rîf'*);  la  seconde 
pour  dire  que  le  patriarche  Benjamin  y  resta  exilé  pendant  qua- 

^*'  Recettsetuent  général  de   l'Egypte,        de  Heinr.  Bnigsch,  à  Tarticle  Ramsès, 
t.  II,  p.  179,  et  part,  ar.,  p.  iv^.  ^*^  Synaxare,  tli  Thoth  :  J^l  JJ  ^^^ 

<'>  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  664.  Ucr  s\^  ^^  ac*-^  JI. 

^'^  Voir  le    Dictionnaire   géographique  ^^'   Chroniquede  Jean  de  Nikiou,  p.  3So. 

26. 
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torze  aos(^);  la  troisième  en  opposant  un  gouverneur  de  la  Basse 
Egypte  avec  un  gouverneur  du  Rîf  (^^  et  enfin  pour  dire  qu  Esneh 
était  une  ville  principale  du  Rîf  W. 

Il  est  rare  de  trouver  contradiction  plus  formelle  entre  deux 
auteurs  :  le  premier  place  en  effet  le  Rîf  près  de  Sakhâ,  et  l'autre 
dans  la  Haute  Egypte.  Je  crois  qu'ici  le  Synaxare  se  trompe  et  qu'il 
a  écrit  le  Rîf  pour  la  campagne,  ou  peut-être  le  Haouf  :  le  Rif  était 
en  effet  un  synonyme  pour  désigner  la  Haute  Egypte,  car  nous 
savons  que  le  patriarche  Benjamin  se  retira  dans  le  monastère  de 
Schenoudi. 

RiNOGOROURA,  2piNOKOpOYPA.. 

Cette  ville  n'est  pas  proprement  de  l'Egypte,  mais  elle  faisait 
partie  des  dépendances  de  l'Egypte,  et  elle  était  le  siège  d'un  évêché 
dépendant  du  siège  patriarcal  d'Alexandrie.  Un  évêque  de  cette 
ville,  nommé  Hermonogènej  sans  doute  pour  Hermogèney  a  souscrit 
aux  actes  du  concile  de  Nicée  W.  Cette  ville  est  citée  dans  Y  Itinéraire 
romain  et  elle  a  été  identifiée  avec  El-Arisch  W.  Je  ne  crois  pas 
trop  à  cette  identification  :  mais  je  n'en  ai  pas  de  meilleure  à  pro- 
poser. 

Rosette,  pxcijiT,  *N^^. 

Ce  nom  ne  se  trouve  que  dans  les  scalœ  coptes-arabes  qui  sont 
toutes  unanimes  à  l'identifier  avec  Raschîd,  qui  n'est  d'ailleurs 
que  la  transcription  du  nom  copte  ^^K  Champollion  W  Ta  reconnu 
aussi,  et  Quatrenière  n'en  parle  pas.  Il  est,  malgré  tout,  fort  sur- 

^*^  Chran.  de  Jean  de  Ntkiou,  p.  358.  ^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n°  5o, 

<*ï  Ibid.,  p.  578.  fol.   119  V';  n'  53,  fol.   8à  r*;  n*  54, 

<'>  Ibid.,  p.  536.  fol.  186  V;  n'  55,  foi.  3  v';  Bril.  Mus., 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  fragm.  Orient.  4 4 1.  fol.  FrTO  r';  Bod.  Itbr.,  Ma- 

thëb.n*  139', fol.  93.  îcpMONoreNHC  resc.,  17,  fol.  pôX  r%  et  mss.  de  Lord 

NîpiNOKOYPA..  Crawford,  fol.  2a8  v^ 

^^^  IHnerarium  Romanum,  éd.  Parthey  ^'^  Champollion,  op.  cit,,i.  Il, p.  a&i- 

et  Pinder,  p.  69.  a^i. 
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prenant  qu'une  ville  aussi  célèbre  en  Europe  et  même  en  Egypte  ne 
soit  pas  mentionnée  une  seule  fois  dans  les  documents  coptes.  La 
raison  en  est,  je  crois,  que  cette  ville  ne  devait  pas  exister  dans 
les  temps  anciens  et  qu'elle  se  sera  élevée  sur  les  ruines  d'une  ville 
ancienne.  Elle  est  trop  connue  pour  que  je  me  croie  obligé  d'en 
donner  une  description  après  toutes  celles  qui  ont  été  faites  par  les 
voyageurs. 

Rosette  est  maintenant  une  ville  de  1 3,666  habitants,  qui  pos- 
sède poste,  télégraphe,  station  de  chemin  de  fer  et  école (^l  Elle 
ne  fait  partie  d'aucune  province;  mais  autrefois  elle  était  rangée 
dans  la  province  de  Nestérâoueh  et  devait  payer  une  redevance  de 
5,000  dinars l^l 

Sa,  CXI,  U». 

Le  nom  de  cette  ville  est  l'un  des  plus  célèbres  de  l'antiquité 
égyptienne  et  l'un  des  plus  connus  de  l'Egypte  chrétienne. 

Il  en  est  fait  mention  dans  la  Mie  du  patriarche  haac^^\  ofi  il  est 
parlé  du  moine  Zacharie,  (r  qui  devint  évoque  de  Saisie.  Le  Synaxcare 
en  fait  souvent  mention  dans  la  fête  de  saint  Jean  abou  Kimâ  (^), 
dans  celle  du  martyr  Justus  W,  de  sainte  Théoqilia  W,  des  saintes 
Dabamoun  et  Bastamoun  (''),  où  il  est  question  de  Jeanne  et  de  sa 
mère,  qui  faisaient  de  la  toile  et  brodaient,  enfin  dans  celle  des 
saints  Abakîr,  Jean ,  Ptolémée  et  Phelbah  W. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  fait  mention  de  cette  ville  en 
trois  endroits  différents,  dont  l'un  parle  des  fortifications  et  des 
remparts  solides  de  Sais,  au  temps  de  la  conquête  de  Cambyse^^^ 
et  l'autre  raconte  le  massacre  d'un  Grec  et  de  sa  famille  par  les 

^'^  Recensement  général  de   F  Egypte,  ^^^  Synaxare,  lo  Emschir. 

t.  II ,  part.  fr. ,  p.  975 ,  et  part,  ar.,  p.  ha.  (•'  Ibtd, ,  1 1  Baschons. 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  678.  ^^^  Ibid.,  10  Baonah. 

^'^  E.  AmëliDeau,  op.  cit.,  p.  3o.  ^'^  Ibid.,  i4  Baonah. 

^^^  Synaxare,  â5  Kihak  :  t^  ^  13^  ^'^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  399. 

^  J^I  (j«*  Cf.  p.  âoo. 
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Arabes,  au  moment  de  la  conquête (^),  dans  un  clos  de  vignes. 

Les  scalœ  contien  nent  toutes  ce  nom  qu  elles  placent  après  Niqîous , 
et  avant  Taouah.  Ce  nom  est  accompagné  d'un  autre  répondant  à  la 
même  ville  de  Saï,  comme  si  cette  ville,  en  se  démembrant,  avait 
donné  naissance  à  deux  villages  :  ou  a  eu  cxi  «uk^U^U^^^^  La 
liste  des  évêchés  de  TÉgypte  donne  Tégalité  suivante  :  cxxicdc 
==  cxKCXTM  =  xj^Lo^  Lo  (*l  Cet  évêché  est  placé  immédiatement 
après  Djapasen  et  avant  Bouto. 

Ces  textes  confirment  les  détails  que  nous  connaissions  déjà  par 
les  auteurs  grecs,  à  savoir  la  situation  prospère  de  la  ville,  ses 
fortifications,  son  temple,  Findustrie  de  ses  femmes  et  les  belles 
étoflFes  que  Ton  y  tissait,  les  vignes  que  l'on  y  cultivait.  La  ville  était 
en  effet  fort  riche  et  fort  grande  :  c'était  la  plus  florissante  de  la 
Basse  Egypte  à  un  moment  donné  et  elle  a  fourni  toute  une  dynastie 
de  Pharaons.  Son  nom  hiéroglyphique  était  "^^W.  Les  doctrines 
de  son  temple  étaient  célèbres  ailleurs  qu'en  Egypte;  elles  ne  durent 
succomber  que  sous  l'envahissement  graduel  du  christianisme  et 
après  le  décret  de  Théodose.  Les  fêtes  qu'on  y  célébrait  amenaient 
chaque  année  un  immense  concours  de  fidèles  W. 

Elle  existe  encore  maintenant  et  n'est  plus  qu'un  gros  village 
du  district  de  Kafr-ez-Zaîât ,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  conte- 
nant une  population  de  6,^7/1  habitants  et  possédant  une  poste  et 
une  école (®'.  Elle  est  située  à  environ  une  lieue  du  fleuve,  au  nord 
deKafr-ez-Zaiât  et  à  une  petite  distance  de  Schoubra-khît^  qui  est 
sur  la  rive  orientale  du  fleuve,  tandis  que  Sais  ou  Sâ-el-Haggar 
se  trouve  sur  la  rive  occidentale,  un  peu  avant  dans  les  terres. 
Cette  ville  est  citée  dans  YÉtat  de  ^Egypte  pour  une  contenance  de 

^*^  Chron.  de  Jean  de  Ntkiau,  p.  568.  fol.  181  v'  et  mss.  de  Lord  Grawford, 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n"  5o,  fol.  33o  r*. 
fol.  lier";  n*  53  fol.  54  v";   n*  54,  ^*^  Bmgsdi,  Dictionnaire  géographique, 

fol  187  r*;  n''  55,  fol.  4  r«;  Bodl.  libr.,  p.  a45. 
Maresc.,  17,  fol.  FôX  r';  mss.  de  Lord  ^^^  Hërodote,!.  II,  p.  16a. 

Grawford,  fol.  aaS  v".  ^•^  Recensement  général   de   l'Egypte^ 

^"^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n'  6a,  t.  Il, ''part,  fr.,  p.  a79etparl.  ar.,  p.  m. 
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i,5/i5  feddans  et  une  redevance  de  3,&q8  dinars,  avec  le  village 
de  Haud-el-Lakbmy  (*)  qui  correspond  peut-être  au  village  de  Sa'af 
dont  parient  les  scalœ  et  la  liste  des  évêchés  de  TÉgypte.  Ce  der- 
nier village  n  est  pas  mentionné  dans  le  Recensement  général  de 
rÉgypte. 

ChampollionW  et  Quatremère  <*>  ont  connu  cette  ville  et  Font 
identifiée.  Elle  a  dû  être  prospère  assez  longtemps,  car  Makrizy  la 
cite  comme  étant  le  centre  de  soixante-treize  bourgs  sans  compter 
les  villages  W. 

SaBAROU,  CXBXPOY- 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  les  Actes  de  saint  Apatil, 
soldat  qui  fut  martyr  à  Péluse.  H  est  dit  dans  ce  document  :  «f  H  y 
avait  un  prêtre  saint  qui  habitait  à  Sabarou,  petit  village  de  Tîle 
de  Peschati,  une  des  métropoles  de  l'Egypte  ^^\  n  Ce  nom  est  encore 
mentionné  plus  loin  ^^\ 

QuatremèreW  et  ChampoUion  (*'  ont  tous  deux  connu  ce  nom  et 
n'ont  pu  l'identifier. 

Je  ne  serai  pas  plus  heureux,  car  ce  nom  n'a  pas  laissé  la 
moindre  trace  dans  les  listes  officielles. 


Sabatah , 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  comme  étant  celui  du  premier 
dans  lequel  entra  la  Sainte  Famille  dans  son  voyage  en  Egypte,  (r  La 
première  ville  où  ils  entrèrent,  eux,  Joseph,  la  Vierge,  Salomé  et 
le  seigneur  Jésus,  est  une  ville  nommée  Sabatah.  On  ne  les  accueillit 

^*'  De   Sacy,    Relation    de   VÈgypU,  ^'^  NxpeonYPecBYTeroceooY- 

p.  64a.  XB  a>on  J)6n    cxsxpoY    oykoy- 

^**  Cfaampollion, op. ctV.^  t.  Il,  p.  2i5-        xi  N-f-Mi  ntg  -f-MOY»  na^x-f-  oy- 

330.  MHTpOnOXIC     NT6  XHMI.    Cod.    VaU 

^'^  Qnalremère,  op,  cit.,  1. 1,  p.  390-  cop.,  LXVI,  fol.  170. 

393.  î'ï  Ibid.,  fol.  171  r'. 

^*)  Makrizy,  Kkttdt,  éd,  de  Boulaq,  ^^  Quatremère,  op.cit,,  1. 1,  p.  i33. 

I ,  p.  jAr.  ^"^  GhampollioD ,  op.  cit. ,  t.  II ,  p.  171. 
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point  :  ils  creusèrent  une  source  qui  fut  une  cause  de  guérison  pour 
chacun,  excepté  pour  les  habitants  de  cette  ville  (^^t? 

Ce  nom  n  a  pas  été  conservé  par  les  nomenclatures  oflQcielles  de 
l'Egypte.  Elle  devait  naturellement  être  placée  dans  la  province 
de  Scharqyeh,  puisque  les  voyageurs  passèrent  le  fleuve  à  Mît- 
Samannoud.  Mais  je  crois  qu'une  ville  de  ce  nom  ne  devait  pas 
exister,  et  qu'au  lieu  de  Sabatah,  il  faut  lire  Basatah,  comme  le 
donne  un  autre  manuscrit,  le  Synaxare  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Ce  nom  ne  se  retrouve  pas  davantage  dans  le  Recensement  général 
de  r Egypte^  mais  il  a  l'avantage  de  donner  un  mot  pouvant  se  ra- 
mener à  un  nom  égyptien,  à  savoir  Bastah,  ou  noY^C'|'.  Je  ne 
crois  pas  que  la  ville  de  Bastah  ou  Pouasti  soit  désignée  ici  comme 
la  première  ville  rencontrée  par  les  saints  voyageurs  à  leur  entrée 
en  Egypte,  car  alors  leur  itinéraire  ne  serait  plus  compréhensible. 

SaFT  BOUTORÂB,  v't^  ^Lm. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  l'histoire  de  ce  Georges,  martyr 
au  temps  des  Musulmans,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Ce  personnage  se 
sauva  à  Saft  Boutorâb,  où  il  resta  trois  ans'^^. 

Ce  village  existe  encore  en  Egypte  :  il  est  situé  dans  le  district 
de  Samannoud,  province  de  Gharbyeh,  un  peu  à  l'ouest  de  cette 
ville,  et  près  de  Mohallet-Roh.  Dans  le  Recensement  général  de 
rÉgyptCy  il  est  appelé  Saft-Torâb.  Ce  nom  paraît  tout  d'abord  éloigné 
de  la  forme  donnée  par  le  Synaxare,  Saft  Boutorâb;  mais  Y  État  de 
rEgypte  donne  une  forme  intermédiaire  qui  fait  comprendre  le^ 
du  Synaxare  y  supprimé  dans  le  Recensement  :  il  écrit  Saft-aby-Tourâb. 
Dans  les  trois  documents  le  mot  Tourâb  est  écrit  d'une  manière 
identique  lJjs;  le  mot  ^}  est  devenu^  et  a  fini  par  disparaître.  Ce 
village  compte  4,820  habitants  et  possède  une  école  (');  il  était  d'une 

^^^  Synaxare,  ao  Basehoos  :  SJ^^t^^  «j^U  ^*^  Synaxare,  19  Baonah  :  ^yJj^  ^ 

j  IjJL^  ^— ^'  ^ï^*^  v^b  ^^^^  ^'^  Recensement  général  de   F  Egypte, 


■»  •***> 


SJa^.  {.  II,  paii.  fr. ,  p.  379  el  pari  ar. ,  p.  'ti. 
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contenance  de  4, 908  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de 
20,000  dinars  (*>. 

Le  nom  de  Saft  est  commun  en  Egypte  :  il  sert  à  désigner  dix- 
sept  villages,  comme  l'indique  Yâkout. 


SaHRASGHET,  CXSpXCgT,  <r»r>  .fl  «g  ou  iSKj^y^m . 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  dans  une  note  ajoutée  à  la 
fin  d'un  ouvrage  copte  :  «r  Faites  souvenir  du  pécheur,  terre  et 
cendre,  indigne  du  nom  qui  lui  a  été  donné,  le  diacre  Théodore, 
fils  de  Mercure,  l'homme  de  Saïiraschet  (^l  «  De  son  côté,  la  Oironique 
de  Jean  de  Nikiou  parle  de  la  ville  de  Sahrascht  (^),  en  parlant  des 
villes  que  les  Egyptiens  adoraient. 

Cette  ville  était  le  siège  d'un  évêché,  avec  la  ville  de  Nathô,  et 
la  liste  des  évêchés  la  cite  comme  telle  W.  L'orthographe  du  nom 
me  semble  fautive  dans  le  mot  cxxpxcijT;  je  crois,  d'après  la  trans- 
cription, que  ce  mot  devait  s'écrire  cx2pxx.T,  ou  peut-être  cx2- 
px<rr  prononcé  Sahraget,  d'où  Sahraschet.  Il  y  a  deux  villages  de 
ce  nom  dans  l'Egypte  actuelle  :  l'un,  situé  dans  le  district  de  Mît- 
Samannoud,  compte  2,887  habitants  et  possède  une  école;  l'autre, 
situé  dans  le  district  de  Mît-Ghamr,  compte  ^,978  habitants  et  pos- 
sède aussi  une  école.  Ils  font  tous  deux  partie  de  la  province  de 
Daqahlyeh  :  le  premier  s'appelle  Sahragel-el-Songrah  y  et  le  second 
Sahraget-el-Kobrah^^K  L'État  de  V Egypte  donne  au  premier  une  con- 
tenance de  2,21/1  feddans,  sans  redevance  indiquée;  au  second, 
une  contenance  de  U^Uik  feddans  et  une  redevance  de  12,000  di- 
nars l^).  Je  ne  sais  auquel  des  deux  convient  l'identification  avec 
cxxpxojT;  mais  il  me  semble  que  le  second  est  plus  qualifié  que 
le  premier  pour  cette  identification. 

^*^  De    Sacy,    Relation    de   l'Egypte,  ^**  Recensement  général  de  l'Egypte, 

p.  64o.  I.  II ,  part.  fr. ,  p.  980 ,  et  part.  ar. ,  p.  ia<). 

t*^  Zoega  :  Cal.  Cod.  cop.,  p.  64.  ^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  61 4. 

^'^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  a  7  7 .  ^*^  Ibid, 


àlO 
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Sakhâ,  c^cdoY)  ^' 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  plupart  des  documents  qui 
ont  servi  pour  la  composition  de  cet  ouvrage. 

Les  documents  coptes  parlent  de  sermons  faits  par  crZacharie, 
évêquede  la  ville  aimant  Dieu  Sekhôou  ^^^  ?) ,  ou  même  d'une  Ft^de 
moine,  celle  de  Jean  Kolobos(^),  ou  d'un  homme  originaire  de  cette 
ville (').  Le  Synaxare^  de  son  côté,  mentionne  assez  souvent  cette 
ville  W  et  parle  de  ses  évoques. 

■ 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  aussi  la  prise  de  la 
ville  de  Sakhâ  par  'Amr,  général  des  Musulmans  (^\ 

Les  scalœ  coptes-arabes  ne  laissent  aucun  doute  sur  Tidentifica- 
tion  de  Sekhôou  et  de  Sakhâ,  et  de  cette  même  ville  avec  la  ville 
grecque  de  xecoc^*).  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'éga- 
lité suivante  :  xecoc  =  -[«bxki  ce^cooY  •=  ^  ^*>^  ^^^-  Elle  la  place 
en  tête  de  la  seconde  province  ecclésiastique  et  avant  Panouf  Khît. 

Cette  ville  existe  toujours  dans  la  province  de  Gharbyeh  et  le 
district  de  Kafr-esch-Scheikh  :  elle  compte  960  habitants  et  possède 
une  poste,  un  télégraphe,  une  station  de  chemin  de  fer  et  une 
école  W.  Elle  est  située  sur  le  canal  de  Gâfarîeh  et  sur  l'embranche- 
ment de  la  ligne  qui  va  de  Qallîn  à  Kafr-esch-Scheikh.  Elle  est  com- 
plètement tombée  de  son  rang.  Elle  est  citée  dans  YÉtat  de  l'Egypte 
pour  une  contenance  de  2,966  feddans  et  une  redevance  de 
1 5,000  dinars ,  le  tout  conjointement  avec  le  village  de  Hesseh-Sakhâ. 


^'^  Zoêga,  Cat,  Cod.  cop.,  p.  10. 

^'^  <}>Btoc    MniNio)-!- "nmcdcthp 

{sic),  .  .  .   €A<IICTOpiN  MMOM  <)>IXO- 

noNOC  Nxe xbbx  siAXxpixc 

niociOTXTOC  NeniCKonoc  nt6 
-j-noxic  MMxi  xfc  cê)€Doy.  Cod, 
Cop.  Faf.,LXVin,  fol.  53r'. 

t'>  Ibtd.,f.a8. 

^*^  Synaxare ,  pasêim, 

^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  ^  p.  56 1 . 


^'^  Ms8.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*"  69, 
fol.  5a  r';  n'  5o,  fol.  110  r*;  n*  53, 
fol.  86  v";  n*  54,  fol.  187  r';  n*  55, 
fol.  4  T^^Bodi  libr. ,}iaresc.  17,  fol.  poX 
r*;  Brit.  Mus.,  Orient.  44 1,  fol.  pRS  r*; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  aaS  v*. 

^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  53, 
f.  1 7a  r" ;  ms.  de  Lord  Crawford,  f.  33 1  r*. 

^*^  Reeensem.  gén,  de  V Egypte,  t  II, 
part,  fr.,  p.  a  84  et  part,  ar.,  p.  ivi. 
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Ail 


SaMANNOUD,  XGMNOVf  9 

Le  nom  de  cette  ville  est  de  ceux  que  Ion  rencontre  le  plus  fré- 
quemment. 

Tout  d  abord,  dans  les  Actes  d'a^  Anoub  de  Naîsi,  il  est  raconté 
queTenfant,  pour  aller  de  son  village  à  Djemnouti,  marcha  vers  le 
midi  :  a  Lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  marcha  seul  vers  le  midi  jusqu'à 
ce  qu'il  fût  arrivé  à  Djemnouti.  Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  la  ville, 
il  trouva  qu'on  avait  renversé  les  églises  et  qu'on  avait  élevé  les 
temples  aux  idoles  et  qu'on  les  y  adorait.  Il  devint  effrayé;  mais  en 
marchant  dans  la  ville,  il  les  entendit  injurier  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  et  ceux  qui  le  servent  :  il  demanda  quel  était  le  nom  du 
gouverneur  W.1)  Il  est  question  aussi  de  cette  ville  dans  divers 
autres  endroits  (^).  Le  Synaxare  contient  plusieurs  mentions  de  celte 
ville,  où  l'on  voit  qu'à  Djemnouti  correspond  Samannoud ('). 

D'autre  part  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  cette 
ville  en  cinq  passages  différents  :  il  y  est  dit  qu  Osiris  fonda  cette 
ville  où  se  trouvait  un  temple  d'idoles  W;  que  les  Egyptiens 
adoraient  la  ville  (^),  et  il  est  en  fait  mention  plusieurs  fois  dans 
la  révolte  contre  Phocas  et  le  récit  de  la  conquête  par  les 
Arabes  W. 

L'identité  de  Djemnouti  est  confirmée  et  prouvée  péremptoire- 
ment par  les  scalœ  coptes-arabes  qui  contiennent  toutes  le  nom 
de  celte  ville  W.  La  liste  des   évêchés  donne  l'égalité  suivante  : 


t»>  Cod.  Cap.  Vai. ,  t  LXVI ,  W.  a38  r*. 

(')  Ibid. ,  foi.  9  67  v^  Cf.  aussi  les  Actes 
d'Apaltr  et  d'Irai,  où  le  gouverneur  d'Anti- 
Doë  propose  au  saint  Apaiir  le  gouverne* 
ment  de  Djeninouti,  s'il  veut  sacrifier.  (Hy- 
vernat,  Actes  des mart.  de  l*Eg,,f.  io5.) 

^^^  Synaxare,  a  a  Thoth,  7  et  3o  Ha- 
thor,  aâ  Bannoudah,  a&  et  a  5  Abib. 

^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  a â5 
et  366. 


^*^  Ckron.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  377. 

^*^  Chron,  de  Jean  de  Nikiou,  p.  5 60. 
Cf.  p.  544. 

(^  Mss.  cop.  de  la  Bibi.  nat.,  n"  43, 
foi.  5ar';n"  46,  fol.  170  v*;  n*  5o, 
fol.  110  r^;  n'53,  fol.  83  v';  n'  54, 
fol.  187  r^;  n'  65,  fol.  6  v';  Bodl.  libr., 
Maresc,  17.  fol.  pox  v*;  Brit.Mus., 
Orient.  44 1,  fol.  frTO  v";  Mss.  de  Lonl 
Grawford,  fol.  3a8  v*. 
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ceBeeiNeTOY  =  'f'B^»<'  xeMNOvf^^y-^  ^ÂjOwt^'*.  Aussi  Qua- 
tremère(^)  et  Champollioii^*)  n'ont-ils  pas  eu  de  peine  à  identifier 
la  ville  et  à  prouver  qu'elle  était  la  même  que  celle  appelée  Seben- 
nytos  par  les  Grecs. 

Samannond  existe  encore  actuellement  et  n'a  rien  perdu  de  sa 
splendeur,  grâce  à  sa  position  exceptionnellement  favorable.  Elle 
est  située  sur  le  Nil ,  à  peu  près  vers  le  milieu  de  la  branche  de 
Damiette  et  domine  sur  toute  la  province  de  Gharbyeh.  Elle  compte 
ii,55o  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  station 
de  chemin  de  fer  sur  la  ligne  de  Damiette  W.  A  côté  se  trouve  la 
ville  de  Mît-Samannoud,  sur  la  rive  orientale  du  fleuve,  dans  la 
province  de  Daqahlyeh,  qui  compte  ^(,372  habitants  et  a  une 
école  (^'.  L'une  et  l'autre  sont  le  siège  d'un  bandar.  Je  croirais  assez 
volontiers  que  ces  deux  villes  représentent  l'ancienne  Djemnouti,  à 
cheval  sur  le  fleuve,  comme  l'était  Thèbes.  La  première  est  men- 
tionnée dans  Y  Etat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  /i,565  fed- 
dans  et  une  redevance  de  2,000  dinars  W;  l'autre,  pour  une  conte- 
nance de  i,/i2/i  feddans  et  une  redevance  de  11,000  dinars  qui 
fut  ensuite  réduite  à  2,5oo(^'.  Cette  ville  est  Tune  des  plus  an- 
ciennes de  la  Basse  Egypte  :  son  nom  était  — ^  Jlo^^^- 

Samhoud,  ceM2CDOY^,  nceN2cooYT,  :>y^^. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  cité  dans  une  scala  de  la  Bi- 
bliothèque nationale.  Il  y  est  cité  entre  TemouschonsetPsoï^^).  Gomme 
la  liste  va  du  sud  au  nord,  il  s'ensuit  que  ce  village  est  situé  au  sud 
de  Ptolémais  ou  Psoï,  et  au  nord  de  Temouschons.  La  Vie  deSche- 
noudi  contient  ce  nom  sous  une  forme  plus  ancienne  que  celle  de 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl  nat,,  iV  53,        t  II,  part  fr.,  p.  â88,  etparL  ar.,  p.  ia». 
fol.  173  r*  et  mss.  de  Lord  Crawford,  ^' 

fol  33 1  r*.  (« 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5o3. 

^'^  Champollion ,  0)17. ci/. ,  t.  II, p.  191- 
193. 


^*^  Recensement  général  de  l'Egypte,        fol.  5i  v". 


Ihid.y  p.  aai  et  no. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  64o. 

Ihid.,  op.  cit.,  p.  699. 

Pierret,  Vocabul.  hiérogl.,  p.  688. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  u**  A9, 
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ceM2cooY^  donnée  par  ]a  scala  :  <rOr,  un  jour,  il  arriva  qu'un 
homme  vint  vers  mon  père  le  prophète  apa  Schenoudi  ;  il  appar- 
tenait au  village  de  Psenhôoul,  dans  le  nome  de  la  ville  de  Psoï  W.  d 
La  traduction  arabe  de  ce  passage  rend  Psenhôout  par  Samhoud(^). 
Le  Synaxare  mentionne  de  son  côté  ce  village  :  ff  Encore,  en  ce 
jour,  mourut  le  père  saint,  le  spirituel,  le  dévot,  le  grand  anba 
Elie,  dans  la  montagne  de  Samhoud(^).D 

Ainsi  Samhoud  était  placé  au  sud  de  Ptolémais,  l'actuelle  Men- 
schieh.  Il  existe  encore  actuellement  dans  le  district  de  Farschout, 
moudirieh  de  Qeneh  :  il  compte  9,64 1  habitants  et  possède  une 
école  (*^.  J'ai  dit,  dans  mes  Monuments  pour  servir  à  V histoire  de 
V Egypte  chrétienne  y  qu'il  faisait  partie  de  la  moudirieh  actuelle  de 
Sohag(*';  il  faut  rectifier.  Il  n'est  pas  cité  dans  ÏÉUU  de  F  Egypte. 

SAn,  xxni,  Ju^. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Macaire 
d^ Alexandrie  à  propos  d'un  miracle  qui  est  censé  avoir  eu  lieu.  <rEt 
lorsque  le  père  du  couvent  de  Taschentosch  de  Tanis,  la  ville,  fut 
venu,  il  parcourut  la  montagne,  il  apporta  de  grandes  aumônes, 
il  les  distribua  aux  vieillards  des  déserts ,  etc.  '*).  v 

Les  scalœ  contiennent  aussi  ce  nom  (^).  La  liste  des  évêchés  de 
l'Egypte  le  mentionne  aussi  avec  l'égalité  suivante  :  xencepxN 
noNTG  TXNiN  nxoTx  = -[«Bx  [sic)  xxNi  NNeoc  ==  (jU» (®';  ce 
qui  est  parfaitement  inintelligible.  Le  manuscrit  de  Lord  Grawford 


^*^  E.  Am^eSiU,  Monuments  pour  ser-  ci>6Neoci>  nt6  xxni  xmîi  oyxot 

vira  l'hist.  de  l'Égale  chrét,  1. 1,  p.  lo.  eniTCDoy.  etc.  Cod.  VaU  copL,    69, 

(*)  /Wi,p.  San.  fol.  811^. 

(^  Synaxare,  i3  Kihak:  LJt....v^^jL3  ^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n**  5o, 

•>3*8^  vXhç  0-W.î».  fol.  110  V';  n*  53,  fol.  84  v»;  n'  54, 

<*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  fol.   187  r';  Bodl,    Ubr.,   Maresc.    17. 

t  II,  part.  fr. ,  p.  389 ,  et  part  ar.,  p.  tH.  fol.  ^ôXr*;  Mss.  de  Lord    Grawford, 

^*^  E.   Amëlineau,  op.  cit.,  p.   39a,  fol.  339  ^^ 
note.  ^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n**  53, 

^*^  0Y02  exx  <}>icuT  NTe  niTx-  fol.  17a  r% 
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donne  la  leçon  suivante:  enecpxN  noNxe  txnin  nxoTx  = 
-{-BXKi  xxNi  NN60c==  ^jL»(^).  Je  cFois  que  ces  deux  leçons  se  rap- 
portent à  la  mention  de  la  ville  précédente  et  qu'il  faut  lire  : 
xpiBiKOY=  ^P^B*  xpiBix  =•  jj.,yiU,  enecpxN  hontg  txnin 
nxoTX«='|«BXKi  xxNi  NN60C  =çjU»,  et  traduire  :  ville  du  nome 
arabe  Fâqous,  dont  le  nom  était  autrefois  Tanis;  cest  la  ville  de 
Djani  la  Nouvelle,  ou  San.  Mais  la  ville  de  Fâqous  existe  encore,  et 
ce  ne  saurait  être  la  ville  de  San  qui  existe  aussi,  et  j'explique  ce 
passage  de  la  manière  suivante ,  à  savoir  qu  au  temps  où  fut  faite 
cette  liste,  le  siège  de  l'évècbé  était  à  Fâqous,  quand  autrefois  il 
avait  été  attaché  à  la  ville  de  Djani  la  Nouvelle ,  c'est-à-dire  San. 
D'où  je  conclus  que  la  ville  ancienne  de  Djani  n'existait  plus;  qu'en 
son  lieu  et  place  avait  été  élevée  une  ville  nommée  Djani  la  Nou- 
velle, ou  San,  qui  avait  déjà  désigné  l'ancienne  ville  au  témoignage 
de  l'Ecriture. 

Cette  ville  est  en  effet  une  des  plus  anciennes  de  l'Egypte  : 
elle  a  eu  un  moment  de  grande  splendeur;  aujourd'hui  ce  n'est 
plus  qu'un  petit  village  connu  sous  le  nom  de  Sân-el-Haggar, 
dans  le  district  d'El-A'rin,  province  de  Scharqyeh,  et  comptant 
1,569  habitants  avec  une  école (^l  Elle  n'est  pas  mentionnée  dans 
XEUiX  de  ï Egypte.  On  l'a  confondue  avec  un  grand  nombre  d'autres 
villes  :  GhampoUion  W  et  Quatremère  W  ont  fait  justice  de  ces  con- 
fusions. Elle  était  et  est  encore  située  à  l'est  du  Delta,  non  loin 
des  rives  du  lac  Menzaleh.  Jadis  une  des  branches  du  Nil  se  nom- 
mait bouche  de  Tanis;  cette  branche  est  comblée,  et  le  village 
actuel  est  arrosé  par  le  Khalig  Sân-el-Haggar.  Le  nom  actuel  in- 
dique les  vastes  ruines  qui  couvrent  son  ancien  emplacement  et  qui 
ont  été  fouillées  par  Marietle  avec  le  succès  que  Ton  sait,  et  tout 
récemment  par  M.  Pétrie,  avec  un  succès  beaucoup  moins  considé- 
rable . 

<^^  Mss.  de  Lord  Grawford,  fol.  33 1  r'.  <^>  Op.  cit.,  t.  II,  p.  101-109. 

^*^  Recemement  général  de    V Egypte  y  ^*^  Quatremère ,  Mém.  ^co^.  «(  Am(.  sur 

Lll,part.fr.,p.  989, et  part  ar.,  p.  190.        l'Egypte,  1. 1,  p.  s8â-3^Ji. 
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SanbAt,  TÀceMno-J-,  bLjJU. 

Les  Actes  des  saints  Pirôou  et  Âthôm  nous  apprennent  que  ces 
deux  personnages  étaient  (tdans  un  village,  à  savoir  Tasempoti, 
qui  est  du  nome  de  Bousiri,  nés  d'un  seul  père  et  d'une  seule 
mère  (*'?). 

Le  Synoxarcy  qui  abrège  les  Actes ^  nomme  ce  village  plusieurs 
fois  sous  le  nom  de  Sabât(^).  Fort  heureusement  nous  avons  la 
traduction  complète  de  ce  document  dans  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale,  et  TAceMno-)-  est  traduit  par  I^LaJUw  (^\ 
ce  qui  est  la  transcription  exacte  du  mot  copte,  sauf  larticle  qui  a 
été  omis. 

ChampollionW  et  Quatremère  t*'  avaient  parfaitement  trouvé 
l'emplacement  de  Sanbât  :  tous  deux  avaient  vu  que  le  village  de 
Sambât  indiqué  sur  la  carte  du  général  Reynier  était  le  même 
que  Sanbât. 

Ce  village  existe  encore  actuellement  en  Egypte ,  dans  le  district 
de  Ziftah,  province  de  Gharbyeh,  à  peu  près  à  égale  distance  de 
l'actuelle  Ziftah  et  de  l'ancienne  Busiris,  un  peu  à  l'ouest  de  la 
branche  de  Damiette  :  il  a  une  population  de  3,2^3  habitants  et 
une  école  (^J. 

Il  n'est  pas  cité  dans  YÉtat  de  VEgypte. 

SaNHOUR,   C\mQ>f\^  yy^i^. 

Ce  nom  se  trouve,  au  Synoxare,  dans  l'abrégé  du  martyre  des 
saintes  Dabamoun  et  Bastamoun.  Il  y  est  dit  que  le  vali  tries  em- 
mena avec  lui  de  Benschlîl  à  Sanhour^D.  Dans  une  deuxième 

^*^  Hyvemat,    Actes    des  martyrs    de  ^*^  Op.  et/.,  t.  II, p.  180-181. 

l'Egypte,  p.  i35.  t*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  1,  p.  io4- 

^*^  Synaxare,  8  Abib:  JlaI  ^  t>si5  ^^  io5. 

hlt^.  ^'^  Recensement  général  de  f Egypte, 

^*^  Ms8.  arab.,   supp.  89,   foL   4  r';  t.  II,  part.fr.,  p.  999,  et  part.  ar.  p.  ^H. 

fol.  6r';  fol.  9  r';  fol.  39  r*  et   v';  ^'^  Synaxare,  10  Baonah  :  j^jwl!^ 

fol.  3a  1^  et  38  r*.  ;>4i-«  Jl  JljUjl^  ^^  luc. 
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circonstance,  il  est  dit  des  mêmes  saintes  et  de  leur  compagnon 
que  le  vali  les  emmena  à  Sanhour,  puis  à  Sais. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  la  mention  de  ce  nom 
qu'elles  placent  entre  Damîrah  et  Mohallet-Sadr(^).  La  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou  parle  aussi  de  cette  ville  dont  elle  écrit  une  fois 
le  nom  Schanhour(^),  mais  la  mention  des  villes  qui  raccompagnent 
montre  bien  que  c'est  le  même  mot. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  trois  villes  ou  villages  en  Egypte  qui 
portent  ce  nom  actuellement.  L'un  se  trouve  au  Fayoum,  dans  le 
district  de  Sanourès^'^;  il  ne  peut  s'agir  de  celui-là;  un  autre  fait 
pai*tie  du  district  de  Damanhour,  dans  la  province  de  Béhérah;  il 
contient  i  ,280  habitants  et  possède  une  école  W;  enfin  un  troisième, 
appelé  Sanhour,  la  ville ,  est  situé  dans  le  district  actuel  de  Desouq 
et  comprend  5,2  83  habitants  avec  une  école  ^^\ 

GhampoUion  a  connu  deux  de  ces  villages,  celui  du  Fayoum  et 
celui  de  la  province  de  Béhérah,  qu'il  appelle  Sanhour-Thalout^*). 
Il  a  le  tort  de  croire  que  le  mot  CYN^œpi  n'est  pas  le  véritable 
nom ,  et  qu'il  faut  lire  coYN^œp.  Il  a  tort  aussi  d'identifier  ce  vil- 
lage avec  le  CYN^œpi  de  la  liste;  la  situation  de  ce  village  entre 
Damirah  et  Mohallel-Sadr,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  sa  men- 
tion par  le  Synaxare  comme  proche  de  Saïs,  tout  concourt  à  faire 
de  Sanhour-el-Medinet  le  village  dont  il  est  parlé  dans  les  passages 
cités. 

VÉtat  de  rÉgypte  ne  mentionne  pas  le  Sanhour  du  Fayoum  : 
il  cite  au  contraire  le  Sanhour-Thalout  du  Béhérah,  pour  une  con- 
tenance de  3,070  feddans  et  une  redevance  de  9,000  dinars W, 

^*^  Mss.  ar.  de  la  BibL  nat.,  n*  5o,  ^*^  Recensement  général  de   l' Egypte, 

fol.  1 1 0  r"  ;  n°  5 3 ,  fol.  84  v* ;  Bodl.  libr. ,  partie  française ,  p.  389 ,  et  partie  arabe , 

Maresc.  17,  fol.  yui:  v";  Mss.  de  Lord  p.  i^^, 
Crawford,  fol  aa8  v".  t»)  /Wa.^part.  fr.,  p.  ago,  et  part  ar., 

(^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  f,  Sga  p  i^ô. 
et  54o.  ^•^  GhampoUion,  op.  cit.,  1. 1,  p.  827- 

(»>  Recens,  général  de  VÈgypte,  t.  II,  3a8;  t.  II,  p.  a5/i. 
part.  fr. ,  p.  289-990 ,  et  part.  ar. ,  p.  iao.  o  De  Sacy,  op.  cîL ,  p.  665. 
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ainsi  que  Sanhour-el-Medinet,  pour  une  contenance  de  4,9 1 5  fed- 
dans  et  une  redevance  de  28,000  dinars^*). 


SaNHOUT,  c:»! 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  Synaxare,  en  la  fête  du 
martyr  Jean  crqui  était  de  Sanhout^^^^.  Ce  personnage  se  rend  à 
Athribis  :  de  là,  on  l'envoie  à  Antinoë  où  on  lui  coupa  la  tête.  Jules 
d'Aqfahs  la  prit,  l'ensevelit  et  l'envoya  à  Sanhout,  où  on  la  déposa 
dans  l'église.  C'est  là  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  en  fait  de  rensei- 
gnements. 

Il  n'est  pas  très  facile  de  pouvoir  placer  ce  village  qui  rappelle 
singulièrement  le  nom  du  village  de  ncewscDOYT,  en  arabe 
:>^4«w.  Mais  le  fait  que  le  martyr  se  rend  à  Athribis  prouve,  ce  me 
semble,  qu'il  faut  placer  ce  village  dans  la  Basse  Egypte.  La  pro- 
vince de  Scharqyeh  nous  présente  un  village  nommé  Sanhout-el- 
Beluk,  dans  le  district  de  Mina-el-Qameh ,  éloigné  environ  de  3 
ou  U  lieues  du  site  de  l'ancienne  Athribis.  C'est  bien  là,  je  crois, 
le  village  dont  il  est  question  dans  le  Synaxare,  Il  a  une  popu- 
lation de  2, 5 2/1  habitants  et  possède  une  école  f^^.  Il  est  cité  dans 
YEtatde  FEgypte  sous  le  nom  de  Sanhoub,  pour  une  contenance 
de  2,700  feddans  et  une  redevance  de  5,2 00  dinars,  conjoin- 
tement avec  le  village  de  Monyeh-Safi  (*'.  C'est  une  mauvaise  leçon 
adoptée  par  S.  de  Sacy;  les  manuscrits  d'Oxford,  du  Vatican  et 
celui  de  la  Bibliothèque  nationale  que  j'ai  fait  copier  au  Caire  ont  la 
leçon  Sanhout  qui  est  la  bonne. 

Sanmouteh,  a3;^,cum. 

Le  nom  de  cette  localité  est  cité  par  le  Synaœare,  comme  celui  de 
la  patrie  des  martyrs  Agâhân,  Pierre,  Jean,  Amon,  Amounâ  et  de 

^*^  De    Sacy,    Relation    de    l'Egypte,  ^^^  Recensement  général   de  l'Egypte, 

p.  6âi.  t.  II,  partie  française,  p.  5290,  et  partie 

(*^  Synaxare,  8  Baschons:  ^jJt  \J^^       arabe,  p.  t^c, 
^H^  {^'  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  ôjg. 
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leur  mère  Rafiqâ,  crqui  étaient  du  pays  de  Sanmouteh,  dépendant 
de  la  province  de  Qous  ^*^  -n. 

Ce  village  ne  se  retrouve  plus  en  Egypte;  îl  avait  déjà  disparu 
au  xiv*^  siècle. 

SA?iMOUTIBH ,  A^yU^. 


Ce  village  est  nommé  par  le  Synaxare  à  la  fin  de  l'article  qu'il 
consacre  aux  deux  cousins  Jean  et  Siméon  :  w  Leurs  corps  se 
trouvent  maintenant  à  Sanmoutieh  ^^l  t7 

Il  n'est  pas  possible,  d'après  cet  unique  et  laconique  renseigne- 
ment, de  pouvoir  identifier,  ni  même  situer  ce  village,  d'autant 
mieux  que  les  listes  officielles  ne  contiennent  aucun  mot  semblable. 

SaounA. 

Ce  mot  se  trouve  dans  la  table  des  chapitres  de  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou^  dans  celui  qui  a  trait  à  la  conquête  de  Nikiou^^l 
Mais  si  l'on  se  reporte  au  chapitre  correspondant,  il  n'est  pas  ques- 
tion de  cette  ville  (*J.  Il  va  sans  dire  que  ni  VÉtaty  ni  le  Recensement 
général  de  VÉgypie  ne  contiennent  de  nom  semblable. 

(El-)SaRMOUN,   nCXpiOM,  ^jyyai\. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  les  Actes  des  saints  Pirôou 
et  Athôm.  La  première  fois  qu'il  en  est  question,  le  texte  dit  : 
(T  Après  cela ,  allez  à  Psariom ,  achevez  en  cet  endroit  votre  combat  (*l  ?> 
Il  y  avait  un  gouverneur  dans  cette  ville  (^).  La  version  arabe  de 
ces  Actes  remplace  Psariom  par  El-Sarmoun^^^,  et  de  même  le  Sy- 
naxare ^^\ 

^*^  Synaxare,   7   Thotli  :  JUl  ^^  ^yA^  t»)  Hyveraat,     Acie^   des  martyrs  de 

cp>*  J^ï  <^  *V.«>N.  r Egypte,  p.  i53. 

^*^  Synaxare  y   11    Abib  :  y^t  (^*3^--^5  ^*^  Ihid.,  p.  i6i  et  171. 

s^yi^,0mi.  Peut-être  estrce  le  même  vil-  ^'^  Ms.  arabe  de  la  BiW.  naLy  suppl. 

lage  que  le  précédent.  89,  fol.  38  r"  :  {jy»f^^  Jt  (s»^.  Ibid.y 

^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  ibj.  fol.  3i  r°  et  38  v". 

(*J  Ibid, ,  p.  568-569.  ^')  Synaxare,  8  Abib  :  ijy^yuJ\  Jî  fyjï  j^ . 
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H  n'y  a  donc  pas  d'hésitation  à  avoir  :  El-Sannoun  est  le  nom 
qui  a  donné  Psariom,  par  suite  de  l'un  de  ces  changements  comme 
en  fait  la  prononciation  populaire.  Champollion  ^^^  et  Quatremère'^^ 
ont  voulu  identifier  ce  nom  avec  celui  de  l'ancien  nome  Séthroïte  ; 
ils  ne  se  sont  guère  trompés  sur  la  situation  de  ce  village,  quoi- 
qu'ils se  soient  trompés  sur  le  mot  lui-même.  La  ville  de  Séthros 
s'appelait  en  copte  ^^eeop,  comme  le  montre  la  liste  des  évêchés 
de  l'Egypte,  où  ce  mot  a  pour  correspondant  un  nom  omis  et 
^^l^(^',  ce  que  je  regarde  comme  identique  à  ^j^yaJI.  La  sous- 
cription de  l'évêque  de  Séthros  au  concile  d'Ephèse  ne  prouve  pas 
grand'chose;  car  elle  vient  après  celle  de  l'évêque  de  Themoui  et 
avant  celle  de  l'évêque  de  Kasios'*).  L'argument  le  plus  fort  pour 
l'identification  proposée  serait  celle  d'un  gouverneur,  si  ce  gouver- 
neur n'avait  pu  être  celui  de  Pséthor  et  se  trouver  dans  une  ville 
voisine,  ce  qui  arrive  fréquemment  dans  les  œuvres  coptes. 

Ce  nom  n'est  pas  mentionné  dans  le  Recensement  général  de 
l'Egypley  on  le  trouve  au  contraire  dans  YEtat  de  FÉgypiêy  avec 
une  contenance  de  9,0 5 6  feddans,  y  compris  le  hameau  d'El- 
Sâny,  sans  redevance  marquée  (^J.  Il  a  donc  disparu  depuis  le 
XIV*  siècle,  et  vraisemblablement  par  l'incurie  des  maîtres  du  pays, 
comme  quantité  de  villes  et  de  villages  envahis  par  les  eaux  du 
lac  Menzaleh. 

ScHABÂs,  xxnxceM,  <j-U^. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  scalœ  qui  le  placent  après  Sakhâ, 
entre  Pténétô  et  Pischarôt^^^  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  le 

^*^  Champollîon,    L'Egypte   sous    les  ^'^  De    Sacy,    Relation    de    l'Egypte, 

Pharaons,  t.  II,  p.  8i-8a.  p.  6o5. 

^'^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5o5.  ^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n**  69, 

^*>  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  69,  foL  110  v';  n*  53,  fol.  84  v';  n'  54, 

fol.   17a   V*;  Mss.   de  Lord    Crawford,  fol.  187  r";  n"  55,  fol.  4y*;  Bodl.  libr., 

M.  33 1  r*.  Maresc.    17,  fol.   foi:  v°;  Brit.  Mus., 

^**  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n'i39',  fol.   pmO  y";  Mss.  de  Lord  Crawford, 

foL  a 3.  fol.  asB  V-. 
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contient  aussi  et  le  place  entre  Métélis  et  Sais,  c'est-à-dire  entre 
Masîl  et  Sa.  Elle  laccorapagne  de  l'égalité  suivante  :  rxRxceoc=- 
•{«BAKi  x.xnxceN=^^^Ju«  j-U-û^'l  Un  de  ses  évêques  assistait  au 
concile  d'Ephèse^^'. 

Le  Synaxare  mentionne  aussi  ce  nom  à  trois  fois  différentes, 
dont  l'une  à  propos  de  l'invention  de  certains  corps  de  martyrs,  peu 
de  temps  après  l'occupation  deDamiette  par  les  croisés,  en  l'an  986 
des  martyrs,  c'est-à-dire  1  220  de  notre  ère^^l 

Le  nom  de  rxRAceoc  répond  au  nom  de  Cabasa,  ou  de  nome 
Cabasites  des  anciens,  et  ainsi  est  résolu  un  des  problèmes  les 
plus  curieux  de  la  géographie  de  l'Egypte,  car  ChampollionW  et 
Quatremère  <*^  avaient  tous  deux  identifié  le  nom  de  Cabasa  avec 
XRGîC  qu'ils  avaient  situé  dans  le  nord  de  l'Egypte,  et  qui  se  trouve 
en  réalité  dans  la  province  de  Behnésâ. 

Cette  ville  existe  encore  et  est  située  au  nord-est  de  Schoubrâ-Khît, 
à  l'est  de  la  branche  de  Rosette,  à  une  lieue  environ,  sur  la  ligne 
de  chemin  de  fer  qui  va  deDesouq  à  Mohalleh-Roh,  à  deux  lieues 
environ  de  Desouq  :  elle  porte  le  nom  de  Schabâs-esch-Schoadâ, 
est  peuplée  de  6,889  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe, 
une  station  de  chemin  de  fer,  une  école  et  fait  partie  du  district 
de  Kafr-ez-Zâîât,  province  de  GharbyehW.  Elle  est  le  centre  de 
deux  autres  villages  qui  s'appellent  tous  les  deux  Schabâs,  et  se 
distinguent  par  leur  surnom  Schabâs -el- M oieh,  dans  le  district 
de  Desouq,  avec  678  habitants  et  une  école,  et  Schabâs-el-'Emeir 
dans  le  district  de  Kafr-ez-Zâîât,  avec  4,992  habitants  et  une 
école  W.  Dans  Y  État  de  r  Egypte,  Schabâs -esch-Schoadâ  est  aussi 
appelée  Schabâs-Sonkor,  ce  que  je  regarde  comme  identique  à 

^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  53,  ^*^  Ghampollion ,  op.  af.^t.  Il,  p.  iss. 

fol.   171   v".  Mss.   de  Lord   Crawford,  ^*^  Quatremère,  op,  ciu,  t.  I,  p.  4 18. 

foi.  33o  v*.  (•)  Recensement  général  de   l  Egypte, 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bihl.  nat,  fragm.  l.  II,  part,  fr., p.  77,  et  part  ar.,  p.  i^a.. 

théb.,!!"  199*,  fol.  93.  ^'>  Recensement  général  de  l'Egypte, 

^^^  Synaxare,  19  Toubah  et  23  Bar-  t.  II,  partie  française,  p.  77,  et  partie 

moudab.  arabe,  p.  i>^. 
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Schabâs-Sanhour  de  la  liste  des  évêchés,  sans  que  je  puisse  voir 
où  est  la  faute;  cette  ville  a  une  contenance  de  3,i56  feddans  et 
doit  payer  une  redevance  de  i3,i5o  dinars;  Schabâs-el-Moleh  ne 
contient  que  768  feddans  et  n'a  pas  de  redevance  marquée;  Scha- 
bâs-el-'Emeir  est  appelé  Schabâs-Anbareh ,  ou  Schabâs-'Omar,  il 
a  une  contenance  de  2,367  feddans  et  devait  payer  une  redevance 
de  6,000  dinars('). 

dCHABSCHIR ,   fâktmjkoM  • 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Symixarey 
parlant  de  Benjamin  et  de  sa  sœur  Eudoxie,  martyrs,  crlls  étaient 
des  gens  de  Schabschîr,  fils  de  deux  parents  fidèles  W.  n  Quand  il 
eut  grandi,  Benjamin  alla  trouver  le  vali  de  Schentouf  qui  le  tour- 
menta, lui,  puis  sa  sœur,  et  les  fit  jeter  dans  le  Nil,  où  ils  sur- 
nagèrent jusqu'à  Botrah.  On  leur  éleva  une  église  à  Schabschîr. 

Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  en  Egypte.  Le  premier  est  situé 
dans  la  province  de  Gharbyeh ,  district  de  Mohallet  Menouf  :  il 
compte  3,092  habitants  et  possède  une  école W.  Le  second  se  dis- 
tingue de  celui-ci  par  l'épithète  de  Tamâli  :  il  fait  partie  de  la  pro- 
vince et  du  district  de  Menouf,  c'est  celui  dont  il  s'agit  ici  sans 
doute  et  le  même  que  Djidjbîr.  Ces  deux  villages  sont  cités  dans 
Y  Etat  de  F  Egypte  :  le  premier  a  une  contenance  de  1,100  feddans 
et  payait  une  redevance  de  9,600  dinars W. 

SCHÂMAH,  iUU. 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  bourg  qui  l'avoisinait  se  trouve 
dans  le  Synaxare  à  deux  reprises.  La  première  fois,  c'est  à  propos 
du  solitaire  Elie  de  Samhoud  :  il  y  est  dit  que  ce  personnage, 
ayant  appris  la  vie  cénobitique  dans  le  couvent  de  Fâou ,  y  resta 
jusqu'au  schisme  qui  suivit  la  mort  de  Pakhôme.  (c  Alors  il  sortit  et 

^'^  De  Sacy,  ap.cit.,  p.  64 1.  ^'^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

^*^  Synaxare,  37  Mësorë:  J^l  ^^  c^JJ!        l.  II,  part,  fr.,  p.  76,  et  part,  ar.,  p.  h». 
wA^..6.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit,  p.  64q. 
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monta  vers  la  montagne  de  Schâmah,  où  il  resta  deux  ans^^'.^  Il 
se  rend  ensuite  à  la  montagne  de  Nabahadeb',  puis  à  celle  de  Hou, 
et  enfin  il  se  porte  ensuite  à  celle  de  Fargoud.  La  seconde  fois, 
il  s'agit  encore  d'un  solitaire,  nommé  Elie.  et  Ses  parents  étaient 
du  village  appelé  Iskliîm,  à  l'est  du  fleuve.  Lorsqu'il  eut  un  peu 
grandi,  l'idée  bonne  lui  vint  à  l'esprit,  il  traversa  le  Nil  vers  l'ouest 
et  arriva  à  la  montagne  de  Schâmah  :  il  s'y  fit  moine  (^It^  Le  reste 
de  sa  vie  nous  apprend  que,  dans  la  montagne  de  Schâmah,  il 
vivait  avec  les  cadavres  et  que  le  pus  des  morts  avait  tellement 
rendu  son  disciple  malade,  que  le  malheureux  ne  pouvait  plus 
manger.  Il  avait  un  autre  disciple  qui  habitait  la  montagne  de 
Nabahadeb  et  qui  allait  souvent  le  visiter ''\ 

Je  ne  serais  pas  étonné  que  cette  montagne  fût  la  même  que 
celle  qui  est  appelée  XHMe  dans  les  documents  coptes:  cependant 
la  chose  serait  contraire  à  mon  système  de  prononciation,  quoique 
possible  en  Basse  Egypte.  En  tout  cas,  elle  était  située  au  sud  de 
Nabahadeb,  qui  était  plus  au  midi  que  la  ville  de  Qeft.  Il  n'en  est 
resté  aucun  vestige  de  ce  nom  dans  les  listes  ofiîcielles. 

SCHAMAMÂ,  U«â. 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en  la 
fôte  du  saint  martyr  Isaac.  Il  y  est  dit  que  ce  saint  était  crdes  gens 
de  Schamamâ^Tî.  Il  était  jardinier,  menait  une  vie  d'ascète  et  fai- 
sait beaucoup  de  bien.  Il  se  rendit  près  d'un  vali  qui  n'est  pas 
autrement  désigné  et  fut  martyr.  «rLes  habitants  de  Schamamâ 
allèrent  prendre  son  corps  et  il  en  apparut  beaucoup  de  guérisonst*).  •» 

Ce  sont  là  tous  les  détails  qui  nous  sont  parvenus  sur  la  pa<^ition 
de  ce  village  :  c'est  comme  si  nous  n'en  avions  pas.  Dans  l'Egypte 
actuelle,  le  Recensement  général  contient  un  village  de  Schamâ,  dans 

^*^  Synaxare,  19  Kihak  :  .xjuoI^  ^^3  ^'^  Synaxare,  passim. 

^J1aj^  M  pUJ^  iuLû  J.-^  Jl .  t*)  Synaxare ,  aS  Abib  :  J^i  ^  i:)^  \^^ 

^'^  Sytiaxat^,  17   Kihak  :  J^^  Jl  U.^  U-i«. 
^^.  t*>  Ibid. .  à  la  un  de  Tarticle. 
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le  district  et  la  province  de  Menouf,  lequel  compte  3,i  1 5  habitants 
et  a  une  école  (^\  C'est  le  même  village  que  Schamamâ;  car  Y  Étal 
de  l'Egypte  l'appelle  ainsi  et  lui  attribue  770  feddans  de  coute- 
tenance,  pour  lesquels  il  devait  payer  une  redevance  de  9,4oo  di- 
nars, qui  fut  ensuite  réduite  de  moitié  (^'.  11  est  situé  un  peu  au 
sud-est  de  l'endroit  où  le  canal  Om-el-Sebab  rejoint  le  canal  Nag- 
garieh,  et  un  peu  plus  au  sud  du  confluent  du  canal  Naggarîeh  et 
du  grand  canal  El-Nouâîeh.  La  différence  des  deux  noms  n'est  due 
qu'à  une  contraction  populaire. 

ScHABBPAPGOLTi ,  qjxpenxn<?oxTi. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer.  Ce  papyrus  contient  seulement  le 
nom(^),  sans  mention  du  nome. 

Comme  la  provenance  du  papyrus  n'est  pas  indiquée  et  que  l'on 
se  contente  de  dire  qu'il  ne  provient  ni  d'Eschmoun,  ni  du  Fayoum, 
il  est  impossible  d'identifier  et  même  de  situer  ce  village.  Il  n'a 
laissé  aucune  trace  dans  les  listes  officielles. 

Son  nom  signifiait  sans  doute  :  La  bergerie^  u^xpe ,  celle  de  Pegolti. 


SCHATAB,   ClJCDTn, 

Cette  ville  est  mentionnée  par  les  documents  coptes,  comme  la 
patrie  du  père  de  Théodore  l'Oriental  W.  Les  scalœ  la  mentionnent  de 
méme(*l  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  : 

Le  Synaxare,  de  son  côté,  cite  plusieurs  fois  cette  ville  qu'il  ap- 

^*^  Recenêement  général  de   l'Egypte,  fol.  171  r*;  n*  5o,  fol.  110  r';  n"  53, 

t.  II,  part,  fr.,  p.  79,  et  part,  ar.,  p.  nr.  fol.  85  r*;  n*  55,  fol.  5  r';  Bodl.  libr,, 

^*^  De    Sacy,    Relation    de    l'Egypte,  Maresc.  17.  fol.  fôE  r";   Brit.    Mus,, 

p.  654.  Orient.  44 1,  fol  pïTv';  Mss.   de  Lord 

^'^  Mittheilungen  ans  der  Samml. ,  eic, ,  Crawford,  fol.  aag  v*. 
9*  annëe,  p.  66.  ^'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n"  53, 

^*^  Zoëga  :  Cat,  Cod.  cop.,  p.  56.  fol.    173  v**;  Mss.  de   Lord  Crawford, 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n'  46,  fol.  33 1  r*. 
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pelle  ffSchatab,  ville  du  Saïd(*'w.  Cette  ville  est  située  au  sud  de 
Siout,  sur  la  rive  orientale  du  fleuve.  Champollion(^)  et  Quatre- 
mère  W  l'ont  parfaitement  identifiée.  Elle  compte  4, 008  habitants  W. 
VEtal  de  VÉgypte  la  cite  pour  une  contenance  de  1 ,656  feddans  et 
une  redevance  de  9,000  dinars (*'. 


SCHATNOUF,  q)6TNOY^>9  <3ykâ  OU  ôyllxM. 

Cette  ville  est  assez  souvent  citée  dans  les  Actes  des  martyrs. 
Ainsi  saint  Macaire  d'Ântioche  est  conduit  de  Peschati  vers  le  sud 
ff  jusqu'à  ce  qu'on  fût  arrivé  à  un  village  nommé  Schetnoufi  (^' u. 
Plus  loin,  Macrobe  ayant  eu  la  tète  tranchée  à  Schetnoufi,  Euloge 
navigue  vers  le  sud,  il  arrive  à  Schetnoufi,  à  l'extrémité  du  fleuve  W. 
Dans  le  martyre  d'Anoub,  ce  saint  est  envoyé  d'Athribis  à  Alexan- 
drie; «ils  naviguèrent  vers  le  midi  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  atteint 
un  village  nommé  Schetnoufi;  puis  ils  se  retournèrent  au  nord, 
dans  le  fleuve  de  l'ouest  W.?)  Le  Synoxc^e,  partout  où  le  copte  em- 
ploie Schetnoufi ,  met  Schatânouf  W. 

Il  est  donc  indubitable  que  cette  ville  était  située  au  point  où  le 
Nil  se  divisait  en  deux  branches,  puisque  l'on  y  quittait  le  fleuve 
de  l'est,  pour  entrer  dans  le  fleuve  de  l'ouest.  Quatremère '^^J  et 
Champollion  (^^'  avec  leur  sagacité  ordinaire  en  ont  parfaitement 
indiqué  la  place.  Ce  bourg  devait  être  assez  considérable,  puis- 
qu'il est  dit  avoir  eu  un  gouverneur,  mais  les  auteurs  coptes  n  ont 
guère  été  chiches  de  ces  gouverneurs  fruits  de  leur  imagination, 

^*^  Synaxare,  5  Athor  et  ao  Abib.  ^'^  M6N6ncx  a.€  nxi  NXY<9<yHr 

t*^  Champollion,    L'Egypte   sous    les  epHC  ne  u;xtoy<J>02  eovI'Hi  xe 

Pharaons,  1. 1,  p.  378.  u;€tnoy*^i  oyoî  xYTXceo  g^ht 

^'^  Quatreinère,()p.  cit.,  t.  I,  p.  499.  ^6n  <)>ixro  NeneNT.  Cod.  VaL  cop., 

^*J  Recens.  gén.  de  VÉgypte,  t.  II ,  part.  LXVI ,  fol.  358  et  469. 

fr.,  p.  79,  et  part,  ar.,  p.  »v.  ^^^  Synaxare,    9    Kihak,     a  a    Abib, 

^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  699.  9  Mësorë  et  37  du  même  mois. 

^•^  Hyveroat  :  Actes  des  martyrs    de  t"^  Quatremère,  op.  cit.,    p.  43i    et 

l'Egypte,  p.  66  et  67.  seqq. 

^'^  /ifrf.,  p.  75.  Cf.  p.  69,  aoa,  ao3  ^^'^  Champollion, op.  ct>.,  t. Il,  p.  147- 

et  ao4.  ]5i. 
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et  celui-là  était  peut-être  le  même  que  celui  de  Peschati.  Cette 
localité  existe  encore  aujourd'hui;  mais,  grâce  aux  changements  du 
Nil,  elle  ne  se  trouve  plus  au  sommet  même  du  Delta,  mais  un 
peu  plus  haut  et  dans  Tintérieur  des  terres.  Elle  fait  partie  de  la 
province  de  Menoufyeh  et  du  district  d'Eschmoun  :  elle  compte 
1,921  habitants  et  possède  une  école  W.  Elle  est  citée  dans  Y  État 
de  r Egypte  ^  sans  contenance  marquée,  pour  une  redevance  de 
1/1,000  dinars(^l  L'étymologie  que  Ghampollion  a  donnée  de  ce 
mot  semble  bonne  et,  sans  doute,  il  n'y  a  pas  d'objection  à  faire  au 
sens  de  bonne  coupure  reconnu  à  qjeTNOY^i. 

SCHBENTI,   U)B6N-{*. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  de  Didyme  de 
Tarschebi,  où  l'on  parle  d'un  certain  «rPabil,  originaire  de 
Schbenti^'^T».  C'est  la  seule  fois  que  ce  nom  soit  mentionné. 

QuatremèreW  et  Champollion^^)  ont  connu  ce  mot;  le  premier 
renonce  à  l'identifier,  le  second  le  place  dans  le  nome  de  Henîs  : 
mais  il  n'y  a  nulle  raison  pour  cette  préférence,  car  si  le  martyr 
qui  précède  Pabil  est  dit  originaire  de  Naoui  dans  le  nome  de 
Henîs,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que  Schbenti  soit  aussi  de  ce 
nome.  Je  ne  serai  pas  plus  heureux  que  mes  devanciers ,  ce  nom 
ayant  disparu  des  listes  officielles. 

SCHEMMOUN,  U)6MMOYN* 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  nombreux  frag- 
ments des  Actes  de  Paîsi  et  de  Thékla,  conservés  dans  les  biblio- 
thèques de  l'Europe.  Lorsque  Paîsi  fut  tombé  malade  dans  la  ville 

d'Alexandrie,  sa  sœur,  accompagnée  de  Marie  et  d'Elizabeth ,  partit 

• 

^*^  Recensement  général  de  V Egypte ^  ^'^  Hyvemat,   Actes   des    martyrs   de 

t.  II,  part,  fip.,  p.  81 ,  et  part,  ar.,  p.  Mr.  V Egypte,  p.  287. 

^*^  De  Sacy,  op.  ctV.,  p.  GSâ.Lesterres  ^*^  Quatremère,op.  ci/.,  t.  f,  p.  a 46. 

avaient  ëtë   vendues  par   le   fisc  à  son  ^'^^  Ghampollion,  op.  cû.,  t.  I,  p.  3a  1, 

profit.  où  il  cile  à  tort  le  ms.  n°  68  pour  le  62. 
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de  son  village,  c'est-à-dire  d'Abousîr,  à  louest  d'Eschmoup;  elle 
arriva  au  village  de  Tammah,  puis  entra  en  conversation  avec  ses 
deux  compagnes,  a  Pendant  qu'elles  parlaient  l'une  avec  l'autre, 
elles  arrivèrent  à  un  petit  village  que  l'on  nommait  Schemmoun  : 
elles  virent  que  le  fleuve  le  fatiguait.  La  Vierge  dit  :  «r  Retire-toi  de 
«rce  village,  ne  le  fatigue  plus,  car  il  est  écrit  :  si  l'on  trouve  une 
(T graine  dans  sa  gousse,  on  dit  :  ne  la  perds  pas,  car  il  y  a  en  elle 
«une  bénédiction  du  Seigneur ^^^tj;  c'est-à-dire  :  si  l'on  ne  doit  pas 
perdre  une  graine  dans  sa  gousse,  à  plus  forte  raison  un  village 
déjà  peuplé. 

Champollion(^)  et  Quatremère^  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom.  Le  premier  l'avait  d'abord  identifié  avec  le  village  de  <?moymi 
ou  Eschmoun-el-Goreisch  ;  puis  il  est  revenu  sur  son  sentiment  et 
a  donné  l'emplacement  de  ce  village  comme  incertain.  Le  second  a 
jugé  les  renseignements  insuffisants  pour  en  établir  la  situation. 
Quoiqu'il  faille  chercher  ce  village  à  partir  d'Eschmounein  en 
redescendant  le  Nil,  je  n'ai  pu  trouver  aucun  nom  qui  répondît 
tant  soit  peu  à  Schemmoun.  Il  est  évident,  d'après  le  texte  que 
je  viens  de  citer,  que  le  village  était  près  d'être  englouti  par  le 
fleuve,  lorsque  pour  une  raison  quelconque  le  fleuve  avait  changé 
son  lit. 

SCH^NALOLET,  CljeNXXOXeT,  Jrfj^XJL^. 

Ce  nom  est  connu  comme  celui  du  bourg  où  Schenoudi  vint  au 
monde.  Il  est  dit  en  efl*et  au  commencement  de  sa  Vie  :  «Il  y  avait 
un  bourg  nommé  Schenalokt,  dans  le  nome  de  la  ville  de  Schmin; 
c'est  là  qu'habitaient  les  parents  justes  de  notre  père  béni  W.  7) 
La  traduction  arabe  met  :  cr  Schenaloleh  dans  les  environs  d'Akh- 
mîm^^l^^ 

^*^  Zoëga,  Cal,  Cod.  copt,,  p.  a  38.  points  de  la  géographie  de  l'Egypte ,  p.  58. 

^*^  ChampoUion.op.  c/V.,  t.  H,  p.  32 1-  ^*^  E.  Amëlineau,  Monuments  pour  ser- 

3q3.  Cf.  p.  i5i-i5â.  vir  à  Vhist.  de  l'Egypte  chrél,,  t.  î,  p.  3. 

^^^  Quairemère,  Observ.  sur  quelques  ^*^  /Wrf.,  p.  Q06-907. 
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Quatremère(^)  et  ChampoHion  (^^  ont  donné  le  nom  et  ont  placé 
le  village  dans  le  nome  d'Akhmîm,  sans  chercher  à  ridentifier. 

Je  crois,  pour  ma  part,  reconnaître  le  bourg  de  Schénalolet 
dans  le  bourg  actuel  de  Schandaouîl.  Le  nom  de  Schénalolet 
signifie  bois  de  vigne  :  c'est  un  exemple  bien  rare  de  la  persistance 
du  T  final  dans  les  noms  de  lieux,  ou  plutôt  dans  le  mot  xxoxgt, 
vigne^  qui  se  disait  xxoxi.  Je  sais  que  la  transcription  de  J^^«>olû 
nous  offre  un  élément  de  plus  dans  l'intérieur  du  mot  :  la  présence 
d'un  :>  qui  représente  un  x,  ce  qui  donnerait  en  copte  qjeNTX- 
xoxcT.  Or  ce  mot  est  formé  d'après  une  règle  dont  on  rencontre 
d'autres  exemples,  comme  cpeNTXHCi,  bois  d^Isis^^^;  or  ce  mot  a 
exactement  le  même  sens  que  Schénalolet.  La  différence  ne  sem- 
blera pas  trop  extraordinaire  à  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'ono- 
mastique copte.  Ce  mot  d'ailleurs  a  été  mal  orthographié  par  les 
manuscrits,  et  l'illustre  S.  de  Sacy  a  cru  que  la  bonne  leçon  était 
«Xj^jsJLâ  (^) ;  mais  la  note  qu'il  met  en  bas  de  la  page  montre  qu'il  y 
avait  un  manuscrit  portant  la  leçon  Schendaouîl,  qui  est  la  bonne, 
car  c'est  le  nom  en  usage  encore  dans  le  pays. 

On  pourrait  objecter  à  mon  identification  qu'il  est  placé  dans 
la  province  d'Âsiout;  mais  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  une  carte 
de  la  Haute  Egypte  pour  voir  que  le  village  est  situé  non  loin 
d'Akhmîm.  Il  fait  partie  d'ailleurs  de  la  moudirieh  actuelle  de 
Sohag,  et  il  est  situé  bien  au  sud  de  Tahtâ  au  district  duquel  il 
appartient. 

11  y  a  une  autre  raison  qui  convient  particulièrement  à  cette 
identification.  Lorsque  le  petit  Schenoudi,  après  son  heureuse  en- 
fance, est  conduit  par  son  père  au  couvent  d'anba  Begoul ,  son  oncle 
maternel,  ses  parents  et  lui  font  le  voyage  dans  la  même  journée 
et  ne  sont  pas  obligés  de  traverser  le  Nil,  ce  que  le  texte  n^aurait 

^'^  Quatremère,  Métn.  géog.  et  hisL  à  Thist.  de  l'Egypte  chreL,  t.  II,  p.  383, 
sur  l'Egypte,  t.  I.,  p.  /i46.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  701.  Voir  ]a 

^*^  ChampoUion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3  65.  note  où  sont  ënumërëes  les  diverses  leçons 

^*^  E.  Amélineau ,  Monum.  pour  servir  des  divers  manuscrits  et  des  auteurs. 
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pas  manqué  d'indiquer  (^^  :  or  la  position  de  Schendaouîl  répond  à 
toutes  les  exigences  du  texte  copte.  Ce  village  est  en  effet  situé  sur 
la  rive  occidentale  du  fleuve  et  assez  près  du  mont  Adribah  pour 
qu'on  y  puisse  facilement  aller  dans  la  même  journée.  C'est  pour 
toutes  ces  raisons  que  j'ai  été  amené  à  regarder  le  village  actuel  de 
Schandaouil  comme  représentant  le  village  ancien  de  Schénalolet. 
Il  y  a  une  contraction  de  la  dernière  partie  du  mot,  ou  peut-être 
le  même  phénomène  qui  a  amené  l'orthographe  J^^j^lû  a-t-il 
aussi  amené  celle  de  «Xj^JsJUI;  qui  se  trouve  dans  Makrizy  :  la  lettre  J 
6nale  en  s'abrégeant  se  fait  presque  comme  un  :>;  le  copiste  aura 
pu  être  trompé  et  écrire  Schendaouîl ,  et  ensuite  Schendaouîd.  Cette 
explication,  moins  scienti6que  que  la  précédente,  est  peut-être  aussi 
bonne. 

Le  bourg  actuel  de  Schendaouîl  compte  8,778  habitants;  il  pos- 
sède une  école,  une  poste  et  une  station  où  s'arrêtent  les  bateaux 
à  vapeur  qui  font  le  service  du  Nil  dans  la  Haute  Egypte  ^^).  Il  est 
cité  dans  Y  Etal  de  F  Egypte  pour  une  contenance  de  6,908  feddans, 
sans  redevance  marquée^*).  Il  y  a  aussi  une  île  qui  se  nomme  Ge- 
ziret  (île)  de  Schandaouîl,  qui  fait  partie  du  district  et  de  la  pro- 
vince de  Sohag,  a  une  population  de  7,886  habitants  et  possède 
une  école  W.  Celte  île  est  citée  dans  ÏEtat  de  VÉgypte  pour  une 
contenance  de  6,000  feddans  et  une  redevance  de  10,000  dinars, 
qui  fut  ensuite  réduite  à  2,5 00  (^).  Cette  île  pourrait  aussi  bien  con- 
venir à  Schénalolet;  mais  il  n'est  dit  nulle  part  que  c'était  une  île, 
et  je  préfère  Schendaouîl. 

SCHEDSINÂ,  lUw«X^. 

Le  nom  de  ce  village  et  de  ce  monastère  se  trouve  dans  la  grande 
Vie  de  Pakhâme  qui  ne  nous  est  parvenue  qu'en  arabe.  Après  la 

^*^  E.  Amëlineaa  ,    Monuments   pour  ^'^  De  Sacy,  op.  cù, ,  p.  699. 

«eruir,  etc.,  t.  I,p.  5  et  807.  <*)  Recensement  général  de  l'Egypte, 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  t.  II ,  part,  fr.,  p.  80,  et  part  ar. ,  p.  irr. 

t. II,  part,  fr.,  p.  80,  et  part,  ar.,  p.  iir.  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  699. 
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fondation  des  trois  premiers  monastères  de  PheboAu ,  Schénésît  et 
Temouschons,  Pakhôme  en  établit  un  aux  environs  de  la  ville 
d'Akhmim.  Le  fait  est  ainsi  raconté  :  tr  Après  un  certain  temps,  on 
lui  dit  en  songe  qu'il  devait  bâtir  un  couvent  aux  environs  d'Akh- 
mîm  et  réunir  des  gens  en  cet  endroit.  Il  bâtit,  avec  les  frères,  le 
couvent  et  les  habitations;  puis  il  établit  des  maîtres  de  maison  et 
des  seconds  selon  l'ordre  des  autres  monastères  et  il  leur  désigna 
un  père  en  chef,  doué  de  force,  nommé  anba  Besoua^  pour  les  di- 
riger :  ce  couvent  fut  appelé  Schedsind^^K 

Ce  mot,  qui  a  été  inconnu  à  mes  devanciers,  semble  formé  de 
deux  mots  coptes  dont  le  premier  doit  être  cj^ex;  mais  je  ne  sais 
quel  est  le  second.  Je  ne  peux  savoir  où  il  est  placé,  car  village  et 
monastère  ont  également  disparu.  Ce  fut  après  la  fondation  de  ce 
monastère  que  l'évéque  d'Akhmîm  appela  Pakhôme  pour  en  bâtir 
un  second  dont  le  nom  n'est  pas  connu ,  que  les  habitants  d'Akh- 
mîm défaisaient  pendant  la  nuit  ce  qui  avait  été  fait  de  jour  et  qu'eut 
lieu  le  fameux  combat  de  sentences  où  Théodore  devina  l'énigme 
proposée  par  le  philosophe  ^^K 

ScH^N^RÔ,  cperiepcD,  ^yUi  ou  iJLâ. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  d'Epimé  de  Pankoleus.  Parmi 
les  martyrs  qui  furent  appelés  devant  le  tribunal  du  gouverneur,  se 
trouvait  cr  Maxime,  le  prêtre  de  Schénérô  W?).  Il  n'est  pas  dit  que  ce 
village  fût  situé  dans  le  nome  de  Pemdje;  mais  tout  porte  à  le  croire. 

Quatremère  n'a  pas  connu  d'abord  ce  nom  et  n'a  pas  cherché 
à  l'identifier  W ;  ChampoUion  (^)  l'a  connu  de  même  et  l'a  identifié 

^')  E.  AméMnesiU  ^  Monuments  pour  ser-  pouvoir  être  rëgis  par  un  même  supë- 

dr  à  l'hist.  de  fÉgypte  chrétienne,  t.  II,  rieur, 
p.  568-569.  ^'^  MXïiMocninpecBYTepoc  ni- 

^*^  C'est  ce  qui  est  expressëment  dit  pen  u^eNepcu.  Cod.  Vat.  eopt,,  LVXI, 

lorsqu'on  raconte  que  Pëtronios  fut  ëta-  fol.  lOâ  r". 
bli  père  de  Tesminé  et  sur  les  deux  autres  ^*^  Quatremère,  op.  ett,,  t.  I,  p. 

monastères.  Ces  monastères  devaient  être  ^'^  Champbllion ,  op,  cit.,  1. 1,  p.  3o6- 

assez  rapproches  Tun   de  Tantre,   pour  807. 
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avec  le  bourg  appelé  Pséniros  par  Etienne  de  Byzance;  mais  il  ne 
Ta  point  identifié  avec  un  village  égyptien.  Quatremère  est  ensuite 
revenu  sur  ce  nom  et  Ta  identifié  avec  Scliinarâ'^).  Ce  bourg  eidste 
encore  dans  l'Egypte  actuelle  et  se  nomme  Schanry  ou  Schanré  :  il 
est  situé  dans  le  district  de  Feschn,  province  de  Minîeh,  compte 
1,8^7  habitants,  plus  6/17  Bédouins,  et  possède  une  école  W.  Il  est 
cité  dans  dans  Y  Étal  de  F  Egypte  ^  sous  le  nom  de  Schinard  du  Sud, 
avec  ses  hameaux,  pour  une  contenance  de  676  feddans  et  une  re- 
devance de  19,200  dinars (').  Le  mot  cpeNepcu  est  transcrit  exac- 
tement LjLm,  orthographe  qui  est  aussi  celle  du  Recensement  pour  la 
partie  du  village  habitée  par  les  Bédouins,  mais  non  pour  le  village 
lui-même  qui  est  appelé  Schanry  ^^jUi.  Ces  différences  ne  sont  pas 
rares  dans  cet  ouvrage  et  attestent  la  négligence  apportée  dans  sa 
rédaction,  car  la  partie  française  contient  également  Schanry  pour 
les  deux. 

Outre  ce  premier  village,  comme  l'indique  la  mention  de  Schi- 
narâ  du  Sud,  il  y  en  avait  un  second  du  même  nom  qui  est  cité  par 
YElat  de  VEgypte,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  pour  une  con- 
tenance de  1,626  feddans  et  une  redevance  de  6,000  dinarsW.  Il 
existe  encore  actuellement  sous  le  nom  de  Schinard-el-Bahary,  dans 
ie  district  de  Gaïarîeh,  province  de  Gharbyeh,  et  compte  une  po- 
pulation de  1,687  habitants  (^\ 

SCHBNÉSÎT,  q)6N6CHT,  v::»LibU. 

Le  nom  de  ce  village  est  devenu  célèbre  dans  tout  le  monde 
chrétien,  par  le  fait  que  Pakhôme  y  construisit  son  premier  couvent 
de  cénobites.  La  Vie  de  Pakhôme  renferme  ce  nom  dès  les  premières 
pages  :  «rll  devint  chrétien  dans  le  nome  de  Diospolis,  dans  un 

^'^  Quatremère  :  Observationt  sur  quel-  ^'^  De    Sacy,    Relation    de   ^Egypte , 

ques points,  etc.,  p.  36.  p.  690. 

^*^  Recensement  général   de  l'Egypte,  '*^  M,  p.  6^9. 

t.  II,  partie  française,  p.  80,  et  partie  ^^^  Reeensemeni  général  de   l'Ogypte^ 

arabe,  p.  nr.  t.  II,  part,  fr.,  p.  80,  et  part,  ar.,  p.  rtr. 
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village  nommé  Sckénésit^^^-n  Plus  loin  quand  Pakhôme,  relâché  par 
l'autorité  militaire,  est  enfin  devenu  libre,  il  s'en  retourna  vers  le 
Sa'id  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  un  village  désert  nommé  Schénésity 
brûlé  par  des  chaleurs  excessives  :  il  s'y  arrêta  voyant  qu'il  n'y 
avait  que  quelques  hommes;  il  s'y  logea  sur  les  bords  du  fleuve, 
dans  un  petit  temple  anciennement  appelé  Temple  de  Sérapis  W.  Il 
y  avait  près  de  ce  village  une  grande  quantité  d'arbustes  épineux ('\ 
Outre  ces  passages,  il  y  en  a  quantité  d'autres  où  l'on  voit  que 
Schénésit  était  placé  sur  le  bord  du  fleuve  qu'il  fallait  traverser 
pour  aller  àTemouschons,  qu'il  n'était  pas  très  éloigné  dePhebôou 
puisqu'on  y  pouvait  aller  et  revenir  dans  la  même  soirée  W.  Ces 
passages  traduits  en  arabe  nous  donnent,  comme  nom  de  cette  loca- 
lité, d'abord  c:»UbU,  c'est-à-dire  le  mot  cgeNecur  lui-même  trans- 
crit lettre  pour  lettre;  puis  ISm^yk^m^  Schînouboskiâ,  c'est-à-dire 
XVVo€6(Txiov,  transcrit  aussi  ^yS^yiJi^S .  C'est  en  effet  le  nom  que 
donne  à  ce  village  la  traduction  grecque  de  la  Vie  de  Pakhdme^^K 

Champollion  W  et  Quatremère  (''^  l'ont  parfaitement  reconnu  et 
l'ont  identifié  avec  le  village  actuel  de  Qasr-es-Saîad.  Ce  village 
avait  une  station  militaire  (^^  et  un  escadron  de  cavalerie  y  campait 
sous  la  domination  romaine (^).  Champollion,  en  voulant  corriger 
d'Anville,  a  placé  ce  bourg  avant  Fâou;  il  se  trompe  :  Schénésit 
était  et  est  encore  au  nord  de  Fâou.  Tout  ce  canton  a  d'ailleurs 
été  mal  placé  par  Champollion.  Le  manque  de  carte  explique  cette 
défaillance  du  jeune  géographe. 

Quant  à  l'identification  des  deux  savants,  elle  est  juste  :  Sché- 
nésit correspond  bien  à  Qasr-es-Saîad.  Je  dirai  même  plus  :  le  nom 

^'^  E.  Amëlineau  :  Monuments  pour  ser-  ^*^  Champollion,  op.  ctV.^  t.  [,  p.  aâi- 

vir  à  VhisU  de  V Egypte  chr.,  t.  H,  p.  s.  a 63. 

^*^  Ibid,,  p.  8.  ^"^  Quatremère  :  Mémoires  historiques 

^'^  E.  Amélineau,  op.  ciV.,  p.  9.  et  géographiques    sur    VÉgypUy    t.    I, 

^•^  Cf.  p.   ia-16,  160,    34o,    343,  p.  4/16-4/18. 

3791  569,  608,  669.  Cf.  aussi  p.  a59,  ^'^  Itinerarium  Romanum,  éd.  Parthey 

a6o,  a8i.  et  Pinder,  p.  jk. 

^*^  Àcta  Sanctorum ,  i4mai.  ^'^  Notitia  dignitatum ,  p.  33. 
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arabe  est  en  partie  composé  du  nom  égyptien  et  signifie  le  château 
des  oieSy  car  le  mot  «alW  =  cht  qui  signifie  oie.  Ce  nom  correspond 
bien  à  l'appellation  grecque  y(jnvo€6(Txiov  qui  veut  dire  :  le  lieu  ou 
paissent  les  oies.  Ce  mot  est  la  traduction  grecque  de  ci>6N6Cht 
qui  signifie  le  lieu  où  ton  engraisse  les  oies.  GhampoUion  avait  raison 
de  dire  de  son  temps  qu'on  ignorait  le  sens  de  ce  mot  et  rejeter  les 
étymologies  fantaisistes  de  ses  devanciers  f^' ;  mais  aujourd'hui  le 
sens  de  ce  mot  est  clair  :  il  se  compose  en  effet,  dans  l'ancienne 
écriture  hiéroglyphique,  des  mots  ^^Ûltt^^^'jf PV*-  Le  mot 
]^  Iflil  ^  ^^-^  a  seulement  perdu  sa  voyelle  initiale ,  parce  que  c'était 
peut-être  une  voyelle  de  formation. 

Le  village  actuel  de  Qasr-es-Saiad  est  situé  dans  le  district  de 
Deschneh,  province  de  Qéneh  :  il  possède  une  poste,  une  escale 
du  service  fluvial  sur  le  Nil  et  une  école  :  il  compte  2,1 /i 4  habi- 
tants (^'.  Il  n'est  pas  cité  dans  \Eta4,  de  PEgypte. 

ScHIBÎN-EL-QanÂTIR,  ybUïll  (j^AA^. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Synaxare^  à  la  fin  de  l'article  consacré 
au  martyr  Bisourâ ,  évêque  de  Masîl  ;  il  y  est  dit  :  a  Et  quant  au  corps 
du  saint  Bisourâ,  il  se  trouve  maintenant  à  Schibîn-el-QanâtirW.i) 

Cette  localité  existe  encore  aujourd'hui  sous  le  même  nom,  dans 
la  province  de  Qalioub  et  le  district  de  Schoubrâ.  Elle  est  située 
sur  le  canal  Scharqâouîeh,  à  l'endroit  oii  il  fait  un  coude  prononcé 
vers  l'est.  Elle  compte  2,719  habitants,  possède  une  poste,  un 
télégraphe,  une  station  de  chemin  de  fer,  une  école  et  est  le  chef- 
lieu  d'un  bandar^^K  Elle  est  citée  dans  VÉtat  de  l* Egypte  pour  une 
contenance  de  8,682  feddans  et  une  redevance  de  1 2,000  dinars (*'. 
Elle  a  le  surnom  d'El-Qanâtir,  pour  la  distinguer  de  Schibîn-el-Kom 


^*^  GhampoUion,    L'Egypte   sous    les  ^^^  SyiMur. ,  9  Thoth  :  j..,t>JUî  jw-^  Uî^ 

Pharaons,  p.  a  43.  ^[jjJ\  ^^.lA,$  y^l  ^  1;^-^. 

^*^  Recensement  général   de  l'Egypte,  ^*^  Recensement  général  de    l'Egypte^ 

t.  II,  pari,  fr.,  p.  iSti.  Il  ne  se  trouve  pas  part.  fr. ,  p.  89 ,  et  part.  ar. ,  p.  h.. 
dans  la  partie  arabe.  ^'^  De  Sacy,  op,  cù.,p,  661. 
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qui  fait  partie  de  la  province  de  Menoufyeh,  district  de  Sobk;  c'est 
une  ville  qui  ne  compte  pas  moins  de  i6,25o  habitants  :  elle  est 
douée  de  tous  les  avantages  que  la  civilisation  procure  (*l  Elle  est 
citée  dans  YEuu  de  VEgypte  pour  une  contenance  de  3,i2i  feddans 
et  une  redevance  de  i5,ooo  dinars,  réduite  ensuite  à  7,600  (^). 

Le  village  actuel  de  Schibîn-el-Qanâtir  correspond  peut-être  aux 
Scenae  Veteranorum  des  itinéraires  romains. 

SCHIÎT,  cgiHT, 

Le  nom  de  Schiît,  en  grec  Sxuadi?,  ou  Sxudi?,  en  latin  Scœtis, 
doù  nous  avons  fait  en  français  Scélé,  est  l'un  des  noms  les  plus 
célèbres  de  la  géographie  égyptienne ,  grâce  aux  merveilleux  récits 
qui,  dès  le  v*  siècle,  se  répandirent  dans  tout  l'univers  chrétien, 
des  étonnantes  vies  des  moines  qui  s'étaient  rangés  sous  la  con- 
duite de  saint  Macaire  et  de  ses  successeurs.  Ce  nom  est  resté  comme 
celui  d'une  contrée  peu  connue,  d'un  horrible  désert,  sans  eau, 
habité  par  des  bêtes  féroces,  visité  quelquefois  par  des  hommes  et 
les  tribus  des  pillards  sauvages;  mais  aucun  auteur,  pas  même 
Quatremère,  ne  s'est  efforcé  de  délimiter  comme  il  faut  ce  désert, 
d'en  bien  marquer  les  différentes  parties  et  de  les  situer  géogra- 
phiquement  de  manière  à  répondre  à  toutes  les  objections,  autant 
qu'on  peut  le  faire  avec  les  données  des  textes.  Cette  délimitation 
géographique,  je  vais  entreprendre  de  la  faire  en  me  servant  des 
textes  et  en  suivant  la  méthode  que  j'ai  déjà  employée  pour  la  ville 
d'Alexandrie  :  je  réunirai  les  principaux  textes  qui  ont  trait  au  nom 
de  Schiît,  puis  je  m'efforcerai  de  trouver  aux  lieux  dénommés  leur 
vraie  position.  Je  ne  peux  en  effet  penser  à  citer  tous  les  textes  od 
se  rencontre  ce  mot,  qui,  dans  les  Vies  des  moines  de  Nitrie  et  de 
Scété,  revient  à  chaque  instant,  et  qui  se  retrouve  encore  dans 
quantité  d'autres  documents,  comme  les  Vies  des  Patriarches  te 
des  cénobites  :  je  ne  prendrai  que  ceux  jugés  utiles  à  mon  but. 

<*^  Recensement  général  de  l'Egypte,  t.  Il,  part,  fr.,  p.  89,  et  part,  ar,,  p.  h..  — 
^^  De  Sacy,  op.  ci/.,  p.  655. 

iMpamr.Big   RiTiontLi. 
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Le  nom  de  Schiîl  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  la  Vie 
de  saint  Macaire  le  Grande  aussi  nommé  Macaire  VEgyptien,  pour  le 
distinguer  de  Macaire  d'Alexandrie ,  qui  fut  de  même  un  moine  fa- 
meux. Macaire  venait  d'être  marié  par  ses  parents  contre  son  gré 
et,  afin  de  rester  vierge ,  chaque  soir,  il  simulait  une  maladie  pour 
ne  pas  avoir  de  rapports  avec  la  jeune  fille  qu'on  lui  avait  donnée 
pour  femme.  Ce  manège  dura  tant  que  les  jours  de  la  noce,  «c  Lorsque 
les  jours  de  la  noce  furent  passés,  on  le  fit  diacre,  et  il  demanda 
à  son  père  d'aller,  lui,  avec  ses  ouvriers  et  ses  chameaux,  à  la  mon- 
tagne du  Natron,  ainsi  que  les  foules  qui  s'y  rendaient  pour  em- 
porter du  natron.  11  fit  cela,  afin  d'échapper  au  souci  de  la  femme, 
afin  de  ne  la  point  rencontrer  de  cette  heure.  Et  il  en  fut  ainsi. 
Car,  en  ce  temps-là,  des  multitudes  d'hommes  de  tous  les  bourgs 
qui  sont  près  de  Schiît  se  réunissaient,  et  ainsi  ils  devenaient  un 
seul  cœur  pour  aller  à  la  montagne,  pour  emporter  du  natron  avec 
les  chameaux,  s'aidanl  les  uns  les  autres,  par  crainte  des  Barbares 
qui  habitaient  l'intérieur  des  montagnes  éloignées,  qui  venaient 
peu  à  peu  du  côté  occidental  du  fleuve  et  faisaient  prisonniers 
ceux  contre  lesquels  ils  prévalaient,  les  saisissant  et  les  conduisant 
dans  leur  pays.  C'est  pourquoi,  comme  Macaire  allait  aussi  de  cette 
manière  avec  cette  compagnie  de  route,  coutume  fut  prise  par  ceux 
de  son  village  de  l'appeler  Macaire  le  Chamelier.  Par  hasard  donc,  il 
arriva  une  fois  avec  les  foules,  comme  ils  allaient  pour  emporter  le 
natron,  qu'ils  parvinrent  au  pied  du  rocher  au-dessus  de  la  vallée, 
et,  lorsqu'ils  se  furent  couchés  au-dessus  du  puits  dont  ils  avaient 
tiré  la  quantité  de  natron  dont  ils  avaient  besoin,  alors,  à  cause 
de  la  fatigue,  le  jeune  Macaire  s'endormit  aussi  et  il  se  coucha. 
Pendant  cette  nuit-là,  il  se  trouva  comme  dans  un  songe  :  un 
homme  se  tenait  au-dessus  de  lui,  revêtu  d'un  habit  qui  lançait  des 
éclaire  et  qui  était  de  la  couleur  de  Tarc-en-ciel  ;  il  lui  parla  en 
disant  :  tr Lève-toi,  regarde (*).r>  Et  il  dit  :  <rje  dis  à  celui  qui  me 

^'^  Leins.duVat.D''59ofri*eune  impor-        xcn    nKVKXOC    ntg    Txinerpx 
tanle  variante  :  xe  tcdnk  xoY^)•^  «•-        ncm  txiJ)€xxot  er^CN  TecMN-l- 
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(T  parlait  :  11  u'y  a  rien ,  sinon  le  commencement  du  lieu  maréca- 
(Tgeux  qui  est  au  nord  de  la  vallée,  et  Tautre  montagne  qui  Ten- 
fftoure,  je  la  vois,  d  Et  il  me  dit  :  «  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
ff  Cette  terre,  je  te  la  donne,  tu  y  habiteras,  tu  y  produiras,  ton 
cr  fruit  grandira,  ta  semence  se  multipliera,  tu  engendreras  des  fils 
(T spirituels  et  des  chefs  vivront  de  tes  mamelles,  ils  seront  placés 
(T comme  hégoumènes  sur  des  peuples,  et  ta  racine  sera  stable  sur 
«rie  rocher.  Et  le  peuple  que  tu  engendreras  par  tes  enseignements, 
ffje  bénirai  ses  rameaux,  afin  qu'ils  glorifient  Dieu  jusqu'aux  extré- 
«r  mités  de  la  terre,  à  cause  de  ton  bon  souvenir.  Lève-toi  donc  du 
(t sommeil  et  va  ton  chemin,  en  paix;  réfléchis  bien  à  ce  que  tu  as 
cr entendu  et  à  ce  qui  t'a  été  appris.  Après  cela,  voici  que  je  t'appa- 
(rraîtrai  de  nouveau,  et  si  tu  deviens  parfait,  je  t'apparaitrai  pour 
rr le  parler  bouche  à  bouche,  dit  le  Seigneur.  Et  prends  garde,  n'in- 
(T forme  personne  de  la  vision  que  tu  as  vue,  jusqu'à  un  temps i?. 
Et  lorsque  le  jeune  garçon  Macaire  se  leva  du  sommeil,  et  que  le 
matin  eut  paru,  il  fut  comme  ceux  qui  sont  stupéfaits  en  pensant 
à  ce  qui  lui  avait  été  dit  et  à  la  vision  qu'il  avait  vue;  car  certes  il 
n'avait  pas  expérimenté  une  chose  de  cette  sorte.  Gomme  ses  com- 
pagnons l'interrogeaient  :  a  Quelle  est  cette  stupéfaction  qui  t'est 
arrivée ?7ï  il  ne  leur  répondit  rien  du  tout.  Trois  jours  après,  il 
retourna  de  la  montagne  du  Natron  à  sa  maison,  et  il  trouva  la 
femme  saisie  d'une  grosse  fièvre  et,  avant  qu'il  y  eût  retard,  elle 
se  reposa  en  paix  ^^K  -n 

Plus  tard,  Macaire  se  retira  hors  de  son  village,  puis  changea 
de  résidence  et  alla  habiter  un  autre  endroit  oii  lui  arriva  la  terrible 
mésaventure  qui  est  racontée  dans  sa  Vie  et  qui  se  dénoua  par  le 
témoignage  de  son  innocence.  Pendant  la  nuit  qui  suivit,  le  ché- 
rubin qui  lui  était  apparu  une  première  fois  lui  apparut  de  nou- 
veau, lui  rappela  ce  qui  avait  été  dit,  et  Macaire  le  suivit,  a  Et  après 
deux  jours,  ils  entrèrent  dans  la  montagne,  et  comme  ils  tournaient 

XNxy  X6  6KNXY  Boy  i  crLève  toi,  qui  est  aa  milieu ,  regarde  ce  que  tu  vois,  ^f 
regarde  autour  de  ce  rocher  et  de  la  vallée  ^'^  Cod.  Vat.  cop. ,  LXIV,  fol.  6  r'-8  v*. 

28. 
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deçà  delà  pour  inspecter  la  montagne,  alors  abba  Macaire  lui  dit  : 
«rJe  t'en  prie,  mon  Seigneur,  apprends- moi  en  quel  lieu  j'habi- 
«tterai;  car,  certes,  je  ne  connais  rien  en  cet  endroit,  t^  Le  chérubin 
lui  dit  :  «rCet  endroit  est  celui  de  ton  choix  (^);  voici  que  le  lieu  est 
(T  placé  devant  toi  :  fais  un  essai  et  prends  ce  qui  est  bon;  seulement 
(f  prends  garde  aux  esprits  mauvais  et  aux  embûches  méchantes;  et, 
ff si  tu  es  constant,  je  continuerai  à  te  visiter,  selon  ce  qui  ma  été 
(T  ordonné  parle  Seigneur,  t^  Lorsque  abba  Macaire  eut  fait  une  foule 
de  jours  inspectant  la  montagne ,  en  faisant  le  tour,  il  arriva  au 
commencement  du  lieu  marécageux  qui  entourait  les  endroits  de 
\  enlèvement  y  a6n  que  Teau  ne  fût  pas  trop  éloignée  de  lui,  et  il 
demeura  dans  le  rocher  :  il  s'y  creusa  une  caverne  et  y  habita  pen- 
dant des  jours.  Ensuite,  lorsqu'il  eut  pris  le  chemin  des  lieux  dé- 
serts f^',  et  qu'il  y  fut  plus  tranquille,  il  alla  en  haut  du  rocher  situé 
au  midi  et  il  y  habita;  car  certes  les  gardiens  le  faisaient  souffrir, 
ceux  qui  extraient  le  natron,  dans  lesiieux  où  les  Barbares  tuèrent 
les  soldats.  Lorsqu'il  y  fut  resté  quelque  temps,  il  creusa  deux  ca- 
vernes dans  le  rocher;  en  l'une  d'elles,  il  y  fit  une  tente  du  côté  de 
l'est,  afin  d'y  prendre  la  bénédiction  W,  et  il  y  resta  assis  vaquant 
à  la  prière  et  au  tressage  des  corbeilles,  et  les  corbeilles  qu'il  fai- 
sait, il  les  donnait  aux  gardiens,  et,  lorsqu'ils  les  avaient  vendues, 
ils  lui  apportaient  ce  dont  il  avait  besoin W.t^  De  son  habitation, 
Macaire  se  rendit  d'abord  à  l'endroit  marécageux  pour  puiser  de 
l'eau  (^);  car  il  ne  s'était  pas  encore  creusé  de  puits.  Il  eut  bientôt 
des  disciples  auxquels  il  faisait  creuser  des  cellules  dans  la  mon- 
tagne'^). Parmi  ces  disciples  vinrent  deux  jeunes  Romains,  Maxime 
et  Domèce,  que  la  légende  fait  fils  de  l'empereur  Valentinien  et 
qui  moururent  assez  vite  :  a  quand  ils  furent  morts,  on  les  enterra 

^'^  C'est-à-dire  :er Tu  peux  choisir Tem-  ^'^  C'est-à-dire  rfiittriomtoc;  la  t^fe 

placement  toi-mérae.n  signifie  un  tabernacle. 

(*>  C'est-à-dire  :  rr  Qu'il  se  fut  enfoncé  t*>  Cod.  Cop.  Vat.,  LXIV,  fol.  7  et  8. 

dans  la  montagne  plus  encore  qu'il  ne  ^^^  Ibid,,  fol.  10. 

l'ëtait  auparavant.  »  ^*^  ïbid, ,  fol.  1 8. 
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près  de  la  caverne  et  quelques  moines  habitèrent  dans  ce  quartier 
près  de  la  grotte  des  saints  :  on  appela  tout  cet  endroit  la  hure  des 
Romains  ^^K  i) 

Macaire  y  fit  construire  une  église (^l  Ensuite,  il  changea  encore 
une  fois  de  résidence  :  le  chérubin  lui  apparut  et,  lorsqu'il  l'eût  en- 
traîné, il  le  conduisit  sur  le  haut  du  rocher,  au  sud  du  lieu  maré- 
cageux, à  l'ouest  du  puits,  en  dessus  de  la  vallée,  et  il  lui  dit  : 
(r  Commence  de  te  faire  une  habitation  en  ce  lieu  et  bâtis  une  église; 
car,  certes,  un  peuple  nombreux  habitera  en  ce  lieu  après  quelque 
temps.  ^  Et  ainsi  il  y  habita  jusqu'au  jour  de  sa  mort;  on  appela 
ce  lieu  Abba  Macaire^  parce  qu'il  y  accomplit  sa  vie  f*'.  ^  Il  y  creusa 
un  puits  et  tomba  dedans  W  :  le  texte  dit  que  les  démons  l'y  jetèrent. 
(T  D'autres  monastères  se  bâtirent  aussi  à  cause  du  grand  nombre  de 
ses  disciples;  mais  ils  n'étaient  pas  tous  avec  lui,  car  quelques-uns 
d'entre  eux,  ayant  été  zélés  de  bon  zèle,  pendant  qu'il  était  vivant, 
habitèrent  loin  de  lui  en  d'autres  endroits,  et,  lorsque  d'autres 
vinrent  près  d'eux,  ils  appelèrent  de  leurs  noms  ces  autres  monas- 
tères qui  sont  :  celui  d'abba  Jean  le  Kolobos,  avec  abba  Peschoi, 
le  disciple  d'abba  Amoi,  disciple  d'abba  Pithou'^'.^ 

Ce  sont  là  tous  les  détails  que  contient  la  Vie  de  Macaire.  On 
voit  que  tout  d  abord  il  va  au  puits  d'où  l'on  tirait  le  natron,  qu'il 
s'arrête  au  pied  du  massif  montagneux,  quil  a  devant  lui  au  nord 
ce  que  le  texte  désigne  du  nom  de  helosy  ce  que  j'ai  traduit  par 
endroit  marécageux  et  ce  qui  est  appelé  par  les  traducteurs  arabes 
Ouady/Quand  il  y  revient,  il  habite  d'abord  en  ce  lieu,  près  des 
puits  de  natron;  ensuite,  pour  échapper  aux  vexations  des  gardiens, 
il  se  réfugie  dans  les  lieux  déserts,  sur  la  montagne,  au  sud,  d'oi!L 
il  est  obligé  de  revenir  puiser  de  l'eau  dans  les  puits  qui  se  trou- 
vaient dans  le  marécage  :  il  bâtit  des  cellules  autour  de  la  sienne, 
une  église,  et  l'une  de  ces  cellules  est  appelée  la  laure  ou  le  monas- 

i»î  Cod.  Vat.  cop.,  LXIV,  fol.  i5  r*.  t^>  Cod.  Vat.  cop.,  LXIV,  fol.  16  v*. 

Ces  textes  seront  bientôt  publies.  ^*^  Ibid. 

^*ï  Ibid.,  fol.  i5  y\  t*>  Ibid.,  fol.  as  \\ 
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tèredes  Romains.  li  quitta  ensuite  cet  endroit  pour  se  rendre  à  l'ouest 
des  puits,  sur  le  haut  du  rocher  qui  était  au  sud  et  qui  surplombait 
le  Ouady;  il  s'y  creusa  une  grotte,  puis  un  puits,  bâtit  ensuite  une 
église  et  y  finit  sa  vie.  Ce  Heu  est  appelé  abba  Macaire.  Pendant  son 
existence  on  avait  construit  d'autres  monastères,  notamment  ceux 
de  Jean  le  Kolobos  et  de  Peschoi. 

Outre  la  Vie  de  Macaire,  la  littérature  copte  comprend  aussi  des 
Apophtegmes  de  ce  saint  personnage,  où.  l'on  relate  ses  faits  et  ses 
dires.  On  y  parie  des  marécages  où.  il  allait  cueillir  des  palmes, 
du  désert  dans  lequel  il  marchait,  de  tombeaux  qu'il  y  avait  dans 
le  voisinage,  de  la  dévastation  de  Schiit  par  les  Barbares,  de  la 
visite  que  fit  Macaire  à  la  montagne  de  Pernoudj,  d'un  second  dé- 
sert plus  enfoncé  encore  que  celui  où  se  trouvait  Macaire,  et  où 
vivaient  quelques  frères  anachorètes  W.  Dans  un  autre  manuscrit, 
que  j'ai  tout  lieu  de  croire  la  primitive  Histoire  lausiaquCy  il  est  parié 
du  lieu  pour  les  malades,  c'est-à-dire  de  l'infirmerie,  situé  à  environ 
un  tiers  de  stade  de  la  cellule  de  Macaire,  alors  qu'il  s'était  trans- 
porté à  sa  dernière  habitation  (^).  Dans  les  fragments  que  j  ai  publiés 
de  cette  histoire,  il  est  dit  que  Mélanie,  ayant  quitté  le  lieu  qu'ha- 
bitait Pamô,  c'est-à-dire  la  montagne  de  Pernoudj,  se  rendit  dans 
le  désert  de  Schiît,  où  elle  bâtit  une  église  pour  l'abbé  Isidore f'^. 
Dans  le  fragment  sur  Evagrius,  il  est  dit  que  ce  célèbre  diacre, 
après  avoir  été  guéri  d'une  maladie  à  Jérusalem,  sur  la  promesse 
qu'il  avait  faite  à  Mélanie,  quitta  l'endroit  où  il  se  trouvait,  <rse 
mit  en  marche,  se  rendit  à  la  montagne  de  Pernoudj,  quf  est  en 
Egypte,  y  séjourna  deux  ans,  puis  en  sortit.  Alors  il  entra  dans  le 
désert  des  Cellules  et  y  habita  seize  ansW.'n  Dans  la  vie  de  Macaire 
l'Alexandrin,  il  est  question  des  multiples  cellules  de  ce  moine,  en 
ces  termes  :  tr  Cet  abba  Macaire  avait  une  foule  de  cellules  dans  le 
désert  :  il  en  avait  une  dans  le  désert  intérieur,  il  en  avait  une 

^*^  Cad.  Vat.  cop,,  LXIV,  f.  176  et  sq.  ^*^  E.  kmé\mean.  De  Histor.  Lausiaca, 

^^^  Ibid.,  LXVI.  p.  111.  J'ëtudierai  bientôt  ces  passages 

^^^  E.  Amëlineau,  DeHist,  Laus,,  p.  96.        de  nouveau. 
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autre  chez  les  Libyens,  il  en  avait  une  autre  dans  la  montagne  que 
Ton  appelle  les  Cellules,  et  il  en  avait  une  autre  dans  la  montagne 
de  Pernoudj.  Parmi  elles,  il  y  en  avait  qui  étaient  sans  portes,  car 
elles  étaient  situées  dans  le  désert  intérieur,  nadmettant  pas 
d'hommes.  Ce  sont  celles  où  il  habitait  dans  le  temps  de  la  Quaran- 
taine (le  Carême)  :  c'étaient  des  cavernes  obscures  placées  sous 
terre,  faites  à  la  manière  des  trous  d'hyènes;  elles  étaient  si  étroites, 
qu'il  ne  pouvait  pas  le  moins  du  monde  étendre  ses  pieds.  La  cel- 
lule qui  était  près  des  hommes  était  large  :  il  y  recevait  les  frères (^'.  -n 
Dans  un  autre  passage,  il  est  encore  parlé  de  ses  cellules  :  a  II  avait 
trois  cellules  à  Scbiit,  une  au  milieu  du  grand  désert  intérieur,  une 
située  au  milieu  du  topos  de  Schiit  et  une  près  des  hommes,  à  une 
petite  distance  t^l  77 

Les  documents  coptes  nous  donnent  aussi  des  détails  sur  certains 
autres  monastères  de  Schiît.  Tout  d'abord  la  Vie  de  Jean  le  Kolobos. 
Lorsque  Jean  le  Kolobos  eut  les  premières  idées  du  monachisme, 
irDieu  lui  parla  intellectuellement  dans  une  énergie  de  sentiment 
spirituel,  lui  disant  :  vSors  de  ta  terre  et  de  ta  parenté,  va  à  la 
(T montagne  du  Natron,  laquelle  est  Schiit,  le  lieu  où  l'on  pèse  les 
fr  cœurs  et  les  pensées ,  avec  les  jugements  vrais,  selon  l'interprétation 
(rde  son  nom,  le  lieu  où  se  trouve  le  sel  spirituel  qui  assaisonne  les 
<râmes(^). 77  II  se  rendit  près  du  vieillard  abba  Amoi  qui  lui  donna 
l'habit  de  moine  et  le  soumit  à  de  nombreuses  épreuves,  parmi 
lesquelles  nulle  n'est  plus  célèbre  que  celle  qui  donna  naissance 
à  cet  arbre  réputé,  connu  sous  le  nom  de  Y  Arbre  de  robéissance  : 
c'était  tout  d'abord  un  morceau  de  bois  sec  qui  fut  planté  dans 
le  désert  par  Amoi  et  que  Jean  fut  chargé  d'arroser  jusqu'à  ce 
qu'il  eut  poussé  :  or  l'eau  était  déjà  loin  de  sa  cellule  et  le  mor- 
ceau de  bois  avait  été  planté  dans  le  désert  à  une  distance  d'envi- 
ron 12  milles'*'.  C'est  là  qu'il  fonda  plus  tard  un  monastère  qui 
porta  son  nom.  La  construction  de  ce  monastère  est  ainsi  racontée  : 

<'J  Cod.  Vat.  cop,,  LVIIL  foL  70  i^  ''^  Cod.  VaL  cop.,  LXVIII,  fol.  58  r". 

^'J  rtiW.,  fol.  75  v^  ^*^  Ibid.,  fol.  69  V-. 
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fr  Abba  Amoi,  ayant  appelé  un  jour  abba  Jean,  iui  dit  :  (tO  Jean, 
(rmon  61s,  lorsque  j'aurai  été  transporté  de  ce  monde,  va,  habite 
n  le  lieu  où  tu  as  planté  larbre;  car,  par  toi,  un  sacri6ce  constant, 
(T saint,  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  sera  en  ce  lieu  :  car  cet  arbre 
(tqui,  grâce  à  toi,  a  poussé  des  racines  est  \xa  prologue  signifiant 
(T  le  mystère  des  âmes  qui  seront  sauvées  par  toi  en  ce  lieu  et  qui 

rr  toujours  feront  ton  souvenir  près  de  Dieu,  -n Et  lorsque  notre 

père  Jean  eut  été  laissé  seul,  il  se  rendit  au  lieu  de  larbre,  selon 
la  parole  de  son  père,  il  s'y  fit  une  petite  grotte  où  il  fut  en  repos; 
il  y  jeûnait  grandement  et  il  y  ajoutait  à  ses  ascèses  et  à  ses  dévo- 
tions. Il  s'était  creusé  un  lieu  caché  dans  la  grotte  et  il  y  descendait, 
demeurant  surtout  avec  constance  en  présence  de  Dieu,  dans  des 
prières  nombreuses  et  des  supplications  incessantes.  Il  s'était  fait 
aussi  une  tunique  de  rameaux  de  palmier  et  il  s'en  revêtait  pour 
y  descendre,  de  sorte  que,  par  sa  grande  faveur,  une  foule  de  fois, 
il  passait  la  semaine  entière  sans  manger  et  sans  boire,  soigné  par 
la  providence  de  Dieu;  et,  lorsqu'il  remontait  de  ce  lieu,  les  frères 
le  voyaient  comme  un  morceau  de  bois  desséché  par  le  feu,  de 
sorte  que,  par  la  réputation  de  sa  piété,  une  foule  de  frères  se  ré- 
unirent à  lui,  ayant  émulation  de  sa  vie  angélique,  afin  de  demeurer 
aussi  près  de  lui  ou  aux  alentours,  car  il  était  pour  eux  tous  un 
but  salutaire  et  un  type  de  douce  justice  envers  eux  tous,  de  charité 
et  de  paix  :  il  était  pur  à  l'égard  de  chacun  avec  douceur  {^';  c'était 
un  encouragement  pour  ceux  qui  voyaient  et  ceux  qui  entendaient, 
ceux  qui  étaient  loin,  ceux  qui  étaient  près,  de  sorte  que  le  désert 
devint  une  ville  du  Christ  et  que  la  terre  devint  fertile  à  cent,  à 
soixante,  à  trente,  pour  la  gloire  de  la  Trinité  sainte.  Lorsque  les 
frères  se  furent  multipliés  près  de  lui,  il  eut  besoin  d'un  puits 
d'eau,  parce  qu'il  les  voyait  se  fatiguer  en  allant  au  loin  puiser  de 
l'eau.  Mais  notre  père  saint,  comme  mû  par  Dieu,  rassembla  tous 
les  frères  pour  leur  faire  creuser  un  puits.  Lorsqu'ils  eurent  creusé 

^'^  C'esl-à-dire  qu'il  conservait  parfaite  justice  h  l'ëgard  de  tous. 
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quatre  jours,  uotre  père  se  rendit  au  puits  :  il  y  passa  toute  la  nuit 
en  prière  devant  ie  Seigneur,  depuis  le  soir  jusqu'au  matin.  Une 
source  d*eau  jaillit,  douce  et  bonne  à  boire.  Cette  grâce,  Dieu  l'ac- 
corda à  notre  père  et  à  son  topos  tout  entier,  de  préférence  à  tous 
les  lieux  qui  se  trouvent  dans  le  désert,  comme  un  témoignage 
fidèle,  surtout  en  cela,  de  la  vertu  de  notre  père  juste (^'.  t^  Lorsque 
les  Barbares  dévastèrent  Schiit,  Jean  quitta  ce  désert  et  se  rendit 
près  de  Qolzoum  où  il  se  bâtit  une  cellule  dans  la  montagne,  sur 
le  modèle  de  celle  qu'il  avait  à  Schiit  <^l 

Dans  la  Vie  de  Vabbé  Daniel^  qui  était  supérieur  de  Schiit  au 
temps  de  Justinien,  il  est  naturellement  beaucoup  question  de  ce 
désert;  mais  il  n  y  a  pas  d'autres  détails  sur  ce  sujet,  sinon  que 
Daniel  fut  obhgé  de  le  quitter  deux  fois,  une  première  fois  après 
avoir  refusé  de  signer  la  foi  de  Chalcédoine,  la  seconde  fois 
après  une  nouvelle  arrivée  des  Barbares  (^J.  Dans  le  récit  de  la 
Déposition  du  magistrienet  de  sonfihy  il  est  fait  mention  d'une  ca- 
verne qui  se  trouvait  près  de  la  grande  tour  de  Piamoun  et  daus 
laquelle  étaient  conservés  les  corps  des  quarante-neuf  vieillards,  du 
magistrien  et  de  son  fils,  lesquels  furent  ensuite  transportés  dans 
l'église  de  Saint  Macaire,  sous  l'hégouménat  de  Jean  et  le  patri- 
arcat de  Benjamin,  le  cinquième  jour  d'EmschirW.  En  outre,  dans 
la  Vie  du  patriarche  haaCy  il  est  fait  mention  du  monastère  de 
Zacharie,  qui  était  chef  du  monastère  de  Saint-Macaire'^^.  Ce  sont 
là  ,  je  crois,  tous  les  détails  que  nous  fournissent  les  œuvres  coptes; 
sans  contredit,  le  nom  de  Schiit  se  trouve  répété  des  centaines 
d'autres  fois,  mais  sans  aucun  détail  intéressant,  à  mon  avis. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  œuvres  coptes  qu'il  me  faut 
chercher  des  détails  sur  Schiit;  les  traductions  arabes  de  ces  mêmes 
actes  nous  en  fournissent  aussi  quelques  autres.  Il  est  dit  d'abord, 

^'^  Cod.  Vat.  cap.,  LXVIII,  fol.  71-78.  ^'^  Cod,  Vat.  cop,,  LXII,  fol.  9i4  v*. 

^*^  Ibid.,  fol.  94  r".  Cf.  E.  Amëlineau  :  Vie  du  patriarche  copte 

^*^  Cod.  Vat.  cop.,  LXII,  fol.  3i  et  5i.  Isaac,  p.  10.  Dans  les  publications  de 

(*)  Cod.  Vat.  cop. ,  LVIII,  fol.  1 9  el  8.  TÉcole  d'Alger. 
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au  septième  jour  de  Babah,  que  le  corps  danba  Bcschai  de  Schiit 
était  à  Antinoë  el  qu'on  le  transporta  à  la  montagne  de  Schiit,  qui 
est  la  montagne  d'Anba  Macaire^*).  Au  huitième  jour  de  Toubah, 
il  est  dit  que  Téglise  de  Macaire  fut  consacrée  par  Benjamin  qui 
donna  son  nom  à  Tun  des  autels  (^).  Le  nom  se  trouve  d'autres  fois 
encore  sans  détails  intéressants,  comme  il  se  trouve  dans  la  Chro- 
nique  de  Jean  de  Nikiou  ^^K 

Viennent  maintenant  les  auteurs  ecclésiastiques  grecs  ou  latins 
qui  sont  apparemment  plus  détaillés  que  les  auteurs  coptes  qui 
n'éprouvaient  aucun  besoin  de  décrire  des  lieux  que  tous  connais- 
saient. Je  commencerai  par  les  Vies  des  Pères.  L'auteur  de  cet  ou- 
vrage, qui  est  une  compilation  du  copte,  distingue  soigneusement 
entre  les  diverses  parties  du  désert  qu'il  appelle  Scythia,  Petra, 
Cellae  et  Ni  tria.  Le  nom  de  Pelra  est  cité  deux  fois  pour  dire  que 
c'était  l'habitation  de  Moyse  le  Nègre  W.  Les  cellules  sont  mentionnées 
dix  fois'^l  De  ces  citations,  il  appert  qu'il  y  avait  en  cet  endroit 
une  multitude  de  frères  habitant  des  cellules  séparées  (*l  Isaac  était 
prêtre  de  ces  laures^'^\  et  c'est  de  lui  quil  est  question  dans  le 
Synaxare^^\  Dans  un  autre  passage,  il  est  dit  que  le  désert  de  Nitrie 
est  situé  près  de  celui  de  Scété  à  une  distance  qui  n'est  pas  moindre 
que  celle  d'un  jour  et  d'une  nuit  de  marche (®'.  EnGn,  il  y  est  fait 
mention  d'un  lieu  qui  se  trouvait  à  mi-chemin  entre  Nilrie  et 
Scété,  dans  lequel  le  moine  Pihor  vécut  trente  ans,  n'ayant  à  boire 
que  de  l'eau  très  amèref^^J.  Palladius,  ou  l'auteur  de  Y  Histoire  lau- 
siaque^  donne  quelques  détails  sur  Nitrie.  Lorsqu'il  eut  traversé  le 
lac  Maréotis,  il  lui  fallut  un  jour  et  demi  pour  arriver  à  la  partie 
méridionale  de  la  montagne  de  Nitrie.  Sur  celte  montagne,  c'est- 

^'^  Symxare,  7  Babah.  ^*^  Patr,  Int.,  LXIIl,  col.  754. 

^'^  Ibid,,  8  Toubah.  (')  Ihid.,  col.  867-890.  Cf.  col.  764, 

^^'   Chronique  de  Jean  de  f^ikiou,  p.  A69.  759,  759,  776,  786,789,  8o4,  806, 

(*>  Patr.  ht.,  LXIII,  coi.  79/i,  98/1,  889,861,86/1,865,866,91061970. 

980.  C*)  /AiW.,col.  762. 

^'^  Ibid.,  col.  747,  754,  866,  867,  ^'^  /AiW.,coi.  889. 

869,  890,  909,  980,  970,  975.  ('"J  îbid,y  col. 
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à-dire  sur  le  plateau  montagneux  qui  commence  à  cette  montagne, 
s'étend  un  désert  qui  va  jusqu'à  TElhiopie,  le  pays  des  Maziques 
et  la  Mauritanie.  Ce  désert  contenait  environ  cinq  mille  moines 
qui  vivaient  séparément,  ou  par  groupes  de  deux  ou  trois,  ou 
même  plus.  Sur  ia  montagne  de  Nitrie,  il  y  avait  sept  boulangeries 
qui  servaient  à  nourrir  les  frères  el  six  cents  anachorètes  répandus 
dans  le  désert.  II  y  avait  une  église  qui  renfermait  trois  palmiers  à 
chacun  desquels  était  suspendu  un  fouet,  pour  les  moines,  pour 
les  voleurs  et  pour  les  pèlerins.  Près  de  l'élise ,  était  la  maison 
pour  les  étrangers,  où  ceux-ci  pouvaient  rester  deux  ou  trois  ans, 
s'ils  le  voulaient,  à  la  condition  de  travailler  dès  la  seconde  semaine 
de  leur  arrivée.  Dans  cette  hôtellerie,  il  v  avait  des  médecins  et 
des  pâtissiers;  on  y  vendait  et  buvait  du  vin.  Les  moines  se  ré- 
unissaient à  l'église,  seulement  le  samedi  et  le  dimanche.  Huit 
prêtres  étaient  attachés  à  cette  église;  mais  le  premier  d'entre 
eux  pouvait  seul  officier  et  prêcher  (^).  Le  même  auteur  fait  aussi 
mention  d'un  autre  endroit  situé  au  delà  de  Scété  et  qu'on  appelait 
xX/jxoc^,  ou  ¥  Échelle^  où  personne  ne  pouvait  habiter,  parce  qu'il 
était  situé  à  une  distance  de  18  milles  de  l'eau (^).  Rufin,  qui  ne 
nous  apprend  rien  de  nouveau  sur  Nitrie,  sinon  que  cette  mon- 
tagne était  située  à  environ  ko  milles  d'Alexandrie  ^^\  nous  donne 
au  contraire  quelques  détails  sur  les  cellules.  Elles  étaient  situées, 
d'après  lui,  à  environ  une  dizaine  de  milles  de  Nitrie  :  les  frères  y 
vivaient  séparément,  éloignés  de  3  ou  /i  milles  de  l'église  où  ils  se 
réunissaient  le  samedi  et  le  dimanche  W.  Socrate'^^  et  Sozomène^^^ 
qui  donnent  des  détails  très  importants  pour  l'histoire  des  monas- 
tères établis  dans  ces  divers  endroits,  n'en  donnent  aucun  sur  ia 
géographie  de  ces  lieux. 

Il  me  faut  maintenant  passer  sans  transition  à  l'historien  arabe 

t»>  Patr.grœc,  t.  XXXIV,  col.  1019-            (*>  Patr.  lot.,  XXI,  col.  àU. 

lOQO.  ^'^  Socrate,     HisL    ecclesiast.,    Patr, 

^'^  Ibid.,  col.  1099.  grœc,  l.  LXVII,  col.  609  et  sqq. 

t*î  Patroi  lat,,  XXI,  col.  443.  ^*^  Sozomène,  ibid.,  col.  198801  seqq. 
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Makrizy  qui  décrit  les  moDaslères  de  Schiît  tels  qu  ils  étaient  de 
son  temps  :  j'emprunterai  la  traduction  qu'en  a  donnée  Quatre- 
mère,  dans  l'article  très  étendu  qu'il  a  consacré  à  Schiît.  «La  vallée 
de  Habib,  dit  Makrizy  dans  sa  Description  de  F  Egypte  y  est  située 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Egypte ,  entre  Marîout  et  le  Fayoum. 
Elle  tire  son  nom  de  Habib- ben-Mohammed,  de  la  tribu  de 
Fezarah,  l'un  des  compagnons  du  prophète.  Il  fut  présent  à  la  con- 
quête de  la  Mecque,  et  se  retira  dans  cette  vallée  à  l'époque  des 
troubles  excités  contre  le  khalife  Othman.  Cette  vallée  se  nomme 
vallée  des  rois^  vallée  du  Natron^  désert  de  Schîhaty  désert  d'Askity  ha- 
lance  des  coeurs.  Ce  terrain  réunit  plusieurs  productions  précieuses, 
telles  que  le  natron  qui  rapporte  des  sommes  considérables,  le  sel 
andemny  et  le  sel  suhany  (c'est-à-dire  le  natron  rouge).  Celui-ci  se 
trouve  sous  la  forme  de  tables  qui  ressemblent  à  du  marbre.  On 
voit  dans  ce  désert  une  ancienne  verrerie.  Parmi  ses  autres  pro- 
ductions, on  compte  le  papyrus  qui  sert  à  faire  des  nattes,  le  zinc 
et  la  pierre  d'aigle,  qui  est  une  boule  d'argile  jaune,  enfermée 
dans  une  pierre  noire.  Pulvérisée  et  infusée  dans  l'eau,  elle  apaise 
les  maux  d'estomac.  On  voit  dans  cette  vallée  une  source,  appelée 
fontaine  du  corbeau  y  qui  forme  une  espèce  d'étang  de  i5  coudées 
de  long  sur  5  de  large.  Cette  source,  dont  l'eau  est  limpide,  se 
trouve  dans  une  grotte,  au  milieu  de  la  montagne,  sans  qu'on 
sache  d'où  elle  vient,  ni  où  elle  passe.  On  comptait  autrefois  dans 
cette  vallée  cent  monastères.  Il  n'en  reste  plus  que  sept  qui  s'éten- 
dent vers  l'occident,  le  long  du  désert  qui  sépare  la  Bahirah  du 
Fayoum.  Tout  cet  espace  est  occupé  par  des  sables  arides,  des 
marais  salés,  des  déserts  affreux  et  dépourvus  d'eau.  Les  moines 
de  ce  canton  ne  boivent  que  de  l'eau  de  puits.  Les  chrétiens  d'Egypte 
leur  portent  des  aumônes  et  le  pain  nécessaire  pour  célébrer  la 
messe.  Aujourd'hui  ces  monastères  sont  bien  déchus  de  leur  an- 
cienne splendeur.  En  effet,  si  l'on  croit  les  écrivains  chrétiens,  il 
en  sortit  soixante-dix  mille  moines,  ayant  chacun  à  la  main  un 
bâton  de  palmier,  afin  de  saluer  'Amr-Ibn-el-'As,  à  son  retour 
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d'Alexandrie  et  d'implorer  sa  protection  pour  eux  et  pour  leurs 
monastères.  Ce  général  accéda  à  leur  demande  et  leur  délivra  un 
diplôme  qui  se  conserve  chez  ces  moines.  Il  leur  accorda  aussi 
une  redevance  à  relever  sur  la  Basse  Egypte.  Ce  droit  se  monta 
une  année  à  plus  de  5,ooo  ardebs;  mais  aujourd'hui  il  ne  va  pas 
à  100  ardebs. 

«r  Le  plus  célèbre  de  ces  monastères  est  celui  de  Saint-Macaire- 
le-Grand.  Au  dehors,  on  voit  les  ruines  d'un  grand  nombre  de 
couvents.  Autrefois  les  moines  de  Saint-Macaire  étaient  en  posses- 
sion de  ne  point  reconnaître  le  patriarche,  s'il  ne  venait,  après  avoir 
été  sacré  à  Alexandrie,  se  faire  installer  dans  leur  monastère.  Il 
renfermait,  dit-on,  autrefois  quinze  cents  moines  qui  y  faisaient 
leur  résidence.  Aujourd'hui  il  ne  s'en  trouve  plus  qu'un  petit 
nombre.  On  compte  trois  saints  du  nom  de  Macaire  :  le  plus  illustre 
est  celui  qui  a  fondé  ce  monastère.  Ensuite  vient  Macaire  d'Alexan- 
drie, et  enfin  Macaire  l'évêque.  Leurs  corps  sont  déposés  dans  trois 
cercueils  de  bois  que  les  chrétiens  vont  visiter  avec  beaucoup  de 
vénération.  On  conserve  encore  aujourd'hui ,  dans  ce  monastère , 
l'écrit  de  'Amr,  par  lequel  ce  générai  accordait  aux  moines  de  la 
vallée  de  Habib  un  droit  à  lever  sur  la  Basse  Egypte.  C'est  ce  que 
m'ont  assuré  des  témoins  oculaires. 

(fLe  monastère  de  Jean  le  Nain  fut  bâti,  dit-on,  au  temps  de 
Constantin,  fils  d'Hélène.  Il  était  autrefois  très  florissant,  et  l'on  y 
comptait  un  grand  nombre  de  moines;  mais  aujourd'hui  il  n'en 
reste  plus  que  trois.  Le  monastère  de  Saint-Jean  Kama  est  près  de 
celui  d'Elie.  Ce  dernier  appartenait  aux  Abyssins.  Mais  la  charpente 
de  ces  deux  édifices  ayant  été  rongée  par  les  vers,  ils  s'écroulèrent 
tous  les  deux  et  n'offrent  plus  maintenant  que  des  ruines.  Les  Abys- 
sins se  sont  retirés  au  monastère  de  la  Vierge,  Saidah  Johannes-el- 
Kasir^  qui  est  un  petit  monastère  situé  près  du  couvent  de  Saint- 
Jean  le  Nain.  Le  monastère  de  Saint-Noub ,  qui  se  trouve  dans  le 
voisinage,  est  aujourd'hui  en  ruines. 

crNon  loin  de  là,  on  voit  le  monastère  des  Arméniens,  qui  est 
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égalemeat  ruiaé.  Tout  près  de  ce  dernier,  est  situé  le  monastère  de 
Saint-Beschay  qui  est  très  grand  et  très  révéré  parmi  les  chrétiens , 
attendu  que  Beschay  est  un  des  solitaires  les  plus  célèbres  et  qu  il 
va  de  pair  avec  saint  Macaire  et  saint  Jean  le  Nain.  Vis-à-vis  le 
monastère  de  Saint-Beschay ,  on  voit  un  autre  couvent  qui  appar- 
tenait autrefois  aux  chrétiens  jacobites,  mais  qui,  depuis  trois  cents 
ans,  est  occupé  par  des  moines  syriens.  L'emplacement  sur  lequel 
sont  situés  ces  couvents  est  désigné  sous  le  nom  de  lac  des  monas- 
tères. 

(T  Le  monastère  de  Notre-Dame  de  Baramous  est  sous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  Marie.  Il  renferme  quelques  moines.  Vis-à-vis  est 
le  monastère  de  Saint-Moyse,  ou  de  Moyse  le  Noir,  autrement 
nommé  le  monastère  de  Baramous.  On  raconte  que  Maxime  et 
Dométius,  fils  d'un  empereur  des  Romains,  avaient  eu  pour  maître 
Arsène.  Celui-ci,  ayant  quitté  la  cour,  se  retira  dans  le  désert  de 
Schîhat  où  il  embrassa  la  vie  monastique  et  où  il  demeura  jusqu'à 
sa  mort.  Pendant  qu'il  était  dans  le  désert,  les  deux  jeunes  princes 
dont  nous  avons  parlé,  étant  venus  le  rejoindre,  se  mirent  sous  sa 
conduite.  Après  leur  mort,  leur  père  fit  bâtir,  sous  leur  invocation , 
l'église  de  Baramous.  Saint  Moyse  le  Noir,  qui  était  de  race  ber- 
bère, était  un  brigand  qui  avait  commis  beaucoup  de  meurtres. 
S'étant  fait  chrétien,  il  embrassa  la  vie  monastique  et  composa  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Il  était  un  des  solitaires  qui  passaient  le 
carême  entier  sans  prendre  de  nourriture  t^l-n 

J'ai  cité  ce  long  fragment,  rempli  des  renseignements  les  plus 
précieux  à  côté  d'erreurs  assez  grossières  et  de  légendes  comme 
savaient  en  fabriquer  les  Coptes,  pour  qu'il  me  serve,  en  quelque 
sorte,  de  pierre  de  touche  négative.  Comme  on  a  pu  le  voir,  Ma- 
krizy  ne  distingue  pas  entre  Nitrie  et  Scété;  il  donne  à  toute  la 
région  le  nom  de  Ouady  Habib,  lorsque  les  Coptes  avaient,  au  con- 
traire, pris  grand  soin  d'en  distinguer  les  diverses  parties.  A  son 


(») 


Makrizy  :  Kkitât,  éd.  de  Boataq,  (.  H,  p.  i>a  et  <).i. 
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témoignage,  il  y  avait  dans  cette  vallée,  comme  principaux  monas- 
tères :  le  monastère  de  Saint-Macaire,  le  monastère  de  Saint-Jean  le 
Nain,  le  monastère  d'Elie,  le  monastère  de  la  Vierge  de  Jean  le 
Nain,  le  monastère  de  Saint-Noub,  le  monastère  des  Arméniens, 
le  monastère  de  Saint-Beschay,  le  monastère  des  Syriens,  le  mo- 
nastère de  Notre-Dame  de  Baramous  et  le  monastère  de  Bara- 
mous,  appelé  aussi  monastère  deMoyse  le  Noir.  Je  vais  maintenant 
déterminer  la  place  de  tous  les  endroits  cités  dans  les  œuvres 
coptes,  grecques,  latines  et  arabes  mentionnées  dans  cet  article. 

Tout  d'abord,  quand  Macaire  le  chamelier  se  rend  à  la  mon- 
tagne du  Natron,  c'est  à  la  montagne  de  Nitrie  qu'il  se  rend;  cette 
montagne  tirait  son  nom  de  la  ville  de  Nitrie  qui  était  voisine  et 
qui  correspondait  sans  doute  à  Pernoudj.  Si  ces  deux  villes  ne  sont 
pas  identiques,  il  faut  croire  qu'elles  étaient  situées  près  des  mines 
de  natron,  comme  celle  de  Piamoun,  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion 
déparier.  Ces  mines  sont  encore  visibles  aujourd'hui,  quoiqu'elles 
soient  abandonnées  et  désertes.  Quand  Macaire  a  sa  vision  sous  le 
rocher,  on  lui  demande  ce  qu'il  voit;  il  répond  qu'il  voit  le  com- 
mencement du  marécage  qui  se  trouve  au  nord;  il  était  donc  au 
sud  de  cet  endroit  où  commençait  le  désert  de  Schiît  qui  lui  est 
promis  comme  devant  être  un  jour  son  empire  et  celui  de  ses 
enfants 'spirituels.  Ce  rocher,  neTpx,  est,  je  crois,  celui  qui  est 
cité  deux  fois  dans  la  Vie  des  Pères  ^  comme  le  séjour  de  Moyse  le 
Nègre;  le  marécage  est  précisément  la  vallée,  le  Ouady  des  textes 
arabes,  et  ce  fait  est  hors  de  doute;  car,  dans  les  scalœ  coptes,  le 
mot  îexoc,  qui  est  presque  toujours  employé  par  les  auteurs 
ccyptes  et  qui  n'est  que  le  mot  grec  SXos,  est  traduit  en  arabe  par 
^^:^^  :  Ouady.  Ce  lieu,  qu'on  appelle  encore  en  copte  -[^exxoT,  la 
vallée^  s'étendait  comme  une  langue  de  terre,  de  l'est  à  l'ouest,  le 
long  des  deux  chaînes  de  montagnes,  si  bien  qu'on  pouvait  dire 
qu'elle  était  placée  au  milieu  de  la  montagne  un  moment  inter- 
rompue :  le  côté  nord  s'appelait  montagne  de  Pernoudj  ou  de 
Nitrie,  le  côté  sud  se  nommait  Schiît.  C'est  au  côté  nord  que  doivent 
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se  placer  la  cellule  d'Amoun  qui  fut  le  père  des  moines  de  Nitrie, 
les  fours,  l'église,  rhôtellerie  dont  parle  Palladius.  C'est  là  qu'il  y 
avait,  au  rapport  de  Rufin,  cinquante  monastères,  et,  à  celui  de 
Makrizy,  plus  de  cent  monastères  étendus  de  Test  à  l'ouest,  jusqu'au 
Fayoum;  mais,  après  avoir  contourné  la  vallée,  ils  devaient  se  con- 
fondre avec  ceux  de  Schiît. 

Quand  Macaire  s'établit  d'abord  dans  la  montagne  de  Schiît, 
près  des  gardiens  de  natron  qui  le  molestent,  c'est  sur  le  côté  sud 
des  montagnes  qui  enserrent  la  vallée  qu'il  faut  entendre ,  non  loin 
du  rocher,  ou  de  la  Petra,  qui  devait  plus  tard  être  la  demeure  de 
Moyse  le  Nègre.  Lorsqu'il  est  obligé  de  quitter  cet  endroit,  il  se 
rend  tr  au  haut  du  rocher  situé  au  midi  et  il  y  habita  t).  Ce  rocher, 
ou  plutôt  ce  plateau  rocheux,  était  situé  assez  loin  du  premier  en- 
droit où  Macaire  s'était  taillé  une  habitation.  C'est  là  que  les  deux 
jeunes  gens,  Maxime  et  Domèce,  vinrent  le  trouver  et  moururent. 
Leur  cellule  fut  appelée  dans  la  suite  gpaoyh  NNipcDMeoc,  ce 
qui  signifie  :  Monastère  des  Romains  (ou  des  Grecs);  c'est  le  Deir  el 
Baramous.  C'est,  en  effet,  dans  cet  endroit  où  s'éleva  plus  tard  le 
monastère  de  Baramous,  nApcDMeoc,  que  résida  d'abord  saint 
Macaire,  comme  le  montre  ce  fait.  Quant  à  l'origine  du  mot  Baror- 
mous  y  elle  est  bien  visible  :  le  mot  se  compose  de  l'adjectif  possessif 
ux  et  du  nom  de  pcDMeoc.  Je  ne  crois  donc  pas  que  la  vocali- 
sation Birmaous  puisse  se  justifier,  et  je  ne  comprends  pas  comment 
Quatremère  a  pu  la  trouver  préférable  à  celle  de  Baramous (').  Le 
nom  de  ce  monastère  signifie  donc  celui  des  Romains  :  il  existe  encore 
de  nos  jours,  et  c'est  le  plus  occidental  des  quatre  qui  subsistent  au- 
jourd'hui. Nous  savons  que  près  de  ce  monastère  s'en  trouvait  un 
autre  qui  s'appelait  Notre-Dame  de  Baramous;  il  est  maintenant  dé- 
truit et  tout  le  plateau  est  couvert  de  ruines.  Quant  au  nom  de 
Moyse  le  Nègre  donné  au  monastère  de  Baramous,  il  s'explique,  soit 
par  la  continuité  du  rocher  qui  s'étendait  jusqu'à  cet  endroit,  soit 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  p.  iôS-iôg. 
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par  le  fait  que  Moyse  y  trouva  la  mort,  ou  peut-être  il  résulte  de 
la  confusion  des  deux  couvents  de  Saint-Macaire,  C'est  aussi  dans 
cet  endroit,  mais  plus  à  l'ouest,  que  je  reconnais  le  lieu  nommé 
les  Cellules.  Ce  nom  vient  de  ce  que  les  premiers  compagnons  de 
Macaire  vivaient  dans  des  cellules,  et  qu'on  ne  bâtit  de  véritables 
couvents  que  plus  lard.  Sa  distance  est  bien  celle  que  donne  Rufin , 
une  dizaine  de  milles  de  Nitrie. 

Mais  Macaire  ne  resta  pas  toujours  en  cet  endroit;  il  dut  se 
rapprocher  du  Ouady  ou  du  ^exoc  :  il  fut  conduit  au  sud  du  maré- 
cage, à  l'ouest  du  puits,  il  y  bâtit  un  couvent  qui  porte  son  nom. 
Ce  couvent  existe  encore  :  c'est  le  plus  oriental  de  ceux  qui  sul>- 
sistent.  Il  est  situé  à  l'extrémité  méridionale  du  désert,  en  se  rap- 
prochant vers  la  Basse  Egypte,  et  à  l'ouest  des  puits  de  natron  dont 
l'extraction  remontait  encore  plus  haut.  Ce  couvent  n'était  d'abord 
qu'un  embryon  de  couvent  :  il  consistait  en  une  église  et  en  quelques 
bâtiments  pour  l'usage  des  frères,  c'est-à-dire  en  une  sorte  d'éco- 
nomat d'où  l'on  tirait  les  provisions  et  la  matière  première  des 
ouvrages  que  l'on  distribuait  aux  frères.  Ce  ne  fut  qu'après  les 
massacres  commis  par  les  Barbares  que  l'on  construisit  un  monas- 
tère, avec  une  enceinte  ronde,  d'où  le  nom  arabe  de^^,  et  une 
tour.  Le  patriarche  Benjamin  fut  en  grande  partie  l'auteur  de  ces 
restaurations  :  il  bâtit  une  église  où  l'on  déposa  le  corps  de  saint 
Macaire  qui  fut  ramené  au  village  de  Pedjidjbîr,  puis  ceux  des  qua- 
rante-neuf moines  mis  à  mort  par  les  Barbares.  Ils  y  sont  encore 
aujourd'hui  et  on  les  montre  aux  visiteurs  ^^\  Près  de  ce  couvent , 
au  rapport  de  l'auteur  des  Vies  des  Patriarches^  se  trouvait  une  église 
dédiée  à  saint  Sévère,  le  célèbre  patriarche  monophysite  d'An- 
tioche^^^ 

Le  monastère  de  Jean  le  Kolobos,  ou  le  Nain,  est  aujourd'hui 
complètement  ruiné.  11  se  trouvait  au  sud-ouest  de  celui  de  Saint- 
Macaire,  à  une  distance  que  l'historien  des  patriarches  évalue  à 

^*^  M.  JaliieD,   Voyage  aux  déserts  de  ^*^  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  i4o, 

Scété  et  de  Nitrie,  p.  38.  fol.  a3/i  et  3/19. 
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plus  de  quatre  heures  de  marche  (^).  Au  xiv*  siècle,  il  ne  renfermait 
plus  que  trois  moines.  Nous  avons  vu  qu'il  avait  été  construit  près 
de  larbre  que  Jean  le  Nain  avait  fait  pousser  d'un  vieux  bâton  mort. 
L'auteur  de  son  histoire  nous  assure  qu'il  était  situé  à  une  distance 
d'environ  1 2  milles.  Ce  n'est  sans  doute  là  qu'une  légende  apo- 
cryphe; mais  l'emplacement  du  couvent  se  voit  encore  dans  le 
désert  près  d'un  arbre  qu'on  assure  être  le  Rhammus  spina  Christi^^K 
Près  de  ce  monastère  se  trouvait  celui  d'Elie,  maintenant  et  depuis 
longtemps  ruiné;  puis  le  monastère  de  Notre-Dame  de  Saint-Jean 
le  Nain  et  le  monastère  de  Saint-Noub,  ruiné  dès  le  temps  de  Ma- 
krizy.  Le  terrain  qu'occupaient  ces  monastères  est,  en  effet,  couvert 
de  décombres  de  toute  sorte  qui  indiquent  assez  clairement  que 
les  moines  étaient  nombreux  en  cet  endroit '^^ 

Au  nord-ouest  du  couvent  de  Jean  le  Nain,  se  trouvait  le  monas- 
tère des  Arméniens,  ruiné  également  dès  le  temps  de  Makrizy.  Près 
de  ce  dernier  se  trouvait  le  monastère  de  Beschay,  encore  existant, 
le  plus  considérable  des  quatre  qui  ont  survécu ,  et  qui  fut  rebâti 
par  les  soins  du  patriarche  Benjamin.  Puis,  environ  à  5oo  mètres 
vers  l'ouest,  le  couvent  des  Syriens. 

Le  monastère  de  Beschay  est  maintenant  appelé ,  au  témoignage 
d'un  voyageur,  je  ne  sais  pourquoi,  monastère  d'IsaieW,  à  moins 
que  cet  Isaie,  quelque  moine  de  grande  réputation,  n'ait  détrôné 
Beschay. 

Je  ne  sais  trop  où  placer  l'église  bâtie  par  Mélanie  à  Isidore, 
si  ce  n'est  aux  Cellules,  c'est-à-dire  plus  loin  que  le  monastère 
de  Baramous.  C'est  aussi  là  que  se  trouvait  la  cellule  de  Macaire 
d'Alexandrie,  qui  en  avait  une  autre  à  Pernoudj  ou  Nitrie,  une 
troisième  près  du  couvent  de  Macaire  l'Egyptien,  et  une  quatrième 
dans  le  désert  Libyen,  c'est-à-dire  entre  la  montagne  de  Pernoudj 
et  le  lac  Maréotis. 

J'aurai  fini  ce  qui  concerne  Schiît,  quand  j'aurai  parlé  du  Kli- 

<')  Mss.  ar,  Bihi  mU,  n**  1 4o,  fol.  1 67.  ^*^  M.  Jullien ,  op.  cit. ,  p.  3A. 

^)  M.  JulUen,  op.  cit.,  p.  36.  (*)  Ibid.,  p.  3q. 
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max,  du  Qeuve  nommé  Potamos  par  les  Coptes  et  Lycus  par  les 
historiens  grecs  ou  latins,  et  en6n  du  désert  de  Calamiis. 

Le  Klimax,  au  témoignage  de  Palladius,  était  situé  au  delà  de 
Scété  à  une  distance  de  18  milles  de  la  source  la  plus  rapprochée, 
ce  qui  était  cause  quil  n'était  pas  habité,  ou  du  moins  très  rare- 
ment. Il  est  assez  difficile  de  préciser  ce  que  cet  auteur  entend 
par  au  delà  de  Scété  :  il  est  vraisemblable  qu'il  entend  à  l'ouest  de 
Scété,  car  au  sud,  c'est  le  Fayoum;  mais  il  est  vrai  que  le  terrain 
qui  sépare  le  Fayoum  du  désert  de  Schiît  n'est  lui-même  qu'un 
affreux  désert.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  endroit  devait  son  nom  de 
Klimax,  ou  d'échelle,  à  sa  configuration  physique  et  devait  avoir 
naturellement,  ou  par  artifice,  des  degrés  dans  le  roc  pour  monter 
jusqu'au  sommet.  Une  pareille  disposition  n'est  pas  inouïe  :  il  y  a 
dans  la  gorge  dont  j'ai  parlé,  près  d'Akhmim  ^^\  un  monastère  main- 
tenant abandonné ,  mais  dont  les  bâtiments  subsistent  encore ,  qui 
est  bâti  à  mi-côte  de  la  montagne  et  où  l'on  monte  par  une  sorte 
d'escalier  taillé  dans  le  roc. 

Quant  au  désert  appelé  Calamu$  ou  Porphyricus  eremus,  ou  en- 
core PorphyriteSy  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  situé  dans  le  désert  de 
Schiît,  et  je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet. 

Reste  le  Potamo»  des  auteurs  copies,  le  Lycm  Fluvius  des  auteurs 
grecs  ou  latins.  Ce  fleuve  est  cité  dans  la  partie  copte  de  X Histoire 
lausiaque  se  rapportant  à  Macaire  d'Alexandrie,  dans  le  récit  de 
Fhyène  auquel  ce  saint  rendit  service  et  qui  se  retira  vers  ce 
fleuve  (^).  Palladius  en  fait  aussi  mention  et  rapporte  que  le  vieillard 
Amoun  fut  transporté  d'une  rive  sur  l'autre,  puis  il  ajoute  :  rrCe 
fleuve  Lycus,  je  l'ai  passé  avec  crainte  un  jour,  sur  un  bac  :  c'est 
en  effet  un  canal  qui  dérive  du  grand  Nil^'l-»  Saint  Athanase  en 
parle  aussi  dans  la  Vie  de  saint  Antoine  ^'^K  Quatremère  veut  que 
ce  soit  un  canal  qui  allât  se  jeter  dans  le  lac  Maréotis^*^  Ce  qui 

^*^  Voirrarticle  riÇY^^exex.  ^*^  PatroLgrœc,  t.  XXVI,  col.  980. 

<*>  Cod,  Vat.etfp.,  t.  LXVIII,  f.  58  r".  t»)  Quatremère,  op.  «>.,  l.  [,  p.  479- 

('^  Patr,grœc,,  XXXIV,  col.  loa/î.  680. 

29. 
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me  paraît  le  plus  certain ,  c  est  que  ledit  canal  coulait  de  Test  à 
l'ouest  et  servait  sans  doute  à  arroser  la  vallée  de  Ouady  Natroun; 
il  est  possible  toutefois  qu'il  ait  un  peu  obliqué  vers  le  nord.  Je  ne 
puis  non  plus  adopter  la  supposition  que  ce  Lycm  Fluvius  répondît 
au  Bahr-hekHinây  c'est-à-dire  au  fleuve  sans  eau,  ni  que  le  lit  de 
ce  fleuve  représente  l'ancien  lit  du  Nil. 

C'est  tout  ce  que  j'ai  à  dire  sur  Schiît.  Les  écrivains  coptes  ont 
fait  toute  une  série  de  calembours  sur  ce  nom  que  l'on  rencontre 
écrit  quelquefois  ciji2ht,  mais  qui,  dans  l'immense  majorité  des 
cas,  s'écrit  cijiht.  Ils  ont  écrit  cijisht  en  disant  que  c'était  le  lieu 
où  l'on  faisait  la  Balance  des  coeurs  (*),  et  l'orthographe  arabe  oi^x^ 
semble  leur  donner  raison,  et  Makrizy  lui-même  a  eu  connaissance 
du  jeu  de  mots.  Qualremère  trouve  que  l'orthographe  g)I2Ht  est 
la  plus  exacte  et  par  conséquent  celle  que  l'on  doit  préférer  ^^K  Je 
ne  sais  sur  quelles  raisons  il  base  sa  préférence.  Je  crois,  au  con- 
traire, que  la  véritable  orthographe  est  cijiht,  que  c'est  la  plus 
ancienne,  et  je  suis,  à  ce  sujet,  de  l'avis  de  Ghampollion  qui  fait 
venir  g)iht  du  verbe  cijixi  qui  signifie  patere,  sétendre^^\ 

Il  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  raconter  ici  en  détail  quel  fut 
le  sort  des  divers  couvents  de  Schiît  aux  diverses  époques  de  l'his- 
toire, ni  de  décrire  quelles  persécutions  et  quelles  violences  les 
moines  eurent  à  subir,  par  un  retour  des  choses  humaines.  On  en 
trouvera  un  sorte  d'abrégé  dans  l'article  de  QuatremèreW.  Les 
moines  avaient  été  depuis  longtemps  habitués  aux  incursions  des 
Barbares;  les  violences  réglées  des  Arabes  et  surtout  des  Turcs  n'ont 
été  qu'un  châtiment  inconscient  des  persécutions  qu'aux  jours  de 
leur  puissance  ils  avaient  fait  subir  aux  Païens. 

^'^  C'est  ce  que  dit  Tauleur  de  la  Vie  de  et  historiques  sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  46 1- 

saint  Jean  le  Kolobos,  qui  a  sans  doute  66 3. 

réédité  un  calembour  déjà  commis  avant  ^^^  Ghampollion,  op.  cit.,  t.  II, p.  396, 

lui  par  les  moines.  398. 

^^^  Quatremère,    Mémoires   geograph.  t*^  Quatremère,  op,  cit.,  i.  I. 
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SCHINDALAT,    nCIJ€NT€X€T,    i^^^^yjJ^. 

Ce  mot  se  trouve  au  SynoxarCy  dans  le  résumé  des  Actes  de 
Thomas  de  Schindalât,  porcher  de  son  métier  (^J.  H  est  aussi  men- 
tionné dans  un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque  nationale ^  qui  con- 
tient les  Actes  complets  de  Babnouda  (Paphnouti)  de  Bandarâ^^l 

Les  scalœ  coptes-arabes  renferment  aussi  ce  nom  qu  elles  placent 
entre  Athribis  et  Damsîs^^J. 

Ce  village  existe  encore  actuellement  dans  la  province  de  Ghar- 
byeh,  district  de  Ga'farîeh.  11  est  situé  au  nord  de  cette  dernière 
ville,  près  de  Belqim  et  non  loin  de  Bandarâ  qui  est  à  son  midi. 
Il  comprend  1,001  habitants  et  une  écoleW.  H  est  cité  dans  YEtal 
de  rEgypte  pour  une  contenance  de  1,870  feddans  et  une  rede- 
vance de  8,000  dinars,  qui  fut  ensuite  réduite  à  6,800  f^^.  Cham- 
poUion  a  cité  ce  nom  sans  en  donner  autrement  l'emplacement 
qu'en  indiquant  la  province  (^);  or  la  province  de  Gharbyeh  est  la 
plus  vaste  de  la  Basse  Egypte. 

ScHlNSCHip,  X.mX.HB,  vJUÀJU^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  tout  d'abord  dans  les  Actes  du 
martyr  Djôôré,  natif  de  Djindjbîb,  qu'a  publiés  M.  RossiW.  Ce  per- 
sonnage dit  de  lui-même  :  <r  Je  suis  un  berger  chrétien  originaire 
de  Tnaeio,  qui  habite  à  Djindjîb,  et  Djôôré  est  mon  nom  (*).-»  Le 
Synaxare^  qui  a  résumé  ce  martyre,  met  :  trJe  suis  un  berger 
chrétien,  des  gens  deTanây,  habitant  à  Schinschif;  mon  nom  est 

^'^  Synaxare,  97  Baonah  :  l  «^i  ^!  j(^>5        t.  II,  part,  fr.,  p.  88,  et  partie  arabe, 

^*^  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat.,  supp.  ^*^  De   Sacy,    Relation   de   l'Egypte, 

n'  89,6)!.  169  rM.  8.  p.  6/ia. 

^^^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"*  5o,  ^^^  Champoltion ,    op,   cit.,  tome  II, 

fol.  1 10  ¥•;  n*  53  fol.  86  v';  BodL  libr.,  p.  aai. 

Mar.  17.  FôX  v';  mss.  de  Lord  Craw-  ^'^  F.  Rossi,  I  martiriidi  Giéâre,  He- 

ford,  fol.  328  V*.  rœi,  etc. ,  1887,  Torino. 

^*^  Recensement  général  de    f  Egypte,  ^'^  Ibid,,  p.  27. 
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Schourah'^l  ^  Ce  village  est  mis  dans  le  nome  d'Akhmîm.  Le  berger, 
à  l'arrivée  du  vali  Arien,  fut  accosté  par  cinq  des  soldats  du  gou- 
verneur qui  lui  enlevèrent  plusieurs  moutons.  Schourah  se  retourna 
contre  eux  et  les  roua  de  coups  de  bâton,  puis  il  reprit  ses  mou- 
tons. Arien  se  plaignit  au  vali  de  Schinschîf;  celui-<^i  réunit  tout  de 
suite  les  scheikhs-el-beled  et  résolution  fut  prise  de  remettre  Schou- 
rah entre  les  mains  du  gouverneur  (^). 

Ce  nom  se  trouve  aussi  deux  fois  dans  la  Vie  arabe  de  Schenoudi , 
où  l'on  voit  que  ce  village  devait  être  situé  près  de  la  montagne, 
puisqu'il  lui  donnait  son  nom^'l  II  devait  être  situé  à  l'est,  car 
Schenoudi  est  obligé  de  passer  le  Nil,  lorsqu'il  se  rend  pour  rendre 
les  derniers  honneurs  à  son  ami  Thomas  dans  la  montagne  de 
Schinschîf,  et  le  récit  est  assez  extraordinaire  pour  que  ce  détail 
n'ait  pas  été  oublié ,  car  il  fallut  traverser  le  Nil ,  et  le  récit  fait  re- 
marquer par  deux  fois  qu'on  n'eut  pas  besoin  de  barque.  Cette 
insistance  pour  ce  détail  cr  sans  barque  n  est  l'indice  qu'il  fallut  bel 
et  bien  traverser  le  fleuve,  car  ce  n'est  pas  le  seul  exemple  de  cette 
expression. 

La  conclusion  à  tirer  est  que  Schinschîf  était  situé  sur  la  rive 
orientale  du  fleuve.  Mais  était-il  au  nord  ou  au  sud  d'Akhmîm?  Je 
croirais  assez  volontiers  qu'il  était  au  midi  de  la  ville  d'Akhmîm,  car 
la  petite  expédition  rentra  au  monastère  dans  la  même  journée,  et 
peut-être  dans  la  même  nuit. 

Il  n'en  reste  plus  actuellement  de  trace,  sinon  dans  Y  État  de 
l'Egypte  qui  le  mentionne  pour  une  contenance  de  i,3a2  feddans 
et  une  redevance  de  3,ooo  dinars  (*). 

SCHLÎIMI,  G)XHIMI,  iLftXSA . 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  une  souscription  de 

^^)  Synaxare,  lo  Kihak  :  ^^1  ^  jJ  JU>  ^'^  E.  Amëlineau  :  Monuments  pour  ser- 

^JJt  ^ytfiUiM»  j\^  jl  jj  JLd  <il4M.(  ^  U3  ool  vir  à  Vhiêtoire  de  1^ Egypte  chrétienne^  1. 1 , 

'i^  ff^S^  KJuSkiA^  ç^Lr  (^Ul0  jLjt.  p.  ^65-466. 

^*^  Ihid.,  10  Kibak.  ^*^  De  Sacy,  op,  ciu,  p.  708. 
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copiste  disant  :  cr Faites  mémoire  de  Pierre,  fils  de  Pilotos,  origi- 
naire de  Schlîimi,  sa  patrie  W.-n 

Quatremère  n'a  pas  connu  ce  nom;  mais  GhampoUion  l'a,  au 
contraire,  connu  et  identifié  avec  Âschlimeh  (^).  Je  ne  vois  aucune 
raison  pour  révoquer  en  doute  l'identification  de  GhampoUion, 
sinon  qu'il  y  a  plusieurs  villages  de  ce  nom  et  qu'il  n'est  pas  parlé 
de  la  province.  Il  y  a,  en  effet,  deux  villages  à  peu  près  de  ce  nom; 
l'un,  dans  la  province  de  Béhérah,  district  de  Schoubrâ*Khît,  avec 
une  population  de  653  habitants  et  une  école;  le  second  se  trouve 
dans  la  province  deMenoufyeh,  district  de  Melîg,  il  porte  le  nom 
d'Aschlîm,  compte  3,963  habitants  et  possède  une  école(^).  Je  serais 
plutôt  porté  à  reconnaître  Schliimi  dans  ce  dernier  village.  Le  pre- 
mier seul  est  cité  dans  Y  Etat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de 
720  feddanset  une  redevance  de  3, 000  dinars  W. 

SCHNOUÂDEH,   'i:>]y^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  complets  de  saint 
Agathon  et  de  ses  compagnons.  Il  y  est  dit:  wEt  certes  vinrent  une 
foule  de  gens  des  environs  de  la  ville  de  Qous  et  du  diocèse  de 
Behnésâ  :  l'un  d'eux  se  nommait  Latsoua  du  Deir  Danouheh,  et 
l'autre  des  gens  de  Schnouâdeh  ^^\  •» 

VÉtat  de  l'Egypte  contient  un  village  qui  peut  répondre  au  nom 
de  Schnouâdeh  :  c'est  le  village  de  Schnoudeh ,  dans  la  province  de 
Daqahlyeh,  ayant  une  superficie  de  6/19  feddans  et  devant  payer 
une  redevance  de  800  dinars,  réduite  ensuite  à  600  f^^.  Mais  je 
crois  que  le  village  nommé  ici  devait  se  trouver  dans  le  diocèse  de 
Behnésâ. 

^'^  Zoëga ,  Catalogus  Codicum  coptico-  ^*^  De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  660. 

rum,  p.  64.  ^^^  Mss.  arab.  de  la  Bibl,  noL,  n"*  89, 


^*^  GhampoUion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  267-  fol.  66  r"  :  o^^-ï^  L^i^Jt  **,hX^  ts^^ij^ 

a  AS.  T^b  jkA^ù  yjt>  (^  <s^^  ^y^  ^*Nt  ^^ 

^^^  Recensement  gén.  de  l'Egypte,  t.  II,  ÏMy^  J^\  ^^. 
part.  fr. ,  p.  21,  et  part,  ar.,  p.  rà.  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6a6. 
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SCHOUBRÂ  d'AlBX\NDRIE,  is>^JoX*M^t  (^  l 

Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  les  mêmes  Actes  que  le  précédent. 
Les  martyrs  eurent  une  vision  qui  leur  apprit  qu'ils  obtiendraient 
la  couronne  du  martyre  à  Schoubrâ,  près  d'Alexandrie  (^l  Et  lors- 
qu'ils furent  arrivés  près  d'Arménius,  duc  d'Alexandrie,  il  se  trou- 
vait dans  un  village  nommé  Schoubrâ  f^). 

Le  nom  de  ce  village  ne  s'est  pas  conservé,  et  je  ne  sais  où 
le  situer,  sinon  près  de  la  ville  d'Alexandrie.  Ce  nom  a  été  com- 
mun  en  Egypte  et  réservé  à  la  Basse  Egypte.  Il  n'y  avait  pas  moins 
de  5 1  villages  nommés  de  ce  nom  en  1876;  il  n'y  en  a  plus  aujour- 
d'hui que  26,  soit  que  les  villages  n'existent  plus,  soit  qu'ils  aient 
changé  de  nom. 

Schoubrâ  de  Sa,  L»  JUt  (^  Ijyâ. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  en 
deux  endroits  différents.  D'abord  dans  la  fête  du  saint  aba  Jean 
Kimâ,  qui  (rétait  de  Schoubrâ,  du  nome  de  Sâ^^^i^.  Le  second  pas- 
sage se  rapporte  sans  doute  également  à  ce  village,  quoique  cela 
ne  soit  pas  dit  expressément.  Lorsque  Schiounsi  d'Ilkhîm  eut  résolu 
d'être  martyr,  cril  entendit  parler  d'une  femme  sainte  de  Schoubrâ, 
nommée  Marie,  qui  recevait  les  pauvres  et  les  étrangers  chez  elle, 
faisant  beaucoup  de  bien  :  ils  tombèrent  d'accord  tous  les  deux 
pour  recevoir  le  martyre  W  t».  Us  se  rendirent  tous  deux  vers  le  vali 
qui  se  trouvait  dans  une  barque  sur  le  bord  du  Nil  d'Egypte. 
Comme  le  Nil  d'Egypte  désigne  ordinairement  la  branche  de  Da- 
miette,  ce  passage  conviendrait  assez  bien  à  la  réalité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  savons  que  le  nome  de  Sais  renfermait 
un  village  de  Schoubrâ.  Mais,  comme  la  province  de  Gharbyeh, 
dont  fait  partie  Sais,  renferme  quantité  de  villages  nommés  Schoub- 

(^^  Sy«.,  7  Thoth  :  ï^\^\  J^Jiî  yu,  ^^^  Synojcare,  9 5  Kihak  :  \y^  (^  Ui* 


(«) 


Synaxare,  7  Thoth.  ^*^  Synaxare,  U  Baonah. 
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râ,  et  que  le  nom  de  Schoubrâ  de  Sa  a  disparu  de  la  nomencla- 
ture des  villes  ou  villages  de  l'Egypte  actuelle,  il  n'est  pas  possible 
de  spécifier  celui  qui  s'appelait  Schoubrâ  de  Sa.  La  carte  d'Egypte 
présente  cependant  un  village  qui  est  très  rapproché  de  Sa  et  qui 
s'appelle  Schoubrâ-Téni  ou  Schoubrâ-Tanâ  ;  mais  ce  village  a  déjà 
un  nom  copte  et  il  n'est  pas  probable  que  l'auteur  du  Synaxare  l'ait 
eu  en  vue. 

Schoubrâ-Rahimeh,  nposBCD,  A^^La^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  célèbres 
de  l'ÉgypIe;  il  y  avait  dans  ce  village  une  église  dédiée  au  martyr 
Jean  de  SenhoutW. 

Il  n'y  a  nulle  mention  d'un  pareil  nom  dans  les  listes  officielles. 
Je  m'imagine  que,  par  le  mot  a^^,  on  a  voulu  transcrire  le  mot 
2BCD,  et  qu'au  lieu  de  la  lettre  * ,  il  aurait  fallu  écrire  <3,  ces  deux 
lettres  pouvant  facilement  se  prendre  l'une  pour  l'autre  dans  l'in- 
térieur d'un  mot,  si  l'écriture  est  mauvaise.  Ce  n'est  là  d'ailleurs 
qu'une  pure  conjecture. 

Il  m'a  été  impossible  de  retrouver  ce  village;  cependant  je  crois 
qu'il  devait  être  dans  les  environs  du  Caire. 

SCHOUSEH,   ÎLmym. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  Synaxare^  dans  la  fête  du 
martyr  Jean  le  Soldat,  tr qui  était  d'Eschmoun  Tanâh.  Il  était  d'a- 
bord de  Schouseh^^^T).  On  l'envoie  à  Barnoum  où  il  termine  son 
martyre  et  un  homme  de  ce  dernier  village  le  renvoie  dans  sa 
patrie. 

Il  serait  d'abord  assez  plausible  de  rechercher  la  situation  de  ce 
village  dans  la  province  de  Daqahlyeh  dont  Eschmoun-Tanâh  fut 
autrefois  la  capitale;  mais  rien  n'y  oblige  et  d'ailleurs  la  province 
n'olTre  aucun  nom  semblable.  Le  Recensement  général  de  FÉgypte 

^^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n""  5s  ,  ^^^  Synaxare:  \j^  ^Ub  ^Jy^\  ^^  (^JJt 

f.  i74r';m88.deLordCrawford,f.  334 r\        JL^yù  ^  iljî  ^15'. 
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présente  un  nom  tout  proche  par  son  orthographe  :  c  est  le  village 
de  Schouscheh,  iU^^,  dans  la  province  de  Minîeh,  district  de 
Qolosnâ,  qui  compte  788  habitants ^  y  compris  les  Bédouins  (^).  Ce 
village  est  nommé  îUmym ,  Schouschîeh ,  dans  Y  État  de  rEgypte,  il  a 
une  contenance  de  2,8^8  feddans  et  devait  payer  une  redevance 
de  4,000  dinars  (^).  Cette  forme  dernière  du  nom  permet  de  le  rap- 
procher d'un  autre  village  de  la  province  de  Menoufyeh  qui  s'ap- 
pelle également  Schouschîeh  dans  Y  État,  mais  que  le  Recensement 
général  de  FÉgypte  appelle  Schouschîây.  Il  est  plus  que  probable 
que  c'est  le  Schouseh  dont  il  s'agit  ici,  car,  s'il  se  fût  agi  du  précé- 
dent, le  texte  aurait  sans  doute  mis  crqui  se  trouve  dans  la  Haute 
Egypte  7).  Ce  dernier  village  est  situé  dans  le  district  d'Eschmoun, 
compte  1,678  habitants  et  possède  une  école  (''.  Il  est  cité  dans 
Y  Etat  de  F  Egypte  pour  une  contenance  de  1,160  feddans  et  une 
redevance  de  3, 000  dinars,  réduite  ensuite  à  2,200  W. 

Sel!,  nxh. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  fragments  thébains  ré- 
cemment acquis  par  la  Bibliothèque  nationale.  Parmi  les  évêques  as- 
sistant au  concile  d'Ephèse,  il  y  a  un  :  trAlypios,  de  Enli^^U,  car 
c'est  ainsi  qu'écrit  le  texte  copte.  Au  contraire  les  Actes  grecs  don- 
nent le  mot  SeXr;  comme  correspondant  au  copte  Ïîxh  ^^K  Je  crois 
qu'il  y  a  en  effet  une  faute  et  qu'il  faut  lire  2xxh  ou  cxh,  comme 
écrit  un  autre  manuscrit. 

Or  on  chercherait  vainement  dans  la  liste  des  évéchés  de  l'Egypte 
ce  nom  ou  quelque  équivalent,  et  l'on  serait  porté  à  croire  que 
cet  évêque  avec  son  nom  étranger  à  l'Egypte  était  en  effet  évêque 
d'une  ville  non  égyptienne;  car  rien  ne  nous  assure  que  l'ordre 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  t.  II,  pari,  fr.,  p.  90,  et  part  ar.,  p.  iH, 

t.  II,  part,  (t.,  p.  90,  et  part,  ar.,  p.  fi« .  ^^^  De  Sacy,  cf,  cit,,  p.  655. 

^^  De   Sacy,   Relation    de    l'Egypte,  ^^^  x \y nioclïuKH  (sic).  Mss.  cop. 

p.  655.  Bibl,  nat.,  firag.  tkëb.  vol.  199*,  fol.  aS. 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^*^  Labbe,  Concilia,  t.  III,  col.  108A. 
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géographique  ait  été  bien  suivi  dans  les  souscriptions  au  concile 
d'Ephèse,  et  que,  parmi  les  évêques  d'Egypte,  ii  ne  s'en  trouve  pas 
d'étrangers  à  ce  pays.  Mais  YlUnéraire  romain ^nous  fournit  une 
ville  qu'il  nomme  Silé,  dans  la  partie  de  l'itinéraire  qui  va  de  Se- 
rapiou  à  Péluse  en  passant  par  Thaubasium ,  Silé,  Magdolo  et  ar- 
rivant à  Péluse (*).  Ghampollion,  qui  a  parlé  de  celte  ville,  la  place 
à  Salehîeh,  parce  que  ce  nom  a  une  certaine  ressemblance  avec 
celui  de  Silé  ou  Sélî^^);  mais  les  auteurs  arabes  nous  apprennent 
que  cette  ville  est  moderne  et  qu'elle  fut  bâtie  par  Salah-ed-dîn. 
D'ailleurs  comment  croire  que,  de  Sérapiou,  les  soldats  allassent 
passer  à  Salehîeh,  lorsqu'il  ne  devait  y  avoir  de  Sélî  à  Migdol  que 
1 2  milles  et  1 2  autres  milles  de  Migdol  à  Péluse  ?  De  Salehîeh  à 
Migdol,  il  y  a  plus  de  ko  milles,  et  il  faudrait  parcourir  les  deux 
côtés  d'un  triangle  presque  isocèle,  au  lieu  d'en  parcourir  un  seul. 
La  carte  des  Domaines  a  évité  cette  erreur  ;  mais  la  place  qu'elle 
assigne  à  Sélî  est  un  peu  trop  à  l'ouest;  car  cette  ville  est  ainsi  si- 
tuée à  plus  de  1 3  milles  de  Migdol.  Il  n'en  reste  actuellement  que 
des  ruines;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  liste  des  évêchés  ne  la 
cite  pas,  si  elle  avait  cessé  d'exister. 

Selmoun,  ^3^. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  âdins 
le  résumé  des  Actes  du  martyr  Begousch.  Il  y  est  dit  qu'on  cr  bâtit 
en  son  nom  une  église  à  l'ouest  de  Tamâ,  près  d'un  village  appelé 
Selmoun  et  qu'on  y  plaça  son  corps  ^^U.  Nous  savons  par  le  même 
document  que  le  village  de  Tamâ  était  du  pays  de  Qâou,  un  peu 
à  l'ouest  W. 

H  nous  faut  donc  chercher  dans  la  Haute  Egypte  l'emplacement 
de  Selmoun,  un  peu  à  l'ouest  de  Tamâ.  Ce  village  existe  encore 
actuellement  :  il  fait  partie  de  la  moudirieh  d'Asiout  et  du  district 


^*^  Itînerarium  Romanum,  éd.  Parlhey  ^'^  Synaœare,  96  Toubah  :  Juc  o^ju 

el  Pinder,  p.  76.  (j!»-U«^  ^y»^  f^yi  *n^^  Ul»  d^  i^»»*^  ^^^^ 

^*^  ChampoUion,  op,  cit,,  t.  II,  p.  77.  ^*^  Ibid. 
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de  Doueir  :  il  est  en  effet  situé  un  peu  au  nord-ouest  de  Tamâ  :  il 
compte  2,096  habitants,  possède  une  poste  et  une  école  W.  Il  n'est 
pas  cité  dans  Yhtat  de  fEgypte.  Son  orthographe  diffère  un  peu  de 
celle  qui  se  trouve  dans  le  Recensement  où  l'on  écrit  ^^^^U  au  lieu 
de  ^j^^  ;  mais  cette  différence  n'est  pas  faite  pour  faire  douter  de 
ridentification. 

Il  y  a,  outre  ce  village,  six  autres  villages  qui  portent  le  nom  de 
Salânioun. 

Senebiî,  ceNeBiH. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  l'un  des  papyrus  de  l'archiduc  Rai- 
ner. Le  papyrus  est  une  reconnaissance  donnée  par  un  certain 
(tAurélios  Iskhyros,  fils  de  Théogitôn  et  de  mère  Taisi,  originaire 
du  bourg  de  Sénébiî '^^)  tî  ,  pour  avoir  reçu  un  certain  nombre 
d'ardebs  de  blé.  C'est  la  seule  mention  que  j'aie  rencontrée  de  ce 
nom. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  dit  que  ce  village  soit  placé  dans  le  Fayoum , 
il  est  cependant  bien  vraisemblable,  par  la  nature  de  l'acte,  qui  est 
un  prêt,  et  par  la  qualité  du  prêteur,  qui  est  membre  du  conseil 
municipal  de  la  ville  d'Arsinoë,  qu'il  ne  faut  point  le  situer  hors  de 
ce  canton.  Mais  ce  nom  ne  se  retrouve  plus  aujourd'hui  parmi  ceux 
des  localités  du  Fayoum,  et  il  en  était  de  même  dès  le  xiv*  siècle, 
où  le  Fayoum  était  beaucoup  plus  habité,  plus  prospère  et  plus 
riche  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui.  Cependant  il  n'est  pas  complète- 
ment impossible  de  situer  ce  village  hors  du  Fayoum ,  et  d'ailleurs 
l'homme  pouvait  habiter  dans  le  Fayoum  et  être  né  ailleurs.  Or  il 
existe  dans  la  province  de  Menoufyeh  un  bourg  dont  le  nom  corres- 
pond exactement  à  la  transcription  grecque  c6N6bih  ,  si  l'on  admet 
que  la  sifflante  représente  la  chuintante  que  les  Grecs  ne  possé- 
daient pas  :  c'est  le  bourg  de  Schanaouây,  dans  le  district  d'Esch- 
moun,  lequel  a  une  population  de  900  habitants  et  possède  une 

^*^  Becensement  général  de  l* Egypte,  t.  II,  partie  franc.,  p.  286 ,  et  part,  ar.,  p.  fvi. 
—  ^*^  Mittheilungen  aus  der  Sammlung  Erzherzog  Rainer,  k*  année,  p.  91. 
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école  (*l  Ce  bourg  est  cité  dans  \Eiai  de  FEgyple  pour  une  conte- 
nance de  1,459  feddans  et  une  redevance  de  /i,5oo  dinars  (^). 

Serâîâ,  LLaw. 

Le  nom  de  cette  localité  se  voit  dans  le  récit  du  massacre  d'Es- 
neh;  lorsque  le  vali  Arien  fut  arrivé  dans  cette  ville  et  qu'il  n'y  eut 
trouvé  personne,  il  apprit  de  la  bouche  d'une  vieille  femme,  près 
de  la  porte  d'Oschkour,  qui  était  la  porte  du  Sud,  que  les  habi- 
tants étaient  allés  à  la  montagne  de  Qitâmah  pour  faire  une  fête. 
Il  se  dirigea  alors  vers  la  montagne,  passant  à  Mabqalah,  puis  à 
Girmahahât;  et  il  se  rendit  alors  dans  un  autre  endroit,  nommé 
Sérâîâ(^N,  puis  il  arriva  à  la  montagne. 

Il  résulte  de  ce  texte  que  Sérâîâ  était  un  petit  village,  ou  une 
ferme,  une  'ezbehy  située  près  de  la  montagne  de  Qitâmah.  Cette  mon- 
tagne était  située  au  sud-ouest  de  la  ville ,  car  le  vali  semble  bien 
être  sorti  par  la  porte  sud.  La  tradition  qui  a  conservé  le  souve- 
nir de  ce  massacre  place  en  effet  l'endroit  où  il  eut  lieu  au  sud  de 
la  ville. 

Ce  nom  n'a  laissé  aucune  trace  dans  les  listes  officielles. 

SersinA,  -^AXciNe,  Lum^. 

Ce  nom  se  trouve,  dans  le  Synaxare,  dans  le  résumé  des  Actes 
de  sainte  Lîârîâ,  qui  était  de  Demellîânâ,  près  de  Damîrah.  Sous 
l'exhortation  de  l'ange  Raphaël,  <relle  se  leva,  distribua  ses  biens  et 
se  rendit  à  Touah ,  jusqu'à  Schersinâ^i).  Plus  tard,  le  vali  l'emmena 
avec  lui  jusqu'à  Touah,  où  elle  acheva  son  martyre. 

Les  scalœ  coptes-arabes  ont  conservé  un  nom  qui  se  rapproche 
fort  de  celui-ci  :  c'est  le  village  de  Sersinâ,  ou  peut-être  de  Scher- 
sinâ,  en  admettant  que  les  points  diacritiques  aient  été  omis.  Les 

^*^  Recensem.  gêner,  de  l'Egypte,  t.  Il,  ^'^  Synaxare,  i3  Kihak:  ^^IC«  Jt  J-ej^ 

part,  fr.,  p.  80,  et  part  ar. ,  p.  '^»*.  1^1^  ^,<wJ  ^î . 

^'^  De  Sacy,    Relation    de    l* Egypte,  ^*^  Symzorare^sS  Abib:  u>3fj  l^JUoJy») 

p.  655.  Lu^vi^  Jt  ï^  Jl . 
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scalœ  placent  ce  village  entre  Touah  et  Danianhour  (^) ,  ou  entre 
Touah  et  Panouf  Khît^.A  l'exception  d'une  seule  ('\  elles  l'écrivent 
4>ÀpcY^^H  ;  mais  elles  le  rendent  toutes  par  ^^u^  ou  Lw^.  De  son 
côté ,  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  contient  ce  nom  et  donne  l'éga- 
lité suivante  :  Kx\HœnxTpiTx=='4^x\ciNi="UiyiW,  De  fait,  au 

concile  d'Ephèse,  il  y  a  un  évoque  de  Psarsiné^^J,  et  les  séries  grecs 
portent  comme  répondant  à  ce  nom  xktomiTptSos  (^). 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  doute  à  avoir  :  il  s'agit  bien  de  la 
même  ville,  et  les  variantes  du  nom  correspondent  à  des  pronon- 
ciations locales.  Cette  conclusion  est  d'autant  plus  certaine  que  la 
liste  des  évéchés  place  ce  diocèse  immédiatement  après  Touah  et 
avant  Niqîous.  Elle  nous  fournit  ainsi  la  véritable  position  de  cette 
ville  et  peimet  de  l'identifier.  Cette  ville  se  trouve  encore  actuel- 
lement en  Egypte  sous  le  nom  de  Sersinâ,  dans  la  province  de  Me- 
noufyeh,  district  de  Ménouf  :  il  y  en  a  même  deux  au  lieu  d'une, 
tout  près  l'une  de  l'autre  :  la  première  comprend  1,6^7  habitants, 
et  la  seconde  3,376  :  toutes  deux  possèdent  une  école  :  ce  ne  sont 
plus  que  des  villages  W.  \JEtal  de  VEgypte  les  cite  pour  une  conte- 
nance de  3,693  feddans  et  une  redevance  de  7,600  dinars,  ré- 
duite ensuite  à  5,ooo  (*'. 

Il  peut  paraître  étonnant  que  la  martyre,  partant  d'auprès  de 
Damîrah,  vienne  passer  près  de  Ménouf  pour  se  rendre  à  Touah; 
mais  son  itinéraire  est  bien  tracé  et  bien  indiqué  par  le  Synaxare 
qui  la  fait  arriver  à  Psarsiné  d'abord,  puis  emmènera  Touah  par 
le  vali. 

t*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n"  5o,  fol.   171   v";  mss.   de  Lord  Crawford, 

fol  lier';  BodL  Ubr. ,  Mar.  1 7.  f.  p^X  r.  fol.  33o  r". 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,^  n*  53,  ^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi,  nat.,  fragm. 

fol.  86r-;n*5^,fol. /îr';n''55,f.  i87r\  thëb.  n'iag',  fol.  a3. 
fîrît.Jfu*.,  Orient.  6^1,  fol.  pMSr";  mss.  ^®^  I^bbe,  ùmeilia,  t.  111,  col.  108^. 

de  Lord  Crawford,  fol.  398  v*.  ^^  Recensement  ffén,  de  l'Egypte,  t.  II, 

î*>  Brit,  Mus, ,  Orient,  ii4 1 ,  fol.  plTS  r'.  part  fr. ,  p   agii ,  et  part.  ar. ,  p.  '^'i. 

t*>  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat     n"  53,  ^"^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  556. 
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Sefhbt,  cBcrr,  yk^  cu^iU. 

Le  uom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  parmi  les  noms  des 
évêchés  d'Egypte  dont  les  titulaires  assistaient  au  concile  d'Éphèse  : 
Pabiskos  de  Sefhet^*'.  L'original  grec  met  à  la  place  de  ce  nom  Apol- 
lônos(^).  La  liste  des  évêchés  d'Egypte  mentionne  aussi  ce  nom  sous 
l'égalité  suivante  :  xncDxxoNO  kxtcd  =  cb2T  k\2  kcdoy-^o^j^ 
yitfs  (?)  ^*'-  Cette  ville  est  placée  après  Dendérah  et  avant  Hou;  mais 
l'ordre  est  manifestement  rompu,  puisque  Dendérah  vient  après 
Philée.  L'identification  de  cette  ville  avec  ApoUinopolis  Parva  nous 
permettra  de  la  placer  près  Siout,  comme  Yltinéraire  romain  qui  en 
fixe  la  place  entre  Lyco  et  Hysoris.  Cette  place  convient  bien  à  la 
mention  de  cette  ville  par  la  liste  des  évêchés,  car  le  nom  copte 
signifie  Sefhet  dans  la  terre  de  Kôou,  et  c'est  bien  là  ce  que  dit 
Yltinéraire.  Qâou  était  située  sur  la  rive  est  du  fleuve,  Sefhet  sur 
la  rive  ouest,  comme  le  fait  voir  le  document  gréco-latin.  On  a 
identifié  ApoUinopolis  Parva  avec  Sedfeh,  et  l'on  pourrait  bien  avoir 
raison.  Le  nom  du  village  moderne  de  Uj^^,  écrit  au  xiv®  siècle 
jU<Xi0,  pourrait  parfaitement  provenir  de  CB6rr  en  changeant  la 
place  du  t,  changement  qui  n'a  rien  d'insolite  en  Egypte  et  qui 
s'explique  par  la  prononciation  populaire.  Le  village  de  Sadfeh,  ou 
Sadfâ,  se  trouve,  province  d'Asiout,  dans  le  district  de  Doueir, 
compte  3,38 1  habitants,  possède  une  escale  sur  le  Nil  et  une 
école  W.  Il  est  cité  dans  Y  Etat  de  ÏÉgypte  pour  une  contenance  de 
6,586  feddans  et  une  redevance  de  8,ooo  dinars^.  L'identification 
des  deux  noms  ApoUinopolis  Parva  et  Sefhet  est  nouvelle.  Cham- 
poUion  s'est  trompé  du  tout  au  tout  à  propos  de  cette  ville  W. 


^*^  nxBiCKOc  NCBesT.  Mss.  cop.  de  ^*^  Recensemeni  général  de  l'Egypte, 

la  Bibl.  nat.,fragm,  Ihëb.  n*  199,  fol.  s 3.  l.  II,  part,  fr.,  p.  977,  et  part,  ar.,  p.  t^. 

W  Labbe:  Cojiciïïa,  t.  III,col.  108/i.  ^'^  De    Sacy,    Relation   de    l'Egypte, 

^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n"  53,  p.  699. 

fol.  17a  v*,  et  mss.  de  Ixml  Crawford ,  ^•^  Cbampollion ,  op.  cit.,  1. 1,  p.  17A, 

•fol.  33 1  V*.  319  et  973. 
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(El-)  Sind,  joLmJI. 

Le  nom  de  cetle  localité  se  trouve  dans  le  Synaxare,  dans 
l'abrégé  de  la  Vie  de  Samuel  qui  était  l'un  des  soixante-dix  saints 
célèbres  du  pays,  est-il  dit.  11  fut  établi  supérieur  de  la  commu- 
nauté deBenhadeb,  ordonné  prêtre  par  l'évéque  de  Qeft.  crEt  l'on 
raconte,  ajoute  le  texte,  de  ce  grand  ànba  Samuel  qu'il  resta  tout 
son  temps  dans  le  pays  d'El-Sind,  guidant  les  frères  (*).t) 

Ce  nom  n'a  pas  laissé  de  Irace  dans  la  nomenclature  des  noms 
de  villes  ou  de  villages  en  Egypte.  Ce  pays  devait  se  trouver  dans 
le  sud  de  l'Egypte,  non  loin  de  Qeft  et  de  la  montagne  de  Benha- 
deb.  C'est  tout  ce  qu'il  est  permis  de  dire,  car  les  listes  officielles 
n'en  font  pas  la  moindre  mention. 


SlNGÂR,  CON6'XP,  ^U 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare^  dans  la 
fête  du  martyr  David.  H  n'en  est  fait  qu'une  courte  mention  dans 
ces  termes  :  (rEt  encore  en  ce  jour  furent  martyrs  le  saint  David  et 
ses  frères  à  Singâr  ^^K  n  Un  manuscrit  copte  nous  a  conservé  ce  nom 
au  milieu  d'une  liste  de  noms  géographiques;  il  l'écrit  coNcxp  et 
le  place  après  Djemnouti  et  avant  Damiette^^'. 

J'ai  déjà  dit  qu'on  avait  une  autre  ville  de  ce  nom  qui  s'appelait 
cpiNxepoY  en  copte.  Je  ne  peux  établir  aucune  parenté  entre  les 
deux  Singâr.  Je  ne  sais  où  placer  celle-ci,  ou  plutôt  ce  village. 

SlOUT,  CICDOY^,  lîyu»»L 

Cette  ville  est  des  plus  connues  et  des  plus  fréquemment  nom- 
mées par  les  diverses  sources  dont  je  me  suis  servi. 

Les  documents  coptes  nous  en  parlent  assez  souvent.  Dans  le 
martyre  de  Pierre  d'Alexandrie,  il  est  dit  qu'un  cr  nommé  Mélétius, 

^*>  Synaxare,    ai   Kihak  :   j.Ljî  jljI  ^*>  Syn,,  iMésoré:  ^[^L^  tj^\yù^\ù. 

J — o  l   m   fc,,,|p  o^ .JL.m»J\  i  »-*-a-gr  jljU^  ^*^  Mss.  cop.  de  ]a  Bibl,  nat.,  n*  A3, 

'iy^\,  fol.  673. 
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évéque  de  la  ville  de  Sioul,  désirait  s'emparer  de  l'archiépisco- 
pal (^^t).  Ce  nom  est  surtout  célèbre  par  la  Vie  de  Jean  de  LyœpoUs 
qui  habitait  la  montagne  voisine f^'.  Cette  ville,  à  l'époque  où  vivait 
ce  personnage ,  était  divisée  en  deux  partis  :  les  membres  de  l'un 
de  ces  deux  partis,  étant  entrés  dans  un  établissement  de  bains,  y 
furent  brûlés  vifs  par  ceux  de  l'autre  parti.  D'après  les  détails 
donnés,  les  Grecs  furent  vainqueurs  des  Egyptiens  et  firent  ensuite 
bâtir  un  établissement  de  bains  avec  des  salles  pour  le  tir  de  l'arc, 
pour  le  pugilat,  des  bassins  pour  les  plongeurs,  etc.  Le  roi  Théo- 
dose, à  la  nouvelle  de  cette  sédition,  résolut  de  détruire  la  ville; 
mais ,  à  l'arrivée  de  l'envoyé  impérial,  Jean  obtint  un  répit  et  sauva 
la  cité  (3). 

Le  Synaxare  mentionne  aussi  cette  ville  W. 

Les  scalœ  coptes  en  donnent  toutes  le  nom,  et  quelques-unes  le 
font  précéder  du  nom  grec  xeroy  pour  xyKOY^*'.  La  liste  des 
évêchés  donne  l'égalité  suivante  :  xyku>n  =  -|'BXKI  ciu>oy^  = 

Quatremère  W  et  Champollion  (^)  ont  parfaitement  reconnu  et 
identifié  cette  ville. 

Cette  ville  est  en  efiet  assez  connue  pour  le  grand  commerce 
qu'elle  fait,  pour  son  bazar,  la  teinture  des  plumes  d'autruche,  ses 
quelques  édifices  et  son  apparente  civilisation.  Elle  existe  encore, 
toujours  aussi  florissante.  C'est  à  elle  que  se  terminait  la  ligne 


^*^  Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  360.  Cf.,  p.  969;  Cad,  Vat, 
cop.,  LXVIII,  fol.  1  r";  Zoêga,  Cat.  Cod. 
cap,,  p.  107,  \Uo  et  \hU, 

^*^  E.  Amëlineau ,  Monum,  pour  servir  à 
Vhist.  de  l'Egypte  chrét.,  1. 1,  p.  16,  6/^, 
80,  47a. 

^*^  Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  54o. 

^*^  Synaxare,  5  et  ai  Halhor,  5  Ki- 
hak. 

<*>  Ms8.  00p.  de  la  Bibl.  no/.,  n'  43, 
fol.  5  v';  n'  44,   fol.  79  v";   n'  5o, 


fol.  110  V";  n"  53,  fol.  85  r\  avec 
xexoy;  n*  54,  fol.  188  r"*;  n"  55, 
M.^T^'.Brit.IUus.,  Orient. 44i,  f.*FNv"; 
Bodi.  libr.,  Maresc.  17.  'pô»  r°;  mss.  de 
Lord  Crawford,  339  v*. 

^•^  Mss.  cop.  de  la  Bihl.  ma.,  n"  53, 
fol.  17a  V*.  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol  33 1  V». 

^"^  Qaatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  374- 
375. 

^*^  Champollion,  op.  cit.,  1. 1,  p.  376- 
a8o. 
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du  chemin  de  fer  de  la  Haute  Egypte  qui  va  aujourd'hui  jusqu'à 
Girgeh.  Il  y  a  plusieurs  écoles,  des  tribunaux,  etc.  Elle  est  peu- 
plée de  31,398  habitants (^).  C'est  Tune  des  plus  grosses  villes  de 
l'Egypte  et  la  plus  grosse  de  la  Haute  Egypte.  Elle  est  la  capitale 
d'une  province;  elle  l'était  déjà  au  iiv*  siècle,  car  Y  État  de  l'Egypte 
la  cite  avec  cette  qualité  :  la  contenance  et  la  redevance  n'en  sont 
point  données (^l  Elle  est  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Egypte, 
comme  le  montrent  les  tombeaux  qui  Ta  voisinent,  et  qui  remon- 
tent à  la  x^  dynastie  :  son  nom  était  le  même  dès  cette  époque  : 

Sip,  cin. 

Ce  mot  se  trouve  dans  les  Actes  de  Macaire  d'Antioche,  dans  le 
récit  de  la  destruction  des  temples  qui  a  été  ajouté  à  ces  Actes. 
Après  la  démolition  des  temples  de  Pischteh,  il  est  dit  que  le  gou- 
verneur Eulogios,  (T comme  il  se  dirigeait  vers  le  Sud,  en  Egypte, 
vit  le  temple  de  Sip  bien  orné  et  demanda  à  ses  grands  ce  qu'était 
cela(^)i).  Aussitôt  des  hommes  de  Gemoumi  (Eschmoun  Goreisân) 
s'avancèrent  et  lui  dirent  que  c'était  Diophane,  le  meurtrier  de  Ma- 
crobe ,  qui  avait  bâti  ce  temple  W. 

J'ai  longtemps  hésité  pour  savoir  si  ce  nom  désignait  le  dieu  Seb 
ou  un  village;  mais  le  nom  du  dieu  Seb  se  serait  transcrit  Sivy  il 
aurait  pris  un  b  et  non  un  n.  Pai  donc  admis  que  c'était  un  vil- 
lage, et  que  ce  village  devait  se  trouver  dans  les  environs  d'Esch- 
moun  Goreisân,  non  loin  de  Schetnoufi,  puisqu'il  était  dans  la 
Basse  Egypte,  J)6n  xhmi.  C'est  tout  ce  que  je  puis  dire,  le  nom 
n'ayant  laissé  aucune  trace. 

^*^  Recensement  général  de    r Egypte,  ^'^  Hyvernal,   Actes   des   martyrs   de 

t.  I,  part  fr.,  p.  1 7,  et  part.  ar.  ^^.  l'Egypte,  p.  76. 

^'^  DeSacy,  op.  cù.,  p.  698.  '*^  Ibid,,  p.  78-7 A. 
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SOUAN ,  COY-^N  >  ul^^t  • 

Ce  nom  est  aussi  l'un  des  plus  célèbres  de  l'Egypte,  et  toutes  les 
sources  auxquelles  j'ai  puisé  me  l'ont  fourni. 

Les  documents  coptes  mentionnent  très  souvent  cette  ville  (^).  Le 
Synaxare  nous  apprend  qu'elle  avait  un  évèque  dès  le  temps  du 
patriarche  Timothée,  l'un  des  successeurs  d'Athanase^.  Les  scalœ 
coptes-arabes  la  citent  toutes  W,  et  la  liste  des  évêchés  la  mentionne 
avec  l'égalité  suivante  :  ciNM6CNn\oi  ciNNece==-|'BXKi  coy-^^n 
=  ^\yo\  iuj4X#(*).  Enfin  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  dit  que  les 
Perses  de  Cambyse,  «r après  en  avoir  fini  avec  la  ville  d'Eschmou- 
nein,  s'avancèrent  dans  l'Egypte  Supérieure,  détruisirent  la  ville 
d'Asouân,  traversèrent  le  fleuve  en  face  de  la  ville  d'Ahîf  et  sacca- 
gèrent Philée,  comme  ils  avaient  fait  des  autres  villes  (*)i^. 

Cette  ville  est  très  connue  :  Quatremère  (^'  et  Ghampollion^ l'ont 
aisément  identifiée.  Le  Recensement  général  de  F  Egypte  la  fait  dé- 
pendre de  la  moudirieh  d'Esneh,  en  fait  le  chef-lieu  d'un  district, 
le  siège  d'un  bandar  et  lui  attribue  une  population  de  6,621  habi- 
tants. Elle  possède  une  école,  une  poste,  un  bureau  télégraphique, 
une  station  sur  le  Nil,  car  c'est  là  que  s'arrêtent  forcément  les  ba- 
teaux à  vapeur  qui  font  le  service  du  fleuve  (^\  Elle  est  nommée  par 
YÉtat  de  FÉgypte  comme  ville  frontière  t^>.  Il  y  avait  autrefois  plu- 
sieurs couvents  qui  existent  encore,  mais  sont  abandonnés. 


<*^  Ézëchiel,  t.  Il,  p.  6  et  16.  Cad. 
Cop.  VaL,  t.  LXVI,  fol.  99  r'.  E.  Amé- 
lineau,  De  kùftoria  Lausiaca,  p.  78.  Mo- 
iturn.  pour  gerv.  à  fhiêt,  de  V Egypte  chrét, , 
t.  H,  p.  39,386. 

^^  Synaxare,  1 1  Athor. 

^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  63, 
fol.  5i  r';  n"  46,  fol  79  v*;  n"  66, 
fol.  171  r";  n*  5o,  fol.  111  r";  n*  53, 
fol.  85  r*;  n"  56,  fol.  a88  r*;  n'  55, 
fol.  5  V*.  Britùh  Musemn,  Orient.  661, 
f.  fu  v"  ;  Bodleian  lihrary,  1 7 ,  fol  fUff  r"  ; 


mss.  de  Lord  Crawford,  folio  999  verso. 

^^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n**  53, 
fol.  179  v*.  Mss.  de  Lord  Grpwford, 
fol.  33 1  y\ 

^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  ^  p.  89  6 . 

^•^  Quatremère ,  op.  eit,,  t.  I.  p.  980. 

^'^  Champollion ,  op,  cit, ,  1. 1 ,  p.  j  6 1  - 
166. 

^•^  Becensement  général  de  l'Egypte, 
L  I,  part  fr.,  p.  5i,  el  part,  ar.,  p.  r«j. 

^•>  De  Sacv,  Belation  de  l'Egypte, 
p.  166. 
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Le  nom  antique  de  la  ville,  tel  qu'il  se  trouve  dans  les  inscrip- 
tions hiéroglyphiques,  est  p^^^.  Elle  a  acquis  tout  dernièrement 
une  importance  nouvelle  par  suite  de  la  guerre  entre  l'Egypte  et 
le  Soudan. 

SoûpÎRoâ. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de 
Nikiou.  Lors  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  Gambyse,  ce  document 
dit  :  (T  A  cette  époque  régnait  en  Egypte  le  roi  Apriès,  dans  la  ville 
de  Thèbes,  à  Memphis  et  dans  deux  autres  villes,  à  savoir  Moùhib 
et  SoûRroû  (0.  r^  C'est  tout. 

Les  listes  officielles  n'ont  conservé  aucun  nom  semblable  ;  la  Chro- 
nique a  d'ailleurs  défiguré  tous  les  noms  de  lieux. 

Stallou,  ctxxxoy- 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  fragment  conservé 
au  musée  de  Naples.  Trois  moines  y  disent  d'eux-mêmes  :  «rNous 
sommes  des  hommes  d'un  même  village,  dans  le  nome  d'Eschmoun , 
nommé  Stallou  (^'.  n  Nous  en  sommes  réduits  à  ce  seul  témoignage. 
ChampoHion  (*^  et  Quatremère^  ont  connu  ce  nom  et  l'ont  placé 
dans  la  province  d'Eschmounein,  sans  chercher  à  l'identifier.  11 
existe  dans  le  Recensement  de  f  Egypte  un  nom  qui  au  premier  abord 
paraît  pouvoir  s'identifier  avec  Stallou,  c'est  celui  qui  est  écrit 
JU^m\ ,  mais  le  malheur  veut  que  ce  nom  fasse  partie  du  district  de 
Qolosnâ  et  de  la  province  de  Minîeh  qui,  de  ce  côté,  a  englobé  les 
bourgs  de  la  province  de  Behnésâ.  11  faut  donc  renoncer  à  cette 
identification. 

SlRÎAQOUS,  fjt^\^jM. 

» 

Le  nom  de  cette  localité  n'est  que  mentionné  par  le  Synaxare, 

^^^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  89 1 .  ^'^  ChampoUion ,  op,  cit.,  tl,  p.  9  98. 

^*^  Zoëga,  Catahffus  Codieum  coptico-  ^*^  Quatremère,  Observations  sur  quel- 

rum,  p.  55o.  ques  points,  etc.,  p.  35. 
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dans  la  fête  du  martyr  «rHor  de  SirîâqousT»,  qui  fut  martyr  à  El- 
FermâW. 

Ce  village  existe  encore  dans  la  province  de  Qalioubyeh,  district 
de  Schoubrâ.  Il  est  situé  sur  le  grand  canal  appelé  Ismailîeh ,  non 
loin  du  Khalig-el-Masry,  un  peu  au  nord-est  de  Schoubrâ.  Il  com- 
prend actuellement  2,869  habitants  et  possède  une  école  (^'.  11  est 
cité  dans  Y  État  de  P  Egypte  pour  une  contenance  de  5,i/ii  feddans, 
y  compris  celle  de  Mona-Ga'far ,  et  pour  une  redevance  de  1 5,ooo  di- 
nars, laquelle  fut  réduite  par  la  suite  à  8,760  dinars^. 

TabeisnÎsi,  TXB6NNHCI,  (,f^U^. 

Ce  nom  est  celui  du  village  où  Pakhôme  établit  le  premier  cou- 
vent des  cénobites.  Aussi  n  est-il  pas  étonnant  qu'il  soit  souvent  cité 
dans  la  Vie  de  Pakhôme^  celle  de  Théodore  et  dans  les  traductions 
grecques  et  arabes  qui  en  ont  été  faites. 

Quand  Pakhôme  eut  quitté  le  village  de  Schénésit  pour  aller 
habiter  avec  son  maître  Pala mon ,  il  y  resta  plusieurs  années,  puis, 
un  beau  jour,  il  se  rendit  au  désert  <r  au  milieu  de  grandes  et  nom- 
breuses épines,  selon  sa  coutume,  et,  par  Timpulsion  de  FËsprit, 
il  marcha  environ  à  la  distance  d'un  mille,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât 
à  un  village  situé  sur  les  bords  du  fleuve,  et  nommé  Tabennîsi  W.  -n 
Tabennîsi  était  au  sud  de  Phebôou  (^'  ;  on  pouvait  se  rendre  à  Phe- 
bôou,  où  Pakhôme  transporta  le  siège  principal  de  son  ordre,  et 
en  revenir  dans  une  même  soirée (^).  La  traduction  arabe,  au  lieu 


^*^  Synaxare,    19    Abib  :  {^  yy^  M* 

<»  Becenument  général  de  l'Egypte, 
t.  II ,  part.  fr. ,  p.  394,  et  part  ar. ,  p.  1^. 

^*^  De  Sacy,  op.  cit, ,  p.  60 1 . 

^^^  E.  AmélinetiU  y  Monum.  pour  servir  à 
rhist.  de  l'Egypte  ckrét.,  t.  II,  p.  i5. 
Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  a8i,  aëcrit 
que  Tabennîsi  était  situe  à  1  o  milles  au 
sud  de  Schënëslt  :  il  a  évidemment  lu 


MMHT  MixiON,  au  lieu  de  mmntmi- 
xion;  en  ce  cas  il  aurait  fallu  mmht 
MMixiON ,  ce  que  ne  comporte  pas  le 
texte.  D'ailleurs  la  version  arabe  me  donne 
raison,  car  elle  traduit  1  mille  par  1  heure 
de  marche,  ce  qui  en  effet  se  rapproche 
plus  de  la  vitesse  ordinaire  des  Égyptiens 
qui  marchent  h  loisir,  que  1  o  rmllee. 

<*i  ifcia.,  p.  76. 

w  Ihid.,^.  loâ. 
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d'un  mille,  met  une  heure  de  marche,  et  écrit  le  nom  du  village 
^.^'j>u(0»  ce  village  faisait  partie  du  diocèse  de  Dendérah'^). 

La  Vie  de  Macaire  £  Alexandrie  rapporte  que  ce  saint  mit  quinze 
jours  pour  se  rendre  de  Schiît  à  ce  couvent  W.  Quatremère,  qui  a 
cité  ce  passage,  dit  que  Macaire  demanda  le  chemin  du  couvent 
appelé  du  nom  de  saint  Pakhôme;  le  texte  porte  bien  en  effet  des 
mots  qui  devaient  se  traduire  ainsi;  mais  il  y  a  une  faute  évidente 
et  il  faut  lire  le  père  au  lieu  du  chemin.  D'ailleurs  aucun  couvent 
n  était  nommé  du  nom  de  Pakhôme,  et  il  faut  attribuer  à  un  autre 
couvent  ce  que  dit  Quatremère  d'un  couvent  placé  à  3  milles  de 
Tabennîsi ^*).  Dans  le  passage  qu'il  cite,  il  n'est  pas  fait  allusion 
à  un  couvent  pakhômien,  mais  à  un  autre  petit  couvent  situé  à 
2  milles  de  Tabennîsi,  dont  le  supérieur  était  très  ami  de  Pa- 
khôme. D'ailleurs  le  cénobitisme  n'était  pas  encore  entièrement 
fondé;  ledit  couvent  ne  pouvait  donc  pas  appartenir  à  un  ordre 
qui  n'existait  pas  encore '^^. 

Le  Synaxarey  de  son  côté,  parle  de  Tabennîsi  qu'il  appelle  Dou- 
nasehW,  nom  qui  se  retrouve  aussi  plusieurs  fois  dans  la  Fie  arabe 
de  Pakhôme. 

ChampollionW  et  Quatremère  ^^^  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom 
et  l'ont  parfaitement  expliqué  en  l'interprétant  les  Palmiers  d^Isis. 
Ghampollion,  sur  la  foi  de  Sozomène,  en  fait  une  île  qu'il  identiûe 
avec  l'île  cr  que  les  Arabes  appellent  maintenant  Gezîretrel-Gharib^^J  n. 
Quatremère  a  démontré  de  son  côté  que  Tabennîsi  n'était  point 

^*^  E.  Ainëiineau,^oit.^  etc.,  Il,  p.  58.  ^*^  Qaatreraère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  a8a. 

('^  Ibid. ,  p.  39.  Cf.  aussi  les  pages  â5 ,  ^^^  E.  Amëlineau ,  Monum. ,  etc. ,  t.  II , 

a6,  Al,  4a,  69,  61,  6a,  70,  87,  101,  p.  61. 

10a,  io4,  lia,  ti4,  ii5,  116,  39/1,  ^*^  Synaxare,  ta  Baschons  :   ^^\y m\ 

3io,  3ao,  337,  3/io,  368,  378,  386,  i^^^^y  f»^y  îybJj. 

393,  /io6,/ïo8,  434,  439,  64o,  44i,  ^^  Ghampollion,  c^i.  cù.,  1. 1,  p.  a36- 

448,  471,  545,  555,  55i,  593,  667  et  a38. 

680.  Peut-être  y  en  a-t-il  encore  quelques  ^*^  Quatremère,  op.  cit.,  i.l,  p.  a8i- 

autres  qui  m  ont  échappe.  a83. 

^^^  Cod.  Cop.  VaL,  t.  LXIX,  fol.  71  t»)  Ghampollion,   op.   cit.,    p.    a 36. 

r"  et  V*.  Sozomène,  1.  III,  ch.  xiv. 
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une  île  et  que  Sozomène  a  fait  erreur (^J.  II  a  raison.  Tout  dé- 
pend de  la  situation  qu'on  assigne  à  Phebôou  qui  est  identique  avec 
Fâou  :  par  conséquent  Tabennîsi  était  située  à  peu  de  distance  de 
cette  ville  :  elle  était  placée  sur  les  bords  du  fleuve,  un  peu  au 
sud-ouest  de  Fâou,  car  jamais  ou  ne  dit  que,  pour  aller  du  couvent 
de  Fâou  aux  autres  couvents,  on  fût  obligé  de  passer  par  Tabennîsi. 

TahÂ,  T0Y20  Up. 

Le  Synaxare  et  les  scalœ  coptes-arabes  nous  ont  conservé  le  nom 
de  cette  ville. 

Dans  l'analyse  des  Actes  du  martyr  Ptolémée,  il  est  dit  que  le 
gouverneur  d'Antinoë,  Arien,  «r ordonna  qu'on  lui  lit  traverser  le 
fleuve  pour  aller  à  l'ouest,  vers  un  village  nommé  Toukh-el-Kheil, 
maintenant  détruit,  au  nord  de  la  ville  de  Tahâ,  un  peu  àTouest^^^i^. 

Les  scalœ  cèples*arabes  citent  cette  ville  et  lui  donnent  unifor- 
mément pour  correspondant  Up,  que  quelques-unes  accompagnent 
du  nom  grec  de  e60A.oci  ou  eev^œciOY^^^.  Ces  deux  pre- 
mières scalœ  placent  cette  ville  entre  Antinoë  et  Minieh ,  pour  la 
première;  entre  la  ville  de  T0Y02  =  iydet  Minieh,  pour  la  se- 
conde. Le  manuscrit  d'Oxford  et  ses  similaires  la  placent  entre  An- 
tinoë et  Eschmounein  (*'  ;  celui  du  Brittsh  Muséum  la  donne  entre 
la  ville  de  Kais  et  celle  d'Antinoë,  au  nord  de  cette  dernière (^).  La 
liste  des  évêchés  d'Egypte  la  range  bien  entre  Kais  au  nord  et  Esch- 
mounein au  midi,  en  donnant  l'égalité  suivante  :  eeoA.ociOY  = 

-|-BXKI  T0Y20  =  LJp  ius?4X^  ^^\ 

Il  n'y  a  donc,  je  crois,  aucun  doute  à  avoir  sur  la  position  de 
cette  ville  qui  doit  se  placer  entre  Kais  au  nord  et  Eschmounein 

^*^  Qualremère,  Menu  géogr.  et  hi$U  Maresc,  17,  fol.  fôXr*;  mss.  de  Lord 

«MT  l'Egypte,  1. 1,  p.  381.            ^  Grawford,  fol.  329  r*. 

^*^  Synaxare,  11  Kihak.  ^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n"  5A, 

<*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl  nat.,  n*  A3,  fol.  188  r»;  n"  55  r»,  fol.  5;  Brit.  Mus. , 

fol.  53  r";  n"  44,  fol.  79  r*.  Orient.  6/ji.  fol.  r^  r". 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat,,  n*  5o,  ^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n*  53, 

fol.  1 10  V';  n"  59,  fol.  85  r";  Bodl,  libr,,  f.  173  v**;  de  Lord  Grawford,  f.  33i  r'. 
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au  sud,  plus  près  de  Minieh  que  d'Eschmounein.  Les  Grecs  rap- 
pelaient Théodosiopolis.  Elle  existe  encore  actuellement  sous  le 
même  nom  de  Tahâ,  dans  le  district  de  Qolosnâ  et  la  province 
de  Minieh;  elle  compte  seulement  i  ,i  1 3  habitants (^).  Elle  n'a  plus 
conservé  apparemment  son  surnom  de  Tahâ-el-Medineh  ;  mais  on 
la  trouve  encore  citée  sous  ce  nom  dans  Y  Etal  de  l'Egypte  ^  qui  la 
range  dans  la  province  de  Behnésâ ,  lui  attribue  une  contenance  de 
/i,ot23  feddans  et  la  taxe  à  i3,5oo  dinars  qui  furent  ensuite  ré- 
duits à  3,375(2). 

L'Egypte  actuelle  compte  encore  trois  autres  villages  qui  se 
nomment  Tahâ  et  qui  se  distinguent  par  leur  surnom,  ce  sont  : 
Tahâ-el-Mareg,  dans  la  province  de  Daqahlyeh;  Tahâ-Bousch 
dans  la  province  de  Benisouef;  Tahâ-Babischeh  dans  la  même 
province  ^^K 

Quant  au  nom  de  Touah  cité  plus  haut  par  une  scala,  il  se  trouve 
à  côté  de  T0Y20,  uniquement  à  cause  de  la  ressemblance  des  deux 
noms. 

QuatremèreW  et  Champollion(^)  ont  parfaitement  identifié  cette 
ville. 

Tahmoun,  q^^- 

Le  Synaxare  nous  a  encore  conservé  ce  nom.  Il  dit  qu'un  certain 
Ouarschenoufa,  qu'on  voulait  faire  évoque,  (t s'enfuit  à  Tahmoun, 
du  diocèse  de  Banâ  n  ^^\ 

Ce  village,  qui  devait  ainsi  être  situé  près  de  Banâ-Abousîr,n'a 
laissé  aucune  trace  dans  les  listes  officielles.  Je  ne  peux  donc  l'iden- 
tifier. 

(*^  Recensement  général  de  l' Egypte ,  t.  Il,  p.  3oi  et  fi>v.  Cf.  deSacy,  ap,  cit., 

t.  II,  part.  fr.  p.  3oi,  et  part,  ar.,  p.  m\  p.  690. 

^*^  De    Sacy,    Relation    de    V Egypte,  ^*^  Quatremère,  op,cà.,  t.  I,  p.  867. 

p.  690.  ^^)  Champollion ,  op,  cit.,  t.  I,  p.  3oo. 

^*'  Recensement  général  de   l'Egypte,  '•^  Synaar. ,  1 0  Baonah  :  t;>^  Jï  «7*74* . 
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Takhenephrîtîs,  TXXeNe<|)pHTHC. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  imprimé  dans  un  papyrus  grec  du 
musée  de  Leyden,  publié  par  M.  Leemans;  il  se  trouve  dans  l'en- 
tête de  la  pièce  officielle  :  «A  Crateros  des  premiers  amis  et  stra- 
tège, de  la  part  d'Isidore,  épistate  du  bourg  de  Takhenephrîtîs, 
dans  le  nome  Memphite^^^.Tî  C'est  la  seule  mention  qu'il  y  ait  de 
ce  village. 

Il  n'a  laissé  aucune  trace  dans  l'Egypte  actuelle  ou  celle  du  moyen 
âge.  Il  est  malheureux  que  le  mot  s'écrive  TxxeNe<|)pHTHC,  et 
non  pas  TXKeNe4>iTHC,  ce  qui  signifierait  :  le  village  des  boulon- 
gers.  Tel  qu'il  est,  il  peut  signifier  :  le  village  du  sanctuaire  du  soleil  : 
TX  +  xeNe+4>PH+THC. 

Talanaou,  txxxnxoy»  c^Luk. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes  où  il  a  pour  correspondant  ijh  '^'*  Les  unes  contiennent 
seulement  ce  nom  de  Talanaou'*);  les  autres  ont  encore  txyb-î^^ 
«i^dW,  si  bien  quon  est  amené  à  en  déduire  nécessairement  que 
ces  deux  villes,  Talanaou  et  Toueh,  sont  identiques.  Champollion  a 
même  dit  qu'il  était  impossible  de  prouver  que  Talanaou  était  une 
ville  différente  de  Toueh  (^';  mais  Quatremère  penche  du  côté  op- 
posé, quoique  la  présence  de  Toueh  le  gêne  singulièrement  W.  La 
liste  des  évêchés  de  l'Egypte  vient  apporter  son  témoignage  dans 
ce  procès,  et  ce  témoignage  est  tout  à  fait  en  faveur  de  la  distinc- 
tion de  ces  deux  villes,  car  toutes  les  deux  sont  le  siège  d'un  évêché; 
elle  dit  en  effet  :  txcd  uxw^TWXfixy^'^LjJL»  iw^>^,  et  immé- 

^*^  Leemans  ;  Papyri  grœci  musœi  an-  foL  iio  r";  n*  53,  fol.  8A  v*;  Bod,  libr,, 

tiquarii publici  Lugduni  Batavi,  1 1,  p.  a.  Maresc.  17.  foL  fôX  r°;  mss.  de  Lord 

^*^  Ce  sont  tous  les  mss.  qui  suivent.  Crawford,  fol.  aâ8  r**. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n"  54,  t*^  Champollion,  op,  cit.,  t.  II,  p.  174- 

foL  187  r";  n"  54,  fol.  4  r»;  Brit.  Mus,,  175. 

Orient  44 1,  fol.  fFT^  r*.  ^*^  Quatremère,  op.  cit.,  1. 1,  p.  35o- 

(*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi.  nat.,  n^  5o,  353. 
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diatemenl  après  Txyx^Txyxz^ijfid^^K  Cependant  Ghampoilion 
n  a  pas  tout  à  fait  tort  en  disant  que  ces  deux  villes  n'étaient  pas 
différentes  :  en  effet  il  y  avait  côte  à  côte  deux  villes  de  Toueh,  l'an- 
cienne et  la  nouvelle,  comme  nous  le  fait  parfaitement  comprendre 
la  mention  de  txu>  nx\x  :  Taô  l'Ancienne;  cela  fait  comprendre 
à  la  fois  la  confusion  des  scalœ  et  l'obligation  des  Arabes  à  donner 
deux  noms  différents  à  deux  villes  différentes  qui  n'avaient  qu'un 
seul  nom. 

Malheureusement  cette  ville  a  complètement  disparu;  mais,  par 
la  place  qu'occupe  actuellement  Toueh,  on  peut  à  peu  de  chose 
près  dire  quel  était  son  emplacement. 

Tamâ,  txmmx,  Uld. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  œuvres  coptes  et  dans  le  Synaxare. 

Dans  les  Actes  de  Paîsi  et  de  Thécla,  quand  la  Vierge  conduit  la 
jeune  fille  près  de  son  frère  malade,  «elles  arrivèrent  en  face  d'un 
petit  village  qu'on  nomme  Tammah^^^-n.  Dans  une  autre  œuvre,  un 
solitaire  dit  :  tr  Paul ,  c'est  mon  nom ,  et  je  suis  un  homme  de  Tamma , 
dans  le  nome  de  Koeis^.  t» 

Le  Synaxare  de  son  côté  contient  quatie  mentions  de  ce  village. 
La  première  dit,  en  parlant  de  la  fête  de  la  sainte  Maharâty,  qu'  «ton 
enterra  son  corps  à  Tamâ  son  pays,  car  son  frère  était  prôtre  du 
village  W^.  La  seconde  se  trouve  dans  l'abrégé  des  Actes  du  martyr 
Begousch,  qui  eut  sa  sentence  écrite  par  le  vali  Arien,  «ret  les  sol- 
dats le  conduisirent  dans  le  village  de  Tamâ,  du  pays  de  Qâou,  un 
peu  à  l'ouest (^^D.  La  troisième  se  rapporte  au  même  endroit  :  «On 
bâtit  en  son  nom  une  église  à  l'ouest  de  Tamâ,  près  d'un  village 
appelé  El-Selmoun^^\n  La  quatrième  se  trouve  dans  l'analyse  des 

^^^  Mss.cop.de la  ^t&/.  mI^>  53,  f.  171  ^^^  Zoëga,  Catalogué  Codieum  coptico- 

verso;  de  Lord  Crawford,  fol.  33o  v*.  rum,  p.  36o. 

^*^  xYGi    MncMTo    GBOx    Noy-  ^*^  Symzx. ,  1 /i  Toubah  :  Uio  i  U^ii^j . 

KOYi    N-f-MG   eo^xYMOY're   epoq  ^'W6ti.,  aôToubah:  Jî  «>^J^î  »>«x»»U 

X.G  TXMX8.  Cod.  Cap,  Theh,  Prapag.,  tMï  t^-^^  l«  !^^^^  ^U  ,>il;  ^^  Ub  iy^ . 

n«  CXLIII,  fol.  MA.  w  Ibid.,  a6  Toubah. 
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Actes  de  Bifâm,  lorsque  le  gouverneur  veut  se  rendre  d'Antinoë  à 
Akhmim  et  que  la  barque  s'arrête;  il  fait  venir  un  magicien  qui  n'y 
peut  rien,  il  veut  manger  et  son  bras  se  paralyse;  finalement  il 
rend  la  sentence  cret  les  soldats  marchèrent  avec  lui  (le  martyr) 
vers  un  village  nommé  Tamâ^  à  louest  du  village ,  sur  une  colline 
élevée  (^)  79.  Le  nom  est  encore  mentionné  dans  le  même  passage  : 
(T  Tamâ  dans  les  nahiehs  de  Qâou  (^).  n 

Il  est  bien  évident  que  ces  citations  du  Synaxare  se  rapportent 
au  même  village  et  que  ce  village  était  situé  non  loin  de  Qâou,  sur 
la  rive  gauche  du  Nil.  Mais  en  est-il  de  même  des  deux  autres? 
Evidemment  non,  puisque  lun  de  ces  villages,  txhhx,  est  situé 
dans  le  nome  de  Koeis.  Quant  à  Tammah,  il  était  situé  aussi  du 
même  côté,  car  le  Synaxare  nous  apprend  que  Baîsi  et  Thécla 
étaient  originaires  d'Abousîr,  àTouesl  d'Eschmounein  (*).  Par  consé- 
quent le  Tammah  que  les  saints  rencontrent  devait  être  le  même 
que  le  Tamma  de  Koeis;  si  le  nom  prend  un  t  en  plus  à  la  fin,  cela 
doit  provenir  de  l'inadvertance  d'un  scribe. 

Nous  sommes  donc  en  présence  de  deux  villages  d'un  même  nom , 
l'un  dans  la  Haute,  l'autre  dans  la  Moyenne  Egypte.  GhampoUion^^' 
et  Quatremère  (^^  n'ont  connu  que  le  premier  de  ces  villages  et  ils 
le  placent  dans  le  nome  de  Koeis  ou  Qis.  Ils  existent  encore  tous 
deux  actuellement  :  l'un  dans  la  province  et  le  district  de  Benisouef  ; 
l'autre  est  le  chef-lieu  d'un  district  de  la  province  de  Sohag.  Le 
premier  comprend  une  population  de  536  habitants,  et  le  second 
de  7,871  habitants,  avec  une  escale  pour  le  service  des  bateaux  à 
vapeur,  une  poste,  un  bureau  télégraphique  et  une  école  W.  Le  pre- 
mier n'est  pas  cité  dans  YEtat  de  FEgypte;  le  second  l'est  pour  une 
contenance  de  9,660  feddans  et  une  redevance  de  3o,ooo  dinars (^^ 

^*^  Symurorc,  37  Toubah.  ^*^  Quatremère:    Observations,    etc., 

^*)  Ibid,,  27  Toubah  :  s^y  i^  ^  i  p.  68. 
^tjAiftJw*.  w  Reeensemenl  général  de   V Egypte, 

^*^  Ibid,,  8   Kihak  :  ^^  j-iî«5^î  î*>^  t.  Il,  part,  franc.,  p.  3o3,  et  part,  ar., 

^*^  Champoll.'on ,  op.  cit,,  1. 1,  p.  3o3.  ^'^  De  Sacy,  op,  cit,,  p.  699. 
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TaMBÔK,  TAMBCDK,  ^î^^^Jâ}t. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  Vie  de  Daniel,  hégoumène 
de  Sceié.  Il  y  est  raconté  qu'après  avoir  refusé  de  signer  le  Tome 
de  Léon  Tlmpie,  les  solitaires  de  Schiît  furent  obligés  de  se  dis- 
perser dans  tout  le  pays  d'Egypte.  Puis  on  ajoute  :  «Mais  noire  père 
saint  abba  Daniel,  en  voyant  le  trouble,  il  se  leva,  il  alla  en  Egyple 
avec  son  petit  disciple,  il  alla  à  Tambôk,  un  petit  village  d'Egypte, 
il  bâtit  un  petit  monastère  à  l'ouest  du  village,  il  y  (ut  en  repos 
pendant  quelques  jours  f^^?) 

C'est  tout  ce  que  l'on  sait  sur  ce  bourg.  Quatremère  l'a  cité, 
sans  cherchera  l'identifler (^^ ;  de  même  ChampoUion^;  cependant 
ce  dernier,  dans  la  liste  qu'il  donne  des  noms  d'origine  égyptienne, 
cite  un  village  de  Tambôk  qui  a,  dit-il,  le  même  nom  que  le 
TAMBCDK  cité  dans  la  Vie  de  Daniel^^K  Je  regarde  ce  village  comme 
identique  à  celui  qui  est  nommé  par  le  document  copte.  Il  suffit, 
pour  qu'on  puisse  l'identifler,  qu'il  soit  cité  dans  la  Basse  Egypte, 
et  il  l'est.  Selon  Y  Etat  de  l'Egypte,  il  y  avait  dans  la  province  de 
Daqahlyeh  deux  villages  de  ce  nom  avec  un  surnom  du  Nord  et 
du  Midi;  le  premier, El-Tambouq  du  Nord,  contenait  700  feddans 
et  payait  une  redevance  de  2,700  dinars,  réduite  ensuite  à  900; 
l'autre,  El-Tambouq  du  Midi,  contenait  800  feddans  et  était  rede- 
vable au  fisc  de  2,000  dinars,  chiffre  réduit  ensuite  à  200  W.  Le 
Recensement  général  de  l'Egypte  ne  mentionne  aucun  village  de  ce 
nom,  soit  que  réellement  ces  deux  villages  aient  disparu,  soit  qu'ils 
aient  changé  de  nom ,  ce  qui  est  très  possible. 

^*^  nGNicDT   A.e    eeoY^B    xbbx  -j-mi  xqepHCixxxiN  nJ)Htc  nîxn 

A.XN1HX     J)eN     nxi      NopeqNXY  Kcyxi    ngîooy.    Cod*    Copt»    VaL, 

eniojeopxer  xqxcDNq  xqi  exHMi  n*  LXVIII. 

N6M  neqKoyxi  mmxohthc  xqcye  ^*^  Qaatremère,  op.  cù,,  t.  I,  p.  3/19. 

Nxq   6TXMBCDK    OYKOY   xiN-j-Mi  ^'^  GhampollioD,  op.  ct<.,  t,  I,  p.  3aa. 

NTe  XHMi   oyoî  xqexMio   Noy-  ^*^  Id,,  p.  Say»  note  1. 

KOYXi    MMONH  cxneMeNT    Mni-  ^'^  De  Sacy,  op.  Cl/.,  p.  69a. 
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TaMÎROÔS,  TAMHpOCDC. 

C'est  le  nom  d'un  village  conservé  dans  un  papyrus  grec  du 
Louvre,  publié  par  Brunet  de  Presle  sur  la  copie  de  Letronne.  Ce 
papyrus  ne  fait  que  mentionner  le  nom  ^^\  sans  donner  d'autre  ex- 
plication. 

Ce  mot  fait  penser  tout  d'abord  à  Damîrah;  mais  les  papyrus 
grecs  du  Louvre  ont  pour  la  plus  grande  partie  été  trouvés  dans  la 
Haute  Egypte.  Il  est  donc  inutile  de  le  placer  dans  la  Basse  Egypte. 
D'ailleurs  la  ville  de  Damîrah  avait  probablement  un  autre  nom  eu 
grec. 

TAMOdEH,  TAMMCDOY9  ài^y^' 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  d'Apatîr  et  de  sa 
sœur  Irai.  Ce  saint  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à  Tammôou  de  Mem- 
phis,  où  se  trouve  le  santon  de  sainte  Irai  qui  avait  apparu  à  sa 
jeune  sœur  ^^K  II  s'y  rend  en  eflFet  et  vénère  la  sainte. 

Nous  possédons  encore  la  traduction  arabe  des  Actes  d'Apatîr 
dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  bodléienne,  et  le  nom  dcTAM- 
MCDOY  est  rendu  par  is?jJdW. 

De  son  côté,  le  Synaxare  cite  ce  village,  d'abord  dans  la  fête  du 
solitaire  Paul  d'Antinoë  qui  était  de  Tamoueh  (^);  ensuite  il  est  fait 
mention  du  martyre  de  Tousia  et  de  ses  enfants  à  Tamouîeh^*^; 
enfin,  à  propos  de  Thomas  de  Schindalât,  le  même  document  nous 
apprend  que  le  vali  le  conduisit  à  Tamouîeh  où  on  lui  coupa  la 
tête(^\  Ce  nom  est  même  donné  une  autre  fois  dans  le  manuscrit 
qui  m'a  servi,  à  propos  de  Jules  d'Aqfahs;  mais  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  le  remplace,  avec  raison,  par  Toueh  ^'^K 

^*^  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  ^*^  Synaxare,  7  Babah  :  ï>J«>  ;^  tfôJï. 

t.  XVIII,  Q*  partie,  p.  4a6.  t*>  Ibid.,  8  Babah  :  i^^•i^  A4AJ! . 

^*^  Hyvernat,  Actes   des   martyrs   de  ^*^  Ibid.,  a6  Babah  :  ^yJ^  Jï  ^y^y  U^ 

rÉgypte,  p.  86  et  98-9 A.  **^';  c:**Icj. 

('^  Bod.  iib. ,  mss.  arabes ,  Uri  XC VIII ,  ^^  Mss.  arab.  de  la  BibL  nat. ,  supp.  89, 

fol  i58  V.                    ^  fol.  169. 
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L'existence  de  Tamouîeh  près  de  l'ancienne  ville  de  Memphis 
est  attestée  par  ce  fait  que  Ton  trouve  encore  un  village  de  Ta- 
moueh,  dans  le  district  de  Bedreschîn ,  province  de  Gîzeh  ;  il  compte 
79/1  habitants,  plus  /i5/i  Bédouins,  et  possède  Une  école^').  Les 
deux  leçons  Tamouieh  et  Tamoueh  montrent  qu'il  s'agit  d'un  même 
village,  et  il  n'y  a  nulle  difficulté  à  voir  dans  les  textes  cités  un  seul 
et  même  village.  Il  est  cité  dans  YEtat  de  FEgypte^  sous  le  nom  de 
Tanioutehy  pour  une  contenance  de  1,001  feddans,  sans  redevance 
indiquée (^).  Yâkout  indique  expressément  deux  villages  de  ce  nom, 
et  l'autre  se  retrouve  en  effet  dans  la  province  de  Daqahlyeh, 
district  de  Sinbelaouîn,  et  Y  État  de  ^Egypte  l'appelle  Tamouieh  ou 
Tamdy^^^  :  il  ne  porte  plus  aujourd'hui  que  le  dernier  nom  :  il  compte 
900  habitants W. 

TaNAY,  TANeiCD,  i^Uld. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  Djôôre  de  Djindjîf,  qui  dit  être 
(fun  berger  chrétien  des  gens  de  Tauîô,  habitant  Schinschîf^^^i». 
Le  Synaxare  dit  exactement  la  même  chose  et  transcrit  Tanîô  par 
TanâyW. 

Gomme  rien  n'indique  le  nom  du  nome,  ou  en  quelle  partie 
de  l'Egypte  se  trouvait  ce  village,  comme  d'un  autre  côté  on  ne 
rencontre  dans  les  listes  officielles  aucun  nom  qui  réponde  à  celui 
que  donne  le  Synaxare,  on  comprendra  facilement  que  je  ne  puis 
l'identifier,  quoique  la  vraisemblance  doive  le  faire  situer  de  pré- 
férence non  loin  de  Schinschîf. 

TaNAÎIS,  TANAHIC. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  un  papyrus  de  la  collection  de  l'ar- 

(')  Recensement  général  de    l'Egypte,  ^^^  Recensement  général  de  f Egypte, 

t.  II ,  part,  franc. ,  p.  8o3 ,  et  part,  arabe ,  p.  398  et  hi  . 

p.  m,  <*^  F.  Ro88i,  op,  cit.,  p.  a 7. 

<*^  De  Sacy,  op,  cit ,  p.  676.  ^*^  Synaxare,  1  o  Kihak  :  c^-çy-»  j^^  «i' 

^*^  Yâkout  cité  par  de  Sacy,  ibid,  U^^ajj^  ^^5U  ^Ub  J^I  ^JA, 
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chiduc  Rainer.  11  y  est  dit  :  cr  Aurélia  Taôti,  fille  d'Onnouphris,  de 
mère  Taskatoriou (^),  du  bourg  de  Tanaîis,  âgée  d'environ  33  ans, 
faisant  le  négoce  en  dehors  de  son  mari,  etc.  (^J.  n  C'est  la  seule  men- 
tion qu'il  y  ait  de  ce  nom. 

Il  n'est  pas  possible  de  placer  ce  village  sur  cette  simple  men- 
tion, car  il  a  totalement  disparu  des  listes  officielles.  Je  croirais 
cependant  assez  volontiers  qu'il  devait  se  trouver  dans  le  Fayoum. 

TaNPHÔT,  TAN<|>CDT,  ^JyjJd. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  d'Apatîr  etd'Irai.  Parmi  les  mar- 
tyrs qu'ils  trouvent  dans  la  prison  d'Antinoë,  il  y  a  un  certain  Tho- 
mas, (T  originaire  de  Tauphôt^'^i^. 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  l'a  identifié  avec  le  village  de 
Tanbâdy,  situé  dans  la  province  de  BehnésâW.  Je  ne  vois  rien 
qui  puisse  être  une  objection  à  son  identification,  sinon  l'existence 
d'un  autre  village  qui  s'appelait  TAMne-j-  et  dont  le  nom  répond 
encore  mieux  à  v^*XAÂk  que  tan<|>g>t.  Ce  village  existe  encore 
actuellement  dans  le  district  de  Béni  Mazar,  province  de  Minieh, 
avec  une  population  de  1,687  habitants  et  une  école  (*J.  Il  est  cité 
par  Y  Etat  de  r  Egypte  ^  province  de  Behnésâ,  pour  une  contenance 
de  9,520  feddans  et  une  redevance  de  20,000  dinars,  réduite 
ensuite  à  1 0,000  (*l 

Ce  village,  au  témoignage  de  Makrizy,  était  presque  exclusive- 
ment habité  par  des  chrétiens.  11  avait  une  ancienne  église  sous  le 
vocable  de  saint  Michel,  et  une  autre  sous  celui  de  la  Vierge.  En 
dehors  du  bourg  et  à  quelque  distance  de  la  route,  il  existait  un 
monastère  également  dédié  à  la  Vierge  et  oii  il  ne  se  trouvait  plus 
qu'un  moine  au  temps  de  Makrizy  W. 

^*^  Ce  nom  doit  être  mis  poar  xx-  ^*^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

KxcxorioY-  t.  II,  parLfir.,  p.  383,  et  part,  ar.,  p.  ï*-. 

^'^  Miuheilungen  aus  derSamml,,  etc.,  ^*^  De  Sacy,  op,  eit,,  p.  682.  Il  écrit 

^^^  Hyveraat,    Acte*   des   martyrs    de  c^*N-«J0 ,  ce  qui  est  exact. 

t' Egypte,  p.  100.  ^^^  Makrizy,  mss.  ar.  de  la  BM,  nat., 

^*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  34 1.  fol.  667  r"  et  673  v*. 
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Tantatho,  tantaoo,  IkJJd  ou  bôJ3o. 

Ce  nom  nous  est  encore  conservé  dans  les  Actes  de  saint  Apatîr 
et  de  sa  sœur  Irai;  parmi  les  noms  des  martyrs  emprisonnés  à  An- 
linoë  se  trouve  Sisinnius,  originaire  de  Tantatho^^'. 

Quatremère(^J  et  ChampoHion  (')  ont  tous  les  deux  connu  le  nom 
de  cette  ville  et  l'ont  identifié  avec  la  ville  de  Tandatâ,  citée  par 
YÉtat  de  l'Egypte  dans  la  province  de  Gharbyeh.  Je  n'ai  aucune  ob- 
jection à  faire  à  cette  identification,  et  je  reconnais  en  plus  dans 
la  ville  de  Tantatho  ou  Tandatâ  la  ville  actuelle  de  Tantâ,  qui  a 
une  population  de  3 3, 780  habitants,  possède  une  poste,  un  télé- 
graphe, une  station  de  chemin  de  fer  et  une  école  supérieure;  elle 
est  le  siège  d'un  bandar  W.  UÉtat  de  l'Egypte  la  cite  pour  une  con- 
tenance de  2,790  feddans  et  une  redevance  de  10,000  dinars W. 

La  position  de  cette  ville,  sur  un  canal  et  au  centre  de  trois 
lignes  de  chemin  de  fer,  dont  l'une  va  au  Caire,  l'autre  à  Alexan- 
drie et  la  troisième  à  Mohallet  Kobrah,  a  beaucoup  aidé  à  sa  pro- 
spérité. Elle  est  très  frécpientée  par  les  bakals  grecs,  et  chaque  année 
il  s'y  tient  deux  grandes  foires  qui  attirent  les  marchands  de  tous 
les  points  du  Delta  et  môme  de  la  Haute  Egypte.  Ces  foires  ont  lieu 
à  propos  du  saint  musulman  Sidy  Ahmed  el  Bedaouy,  sur  le  tombeau 
duquel  on  a  bâti  une  belle  mosquée.  C'est  l'une  des  villes  les  plus 
connues  de  l'Egypte. 

Tâouna,  b,b. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  première  des  Quarante 
histoires  édifiantes  dont  j'ai  déjà  parlé.  11  y  est  dit  que  le  moine, 
qui  était  originaire  de  Ramsîs  et  se  nommait  Dilsânj  habitait  (rla 

^*^  Hyvemat,   Acte9   des   martyrs   de  ^^^  Champollion,op.  ct^^t.  II,  p.  909. 

l'Egypte,  p.  99.  li  y  a  une  faute  d'im-  ^^^  Becensemeni  général  de  l  Egypte, 

pression  dans  le  texte  qui  porte  txn-        t  II,   part,  fr.,  p.  3o3,  et  part,  ar., 

TX20  pour  TXNTXOO.  p.  Y-, 


(«) 


Op,  cit.,  L  I,  p.  366-358.  <*^  De  Sacy,  op,  cit,,  p.  663. 
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ville  de  Tâounâ,  la  dernière  des  cinq  villes  qui  sont  entre  Birqet  et 
Alexandrie  (*Jt). 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  non);  il  peut  se 
faire  que  nous  nous  trouvions  en  présence  d'une  ville  qui  a  été 
connue  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  gcdnic,  laquelle,  au  témoi- 
gnage de  Strabon,  se  trouvait  sur  les  bords  de  la  Méditerranée, 
entre  Canope  et  Alexandrie.  Je  considère  en  effet  le  nom  de  Birqet 
comme  le  nom  du  lac  d'Aboukir.  Elle  était  déjà  un  peu  ruinée  dès 
le  temps  de  StrabonW;  il  n'en  reste  plus  trace  aujourd'hui.  Je  ne 
suis  pas  certain,  ainsi  que  Ghampollion('),  que  le  nom  copte  de 
cette  ville  fût  Thôni  ou  Tôni;  car  la  transcription  arabe  usitée 
ici  est  différente  de  celle  qui  est  employée  dans  les  autres  c^s. 
D'ailleurs  ce  nom,  qui  se  trouve  dans  trois  manuscrits,  est  écrit 
byb  dans  l'un  et  lj*>o  dans  l'autre  W.  On  ne  peut  faire  aucun  fond 
sur  une  orthographe  aussi  variable. 

Tapscho,  Txncjpo. 

Ce  village  se  trouve  aussi  mentionné  dans  les  Actes  de  saint 
Apatîr  et  de  sa  sœur  Irai;  parmi  leurs  compagnons,  dans  la  prison 
d'Antinoë,  se  trouve  «rSiméon,  originaire  de  Tapscho  (*)i^. 

Quatremère  la  connu  et  n'a  pu  l'identifier (*);  Champollion  l'a 
identifié  avec  Pischô,  nom  du  lieu  où  naquit  le  patriarche  Isaac^. 
Mais  cela  ne  peut  être  ;  le  nom  de  ce  dernier  village  est  nicpw, 
et  celui  que  nous  avons  ici,  Txncjpo.  La  première  syllabe  veut  bien 
dire  celui  de ^  ou  celui  qui  est  à;  mais  je  doute  beaucoup  que  le  mot 
ncjpo,  et  non  pas  ncjpœ,  comme  écrit  Champollion,  veuille  dire 
sable.  Peyron,  dans  son  dictionnaire,  se  trompe  lorsqu'il  écrit  :  (fin 

<*^  Mss.  ar.   de   la  Bihl,  nat.,   i63,        ^P'^  fol.  5  v*;  anc.  fouds  i55,  fol.  6  >r  : 
fol.  i8  r'  :  ^-•jH  y^\  U^b  Akjt^  (^SL^        U)si. 


^^jw-^i»^t  jjj-ts-j>  ^jy^  j^^  f^ùJ\  tp^.  (*)  Hyvernat,    Actes  des    martyrs    de 

w  Strabon,  XVII,  i6.  l'Egypte,  p.  99. 

^^^  ChampoliioD,   L'Egypte   sous    les  <*^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  35o. 

Pharaons,  t.  Il,  p.  aoa.  ^^  Champollion,  op.  cit.,  l.  II,  p.  lih- 

^*^  M§8.  ar.  de  la  BibL  tiat.^  supp.  97,  hh. 


mmiMcniK   «Ario^ttt. 
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vita  Saiicli  Apater  dicitur  etiam  TAncijœ,  viens  Arenasy  Z,  1 08^*).  n 
Or,  au  passage  indiqué,  il  n'y  a  pas  la  vie  de  saint  Apatîr,  mais 
celle  d'isaac  le  Patriarche;  de  plus  il  y  a  nicjpœ  et  non  pas  tx- 
ncjpoj^^l  L'orthographe  cjpo,  conservée  dans  Txncpo,  est  une  or- 
thographe purement  thébaine;  par  conséquent,  si  ce  mot  signiGe 
bien  sahUy  il  faut  chercher  dans  la  Haute  Egypte  un  village  dont 
le  nom  réponde  à  ce  sens.  Un  seul  village  pourrait  répoudre  à 
ces  données,  c'est  celui  d'El-Ramieh  à  El-Bibaîât,  dans  la  pro- 
vince d'Akhmîm,  lequel  est  cité  dans  XElat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  iSa  feddans  et  une  redevance  de  2,o3i  dinars (').  H 
n'existe  plus  aujourd'hui,  et  je  ne  présente  cette  opinion  à  mes 
lecteurs  qu'avec  doute. 

Taqrahâ,  Uyû. 

Ce  nom  se  trouve,  au  Synoxare^  dans  la  fête  des  saints  martyrs 
Aghanâ,  Pierre,  Jean,  Amon  et  leurs  compagnes.  11  y  est  dit  qu'ils 
seraient  martyrs  dans  la  ville  d'Alexandrie,  cr  et  qu'on  mènerait  leurs 
corps  à  Taqrahâ  dans  l'île W^.  Plus  loin,  il  est  dit  avec  plus  de 
détails  que  crDieu  envoya  son  ange  vers  un  homme  riche  des  gens 
de  Taqrahâ,  de  la  dépendance  de  Béhérah,  dans  le  diocèse  de  Ma- 
sîl,  et  lui  dit  :  Prends  les  corps  des  saints '^^tî. 

Les  Actes  complets  sont  conservés  dans  la  traduction  arabe  par 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  village  de  Taqrahâ  y 
est  aussi  désigné,  comme  plus  haut  :  trvers  le  pays  connu  sous  le 
nom  de  Taqrahây  du  diocèse  de  Masîl^^J.  i)  Mais  le  même  manuscrit 
nous  apprend  que  le  village  appelé  jadis  Taqrahâ  était  aussi  nommé 
à  l'heure  oi\  il  fut  écrit  :  AhoHqir('^\  Nous  nous  trouvons  donc  en 

^'^  Peyron,    Leœicon   linguœ  captieœ,  ^*'  Synaxare,  7  Thodi. 

p.  i7ii.  ^*^  Ms.  arabe  de  la  BM.  naU,  suppl. 

^''  Zoëga,  Cat,  (lod.  copt,,  p.  108.  89,   fol.   45  r*  :  ;j-»  L^^Jûi?  O^  ^  J! 

^*^  De    Sacy,   Relation    de    VÉgypte,  Xt»AA  ^^^, 

p.  700.  ^'^  M»;  ar.  de  la  BihL  nat, ,  suppl.  89, 

'*^  Syn,,  7  Tholh  :  (sic) ^L-^^b  ^,jà£,  f.  5o  v"  :  sXc*^  *^;^tr*  ^7**^  ^y^  ^  ^^  ; 

iyyiW  Uyb  JI .  fol.  ^1  r"  ^  ^1  1^1  Jl<j,  {sic)  U^  ^  Jl. 
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présence  de  ce  village  devenu  célèbre  depuis  par  des  événements 
bien  différents.  Le  même  manuscrit  nous  apprend  qu'à  l'époque  où 
eut  lieu  le  martyre  des  saints  nommés  ci-dessus,  le  village  deTaq- 
rahâ  était  encore  païen  t^l 

TaRABIA,  TXfABIA,  ^jm^U. 

Ce  nom  se  trouve  encore  dans  les  Actes  d'Apalîr  et  d'irai  :  l'un 
de  leurs  compagnons  dans  la  prison  d'Antinoë  se  nomme  crapa  Ga- 
moul  (chameau),  originaire  de  Taraphia^^^^.  Ce  nom  est  identique 
à  celui  que  les  scalœ  coptes-arabes  ont  conservé  sous  la  forme  tx- 
pABix  :  Qualremère  le  regarde  comme  certain  (^l  II  n'y  a  pas  en 
effet  de  doute  à  avoir  sur  l'origine  de  ce  Gamoul,  carApatîr  se  ren- 
contre aussi  avec  Isaac  de  Diphré  qui  était  certainement  de  la  Basse 
Egypte. 

Le  nom  de  Tarabia  se  trouve  en  effet  dans  les  scalœ  coptes-arabes; 
mais  il  est  affecté  à  un  petit  pays  de  Syrie  dont  la  capitale  est  Bal- 
qâ  W.  Mais  la  liste  des  évêchés  qui  contient  ce  mot  donne  l'égalité 
suivante  :  xpiBiKOY»  xpxBi  =ApiBiA  =  ^^lj(*).  Il  n'y  a  donc  plus 
de  doute  à  avoir.  On  pourra  peut-être  se  demander  comment  il  se 
fait  qu'un  canton  de  l'Egypte  pût  être  ainsi  nommé  des  Arabes  qui 
n'étaient  pas  encore  venus  dans  le  pays;  je  répondrai  que  c'était  le 
canton  le  plus  voisin  de  leur  pays.  D'ailleurs  les  nomades  pillards, 
dont  étaient  les  Arabes,  ont  été  connus  de  tout  temps  en  Egypte. 
La  ville  actuelle  de  Fâqous  est  en  effet  située  près  du  désert  qui 
s'étend  juscpi'au  Ouady  Toumilat.  Ainsi  se  trouvent  vérifiés  les 
renseignements  donnés  par  Ptolémée  (^'  et  par  Makrizy  W. 

^^^  Ma.  ar. ,  elc. ,  fol.  45  r°.  fol.  h  v';  British  Mus.,    Orient.,  ààt, 

'^*'  Hyvernat,    Actes   des  martyrs   de  fol.   fiT  r°;   Bodi    libr,,    Maresc.    17. 

l'Égtfpte,f.  99.  fol.  f&y  V*;  mss.  de  Lord  Crawfoixl, 

^^  Qualremère,  op.  cit.,  l.  1,  p.  35fl-  fol.  aag  v". 
353.  ^'^  fii6/.nfl^,ms8.cop.,n''53,f.  lyar"; 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat.,  n"  46,  mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  r*. 
fol.  171  r';  n"  5o,  foi.   110;  n"  53  v%  ^'^   Ptolëmée,  Géographie,  IV,  5. 

fol.  84  V-;  n"  54,  fol.  187  v";  n"  55,  ^'^  Makrizy,  Khitât,  I,  p.  y^rh^t. 

3i. 
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Cette  ville  existe  toujours;  elle  ne  compte  aujourd'hui  que 
1,610  habitants  :  elle  possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  sta- 
tion de  chemin  de  fer  et  une  école;  elle  est  située  dans  le  district 
de  Saouâleh,  province  de  Scharqyeh,  non  loin  d'un  embranche- 
ment du  canal  de  ce  nom'^l  Elle  est  citée  dans  Y  Etat  de  T  Egypte  pour 
une  redevance  de  3,5 00  dinars,  sans  contenance  marquée (^l 

Champollion  la  cite  et  l'identifie  avec  le  nome  de  Tiarabia  ou 
de  Tarabia  des  géographes  grecs W;  mais  ni  lui,  ni  Quatremère 
n'ont  eu  connaissance  de  la  liste  des  évôchés  qui  rend  cette  identi- 
fication certaine. 

Tarschébi,  Txpcjpesi,  LU;:>. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  Didyme,  originaire  de  Tar- 
schébi;  il  fait  partie  du  nome  de  Pténétô^.  Le  Syriaxare  qui  a  ana- 
lysé ces  Actes  écrit  Darschâbâ. 

Il  le  place  dans  le  diocèse  de  Masil  Dantouâ.  Par  conséquent 
c'est  dans  le  nome  de  Pténétô,  et  près  de  Masîl  Dantouâ,  c'est-à- 
dire  Masîl  de  Ténétô,  ou  près  de  Fouah,  qu'il  faut  le  situer.  Or  le 
village.de  Schâbah,  ou  Schâbâ,  dans  le  district  de  Desouq,  province 
de  Gharbyeh,  répond  à  toutes  les  conditions  requises.  Il  a  une 
population  de  689  habitants,  y  compris  les  Bédouins^^^.  Ce  village 
n'est  pas  cité  dans  YEtat  de  VEgypte. 

Le  nom  de  Schâbah  serait  le  même  nom  que  Dai^châbah,  par 
abréviation,  c'est-à-dire  par  disparition  de  l'article  et  de  la  pre- 
mière syllabe  du  nom;  mais  ce  fait  est  assez  rare  pour  que  je 
n'ose  pas  présenter  cette  identification  avec  une  pleine  et  entière 
confiance. 


'^^  Recensement  gin.  de  l'Egypte,  l.  Il, 
pari.  fr. ,  p.  110,  et  part.  ar. ,  p.yr^. 
^*^  De  Sacy,  op,  rà.^  p.  616. 
^'^  Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  76- 

77- 


^*^  Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  286,  387,  Q96,  297,  3oi 
et  3o2. 

^*^  Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  n,  part,  fr.,  p.  77,  et  part,  ar.,  p.  f^. 
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TaSCUENTOSCH  ,  TACjpeMTOO). 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé  dans  la  Vie  de  saint 
Macaire  (T Alexandrie ^  à  propos  d'une  coupe  de  verre  qu'avait  brisée 
un  diacre  et  dont  les  fragments  se  réunirent  et  se  recollèrent  d'eux- 
mêmes  à  la  prière  de  Macaire.  sans  que  personne  s'en  fût  aperçu. 
(fEt  lorsque  le  père  du  couvent  de  Taschentosch ,  de  la  ville  de 
Djani,  fut  venu,  il  parcourut  la  montagne,  il  apporta  une  grande 
diaconie,  il  la  distribua  aux  vieillards  des  déserts,  il  fit  une  demande 
à  ce  prêtre  qui  lui  donna  la  coupe  en  souvenir  :  voici  qu'elle  est 
dans  le  couvent  de  Taschentosch  jusqu'à  ce  jourC).  ii 

Ce  couvent  se  trouvait  donc  près  de  Tanis  ou  San.  C'est  tout  ce 
qu'on  peut  en  dire;  car  ce  nom  a  complètement  disparu  des  no- 
menclatures officielles.  Quatremère  l'a  connue  et  n'a  pu  non  plus 
l'identifier. 

Tasi,  txch. 

Ce  nom  est  celui  de  l'un  des  monastères  que  bâtit  Pakhôme, 
ainsi  que  nous  l'apprend  la  traduction  grecque  de  sa  Vie,  laquelle 
traduction  fut  faite  en  même  temps  que  le  document  original  était 
écrit  en  copte.  Il  est  en  effet  dit  dans  cette  rédaction  de  la  Vie  du 
fondateur  du  cénobitisme  :  «rEt  notre  père  Pakhôme  prit  d'autres 
monastères  et  en  particulier  celui  qu'on  appelle  Tasi^^Kn 

Ce  nom  ne  se  rencontre  ni  dans  l'abrégé  memphitique  de  Ja  Vie 
de  Pakhâmey  qui  offre  une  lacune  de  deux  feuillets  à  l'endroit  où 
devaient  exister  les  noms  de  ces  monastères,  ni  dans  la  grande  Vie 

^*^  oyoî    CTX    <|>ia)T    MntxsHT         <|>MeY»   iHnne   mxh   J)eN    nixBHx 

TXOjeNTOU)  NXeXXNI 'l-BXKI  XMÎI  NXG      TXa^eNTOU)        a)x       eJ)OYN 

OY»<OT€niTCDOY  J^**iNiNOYNia>-|'        enxi6800Y-   Cod-   Vat,   copU,   LXIV, 

NA.IXKONtX     xqCOfC      6BOX      NNI-  îo\.  8l  F*. 

J)6xxo   NTe  Niu^xqeY  XMCfeTiN  ^*^  Quatremère,  Mim,  géog.   et  hisl, 

MninpecBYTeroc    btmmxy  xq-j-        sur  l'Egypte,  t.  1,  p.  ùSà, 
Miiix<|>OT    e-reMMXY    nxm    eye^     *       ^"^  Acta  Sanctorum,  ta  mai,  p.  3S*. 
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arabe  trop  souvent  infidèle.  Aussi  je  n'ose  trop  affirmer  que  ce  cou- 
vent existait,  ou  n'existait  pas,  de  peur  d'une  incorrection  du  texte. 
Mais  s'il  a  existé,  il  devait  se  trouver  du  côté  de  Panopolis  ou  Akh- 
raîm;  car  il  y  en  avait  trois  près  de  celte  ville,  dont  l'un  se  nom- 
mait Schedsinâ ,  l'autre  Tesminé  (ricTfivvcLl)  ^  et  le  troisième  se  serait 
appelé  Tasî.  Nous  savons  par  un  passage  de  la  Vie  de  Pakhdme  que 
ces  trois  monastères  étaient  déjà  établis,  lorsque  Pakhôme  prit  Pé- 
tronios  à  Thebîou  [rrjSerje,  en  grec)  pour  le  placer  à  leur  tête^').  Il 
n'y  a  rien  de  certain  à  cette  identification  et  il  nous  faut  attendre 
que  la  découverte  de  ce  nom  dans  les  fragments  de  la  grande  Vie 
de  Pakhôme  en  thébain,  nous  assure  de  sa  réalité. 

Tbônaloli,  tbcdnxxoxi. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  papyrus  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer.  On  lit  dans  l'un  d'entre  eux  :  <rMoi» 
Khaîl,  le  fils  d'Abraham  le  Tafrilate  de  Tbônaloli,  j'écris  à  Théo- 
dore, fils  de  Joseph,  de  Pkalankeh,  dans  le  nome  de  Fayoum^^^.'n 
Ce  village  faisait  partie  du  même  nome  de  Fayoum ,  comme  nous 
l'apprend  un  autre  papyrus  de  la  même  collection  (''.  Une  souscrip- 
tion ajoutée  à  la  fin  de  ce  papyrus  nous  donne  le  nom  du  village 
en  grec;  ce  nom  était  Ampélî^,  ajXTreXi;.  Le  mot  Tbônaloli  signifie 
en  eflFet  la  vigne. 

Malgré  la  situation  connue  de  ce  village,  il  m'a  été  impossible 
d'en  retrouver  le  nom  qui  avait  disparu  dès  la  fin  du  xiv®  siècle. 
C'était  sans  doute  un  de  ces  villages  qui  se  fondent  selon  les  besoins 
de  la  culture. 

Tdjoone,  TXOONe. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  fragment  thébain  qui  appartient  à  la 
Bibliothèque  nationale  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  envi- 

^*^  E.  Amëlinenu ,  Monuments  pour  servir        Papyrus  Erzherzog  Rainer,  a*  aonëe ,  p.  6 1 . 
à  l'hist,  de  V Egypte  chrét.,  t.  II,  p.  674,  <">  Ibid.,  p.  61. 

^*^  Mittheilungen  aus  der  Sammlwij  der  .  ^*^  Ibid. 
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ron.  H  est  question  d'une  œuvre  historique  sur  le  concile  de  Nicée, 
faite  par  un  Ghalcédonien.  Parmi  les  évoques  qui  soutinrent  avec 
le  plus  de  fermeté  la  véritable  doctrine  contre  Arius,  figure  Silvain 
de  Tdjoone^^l  Ce  nom  ne  se  retrouve  pas  dans  la  liste  des  évêchés 
de  l'Egypte;  cependant  l'emploi  de  la  lettre  x,  indique  bien  qu'il 
s'agit  d'un  nom  de  lieu  égyptien;  car,  dans  les  transcriptions  de 
noms  géographiques  ou  autres,  étrangers  à  l'Egypte,  cette  lettre 
n'est  jamais  employée.  Je  crois  que  nous  pourrions  voir  dans  ce 
mot  une  forme  de  xanh,  en  thébain  xan6,  ûcxang,  sans  la  pré- 
sence de  l'article  devant  le  mot.  Mais  cet  article  se  trouve  dans  le 
texte,  et  il  n'y  a  pas  à  aller  contre. 

Je  renonce  donc  à  placer  et  à  identifier  cette  ville,  puisqu'elle 
n'a  pas  laissé  de  souvenir,  au  moins  explicite,  dans  la  liste  des  évê- 
chés d'Egypte,  pas  même  dans  la  partie  qui  regarde  les  évêchés 
disparus, 

Quatremère  a  connu  ce  mot;  mais  il  a  renoncé  à  l'identifier^; 
Ghampollion  ne  l'a  pas  connu. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  par  les  papyrus  de  la  collec- 
tion de  l'archiduc  Rainer.  Il  paraît  que  le  nom  de  ce  village  est 
bien  connu  par  diverses  sources  grecques,  sans  doute  de  la  même 
collection;  car  le  nom  seul  n'est  pas  capable  de  faire  reconnaître 
ce  village  t'I  Cependant  encore  ici,  il  est  plus  que  probable,  il  est 
même  certain  que  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  village  du 
Fayoum.  Nous  trouvons  en  effet  dans  cette  province,  district  de 
Tobhar,  un  village  du  nom  de  Dafadnou  qui  correspond  exacte- 
ment, lettre  pour  lettre,  au  mot  copte  TeseTNOY.  Ce  village  est 
peuplé  par  3,0 5 3  habitants,  y  compris  les  Bédouins;  il  possèdeune 

^*^  cixoY-^NOC  zu  TX.ooNe.BibL  et  historiques  de  fÉgypie,  t.  I,  p.  5o3. 
nat.,  manuscriU  coptes,  n"  78,  fol.  U  v°,  ^^^  Mittheilungen  aus  der  Sammlung  dur 

3*  coL  Papyrus   Erzherzog  Rainer,    3*   annëe, 

'*^  Qualremère,    Mém.    géographiques  p.  69. 
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école  (*^.  Il  est  cité  dans  Y  État  de  VÉgyple  pour  une  contenance  de 
i,3o3  feddans,  sans  redevance  marquée (^^. 

Tdjeli,  Txexi,  ^:>. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  manuscrit  copte  du  Vatican  qui  con- 
tient les  Actes  de  saint  Lacaron.  Il  avait  quatorze  ans  et  avait  été 
enrôlé  dans  la  légion  d'Asiout,  sans  doute  comme  serviteur,  car  il 
n'est  guère  probable  que  les  Romains  prissent  en  leurs  légions 
d'aussi  jeunes  soldats.  Lorsque  le  gouverneur  lui  demande  quel 
était  son  pays,  il  répond  :  «r  Puisque  tu  veux  le  savoir,  je  suis  un 
homme  de  Tdjéli  :  j  ai  été  enrôlé  dans  les  cadres  de  Sioul'^lfl 

Quatremère  a  eu  connaissance  de  ce  nom  qu'il  idenlific  avec 
Deldjib  de  la  province  d'EschmouneinW;  Champollion  au  contraire 
en  fait  un  poste  militaire  situé  près  de  la  ville  de  Sioutt*^ 

Pour  admettre  Tidentificalion  de  Quatremère,  contre  laquelle  je 
ne  vois  point  d'objection  possible ,  il  faut  admettre  aussi  qu'il  y  a 
eu  interversion  des  deux  lettres  x.  et  x;  cette  interversion  n'est 
point  un  phénomène  unique,  puisqu'on  en  trouve  d'assez  nombreux 
exemples  dans  ces  mêmes  noms  géographiques.  J'admets  donc 
parfaitement  celte  identification  et  je  rejette  celle  de  Champollion 
qui  n'en  est  pas  une.  Le  village  actuel  de  Dilgeh,  ou  Dilgâ,  existe 
dans  le  district  de  Rodah ,  province  d'Asiout  :  il  contient  8,209  ^^^'' 
tants  et  possède  une  école  t®).  C'est  plutôt  une  petite  ville  qu'un 
village.  Il  est  cité  dans  YEtat  des  villes  et  pvvinces  de  VÉgypte  pour 
une  contenance  de  5,3 20  feddans  et  une  redevance  annuelle  de 
3o,ooo  dinars W.  Le  bourg  était  donc  riche.  L'orthographe  du 

^'^  Recensement  général  de   l'tgypte,  ^*^  Quatremère,  op.  cit,^  t.  I,  p.  Sôg- 

t.  II.  part,  fr.,  p.  93,  et  part.,  ar.  p.  Mf.  870. 

^'^  De  Sacy,  op.  c//.,  p.  68a.  ^*^  Champollion,    U Egypte   sous    ks 

^*^  XM6P  OY^  NXe  nixrioc  xnx  Pharaons,  1. 1,  p.  981. 

xxKxpcDN  xe  icxe  xoyiDa)  eeni  ^*^  Recens,  génér,  de  l'Egypte,  part. 

XNOK   oYpeM   TX6XI    6iJ)HK  6<(>-  fr.,  p.  99,  et  part.  ar. ,  p. 'If. 

NOYMeroN    NCicDOYT.    Cod,    Vax,  ^'^  De   Sacy,    Relation    de   VÉgypte, 

copt.,  LXVIII,  fol.  3  r".  p.  698. 
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mot  Txexi  montre  qu'il  faut  le  placer  dans  la  Haute  Egypte;  car 
autrement  il  y  aurait  l'article  -j-. 

Tell-Narmoudeh,  i:>yy  Js. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve,  dans  le  Synaxare,  à  propos 
du  martyr  Abkhirgoun,  qui  fut  primitivement  un  voleur.  Après  avoir 
été  renvoyé  de  Samannoud  à  Alexandrie,  puis  de  cette  dernière  ville 
à  la  première,  il  le  fut  une  seconde  fois  de  Samannoud  à  Alexan- 
drie. Dans  ce  dernier  voyage,  (? lorsqu'il  fut  arrivé  à  Tell-Narmou- 
deh,  le  Christ  lui  apparut,  le  consola  et  lui  apprit  que  là  il  termi- 
nerait son  martyre  (*' 7). 

Le  nom  de  ce  village  ne  se  retrouve  plus  dans  les  listes  officielles 
des  noms  de  lieux  en  Egypte.  Je  ne  peux  donc  l'identifier,  quoiqu'il 
fût  probablement  situé  dans  la  province  de  Gharbveh  ou  celle  de 
Béhérah. 

Le  nom  de  Tell  est  fort  commun  dans  la  Basse  Egypte;  il  y  a 
actuellement  seize  villages  de  ce  nom  en  Egypte,  qui  se  distinguent 
tous  par  un  surnom.  De  ces  seize  villages,  six  seulement  sont  cités 
dans  \Etat  de  FEgypte;  mais  le  Recensement  comprend  encore  onze 
autres  villages  du  même  nom.  On  voit  donc  ici  sur  le  fait  que  rien 
n'est  plus  fréquent  en  Egypte  que  la  disparition  des  villages,  sinon 
leur  changement  de  nom.  Pour  celui  qui  m'occupe,  je  ne  veux  pas 
prétendre  cependant  qu'il  ait  changé  de  nom;  mais  il  faut  toujours 
avoir  ce  phénomène  présent  à  l'esprit,  lorsqu'il  s'agit  de  la  géogra- 
phie de  l'Egypte. 

Tenemîse,  TeNeMHce. 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus  de 
Boulaq.  Parmi  les  noms  des  témoins  on  lit  en  effet :<? Moi,  Jean,  fils 
de  Khellô  de  Ténéraîsé,  je  suis  témoin  (^'.^^  C'est  la  seule  fois  que 

t'^  Synaxare,  a 5  Abib:  Jj  J'  J-e>  Ui  musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre, 
^^\  os^!  jj  y^  ^^yy.  p.  6o.  Je  ne  garantis  pas  la  lecture  de  ce 

^*^  E.  Revillout  ;  Actes  et  Contrats  des        mot. 
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l'on  rencontre  ce  non)  qui  a  tout  Tair  composé  comme  Tabennisi , 
xxBGNNHce,  et  dont  la  dernière  partie  est  certainement  composée 
du  nom  d'Isis.  H  est  malheureux  qu'on  ne  puisse  se  fier  à  l'édition 
qui  a  été  donnée  de  ces  papyrus.  Tel  qu'il  est,  il  paraît  cependant 
signifier  les  arferes  (Thisy  mais  il  faudrait  TeMeMHce.  Ce  nom  n'a 
laissé  aucune  trace  dans  les  listes  officielles. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Le  passage  dans  lequel  se 

trouve  ce  nom  est  fruste  :  cr nouti,  moi,  Piakou  Schenouti, 

fils  de temin ,  dans  le  nome  de  Fayoum ,  j'écris  à zy- 

gostate,  celui  de  la  ville,  à  savoir  EpidîW.-n  Gomme  on  le  voit,  le 
nom  de  Temin  n'est  peut-être  pas  complet.  Celte  incertitude  dis- 
paraît, si  l'on  observe  cpie  la  souscription  porte  :  «  Ecrit  par  Se- 
nouthi,  du  bourg  de  Phen^^li)  Ce  nom  de  Phen  est  évidemment 
écrit  en  abrégé,  comme  l'indiquent  les  traits  qui  suivent  :  ^euMd, 
De  sorte  que  si  l'on  ajoute  Phen  à  temin,  on  a  Phentemin.  Je  crois 
que  c'est  là  le  nom  originel.  Je  crois  en  outre  que  c'est  de  là  que 
provient  le  nom  actuel  de  Fademin,  ou  Fadîmîn  comme  écrit 
S.  de  Sacy.  Fademin  est  la  transcription  exacte  du  mot  <|>eNTe- 
MiN,  si  l'on  retranche  le  n,  ce  qui  arrive  assez  souvent  par  raison 
d'euphonie.  Fademin  est  un  village  du  district  de  Sanourès,  com- 
prenant une  population  de  5, 601  habitants,  plus  679  Arabes, 
comme  on  les  nomme  :  il  possède  une  école  ('>.  VÉtat  de  VEgypte 
le  mentionne  pour  une  contenance  de  2,820  feddans  et  une  rede- 
vance de  6,200  dinars (*). 

La  solution  que  je  propose  n'est  qu'une  conjecture,  mais  une 
conjecture  si  vraisemblable,  qu'elle  est  presque  certaine. 

^*^  Mittheilungen  ans  der  SammL ,  eic,  ^  ^'^  Recensement  général  de    l'Egypte, 

a'  annëe,  p.  6a.  t.  Il,  part.  fr.  p.  109,  et  part.  ar.  p.  r?-v. 

^*^  Ibid.,  p.  6a.  ^*^  De  Sacy,  op,  cU,,  p.  683. 
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Tendounyas. 

Le  nom  de  cette  localité  s'est  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean 
de  NikioUy  dans  le  récit  de  la  conquête  arabe.  Les  Grecs  s'étaient 
concentrés  à  Héliopolis  pour  livrer  bataille  à  'Amr.  «Les  Musul- 
mans ne  connaissaient  pas  auparavant  la  ville  de  Misr.  Laissant  de 
côté  les  villes  fortifiées,  ils  s'étaient  dirigés  vers  une  localité  nom- 
mée Tendounyas  et  s'étaient  embarqués  sur  le  fleuve,  n  Puis,  après 
avoir  parlé  des  renforts  reçus  par  les  Arabes,  l'auteur  ajoute:  cr  Alors 
'Amr  divisa  ses  troupes  en  trois  corps  :  il  plaça  l'un  d'eux  près  de 
Tendounyas,  un  autre  au  nord  de  Babylone  d'Egypte  et  il  prit 
position  lui-même,  avec  le  troisième  corps,  près  de  la  ville  de  Aoun. 
11  donna  aux  deux  autres  Tordre  suivant  :  ce  Faites  attention;  lorsque 
ir  l'armée  romaine  sortira  pour  nous  attaquer,  tombez  sur  elle  par 
(T derrière,  tandis  que  nous  serons  devant  elle;  nous  l'entourerons 
cret  l'exterminerons. -n  L'armée  romaine  sort  en  effet,  est  tournée 
et  s'enfuit.  L'armée  musulmane  occupa  la  ville  de  Tendounyas, 
dont  la  garnison  avait  péri  et  dont  il  n'était  resté  que  trois  cents 
hommes  qui  s'étaient  retirés  dans  la  forteresse  et  avaient  fermé 
les  portes;  puis,  terrifiés  par  le  grand  massacre  qui  venait  d'avoir 
lieu,  ils  s'enfuirent  et  pleins  de  découragement  et  de  tristesse,  ils 
se  rendirent  par  bateaux  à  Nikious'^l  v 

L'éditeur  de  cette  Chronique  explique  la  position  de  cette  ville  par 
deux  notes;  il  dit  dans  la  première  :  cr Cette  localité  était  située^ 
d'après  notre  texte,  au  nord  du  fleuve,  au  sud  de  la  citadelle  de 
Babylone (^l-n  Puis  cette  localité  qui  était  située  au  nord  du  fleuve, 
au  sud  de  Babylone,  devient  dans  une  autre  note  un  quartier  de 
Babylone  elle-même  :  (r Dans  le  récit  qui  précède,  il  est  question, 
après  la  bataille  d'Héliopolis,  non  de  la  prise  de  Babylone,  mais 
de  l'occupation  de  Tendounyas.  Comme,  dans  les  chapitres  suivants, 
nous  voyons  les  Musulmans  maîtres  de  Babylone,  il  faut  supposer 


(«) 


Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  557-558.  —  ''  Ibid, ,  p.  557,  noie  a. 
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que  le  nom  de  Tendounyas,  si  ce  n'est  pas  un  autre  nom  de  Baby- 
lone  elle-même,  désigne  le  quartier  méridional  de  la  ville  qui  était 
indépendant  de  la  ville  elle-même  (*^.tï 

Il  me  semble  que  l'énigme  n'est  pas  si  difficile  à  deviner,  quant 
au  nom  des  lieux.  D'abord,  il  ne  faut  point  prendre  garde  à  l'ordre 
dans  une  Chronique  où  le  désordre  est  élevé  à  la  hauteur  d'un  sys- 
tème. En  outre,  il  n'est  pas  dit  que  Tendounyas  fût  au  nord  du 
fleuve,  mais  seulement  au  bord  du  fleuve.  Enfin,  quand  on  visite 
actuellement  la  vieille  Babylone  d'Egypte,  située  après  Fostât,  on 
peut  voir  encore  aujourd'hui  les  restes  de  deux  ou  même  de  plu- 
sieurs tours  rondes,  construites  en  briques,  avec  des  témoignages 
palpables  qu'elles  sont  de  construction  romaine.  Elles  sont  situées 
un  peu  au  sud-ouest  de  Babylone  et  non  loin  du  fleuve.  Il  n'en 
reste  plus  aujourd'hui  que  les  fondements  et  d'énormes  monceaux 
de  décombres.  C'était  là  que  se  trouvait  le  Castrum  Babylonis.  Je 
crois  que  c'est  de  l'une  des  lours  qu'il  faut  entendre  le  mot  de 
Tendounyas,  ainsi  que  des  habitations  voisines.  Le  mot  Tendounyas 
n'est  en  effet  que  la  transcription  exacte  du  mot  grec  xntcdnioc, 
précédé  de  l'article  féminin  -j-xntcdnioc,  Tiantûnios,  Tout  le  récit 
se  comprend  très  bien  dès  lors,  et  rien  ne  vient  s'opposer  à  ce  que 
les  Musulmans  aient  d'abord  songé  à  s'emparer  de  ces  tours  dont 
la  garnison  fut  massacrée. 

Terbe,  Tepse,  AiJ». 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  Actes  d^Epimé 
de  Pankoleus.  Parmi  les  martyrs  que  le  gouverneur  est  occupé  à 
juger,  lorsque  le  saint  se  présente  à  son  tribunal,  est  trPethosch,  le 
diacre  originaire  de  Terbét^^i).  C'est  tout  ce  que  l'on  sait  sur  ce 
village  et  sa  position.  Quatremère'')  et  Champolliont*^  l'ont  connu 
tous  les  deux,  mais  n'ont  pu  l'identifier. 

^*^  CAro».,  etc.,  p.  558,  note  2.  '^^  Quatremère,  Mém,  géog,  et  kUt, 

^*^  NCM       neecDU^      ni^ixKCDN        sur  V Egypte,  i.\,^,  354. 
Nf  6M  TepB€.  Cod.  Vat.  copt.,{o\,  lOQ  r".  ^*^  Ghampoilion,  op.  cit,,  t.  I,  p.  867. 
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Cependant  il  y  a  encore  de  nos  jours  un  village  de  Torfeh  qui  se 
trouvait  jadis  dans  la  province  de  Behnésâ,  et  qui  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  province  de  Minîeh,  district  de  Qolosnâ  :  il  a  une 
population  de  635  habitants,  plus  ^g/i  Bédouins(^).  Il  est  cité  dans 
VÉtai  de  FEgypte  pour  une  contenance  de  1,675  feddans  et  une 
redevance  de  5, 000  dinars  W.  Le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  est  la 
transcription  exacte  de  Tepse,  plus  le  i  final  qui  s'ajoute  souvent 
aux  noms  transcrits. 

Terenouti,  TepeMOY-f-,  ^yy^  ou  aîI^. 

Les  documents  coptes  nous  parlent  de  ce  village  comme  d'un  lieu 
situé  sur  la  branche  ouest  du  Nil.  C'est  là  qu'Apatîr  va  passer  le 
Nil,  venant  d'Alexandrie (^\  pour  se  rendre  à  Babylone  d'Egypte. 
C'est  là  que  se  réfugia  Isaac,  le  futur  patriarche,  après  avoir  fui  la 
maison  paternelle  et  s'être  rendu  à  Schiît,  pour  éviter  les  recherches 
que  ses  parents  faisaient  faire  dans  le  désert'^).  Cette  ville  est  en- 
core mentionnée  dans  les  Apophtegmes  des  Pères^^K 

LeSynaxare  parle  de  ce  village  en  deux  endroits,  et  chaque  fois 
l'appelle  Ternout^^^.  Les  Vies  des  Pères  en  parlent  comme  d'un  lieu 
avec  lequel  il  y  avait  un  commerce  fréquent  de  Schiît,  parce  qu'il 
y  fallait  traverser  le  fleuve  pour  se  rendre  dans  la  Basse  Egypte  W. 

Les  scalœ^  de  leur  côté,  citent  ce  village  dont  elles  donnent  comme 
équivalent  Tarnout,  ajoutant,  et  c'est  TerranehW.  Selon  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale  y  c'était  une  ville  épiscopale^^); 


^*^  Recensement  général  de  l'Egypte, 
t  II ,  part  fr. ,  p.  3o^ ,  et  parL  ar. ,  p.  1 99. 

^*^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  690. 

*'^  Hyvernat,  op,  cit,,  p.  91  et  99. 

^*^  E.  Amâineau  ,  Vie  du  patriarche 
Isaac,  p.  1 1. 

^^^  Zoëga,  Cat,  Cod,  copt.,  p.  363. 

'*^  Synaxare,  37  Abib  ;  «^jJI  (jj^-tl^l 
\oyj^  j^;  19  Mësoré  ;  lyrl,  ^ym  i  1^-5^ 


^-^  Pair,  lot.,  t.  LXXIII,  col.  8o4. 
89a,  ioo3,  loSy. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BihL  nat,,  n°  5o, 
fol.  110  r";  n''  53,  fol.  84  r*;  n*  54, 
fol.  186  V';  n''  55,  foi.  3  v»;  BodL  libr., 
Maresc.  17  fol.  fôX  r*.  Britifk  Mus,, 
Orient.  44 1,  fol.  pHmS  r*.  Mss.  de  Loi*d 
Crawford,  fol.  339  r". 

^•^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  frag- 
ments thëbains  non  encore  reliés. 


y 
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mais  son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des  évêchés.  Ghampol- 
lion^^^  et  Quatremère^^J  l'ont  parfaitement  connu  et  identifié. 

C'était  une  ville  ancienne;  car  la  Vie  de  saint  Macaire  nous  montre 
qu'il  y  avait  des  tombeaux  et  par  conséquent  des  restes  d  antiquités 
égyptiennes.  Elle  existe  toujours;  mais  elle  a  beaucoup  perdu.  Elle 
fait  partie  de  la  province  de  Behérah ,  district  d'El-Nagileh  et  compta 
1,33 1  habitants (*^.  C'est  toujours  le  chemin  pour  aller  à  Schiît. 
Elle  est  citée  par  Y  Etat  de  V  Egypte  pour  une  contenance  de  i  ,68 1  fed- 
dans  et  une  redevance  de  8,ooo  dinars (*\ 

Tl^RÔT  ASCHANS,  XepCDT  X(pXNC,  ^;à. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  Paul  d^AnHnoé,  c'est-à-dire 
dans  les  fragments  qui  nous  en  ont  été  conservés  et  qu'a  publiés 
Zoëga.  Il  est  dit  dans  celte  Vie  :  (rPour  nous,  nous  marchâmesdans 
la  montagne  tout  entière  jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  parvenus  à 
la  montagne  de  Térôt-Aschans,  au  sud  de  la  ville  de  Kôs'^l?)  On 
voit  par  le  contexte  que  cette  ville  est  Qousîeh  ou  Qosqâm.  il  faut 
donc  chercher  une  ville  qui  réponde  à  ce  nom  et  soit  au  midi  de 
Qousîeh  ou  de  Qosqâm. 

H  y  a  plusieurs  Deirout  en  Egypte,  ce  mot  ayant  été  employé 
spécialement  pour  exprimer  la  bifurcation  du  fleuve,  ou  plutôt  la 
naissiance  d'un  canal  quelconque,  comme  l'a  fait  bien  observer  Cham- 
pollion  (*l  Mais  je  ne  peux  placer  avec  lui  cette  montagne  entre 
Apoilinopolis  Parva  etErment^'^l  Quatremère  a  démontré  queCham- 
pollion  s'était  trompé;  mais  il  n'arrive  lui-même  qu'à  des  supposi- 
tions :  <r  Quant  à  la  montagne  de  Térôt-Aschans  ^  on  peut  supposer 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  qu'elle  commençait  à  peu  de  dis- 
tance de  Derout-al-scherif ,  mais  qu'elle  se  prolongeait  vers  le  midi , 

^*)  ChampoUion,    V Egypte    sous    les  t  II,  part,  fr.,  p.  3o5,  et  part,  ar.,  p.  >'^. 

Pharaons,  t.  Il,  p.  244-a46.  t*)  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  66i. 

t*)  Quatremère,  op.  cit.,  i.l,  p.  353-  t*)  Zoega,  Cat,  Cod.  cop.,  p.  366. 

356.  t*^  GhampoHkm ,  op.  ciV. ,  t.  Il,  p.  ao. 

<'^  Recensement  général  de  l'Egypte,  ^'^  Ibid.,  p.  thS. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  LÉGYPTE.  495 

l'espace  de  plusieurs  lieues,  jusqu'au  delà  de  la  ville  de  Qosqâm  ^^K  n 
Ceci  serait  tout  à  fait  contraire  aux  coutumes  les  mieux  établies 
de  l'Egypte. 

En  outre,  parmi  les  noms  de  lieux  qui  s'appellent  Deirout  (il  y 
a  actuellement  six) ,  il  n'y  eu  a  pas  un  seul  qui  soit  placé  au  sud  de 
Qousîeh  ou  de  Qosqâm ,  c'est  ce  que  montre  un  simple  coup  d'oeil 
jeté  sur  la  carte  de  l'Egypte.  Ceux  qui  pourraient  répondre  à  ce 
nom  sont  situés  dans  le  district  de  Mellaouy,  dans  le  district  de 
Rodah  ou  de  Deirout;  or  pas  une  seule  de  ces  positions  ne  peut 
convenir.  11  faut  donc  croire,  ou  qu'il  y  avait  un  autre  Deirout  qui 
a  disparu,  ou  que  le  scribe  s'est  trompé  et  a  mis  le  midi  pour  le 
nord. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  impossible  de  l'identifier. 

Térôt  Schmoun,  xeptDT  ci)moyn>  ult^'  h)^' 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  des  Actes  de 
Panifié.  Ce  Paniné  se  serait  d'abord  appelé  Symphronius,  et  ce  n'est 
qu'après  avoir  eu  les  doigts  brisés  par  sou  condisciple ,  l'élève-maître , 
qu'il  prit  le  nom  de  Paniné.  «11  était  de  Térôt  SchmounW.'»  Le 
Synaxare,  qui  rend  aussi  compte  de  cette  histoire,  dit  que  Baninâ 
était  crdes  gens  de  Dérouet-el-Sarbân<*)T>;  il  écrit  Dirouet  Seriân, 
mais  il  suffit  de  déplacer  les  points  diacritiques  pour  avoir  la 
bonne  leçon. 

11  est  évident,  d'après  ceci,  que  les  deux  noms  devaient  être  iden- 
tiques; cependant  il  n'en  est  rien,  et  Quatremère  l'a  parfaitement 
démontré  W;  c'est  Deirout-'Om-Nakhleh  qu'il  faut  identifier  avec 
Térôt  Eschmoun.  Ce  village  existe  encore  aujourd'hui  dans  la 
province  d'Asiout,  district  de  Rodah,  il  compte  2,208  habitants 
et  possède  une  école  (^'.  ChampoUion  aurait  donc  pu  le  placer,  au 

^*^  Quatremère,  Observ,  sur  quelques  ^*^  Quatrem^,  Observations,  p.  i3. 

points  de  la  géog,  de  V Egypte,  p.  20-99.  ^^^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

^*^  Zoêga,  Cat.  Cad,  cop.,  p.  S^g.  t.  II,  partie  française,  p.  99,  et  partie 

^'^  Syn,,  7  Kihak  :  {^Uy^  h)'^  J^ï  «^y*-  arabe,  p.  liii. 
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lieu  de  le  laisser  non  identifié  l*^.  Ce  village  est  cité  dans  Y  Etat  de 
r Egypte  pour  une  contenance  de  2,885  feddans  et  une  redevance 
de  i&,ooo  dinars,  réduite  ensuite  à  7,000'^^. 

Tl^RÔT  SARABÂN,  ^U^  i^^:>. 

La  mention  de  ce  nom  par  le  Synaxare  montre  qu'il  existait  ('). 
Jomard  a  parfaitement  montré  que  Sarbân  est  une  abréviation 
pour  Sarabân,  cxpxnxMconW.  Ce  village  se  nommait  aussi  De- 
rout-esch-schérif.  C'est  le  Deirout  actuellement  chef-lieu  de  dis- 
trict. Il  comprend  5,588  habitants  avec  une  poste,  un  télégraphe, 
une  station  de  chemin  de  fer  et  une  école  ^^K  VEtat  de  t Egypte  le 
cite  aussi  pour  une  redevance  de  18^000  dinars  et  une  contenance 
de  5,3 60  feddans  (*'. 

TeSMIN^,  TCMIN6,  (S-*f€^* 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  PMâme.  (rPar  la  providence  de 
l'Esprit  saint  qui  le  mouvait,  il  alla  vers  le  nord,  aux  environs  de 
la  ville  d'Akhmim  :  il  bâtit  un  autre  monastère  en  cet  endroit  et 
on  l'appelle  Tesminé;  il  le  parfit  bellement  à  la  manière  de  tous  les 
autres  monastères W.  ^  La  traduction  arabe  de  ce  passage  met  Desch- 
mîny  W  à  la  place  de  tcminb,  ce  qui  me  ferait  assez  facilement 
croire  que  le  nom  de  Mîn,  le  dieu  ithyphallique,  s'y  trouvait.  Il  est 
vrai  qu'il  peut  y  avoir  un  simple  emploi  abusif  des  points  diacri- 
tiques. La  Vie  grecque  appelle  ce  monastère  T$(Tfirfvau^'^\  Tismînai. 

Champollionf^®)  et  Quatremère^^'^  ont  connu  ce  nom  et  ont  placé 
le  village  de  Tesminé  dans  le  nome  d'Akhmim.  Ils  n'ont  pu  faire 

^*^  ChampoUion ,   V Egypte    ttous    les  ^*^  De  Sacy,  op.  ci/.,  p.  698. 

Pharaons,  t.  I,  p.  mo.  (')  E.  Araëlineau,  Monum,  pour  servir 

^*'  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  696.  à  V/iist,  de  V Egypte  chrèt, ,  t.  II,  p.  77. 

i^>  Synaxare,  7  Kihak.  (*)  Ibid.,  p.  67 A. 

^*^  Jomard,  Mémoire  sur  le  lac  Mcms,  ^'^  Acta  Sanctorum,  19  mai,  p.  38. 

Descript,  de  l'Egypte,  Ant  I ,  p.  io3.  ^"    ChampoUion,  op,  cit.,  l.  I,  p.  a65. 

^*^  Recensem.  génér,  de  r  Egypte,  i.  Il,  ^**'  Quatremère,    Mémoires    histor,    et 

pari,  fr.,  p.  99,  et  part,  ar.,  p.  lio.  géog.,  etc.,  t  I,  p.  369. 
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davantage,  et  je  n'en  ferai  pas  plus,  car  le  nom  de  cç  village  a 
complètement  disparu  de  l'Egypte  vers  le  xiv®  siècle. 

ThABIN,  T2XBIN. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  récit  contenu  dans  les  fragments  coptes 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  est  dit  dans  Tun  de  ces  fragments  que, 
dans  le  village  de  Thabin,  il  y  avait  un  temple  à  la  tête  duquel  se 
trouvait  un  grand  prêtre  qui  avait  une  fille  assez  belle.  Cette  fille 
fut  tentée  par  un  homme  qui  voulait  avoir  commerce  avec  elle; 
mais  les  démons  du  temple,  c'est-à-dire  les  dieux,  avertirent  son 
père  de  ce  qui  se  passait,  quoique  ce  ne  semble  guère  devoir  être 
leur  rôle  en  pareille  circonstance  ^^K 

Je  suis  porté  à  croire  que ,  dans  ce  nom ,  la  lettre  x  est  l'article  et 
que  le  nom  véritable  se  réduit  à  sxbin.  J'ai  en  vain  cherché  dans 
Y  État  de  î Egypte  et  dans  le  Recensement  général  un  nom  qui  répon- 
dît à  la  forme  complète  de  tîxbin,  soit  sous  les  lettres  qui  corres- 
pondent d'ordinaire  à  larticle  copte,  soit  à  l'article  arabe  rempla- 
çant l'article  copte ,  comme  c'est  si  souvent  le  cas.  Mais  si  l'on  fait 
abstraction  de  l'article  copte,  ce  qui  peut  parfaitement  se  faire,  on 
trouve,  dans  la  province  de  Scharqyeh,  non  loin  de  Belbeis,  un  vil- 
lage dont  le  nom  répond  lettre  pour  lettre  à  l'orthographe  copte  : 
c'est  Hafneh,  ou,  comme  écrit  XÉtat  de  T  Egypte  y  Hafnâ.  Il  est  cité 
dans  cet  État  pour  une  contenance  de  1,826  feddans  et  un  revenu 
de  8,000  dinars ^^J.  Le  Recensement  général  de  ÏÉgypte  le  place, 
comme  je  viens  de  le  dire,  dans  la  province  de  Scharqyeh,  district 
de  Belbeis,  et  lui  donne  une  population  de  1,387  habitants (^).  Ce 
village  possède  une  école. 

^*^  NTOC  ^e  Tu^eepe  nxntcd-        c'est  très  souvent  ïe  cas  dans  les  œuvres 

Nice    nNO<y  NOYHHB    NT2XBIN  T6.  COpteS. 

Cf.  mss.  de  la  Bihl.  nat.,  frag.  théb.  non  ^*^  S.  de  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 

encore  reli^.  Le  même  mot  est  écrit  aussi  p.  611. 

exBiN  par  suite  de  la  jonction  des  deux  ^^^  Recensement  gêner,  de  V Egypte,  t.  H, 

lettres  t  et  2  dans  une  seule  e ,  comme  part.  Cr. ,  p.  1  ^3 ,  et  part.  ar. ,  p.  € . 

3a 
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Thebakat,  obxkxt. 

Le  nom  de  ce  village  nous  est  aussi  conservé  dans  la  Vie  de  Pa- 
khâme.  La  renommée  de  sa  sainteté  s'étant  répandue,  on  accourut 
bientôt  en  foule  près  de  lui.  frEt  d'autres,  qui  étaient  au  sud,  dans 
un  endroit  nommé  Thebakat,  ayant  entendu  parler  de  lui,  se  levè- 
rent et  vinrent  le  trouver  au  nombre  de  quatre-vingts  :  il  les  reçut 
aussi;  mais  lorsqu'il  vit  que  la  pensée  de  la  chair  était  en  eux,  il 
les  renvoya  de  son  habitation  ^^l  t)  La  traduction  arabe  de  ce  pas- 
sage dit  seulement  :  d'autres  gens  d'une  nahieh  du  Sa'id^^^. 

GhampoUion  n'a  pas  connu  ce  nom,  et  Quatremère  ne  fait  que 
le  citer  t^). 

11  est  assez  difficile  à  identiBer,  par  cette  raison  que  obxkxt  doit 
se  décomposer  en  tîbxkxt,  si  c'est  une  orthographe  sa'idique, 
comme  tout  donne  lieu  de  le  croire,  mais  ce  qui  est  loin  d^être 
certain.  Il  devait  être  situé  au  sud  de  Tabennisi,  c'est-à-dire  sans 
doute  entre  Qéneh  et  Louqsor.  Je  n'ai  pu  trouver  aucun  nom  qui 
répondît  à  ce  mot,  et  il  est  probable  que  dès  le  temps  où  fut  faite  la 
traduction  arabe,  le  nom  et  le  village  avaient  complètement  disparu. 

Thebîou,  gbhy»  dî^!^'- 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  encore  conservé  par  la  Vie 
de  Pakhâme.  Il  y  est  raconté  que  Pétronios,  natif  de  Pedjôdj,  dans 
le  nome  de  Hou,  voulant  vivre  dans  la  solitude,  cralla  dans  un  en- 
droit sur  la  terre  de  ses  parents  et  s'y  bâtit  un  monastère,  nommé 
Thebîou  W^).  Ce  monastère,  avec  son  supérieur,  entra  ensuite  dans 
l'ordre  cénobitique,  et  le  nom  de  Thebîou  est  mentionné  plusieurs 
fois  ^^K  La  traduction  arabe  transcrit  Etouâouy  le  nom  de  Thebîou  '*', 

^'^  E.  Amélineau  ^  Monuments  pour  ser-  ^*^  E.  Amëlineau,  Monuments  pour  ser- 

vir  à    l'histoire  de  l'Egypte    chrétienne,  vira  Vhist.de  l'Egypte  ehr,,  t.  II,  p.  76. 

t.  II,  p.  33.  (')  Ibid.,  p.  77  6183. 

î')  Ibid.,  p.  371.  ^''  Ibid.,  p.  573,  574  et  578.  Le  mol 


<i) 


Quatremère,  op.  cit.,  I,  p.  laS.  transcrit  est  ig^^pK 
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c est-à-dire  que  c'est  le  même  mot,  lettre  pour  lettre,  le  b  étant 
devenu  (m,  comme  cest  Tusage  ordinaire  dans  un  cas  pareil. 

Champollion  W  et  Quatremère^^^  n'ont  connu  que  le  nom  copte 
de  Thebîou;  ils  n'ont  pu  l'identifier  et  se  contentent  de  le  placer 
dans  le  nome  de  Hou.  Ils  auraient  pu ,  avec  le  seul  secours  des  textes 
coptes,  le  placer  entre  Teraouschons  et  Phebôou,  car  Temouschons 
était  situé  plus  au  nord.  Tous  les  premiers  monastères  de  Pakhôme 
se  touchaient  les  uns  les  autres.  Malgré  le  secours  de  la  transcrip- 
tion arabe,  il  n'est  pas  possible  d'identifier  Thebîou  :  le  nom  a  dis- 
paru, ce  qui  se  comprend  assez  facilement,  car  Thebîou  ne  pouvait 
être  qu'une  'ezbeh  appartenant  aux  parents  de  Pétronios. 

Thekio,  eecKio. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  une  inscription 
bilingue  qui  fait  partie  du  musée  du  Louvre  et  qui  a  été  publiée 
par  M.  Revillout.  Le  nom  qui  m'occupe  se  trouve  dans  une  inscrip- 
tion grecque  apparemment  très  fautive  et  qui  se  termine  par  le  nom 
de  eeeKiot'^. 

Comme  la  traduction  démotique  ne  donne  aucun  détail ,  je  ne 
saurais  identifier  cette  ville.  Je  ferai  observer  seulement  que  le 
nom  hiéroglyphique  paraît  être  ^  ^  ©• 

Thenîte  en  siouT,  eeNHTe  nciooyt. 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé  dans  une  note  qui 
termine  un  fragment  des  œuvres  de  Schenoudi.  Cette  note  dit  en 
effet  :  «r  Voici  le  livre  et  le  grand  chapitre  qu'a  écrits  notre  frère 
aimant  Dieu  et  notre  père  du  pape  Kollé  (CoUuthus),  archimandrite 
du  monastère  de  notre  père  le  prophète  apa  Schenoudi,  de  Thenîte 
en  Siout^T),  c'est-à-dire  de  la  communauté  de  Siout. 

Il  résulte  de  ce  texte  qu'on  avait  élevé  un  monastère  en  Thon- 

^'^  Champollion ,  op.cit.,  1. 1,  p.  i46.        p.  ^6.  M.  Revillout  met  un  sic  au  des- 

^^^  Qualremère,  op,  cit.,  t.  I,  p.  i3o.        sus  du  mot. 

^''  Revue    égyptologtque ,    6*    année,  ^**  Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  453. 

3a . 
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neur  de  Schenoudi  près  d'Asiout  et  que  le  pape  Kolthé  en  était 
larchimandrite,  lorsque  fut  écrit  le  fragment  qui  se  termine  par 
cette  note.  On  pourrait  penser  que  ce  monastère  était  le  même  que 
celui  qui  lui  fut  élevé  dans  le  canton  de  Dronkah  ou  Adronkah; 
mais  je  crois  qu  alors  on  ne  l'aurait  pas  encore  appelé  monastère  de 
SioutW. 

Ni  GhampoUion,  ni  Quatremère  n'ont  connu  ce  nom. 

This,  eic,  ou  Thinis. 

Le  nom  de  cette  ville,  chef-lieu  du  nome  Thinite,  s'est  conservé 
dans  un  papyrus  du  Louvre>  publié  par  Brunet  de  Presle,  d'après 
la  copie  de  Lelronne.  11  y  est  question  d'une  maison  située  dans 
la  ville  de  This  ^^K  Ce  nom  se  trouve  répété  cinquante  fois  dans  le 
même  ouvrage  ('J.  Sous  le  règne  de  l'empereur  Maurice,  cette  ville 
est  dite  avoir  fait  partie  de  l'éparchie  de  Thèbes,  ou  plutôt  de  la 
ThébaïdeW. 

Cette  ville,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Egypte,  fut  le  berceau 
de  la  monarchie  égyptienne.  Elle  fut  la  patrie  de  Mina  (Menés)  et 
donna  son  nom  aux  deux  premières  dynasties.  Dès  la  plus  haute 
antiquité  aussi,  elle  perdit  sa  place  pour  la  passera  Abydos.  D'après 
le  Guide  en  Egypte  de  M.  Isambert,  cette  antique  ville  serait  au- 
jourd'hui représentée  par  le  village  de  Kom-es-Soultan  ^^\  Mais  ce 
village  ne  se  retrouve  point  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte, 
ni  dans  YÉtat  de  ÎÉgypte,  de  sorte  que  je  ne  sais  que  penser  de 
fette  localisation ,  quoique  X Itinéraire  soit  en  ce  point  l'ouvrage  de 
M.  Maspero. 

Thmoui,  OMOYi»  <^^  ou  i>i^'. 

Le  nom  de  cette  ville  est  souvent  cité  dans  les  œuvres  coptes. 

^*^  Mss.  ar.  BihL  naU ,  supp.  1 38,  fol.  qk,  '*^  Notices  et  extraits  des  nus. ,  t  XVIII , 

^*^  Notices  et  extraits  des  mss, ,  t.  XVIII,  a*  partie,  p.  348. 
a*  partie,  p.  a4o.  ^*^  Isambert,  Itinéraire  en  Orient,  t  II, 

^*^  i&fVf.^p.  a4a, a48,a55,  a56,  436.  Egypte,  f.  486. 
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Les  Actes  d'Anoub  deNaîsi  racontent  que  le  gouverneur  de  Thmoui 
se  mit  en  fureur,  ôta  ses  sandales  et  les  jeta  à  la  tête  de  ses  col- 
lègues (*l  Cette  ville  eut  en  outre  un  évêque  nommé  Sarapiôn ,  qui 
est  l'auteur  de  la  Vie  de  saint  Macaire^^K  A  la  On  du  Voyage  d!un 
moine  égyptien  dans  le  désert  y  il  est  fait  mention  crdu  diacre  Gabriel, 
fils  de  Menap,  originaire  de  Nimanthôout,  du  diocèse  de  Thmoui 
et  de  Tkebli^')^.  Dans  Y  Histoire  lausiaque^  il  est  dit  qu'un  moine  prit 
la  fuite,  parce  que  l'archevêque  Théophile  voulait  le  faire  évêque 
de  Thmoui  W.  Cette  ville  était  donc  en  pleine  activité  de  vie  au 
commencement  du  vi*  siècle.  Il  est  donc  étonnant  qu'elle  ne  soit 
jamais  citée  dans  les  récits  de  la  conquête  arabe.  Cependant  elle 
existait  encore,  car  on  rencontre  son  nom  dans  les  scalœ  coptes- 
arabes,  où  elle  a  pour  équivalent  arabe  :»;^l  ou  'i:>^^]^^\  La  liste 
des  évêchés  la  mentionne  aussi  et  donne  l'égalité  suivante  :  omoy- 
ecDC  — -j-BAKi  eMOY>  =»j^:»3  (^  ou  l^:»3  <^^(*'.  De  fait  on  ren- 
contre un  évêque  de  cette  ville  au  concile  de  Nicée  f''  et  un  autre 
au  concile  d'Ephèse^*). 

ChampollionW  et  Quatremère^^^^  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom  et,  séduits  par  l'allitéralion,  ils  l'ont  identifié  avec  Tamouâîh 
ou  Tamâîeh.  La  liste  des  évêchés  leur  donne  tort,  et  du  même 
coup  établit  l'identité  de  la  ville  de  Nomy  que  nous  avons  rencon- 
trée plus  haut.  Cette  ville  était  située  dans  la  province  de  Daqah- 
lyeh,  non  loin  de  la  ville  de  Tkehli  qui  existe  encore  dans  les  en- 


^*'  xqqoxM    enu^cDi   Nxe   M-xr- 

N6NTIOC  ni2Hr6MÛ>N  NTG  GMOYI. 

Cod.  VaU  copt.,  LXVI,  fol.  aSa  v». 

t*)  CW.  Cy.,t.  LXX,  foLgôr*. 

^^  E.  Amëliaeau,  Voyage  d'un  moine 
égyptien  dans  le  disert,  p.  s 5  du  tirage  h 
part. 

^^^  Id.,  De  historia  Lausiaca,  p.  118. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n*  46, 
fol.  176  v';  n*  5o,  fol.  110  v';  n*  53, 
fol.  86  V';  n"  54,  fol.  187  v»;  n*  55, 
fol.  4  v'.  Brit.  Mus.  Oneot.  44i,  f.  prl  r'; 


Bodi  libr.  Maresc.  17,  fol.  pox  v";  mss. 
de  Lord  Crawford,  fol.  aaS  v*. 

^*^  Mss  cop.  de  la  BibL  nat. ,  n"  159, 
fol.  173  r°,  et  mss,  de  liOrd  Crawford, 
fol.  33  r*. 

^^^  Zoêga,  Calalogus  Codieum  coptico- 
rtwi,  p.  344. 

^•^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  frag- 
ments thëbains,  a"*  139',  fol.  39. 

^*^  Ghampollion ,  op.  cit.  ,i.  Il ,  p.  1 1 4- 

130. 

^'*^  Qnatremère,  op.  cit.,  p.  139-139. 
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virons  de  Damiette.  Je  ne  sais  à  quelle  occasion  elle  se  nomme 
Nomy;  mais  si  j'osais  faire  une  conjecture,  je  dirais  que  ^  est  mis 
pour  ^,  comme  le  montre  l'orthographe  <^:»,  et  que  nous  avons 
alors  le  nom  copie  xHoyi*  Quant  au  nom  arabe  d'El-Mourad,  ou 
d'EI-Mouradeh,  il  lui  aura  été  donné  après  la  conquête  turque  par 
un  sultan  quelconque  ou  lun  de  ses  officiers. 

Elle  n'existe  plus  aujourd'hui  et  l'on  chercherait  vainement  l'un 
de  ses  deux  noms  dans  les  listes  officielles  de  notre  temps,  comme 
du  xiv*^  siècle.  Il  faut  donc  penser  quelle  ne  survécut  pas  longtemps 
à  la  conquête  turque. 

Thôni,  ecDNi,  icy. 

Le  nom  de  cette  petile  ville  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  de 
saint  Apatîr  et  de  sa  sœur  Irai.  Parmi  les  noms  des  confesseurs 
renfermés  dans  la  prison  d'Antinoë,  on  trouve  en  effet  celui  de 
Makroui,  tr  originaire  de  ThôniWi). 

Le  même  nom  se  retrouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes (^^  qui  la 
placent  entre  Niblâieh  et  Samannoud,  vraisemblablement  à  la  fin 
de  la  province  de  Nesteraoueh. 

Ghampollîon  a  connu  cette  ville  et  Ta  identifiée  avec  la  ville  ap 
pelée  par  Strabon  Qùôvis^  Thônis,  vieil  emporium  qui  n'existait 
déjà  plus  au  temps  du  géographe  grec.  D'après  lui,  elle  aurait  été 
située  entre  Alexandrie  et  Canope,  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
née (*l  Je  ne  puis  admettre  son  identification,  pour  la  bonne  rai- 
son qu'une  ville  disparue  ou  presque  disparue  au  F  siècle  de  notre 
ère  n'aurait  pas  été  conservée  dans  des  listes  géographiques  da- 
tant du  xm®  siècle.  Je  ne  puis  non  plus  la  confondre  avec  la  ville 
nommée  Touneh  do  Tidah ,  car  la  place  que  les  scalœ  assignent  à 
cette  dernière  est  trop  éloignée  de  celle  qui  est  assignée  à  Thôni 

^'^  Hyvernat,    Actes  des  martyrs   de  fol.  Sôverso;  J^ocT/mn/t&r/ir^,  maresc.  17, 

l'Egypte,  p.  100.  fol.  pox  verso. 

^'^  Mss.  coptes  de  la  Bibliothèque  no-  ^*)  QiBxaçoWion,  U Egypte  sous  les  Pha- 

tionale,  n°  5o,  fol.  110  recto;   n°  53,  raons,  uU,  p.  lAa  et  a6a. 
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par  les  mêmes  documenls.  Je  la  placerais  plutôt  dans  le  nome  de 
Pténétô  ou  sur  les  bords  du  lac  de  Borlos,  et  en  cela  je  serais  guidé 
par  les  sadœ  elles-mêmes  dont  on  doit  toujours  respecter  Tordre, 
quand  il  n est  pas  manifestement  contraire  à  dautres  renseigne- 
ments certains,  ce  qui  n'est  pas  le  cas.  La  ville  a  aujourd'hui  dis- 
paru; il  en  était  de  même  dès  le  xiv*  siècle. 

Dans  le  texte  copte  dont  j'ai  cité  la  traduction ,  il  ne  s'agit  pas 
de  cette  ville,  mais  du  village  appelé  Touneh-eUGehel y  dans  les  envi- 
rons d'Antinoë,  village  que  nous  retrouverons  plus  loin. 

■ 

Le  nom  de  lelte  ville  uous  a  été  conservé  dans  quatre  scalœ 
coptes-arabes  qui  la  placent  toutes  entre  Aousîm  et  AtRehW.  Ce 
témoignage,  quand  même  il  serait  prouvé  que  ces  quatre  scalœ  ont 
été  copiées  sur  le  même  manuscrit  primitif,  ne  serait  pas  à  rejeter. 

Le  nom  de  cette  ville  semble  tout  à  fait  grec;  cependant,  si  l'on 
veut  faire  attention  au  mot  arabe  qui  suit,  à  savoir  ^JL«,  et  si  l'on 
veut  observer  que  ce  nom  répond  parla  prononciation  apparentée  à 
ce  même  mot  de  Mélîg,  on  sera  d'abord  persuadé  que  ce  n'est  point 
un  nom  grec,  mais  qu'il  n'a  que  l'apparence;  ensuite  que  le  nom 
n'est  pas  bien  écrit  et  qu'il  y  manque  la  lettre  m  ,  de  sorte  que  le 
véritable  nom  serait,  sous  son  apparence  grecque,  -j-mxmkix^^J^. 

D'ailleurs  il  s'agit  bien  de  la  ville  de  Melîg,  dans  la  province  de 
Menoufyeh,  où  elle  est  le  chef-lieu  d'un  district  :  la  place  qu'on  lui 
donne  rend  cette  identification  certaine.  Elle  compte  actuellement 
7,799  habitants,  possède  une  poste  et  une  école (^'.  Elle  est  citée 
dans  \Etat  de  VEgypte  pour  une  contenance  de  1,961  feddans  et 
une  redevance  de  98,000  dinars'^',  ce  qui  montre  une  ville  très 
florissante. 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n*  5o,  ^'^  Recensement  général  de   l'Egypte, 

fol.  110  v';  n"  52,  fol.  86  v";  Bodl,  libr,  t.  11,  pari,  fr.,  p.  216,  et  pari,  ar.,  M. 

Maresc.   17,  fol.  pôi"  v';   mss.  de  Lord  ^'^  De    Sacy,    Relation   de    l'Egypte, 

Crawford,  fol.  279 r\  p.  655. 
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TîDÂ,  eoi-j-,  Ijw. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve,  au  Synaxare^  à  propos  de  «Dé- 
siâ  le  soldat,  des  gens  de  Tidâ'^^T),  et  de  deux  prêtres  «de  féglise 
de  TounehdeTîdâW^. 

Les  8calœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  mot  sous  la  forme 
nepYOïNi  eoi-j- ==  ^jjA:fc.JUI  tOyjW;  mais  un  manuscrit  rétablit  le 
véritable  ordre  en  mettant  eoiTe  ^epCY^mi;  la  transcription 
arabe  est  fautive  W.  La  liste  des  évêchés  d'Egypte  contient  aussi  ce 
nom  et  donne  Tégalité  suivante  :  ^pxrcDnm  eewecD^Teoi-l- 
=  jj^Aa*.JUl3  JiXAj(*',  où  le  nom  de  Farragîn  correspond  à  Phragônin. 
H  faut  donc  écarter  la  supposition  de  Quatremère^^^  que  Phragônis 
était  la  ville  de  Panephrî.  Les  scalœ  rangent  cette  ville  entre  El- 
Banaouân  et  Nesterâoueh,  ou  entre  Sakhâ  et  Nesterâoueh.  La  liste 
des  évêchés  la  place  entre  Pakhnoumis  et  Agnou,  c'est-à-dire 
entre  une  ville  de  Pouto  et  Nesterâoueh.  C'est  bien  la  place  qu'elle 
occupe  encore  aujourd'hui,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  dis- 
trict de  Kafresch-Scheikh  :  elle  ne  compte  que  266  habitants W-, 
elle  est  ainsi  bien  déchue.  Elle  est  placée  au  nord  de  Kafr  esch- 
Scheikh,  à  une  petite  distance  du  lac  de  Borlos  et  des  marais 
qui  lavoisinent.  VEtat  de  l'Egypte  la  cite  pour  une  contenance  de 
1,607  feddans  et  une  redevance  de  5, 000  dinai*sW. 


^*^  Synaxarey  aTboth:^^  tfoujl  \^^ 
^*^  Synaxare^  1  Abib  :  ^y*^  l^jlS'ayft 

^'^  Mss.  cop.  de  la  BtM,  nat,  n*  58, 
foL  iior";  n'53,  fol.  86  v';  n'  54, 
fol.  187  r";  n*  55,  fol.  à  r";  BodL  libr,, 
Maresc.  17.  fol.  pôx  r';  mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  a 28  v'. 

^*^  BrUish  Muséum  y  Orient.,  n*  khi. 


fol.  pïrar*  :    G01T6   <|>eroY<i>iNi  = 

^*)  Mss.  cop.  de  la  BtbL  nat.,  n"  53, 
fol.  J71  V*.  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  V. 

^'^  Quatremère,  op,  cit.,  t.  I,  p.  9 a 3. 
Cf.  Cbampoliion,  op.  cit,,  t.  II,  p.  995. 

^"^  Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part,  fr.,  p.  3o6,  et  part  ar.,  p.  ir^. 

^*^  De  Sacy,  ap,  cit,,  p.  637. 
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TiDJEPHRONÉ,  -j-xe^pone. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  une  noie  de  manuscrit  qui 
termine  l'éloge  de  saint  Georges  par  l'évèque  Théodote  d'Ancyre 
de  Galatie,  éloge  publié  par  M.  Budge.  Il  y  est  dit  que  le  livre  qui 
contenait  ce  panégyrique  a  été  écrit  grâce  aux  bons  offices  du  diacre 
Pierre  et  du  diacre  Kelloudj  qui  Tont  donné  à  l'église  qui  est.  .  . 
«rde  Michel  de  Tidjephroné  W^.  Le  nom  du  nome,  qui  devait  suivre 
sans  doute,  est  effacé. 

Ce  nom  n'a  laissé  aucune  trace  ni  dans  YEtal,  ni  dans  le  Recen- 
sement général  de  r Egypte. 

Ce  nom  est  cité  dans  les  Actes  de  Didyme  de  Tarschébi  :  parmi 
les  noms  des  martyrs,  qui  furent  condamnés  le  même  jour  et  qui 
tous  appartenaient  au  nome  de  Pténétô,  se  trouvait  celui  de  aRa- 
klida,  le  prêtre,  de  Tiemrô^^^i) 

Ghampollion  '^)  et  Quatremère^*'  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom 
et  l'ont  identifié  avec  le  bourg  de  Demrou,  situé  dans  la  province 
de  Gharbyeh.  Il  y  a  en  effet  dans  cette  province  un  bourg  de  Dem- 
rou, district  de  Desouq,  qui  répond  à  ce  nom  de-j-eMpco;  mais  ce 
n'est  pas  celui  que  ces  deux  savants  avaient  en  vue.  Il  compte  au- 
jourd'hui 12  0  habitants  et  possède  une  école  (^l  II  est  cité  dans  Y  Etat 
de  rÉgypte,  en  compagnie  de  Mohallet  Soliman,  pour  une  conte- 
nance de  BgS  feddans  et  une  redevance  de  i,4oo  dinars ^^l 

Outre  ce  village,  la  province  de  Gharbyeh  en  contient  en  effet 
un  autre  qui  est  du  district  de  Samannoud,  Damrou-eUKhammareh y 

^^^  Budge,    The    martyrdom  and  mi-  et  389.  Ces  deux  auteurs  ne  pouvaient 

racles  of  Saint -Georges  qf  Cappadocia,  savoir  à  quel  village  se  rapportait  Tiden- 

p.  17  a.  tification. 

^^  Hyvemat,    Actes  des   martyrs    de  ^*^  Recensement  général  de  F  Egypte, 

l'Egypte,  p.  3oa.  t.  Il,  part,  fr.,  p.  96,  et  part,  ar.,  p.  »'*^ 

^'^  Ghampollion,  op.  ciV.^  t.  Il,  p.  a55.  ^*^  De   Sacy,    Relation    de    l'Egypte, 


î«) 


Qualremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  !i3i         p.  689. 
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qui  a  une  population  de  565  habitants  (^l  II  est  cité  dans  YEuitde 
l'Egypte  pour  une  contenance  de  689  feddans  payant  une  redevance 
de  3,5100  dinars'^). 

TiMAMÎN,  -j-MXMHN. 

Ce  nom  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  du  musée  de  Boulaq. 
L'acte  contenu  dans  ce  papyrus  débute  ainsi  :  trMoi,  Palôts,  Gis 
du  bienheureux  Peschate,  originaire  de  Timamîn,  dans  le  nome 
d'Erment,  j'écris,  etc.  (^'.i^  C'est  le  seul  exemple  de  ce  nom. 

La  localité  de  Timamîn  ne  s'est  pas  conservée  dans  l'Egypte  ac- 
tuelle; elle  avait  disparu  dès  le  xiv*  siècle. 

(ÈL-)  TÎMAN,  ^^\. 

Ce  nom  se  trouve  dans  une  prophétie  attribuée  à  Schenoudi , 
sur  les  événements  qui  accompagnèrent  la  (in  de  la  domination 
grecque  et  le  commencement  de  la  domination  arabe  en  Egypte. 
Il  y  est  dit  qu*un  grand  personnage  bâtira  des  murailles  aux  villes, 
dévastera  l'Orient  et  l'Occident,  combattra  le  patriarche.  trEt  quand 
on  le  combattra,  celui-ci  s'enfuira  vers  la  nahteh  d'El-Tîman,  jus- 
qu'à ce  qu'il  arrive  à  ton  monastère  (*l  t)  Ces  paroles  se  rapportent 
au  patriarche  Benjamin  qui  fut  obligé  de  fuir  devant  les  Melkites 
et  de  se  réfugier  dans  le  Sa'id.  Il  faut  donc  chercher  la  nahteh  d'El- 
Timan  dans  la  Haute  Egypte.  Or,  par  une  coïncidence  remarquable, 
ce  nom  se  retrouve  dans  la  nag'a  de  Teman,  qui  me  semble  une 
corruption  de  Timan;  laquelle  tu^'a  fait  partie  de  la  nahteh  de 
'Arabet  abouZahab.  Elle  n'a  pas  de  recensement  propre,  et  le  chiffre 
de  ses  habitants  est  confondu  avec  celui  de  la  nahieh^^K 

^'^  Recensement  génér,  de  r Egypte ,  t.  II ,  ^**  E.  Aoiéiineau ,  MonutnetUs  pour  ser- 

part.  fr.,  p.  95,  et  part,  ar.,  p.  «f.  vir  â  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne ,  I.  II, 

^**  DeSary,  op.  cit,,  p.  689.  p.  34 1. 

^*)  E.  ReviUout,  Actes  et  Contrats  des  ^^^  Recensement  général   de  l' Egypte , 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  t.  H,  part,  fr.,  p.  3o3,  et  part.  ar. ,  p.  '>^. 

p.  96.  Cf.  p.  5o. 
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TiMIKRATÔN,  TIMIKPXTCDN,  W  Ju*>JI . 

Le  nom  de  ce  bourg  ne  nous  a  été  conservé  que  par  deux  scalœ 
coptes-arabes,  dont  l'une  ne  donne  pas  de  transcription  arabe,  pen- 
dant que  l'autre  donne  celle  qui  est  en  tête  de  cet  article  (^l 

Ghampollion  et  Quatremère  n'ont  pas  connu  ce  mot;  cependant 
il  est  juste  de  dire  que  le  premier  mentionne  ce  nom  dans  le  pas- 
sage suivant  :  «rD'Anville  distingue  l'une  de  l'autre  (Crocodilopolis 
et  Tuphium)  :  il  place  Tuphium  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  dans 
un  lieu  appelé  Taoud  par  les  Arabes,  et  Crocodilopolis  sur  la  rive 
opposée,  à  quelque  distance  du  passage  appelé  Gebeleïtiy  à  l'endroit 
nommé  Démoci^at  dans  la  carte  de  l'Egypte  moderne  ^^l^^  C'est  tout 
ce  qu'il  en  dit.  Les  deux  scalœ  qui  donnent  ce  mot  le  placent  toutes 
deux  entre  Pilakh,  qui  vient  après  Qeft,  et  Erment  :  ce  qui  ne  nous 
avance  pas  beaucoup. 

\^Eiat  de  l'Egypte  le  cite  pour  une  contenance  de  7,090  feddans 
et  un  revenu  de  10,000  dinars  ^^^.  Par  malheur,  le  Recensement 
général  de  l'Egypte  ne  le  contient  pas.  Ce  village,  qui  existait  encore 
au  commencement  de  ce  siècle,  a  disparu  depuis.  La  nag'a  de  Dam- 
qarieh  représente  peut-être  le  village  de  Demoqrât  :  elle  est  située 
dans  la  nakteh  d'El-Mahamîd,  district  d'El-Salmîeh,  province  d'Es- 
neh  et  compte  56/i  habitants'*^.  Cette  situation  répondrait  assez 
bien  à  celle  qu'il  faut  pour  Demoqrât. 

TiNÎs,  eeNNeci,  cr**^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  en  la 
fête  de  saint  Aghânâ ,  le  stylite.  a  Ce  saint  était  de  la  ville  de  Tinîs  (^l  -n 
Lorsqu'il  quitte  sa  ville,  il  se  rend  à  Marîout,  puis  dans  le  désert. 

Les  scalœ  coptes-arabes  mentionnent  une  ville  de  ce  nom  entre 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat,,  n"  53,  ^'^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  70a. 

fol.  85  r',  et   mss.  de  Lord  Crawford,  ^*^  Recensement  gén.  de  l'Egypte  y  l.  IF, 

fol.  339  V'.  part,  fr.,  p.  9^,  et  part,  ar.,  p.  ^•*. 

^''  Ghampollion,  op.  cit.,  t.  !,  p.  39a.  ^^^  Synaxare,  ih  Tholh. 
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Borlos  et  Niblâîeh,  ou  entre  Borlos  et  Damiette  (').  La  liste  des  évè- 
chés  de  l'Egypte  cite  une  ville  de  ce  nom ,  entre  Thmoui  et  Damiette 
et  donne  l'égalité  suivante  :  eeNNececo  =  e6NN6ci  =  iLs^jy^ 

Je  crois  qu'il  y  avait  en  Egypte  deux  villes  de  ce  nom,  l'une  fai- 
sant partie  des  environs  du  lac  de  Borlos ,  celle  dont  parle  le  Synaxare 
et  que  citent  les  scalœ;  l'autre  située  dans  le  lac  Menzaleh  actuel ,  celle 
que  cite  la  liste  des  évêchés,  GhampoUionW  et  Quatremère^  n'ont 
raison  qu'en  partie,  lorsqu'ils  parlent  seulement  de  l'île  de  Tinîs, 
située  dans  le  lac  actuel  de  Menzaleh.  Ni  l'une,  ni  l'autre  n'existent 
aujourd'hui,  envahies  qu'elles  ont  été,  la  première  par  les  eaux 
du  lac  de  Borlos,  ainsi  que  les  autres  villes  du  canton;  la  seconde, 
par  les  eaux  de  la  mer  qui  en  ont  fait  aujourd'hui  une  île  du  lac 
de  Menzaleh. 

Tioi,  -j-oi. 

Zoëga^^'  donne  cette  ville  comme  un  chef-lieu  de  nome;  mais  le 
texte  du  passage  qu'il  publie,  un  fragment  de  la  Vie  de  Schenoudiy 
contient  '^^oi,  et  il  n'y  a  qu'une  faute  d'impression  déjà  reconnue 
par  Champollion^*). 

TlRÎB,  THPHB. 

Ce  mot  a  été  mal  à  propos  expliqué  comme  un  nom  propre  par 
GhampoUion  (^),  dans  un  passage  od  il  a  suivi  l'explication  de  Zoëga  W; 
mais  Quatremère  a  exprimé  ses  doutes  sur  ce  mot  thphb,  mis 

^*)  Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  o*  5o,  ^'^  ChampoMion, op,  cit.,  t Al ^  p.  lâo* 

foi.  110  r';  n'  53  fol.  84  v";  n*  54,  i4a. 

fol.  187  r*;  n'  55,  fol.  4  v";  BodL  Itbr.,  ^*^  Quatremère,  Mémoires géog.  et  hUt. 

Maresc.    17.    fol.  pôXv';  British  Mus.,  sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  359. 

Orient  44 1,  foi.  Fm^  \';  Mss.  de  Lord  ^'^  Zo^a,  Cat.  Cod,  cop,,  p.  a6. 

Crawford,  fol.  aa8  V.  ^*'  ChampoUion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  a56. 

<•>  Mss.  cop.  delà  Bibl.  nat.,  n»  53,  ^'^  Ibid.,  f.  I,  p.  i48,  et  t.  II,  p.  ai. 

fol.   17a  r*;  mss.  de  Lord   Crawford,  ^*^  Zo^a,  Cat.   Cod,  cop.,  p.   366- 

fol.  33o  r.  368. 
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pour  THpeq  dans  le  dialecte  de  ce  morceau  (*>,  et  je  crois  qu'il  a 
raison. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  Synaxare^  au  jour  de  la 
fête  du  martyr  Jean.  Il  y  est  dit  qu'on  informa  crie  duc  Jean  à  son 
sujet  et  au  sujet  des  évêques  anba  Kaloug  et  Nahrouâ  qui  était  de 
Tirsâ^^^T).  Il  n'y  a  pas  d'autre  indication. 

La  liste  des  évèchés  connaît  aussi  ce  nom  qu'elle  donne  dans 
l'égalité  suivante  :  xecoNTCDN  ==  noY^o  Ke  OHpc  =(^y3^'^'- 

Ainsi  cette  ville  se  trouvait  au  nord  de  l'Egypte,  tout  près  de 
Pouto.  Il  n'en  reste  actuellement  aucune  trace,  et  tous  les  noms 
de  Tirsâ  que  contiennent  les  listes  officielles  ne  peuvent  convenir  à 
ce  nom,  puisqu'elles  se  trouvent  dans  les  provinces  de  Qalîoubyeh, 
de  Gîzeh  et  de  FayoumW. 

TkALAHItIs.  TKXXX2ITHC. 

Ce  nom  est  celui  d'une  ville  épiscopale  de  l'Egypte,  placée  la 
dernière  de  la  liste  et  présentée  sous  l'égalité  suivante  :  nepcew- 
Tixc==TKxxx2iTHc(*^  saus  uom  arabe  correspondant.  Il  m'est 
donc  tout  à  fait  impossible  de  la  placer  avec  un  pareil  manque  de 
renseignements. 

TkBHLI,  TK62XI,  iX^:>. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  accolé  à  celui  de  Thmoui,  à  la 
fin  d'une  souscnption  qui  termine  le  Voyage  £un  moine  dans  le  dé- 
8ert^^\  Il  se  retrouve  encore  dans  la  liste  des  évèchés  de  l'Egypte 

^*^  Qaatremère,  Observations  sur  quel-  ^*^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

ques  points,  etc. ,  p.  9-1 1 .  t.  II ,  part.  fir. ,  p.  3o5 ,  et  part.  ar. ,  p.  nr . 

t*^  Synaxare,  10  Mésoré  :  ^^JSl^S  (')  Mss.  cop.  de  ta  jBiW.  nat.,  n'  53, 

^-^  {^  (£^^  1>7t^5.  fol  171  v',  et  mss.  de  Lord  Crawford, 

t'J  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n'  b^,  fol.  33a  t\ 

fol.   17Q  v';  mss.  de    Lord  Crawford,  ^'^  E.  Amélineau,  Voyage  d'un  moine 

fol.  33o.  égyptien  dans  le  désert,  p.  9 5  du  tir.  à  part. 
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accolé  au  même  nom  de  Thmoui,  dans  Fégalité  suivante  :  eMoy- 

Quatremère  ne  me  semble  pas  avoir  connu  ce  mot;  Ghampoliion 
au  contraire  Ta  connu  et  très  bien  identifié  avec  une  ville  qui  devait 
se  nommer  Daqahieh ,  d'après  Niebuhr,  et  qui  était  placée  sur  le  bord 
oriental  de  la  branche  Phathmétique  du  Nil,  à  5  lieues  environ  au 
nord  de  Péluse^^'.  11  a  raison  de  la  placer  sur  la  rive  est  du  Nil;  mais 
il  se  trompe  sur  la  distance  qui  séparait  cette  ville  de  Péluse;  il  y 
avait  beaucoup  plus  de  5  lieues.  Cette  ville  existe  toujours  dans  le 
district  de  Fareskour,  province  de  Daqahlyeh,  et  compte  1,197  ^^' 
bitants.  Elle  possède  une  école  (^).  Elle  n'est  pas  citée  dans  VEdU  de 
rÉgyple.  C'est  sans  doute  cette  ville  qui  a  donné  son  nom  à  la  pro- 
vince de  Daqahlyeh  :  elle  est  ainsi  bien  déchue. 

Le  nom  de  cette  ville  fait  partie  de  ceux  que  la  liste  des  évêchés 
n'a  pu  identifier  et  dont  elle  n'a  pas  donné  de  nom  arabe  corres- 
pondant. Par  extraordinaire,  ce  nom  a  un  correspondant  grec  : 
repxc  =  '|'BXKi  eT^exxcD  W.  Le  nom  grec  Géras  est  la  traduction 
exacte  du  nom  copte.  Le  nom  arabe  aurait  été  El  'Agouz. 

Plusieurs  villages  portent  encore  le  nom  d'El- Agouz,  ou  de  'Agou- 
zein,  ou  bien  encore  'Agouzah,  qui  pourraient  répondre  au  nom 
copte;  mais  je  ne  sais  auquel  d'entre  eux  convient  le  nom  copte 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Tkhôbi,  txcdbi,  ^U. 

Cette  ville  est  citée  par  quelques  scalœ  coptes-arabes,  comme 
appartenant  à  la  partie  méridionale  du  Sa'id.  Dans  les  quatre  scalœ 

^^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n"  69,  ^'^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

fol.  173  r";    mss.   de   Lord   Grawford,  t.  K,  pari,  ir.,  p.  gn^et part,  ar.,  p.  i^i. 

fol.  33 1  r'.  t*J  Mss.  cop.  de  la  Btbl.  naL,  n""  53, 

^*^  Ghampoliion,    L'Egypte    sous   le$  fol.  172  r*;  mss.  de    Lord    Grawford, 

Pharaons,  p.  i36-i37.  fol.  33 1  r". 
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qui  la  citent,  elle  occupe  toujours  la  même  place  entre  Hou  et  Den- 
dérah.  De  même  elle  porte  toujours  la  mention  de  ruinée  f^^. 

Il  faudrait  donc  croire  qu'il  y  aurait  eu  autrefois  deux  villes 
de  Qâou,  dont  l'une  se  serait  appelée  Qdou  la  Grande  :  c'était  An- 
tœopolis;  l'autre  aurait  été  moindre,  c'était  notre  ville.  Gomment 
TXCDBi  a-t-il  pu  être  transcrit  Qâou ,  c'est  que  je  ne  me  charge  pas 
d'expliquer,  à  moins  que  le  b  n'ait  été  transcrit  ou  et  que  l'i  final 
soit  tombé.  Mais  quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  puis  admettre  cette  trans- 
cription sans  admettre  en  même  temps  qu'il  y  a  erreur  de  la  part 
des  scribes  égyptiens. 

Il  ne  surprendra  personne  que  je  ne  puisse  identifier  une  ville 
qui  était  déjà  ruinée,  lorsque  ont  été  faites  les  listes  des  villes  sus- 
mentionnées. Ce  nom  a  été  complètement  inconnu  à  Quatremère 
et  à  Ghampollion.  A  la  réflexion,  on  voit  que,  dans  les  scalœ  citées, 
le  nom  de  tkcdoy  ^  été  omis,  et  que  la  place  attribuée  à  Qâou 
n'est  pas  bonne,  ce  qui  montre  péremptoirement  que  txcdbi  est 
le  même  mot  que  tkcdoy. 

TkÔOU,  TKCDOy,  3U. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  à  peu  près  dans  toutes  les  caté- 
gories d'ouvrages  qui  m'ont  servi  pour  écrire  celui-ci. 

Les  Actes  d'Apatîr  et  d'Irai,  parmi  les  prisonniers  détenus  à  An- 
tinoë,  citent  un  certain  «rSiméon,  originaire  de  Tkôou'^)^.  Psoté, 
évêque  de  Psoi  ou  Ptolémaïs,  est  dit  être  mort  dans  cette  ville, 
d'après  un  fragment  du  musée  Borgia'^^  La  littérature  copte  con- 
tient toute  une  œuvre  consacrée  à  un  évêque  de  cette  ville,  et  le 
nom  de  Tkôou  y  revient  forcément  assez  souvent  W.  Son  territoire 
comprenait,  à  l'ouest  de  l'eau,  un  temple  d'idoles,  consacré  au 

^^^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n"  So,  ^^^  Zoëga,  Catalogué  Codicum  coptico- 

fol.  111  1*'*;  n*"  53,  fol.  85  r^;  Bodl.  libr.,  rum,  p.  3 a  9. 

Maresc.   17.  fol.  poiî  r";  mss.  de  Lord  ^*^  E.Amétinean,Monumenl8 pour  servir 

Crawford,  fol.  229  v".  à  Vhistoire  de  ^Egypte  chrétienne,  t.   I, 


(«) 


Hyvernat,  op,  cil,,  p.  100.  p.  99-163. 
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dieu  Kothos  qui  avait  sa  statue  placée  dans  une  niche  à  la  porte 
du  temple,  et  tous  ceux  qui  entraient  dans  le  temple  devaient  in- 
cliner la  tête  pour  le  saluer  :  Macaire,  l'évêque,  faillit  y  être  brûlé 
vif  avec  son  diacre  (*>• 

Le  Synaxare  mentionne  quatre  fois  celte  ville  ^^\ 
Les  $ealœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  nom  :  Tune  d'elles 
donne  même  le  nom  grec  d'Àntœopolis  comme  celui  de  la  ville  de 
QâouW.  La  liste  des  évêchés  donne  l'égalité  suivante  :  xNTev 
«-j-BXKi  TKCDOY  =3^5  iu^o^ W.  De  fait  il  y  avait  un  évêque  de 
Tkoôu  au  concile  de  Nicée*^^  (il  se  nommait  Dios  de  Tkôou)  et  au 
concile  d'Éphèse^*^;  dans  les  deux  cas,  tkcdoy  est  rendu  en  grec 

par  XNTeoY^^^- 

Il  ne  saurait  donc  y  avoir  aucune  difficulté  :  la  ville  de  Tkôou 
est  bien  celle  que  les  Grecs  appelaient  Antœopolis. 

Quatremère  W  et  Ghampollion  ^^^  ont  parfaitement  connu  et  iden- 
ti6é  cette  ville.  Quatremère  dit  toutefois  que  c'était  une  petite  ville, 
et  Ghampollion  que  c'était  l'une  des  plus  grandes  de  l'Egypte  Supé- 
rieure. Le  texte  auquel  fait  allusion  Quatremère  dit  bien  en  effet 
que  Tkôou  était  une  petite  ville,  mais  par  suite  d'une  figure  de 
rhétorique  et  de  l'antithèse  que  l'on  voulait  former  entre  Alexan- 
drie, la  grande  ville,  et  Tkôou  désignée  comme  petite  ville.  Le  nom 
arabe  de  cette  ville  donne  raison  à  Ghampollion,  car  elle  a  nom 
Qâou-el-Kobra ,  Qâou  la  Grande. 

Gette  ville  existe  encore  aujourd'hui;  mais,  au  lieu  d'être  un  chef- 
lieu  de  nome  ou  d'un  district,  elle  est  devenue  tributaire  de  son 

^*^  E.  Amélioeaa ,  MonunL ,  etc.,  p.  1 1  q-  fol.  1 7a  r' ;  de  Lord  Crawford ,  p.  33a  r^, 

1 19.  ^'^  Zoëga,  Cat,  Cod,  cop.,  p.  a 44. 

^*^  Synaxare,   ay   Babab,    a    Kihak,  ^'^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat,,  fragm. 

a  Toubah  et  a6  du  même  mois.  théb.  n"  139*,  fol.  a3. 

t'^  Mss.  cop.  de  ta  Bibi  nat.,  n"  44,  t')  Labbe,  Concilia,  t.  IIL  col.  io84. 

fol.  79 v';  n'  46,  fol.  171  r*;  n'  54,  t*^  Quatremère,  €59.  cit.,  tl,  p.  ai6- 

fol.  i84  r';n'  55,  fol.  5  r';  BrUish  Mu-  317. 

seum.  Orient.  44i,  fol.  pFî  v".  ^'^  Ghampollion,  op.  cit.,  1. 1,  p.  370- 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi.  nat.,  n'  53,  373. 
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ancienne  vassale  Tamâ,  dans  la  province  de  Soliag.  Elle  compte 
présentement  1,270  habitants  et  possède  une  école  (*l  Elle  est  citée 
dans  Y  Etat  de  r  Egypte,  dans  la  province  d'Asiout,  pour  une  con- 
tenance de  i,i/io  feddans  et  une  redevance  de  5,65o  dinars'^^. 
Selon  M.  de  Sacy,  ce  nom  est  commun  à  deux  villages  situés,  l'un 
sur  la  rive  droite,  l'autre  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  La  ville  ancienne 
était  située  sur  la  rive  droite,  comme  l'indiquent  encore  les  ruines 
et  la  phrase  du  panégyrique  qui  dit  que  le  village  où  était  le  temple 
de  Kothos  se  trouvait  à  l'ouest  de  l'eau  '^l  Le  nom  actuel  du  village 
de  Qâou  est  Qâou-el-Khareb,  Qâou  la  Ruinée.  On  n'a  pu  encore 
en  retrouver  le  nom  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques. 

Teyllô,  tkyxxcd,  |^:>. 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  dans  les  fragments  de  la  Vie 
de  Samuel  de  Qalamoun^  qui  était  né  dans  le  voisinage  de  Pelhip, 
au  nord  de  l'Egypte,  «dans  un  village  nommé  Th/llo^^^-n.  Le  Sy- 
naxarey  qui  donne  l'abrégé  de  cette  Vie  y  dit  de  son  côté  :  crCe  saint 
était  du  village  de  Dakloubâ,  dans  le  diocèse  de  Masîlf^Li) 

Ghampollion,  qui  a  connu  ce  nom,  s'est  contenté  de  le  citer,  sans 
chercher  à  l'identifier W ;  Quatremère  a  remarqué  l'identité  entre  le 
nom  de  Dakloubâ  et  celui  de  TkyllôW.  Mais  ce  nom  présente  un 
élément  étranger  dont  la  présence  semble  quelque  peu  étonnante; 
aussi  ne  serais-je  point  étonné  qu'il  fallût  lire  Dakhuîâ,  au  lieu  de 
Dakloubâ.  D'ailleurs,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  ce  nom 
n'existe  plus  en  Egypte,  et  on  ne  le  trouve  pas  davantage  dans  là 
liste  du  xiv^  siècle. 

^'^  Recensement  général  de   l'Egypte,  ^*^  Zoega,   Cat.  Cod.  cop,,  p.    545- 

t.  II ,  part,  fr.,  p.  186,  elpart.  ar.,p.  r€i.  546. 

^'^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  700.  ^*^  Synaœare,  8  Kihak. 

t*^  E.  Amélineau,  op.  riï.,  1. 1,  p.  1 1  a.  ^*^  Ghampollion ,  op.  ciV.,  l.  H,  p.  3ii3. 

NG  oyoN  OY'l'Mi  A.e  ex  ncMCNT  ^'^  Quatremère,  Observations  sur  quel- 

M<j>MCDOY-  ques points,  etc.,  p.  46. 
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TMAHEMPAKIRé,  TMX2nXKip6. 

Ce  nom  est  celui  d'une  petite  propriété  qui  se  trouvait  près  de 
Pankami,  dans  le  nome  d'Erment.  C'est  au  moins  ce  qu'on  est  tenté 
de  conclure  d'un  passage  du  onzième  papyrus  de  Boulaq  :  trLa 
partie  de  la  terre  que  l'on  appelle  Tniahempakire ^  à  l'est  du  chemin 
royal  (?)  qui  conduit  à  Soûtôn,  son  nome  (??)  W.-n  II  est  malheureux 
que  l'incertitude  du  texte  nous  mène  à  une  incertitude  géogra- 
phique. J'ignore  si  le  texte  a  été  mal  lu  ou  mal  écrit,  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que  je  ne  connais  pas  de  capitale  de  nome  ap- 
pelée Soutôn.  Le  Dtcttonnaire  géographique  de  M.  Brugsch  contient, 
il  est  vrai,  un  canal  appelé  ^.^ii^c^^),  qu'il  place  dans  le  vingtième 
nome  de  la  Haute  Egypte;  mais  le  nom  d'un  canal  n'est  pas  celui 
d'une  ville. 

Je  n'ai  pas  à  dire  que  ce  nom  ne  se  retrouvait  déjà  plus  en  Egypte 
au  i^tv®  siècle. 

Tmoui-em-Pisinai ,  TMoyei  Mnicmxi. 

Ce  nom  se  trouve  parmi  ceux  des  témoins  qui  ont  signé  la  do- 
nation d'enfant  du  papyrus  n**  lo  du  musée  de  Boulaq.  On  lit 
en  effet  comme  dernière  souscription  :  trMoi,  Joseph,  fds  d'Elie, 
originaire  de  Tmoui-em-Pisinai,  je  suis  témoin  (^^.tî  C'est  la  seule 
fois  que  l'on  rencontre  ce  mot  qui  semble  correct  d'ailleurs. 

Je  ferai  observer  que  je  regarde  tmoy^i  comme  l'équivalent 
fautif  de  tmoyi?  et  nous  avons  par  conséquent  une  forme  très 
connue  du  mot  qui  signiBe  ik,  qui  est,  il  est  vrai,  memphitique, 
mais  qu'il  n'est  pas  étonnant  de  trouver  sous  la  plume  de  gens 
peu  lettrés.  Cette  île  se  trouvait  donc  dans  les  environs  de  Pisinai , 
ou  plutôt  de  Pischînai,  en  arabe  Bischnây.  Elle  a  complètement 
disparu. 

^'^  E.  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  ^'^  Enigsch,  Dictionnaire  géographique, 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,         p.  149. 
p.  8'i.  ^-^  E.  Revillout,  op.cit,,  p.  79. 
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TllOUNENPUAMIMS,  TMOYNeN<}>XMINIC. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  papyrus  grec  connu  dans 
]a  science  sous  le  nom  de  Papyrus  Casali^^K  Le  nom  égyptien  s'est 
retrouvé  dans  les  contrats  démotiques,  sous  la  forme  Tmon-ene- 
pamen^^\  en  copte tmcdnh  MnxMGN,  Tmôni-em-pameu. 

Ce  bourg  était  situé  près  de  Thèbes,  dont  il  était  en  quelque 
sorte  le  faubourg  du  côté  sud.  11  va  sans  dire  qu'il  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. Comme  l'indique  son  nom,  c'était  un  port  sur  le  Nil,  où 
abordaient  les  barques  qui  avaient  quelque  chose  à  laisser  à  Thèbes, 
ou  qui  devaient  y  séjourner.  Le  nom  peut  en  effel  se  traduire  par  : 
Le  Port  de  la  maison  d'Amon^  ce  qui  pourrait  faire  croire  qu'il  y 
avait  en  ce  lieu  un  temple  d'Amon.  Temple  et  village  ont  disparu 
au  cours  des  siècles. 


TmOUSGHONS,  TMOyCl^ONC,  (jmJ^,  ^^Juw^d^U,  jMuJ^^t. 

Ce  nom  est  connu  par  le  monastère  de  cénobites  qui  s'y  trouvait. 
La  Vie  de  Pakhâme  le  cite  fort  souvent.  La  première  fois,  c'est  à 
propos  d'un  moine  nommé  Jonas^  (rpère  d'une  communauté  appelée 
Tmouschons  fi  y  qui  se  réunit  au  cénobitisme  naissant '^l  On  pouvait 
s'y  rendre  de  Phebôou  en  la  moitié  de  la  nuit,  comme  le  firent 
Pakhôme  et  Théodore  pour  aller  visiter  un  malade  W,  et  l'on  s'en 
retournait  au  midi  vers  Pheboôu(*^.  Quand  on  s'y  rendait  à  pied,  on 
devait  passer  par  Schénésît  et  là  traverser  le  fleuve  sur  un  bac, 
comme  le  fit  Théodore '^l  Lors  du  schisme  qui  suivit  la  mort  de 
Pakhôme,  ce  fut  le  supérieur  de  Tmouschons  qui  commença  la 
division  '*''. 

^*^  Revue    égyptologique ,    T*    annëe,  ^'^  E.  Amëiineau,  op.  nV.,  l.  Il, p.  iq 9. 

p.  179.  ^'^  Ibid.,p,  160. 

^'^  Ibid.  ^'^  Ibid,,  p.  176.  Cf.  aussi  p.  79,  81, 

^'^  E.  Amëlineau,  Monuments  pour  ser-  119,  127,  166,  .38o,  46o,  46 1,  /i65, 

vir  à   l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne,  568,  676,  579,  583,  644,  656,  666, 

t.  H,  p.  7a.  678  et  696.  Le  mol  se  rencontre  peul- 

'*^  Ibid.,  p.  iQo.  être  d'antres  fois. 
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La  traduction  arahe  de  ces  passages  donne  comme  correspondant 
jH^yiU  OU  simplement  ^j^y:  ou  ^^yt^ysB^A.  Cette  dernière  forme  ne 
peut  pas  être  la  transcription  exacte  du  mot  Tmouschons,  TMoy- 
u)ONC,  à  moins  d'admettre  Fintercalation  d'un  n,  ou  peut-être 
l'interversion  de  cette  lettre,  ce  qui  semble  un  peu  fort  dans  le  cas 
présent,  car  le  copte  devrait  avoir  TMOYN^)ONC  ou  tmoyn- 
u)OCN.  La  première  forme  semble  plus  régulière,  et  ce  mot  signi- 
fierait l'île  de  Khonsou;  il  faudrait  ainsi  admettre  que  la  gutturale 
de  l'ancien  nom,  #,  s'était  d'abord  adoucie  en  ci)  et  est  ensuite 
redevenue  ^,  ce  qui  a  lieu  par  exemple  pour  le  nom  d'Âkhmîm. 
La  rédaction  grecque  de  la  Vie  de  Pakhôme  donne  la  leçon  mo- 
xcDNcm,  ce  qui  est  très  exact (^l 

Une  scala  copte-arabe  de  la  Bibliothèque  nationale  a  conservé  ce 
nom  qu'elle  appelle  moy^ijonc,  sans  article,  et  qu'elle  transcrit 
en  arabe  (j«ôl^  :  elle  le  place  entre  Bellianâ  et  Samhoud  (^^  Mais 
Bellianâ  n'est  évidemment  pas  à  sa  place;  quant  à  Tmouschons,  il 
vient  bien  après  Farschout. 

Qualremère^^J  et  Champollion  W  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom 
et  l'ont  identifié  avec  Makhânis,  ou  Mokhons;  mais  le  dernier  l'a 
assez  mal  placé,  car  il  a  mal  situé  tout  le  canton  auquel  appartient 
ce  village. 

Le  nom  de  Tmouschons  sous  la  forme  de  ^\^  ne  se  retrouve 
plus  dans  le  Recemement  général  de  lEgypte;  mais  je  crois  bien  re- 
connaître ce  village  dans  celui  de  Bakhanis  qui  est  cité  comme  fai- 
sant partie  de  la  province  de  Qéneh,  district  de  Farschout,  ce  qui 
est  en  effet  exigé  par  la  position  de  ce  village  sur  la  rive  occiden- 
tale du  fleuve.  En  effet  dans  la  Vie  de  Schenoudi^  dans  le  récit  de  la 
miraculeuse  apparition  qui  accompagna  le  don  de  blé  fait  au  cou- 
vent non  moins  miraculeusement,  au  premier  rang  des  saints  céno- 

('^  Acta  Sanctorum ,  i4  moi.  Vie  de  Pa-  ^'^  Qaatremère ,  c^.  cit.,  t.  I,  p.  iSs- 

khome ,  passim.  Mo. 

^*^  Ms.  copie  de  la  BibL  nat,,  n"  63,  (*)  Charapollion,  op.  cit.,  i.  I,  p.  335- 

fol.  5  r.  -^30. 
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bites  tous  rangés  autour  du  tas  de  blé,  il  est  fait  mention  de  cr  Jonas, 
le  maître  de  la  laure  de  Bakhânis,  qui  aima  la  communauté 
pure  Wfl.  Ce  nom  suffit  à  lui  seul  pour  identifier  les  deux  villages, 
car  c'était  celui  du  supérieur  de  la  communauté  de  Tmouschons 
qui  s'adjoignit  aux  cénobites,  dès  les  premiers  temps.  Ce  nom  de 
Bakhânis  peut  s'expliquer  sans  avoir  recours  à  une  corruption;  il 
signifie  le  temple  y  P  habitation  de  Khouson  ^  J^^O^  comme  TMoy- 
u)ONC  signifie  Yîle  de  Khomon. 

Bakhânis  compte  actuellement  798  habitants  seulement (^^.  Il  est 
cité  dans  Y  Etat  de  F  Egypte  sous  son  ancien  nom  de  Makhânis,  pour 
une  contenance  de  9,986  feddans  et  une  redevance  de  1 5, 000  di- 
nars, réduite  par  la  suite  à  3,5oo  '^). 


TÔDJI,  TCDXI,  Aû^^la^l. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  d'Epimé  de  Pan- 
koleus.  Parmi  les  martyrs  que  le  gouverneur  est  occupé  à  juger, 
lorsque  le  héros  des  Actes  se  présente  devant  lui,  se  trouve  crapa 
Hôr,  originaire  de  Tôdji,  du  nome  de  BehnésâW?). 

ChampoUion  a  connu  ce  nom  qu'il  a  placé  dans  le  nome  deBeh- 
nésâ,  sans  chercher  à  l'identifier'^';  Quatremère  l'a  identifié  avec 
Abtoudjeh  que  cite  Abou  Selah  ^^K  11  faut,  pour  admettre  cette  iden- 
tification, admettre  aussi  que  les  Arabes  ont  fait  ici  ce  qu'ils  ont  fait 
d'autres  fois,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  mis  l'article  copte  devant  le  mot 
Tôdji,  qui  est  masculin,  et  qu'ils  ont  vocahsé  l'article  en  le  Aiisant 
précéder  de  sa  voyelle.  Je  n'y  vois  aucun  inconvénient.  De  la  sorte 
on  obtient  Abtoudjeh,  ou  Abtougeh  selon  la  prononciation  égyp- 
tienne. Ce  qui  me  fait  donner  mon  assentiment  à  cette  idenlifica- 


^*^  E.  Amëlîneau,  Monum,  pour  servir  ^*^  n€m   xnx    zœp    nipeMTCDXi 

à  l'hisUde  l'Egypte  chrét.,  t.  I,  p.  /i6o.  Nre  noocy  nenxe.  Cod.  VaL  cop., 

^'^  Recensement  général  de  V  Egypte  y  LXVI,  fol.  103  r". 

t.  II,  part.fr.,  p.  6q,  et  pari,  ar.,  p.  "r.  (^)  ChampoUion,  op,  cit,,  1. 1,  p.  3o6. 

^'^  De  Sacy,     Relation    de    l'Egypte,  t*^  Quatremère,  op,  cit.,  t.  I,  p.  254 

p.  706.  el  q58. 
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tion,  c'est  que  j'ai  souvent  remarqué  que,  devant  la  lettre  cd,  c'est 
par  un  Jo  que  les  Arabes  transcrivent  le  t  égyptien;  ainsi  dans 
TOYTCDN ,  le  second  t  est  rendu  par  1»,  parce  que  la  seconde  syl- 
labe portait  l'accent  et  avait  ainsi  une  prononciation  plus  forte. 

Abtoufjeh  existe  encore  maintenant  dans  le  district  de  Béni- 
Mazar,  province  de  Minîeh;  il  a  une  population  de  i  ,000  habitants  (^). 
Il  n'est  pas  cité  dans  YEtat  de  VÊgypie^  je  ne  sais  pourquoi. 

TÔNGIRIA,  TCDNnpiX,  ii<i^:>. 

Le  nom  de  cette  petite  ville  se  trouve  dans  les  scal^B  coptes- 
arabes.  Les  quatre  scalœ  qui  nous  l'ont  conservé  s'accordent  à  la 
placer  après  Mohaliet-Sadr  et  avant  Eschmoun-er-roman  f^'.  Gham- 
poUion  et  Quatremère  n'en  parlent  pas. 

Cette  petite  ville  existe  sans  doute  encore  sous  le  nom  de  Dan- 
gouây,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Scherbin  :  elle 
ne  compte  que  2,21/1  habitants,  et  possède  une  école (''.  X^Elai 
de  rÉffyple  l'appelle  Dangouîeh  et  lui  attribue  une  contenance  de 
58o  feddans  qui  payaient  une  redevance  de  2,700  dinars  <*'. 
Comme  on  le  voit,  les  scalœ  sont  bien  exactes  en  niettant  ce  nom 
après  Mohallet-Sadr;  mais,  par  un  phénomène  assez  curieux,  le  mot 
primitif  a  perdu  son  r  à  la  fin  de  la  deuxième  syllabe. 

Topos  des  douze  Apôtres, 

TOnOC   MnMNTCNOOYC  NXnOCTOXOC. 

Le  nom  de  ce,  petit  monastère,  avec  une  église  et  quelques  biens 
qui  l'environnaient,  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  du  musée 
de  Boulaq.  11  y  est  dit  que  le  champ,  qui  avait  été  confié  aux  éco- 
nomes du  monastère  de  saint  Phoibamôn,  avait  été  donné  au  topos 

^*^  Recensement  général  de   l'Egypte,  Maresc.   17.   fol.  pôlT  v°;   Mss.  de  Lord 

t.  Il,  pari,  franc.,  p.  io3,  et  part,  ar.,  Crawford,  fol  328  y*. 
p.  ^  .  ^^^  Recensement  gén,  de  l'Egypte,  t.  II, 

^*^  Mss.  cop.  de  la  Bibi  nat,,  n'  5o,  part,  fr.,  p.  99,  et  part,  ar.,  p.  nr. 
fol.  110  r';  n"  53.  fol.  84  r;BodL  libr,,  ^'^  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  689. 
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des  douze  Apôtres,  dans  la  viUe  d'Erment.  Le  même  nom  revient 
encore  une  fois  plus  bas  (*l 

On  ne  retrouve  plus  ce  topos  dans  la  ville  d'Erment  qui  a  d'ail- 
leurs subi  trop  de  changements  pour  qu'on  doive  s'en  étonner.  Cet 
acte  montre*  que  le  monastère  de  saint  Phoibamôn  devait  être 
considérable  et  riche,  puisqu'on  conBait  à  ses  économes  le  soin  de 
veiller  aux  champs  d'une  autre  église  que  peut-être  ils  desservaient. 

TORAH,  i^. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve,  au  Synaxare,  dans  le  mar- 
tyre de  Jules  d'Aqfahs.  Il  y  est  dit  :  cr De  là  (d'Athribis), le  saint  se  ^ 
rendit  à  Touah  avec  le  vali  de  Samannoud  et  le  vali  d'Athribis,  et 
le  vali  de  Torah  se  réunit  à  eux  à  Alexandrie  et  il  supplia  de  ne 
pas  le  tourmenter(^^  1)  Ce  texte  est  fautif,  et  il  faut  Touah,  au  lieu 
de  Torah,  i^  au  lieu  de  «J»,  comme  le  porte  le  manuscrit  de  Pa- 
ris (^);  mais  si  le  scribe  a  mis  Torah,  c'est  qu'il  connaissait  une  ville 
ou  un  village  ainsi  nommé.  Il  s'agit  en  effet  de  la  ville  de  Torah , 
que  les  Grecs  connaissaient  très  bien  et  dont  ils  avaient  fait  7ro/a, 
ville  qui  existait  dès  l'époque  la  plus  ancienne,  au  témoignage 
des  monuments  hiéroglyphiques.  Son  nom  se  trouve  en  effet  sur 
la  stèle  entre  les  pattes  du  sphinx  de  Gîzeh.  Cette  localité  était  fort 
célèbre  dans  l'antiquité  à  cause  de  ses  carrières  de  pierre  de  taille, 
qui  sont  toujours  exploitées.  Le  nom  du  petit  village  qui  existe 
s'écrit  exactement  iLk.  Il  est  situé  sur  la  rive  orientale  du  Nil, 
sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  qui  va  du  Caire  à  Hëlouân  :  il  fait 
partie  du  district  de  Bredeschîn  et  de  la  province  de  Gîzeh,  il 
compte  1,335  habitants,  possède  une  station  de  chemin  de  fer  et 
une  école  W.  Il  n'est  pas  cité  dans  YÉtat  de  FEgyplCy  à  moins  qu'il  ne 

^*^  E.  Reviliout,  Actes  et  Contrats  des  ^*^  Mss. arab.de la jBfRmi^,8upp1. 90; 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  Synaxare,  33  Tholh. 
p.  89.  (»)  Recensement  générai  de   l'Egypte, 

^'^  Symw., a3Thotli:^?>ooJCM»i)b  ^iLai.13  t.  Il,  pari,  franc.,  p.  Soy,  et  part,  ar., 

»^  JI3.  p.  Ml. 
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le  faille  reconnaître  dans  le  village  de  Tore,  province  d'Atfieh,  qui 
devait  payer  une  redevance  de  1,000  dinars,  sans  que  la  conte- 
nance soit  indiquée  (*^. 

TOSAUNIS,  TOCXYNIC, 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  papyrus  de  la  collection  de 
l'archiduc  Rainer.  Voici  le  passage  où  il  se  trouve:  tr Reconnaît  Au- 
relius  Psennamonis,  fils  de  Diogène,  de  mère  Taîmitos,  du  bourg 
de  Tosaunis,  etcA^\ri  Le  nom  ne  se  retrouve  pas  ailleurs. 

Comme  ni  le  nom  du  nome,  ni  les  qualités  de  l'emprunteur  ne 
sont  donnés,  il  n'est  pas  très  facile  d'indiquer  à  quelle  province 
de  l'Egypte  appartenait  ce  village  qui  a  complètement  disparu  de 
l'Egypte  actuelle,  et  dont  le  nom  ne  figure  pas  dans  la  liste  du 
XIV*  siècle. 

TouD,  :>^b. 

Le  nom  de  cette  localité  est  conservé  par  le  Synaxare  en  trois  en- 
droits différents.  On  y  voit  d'abord  que  Jean,  qui  devait  être 
évêque  d'Erment,  s'en  alla  vers  le  château  de  Toud  et  y  demeura 
quelques  joui-sW,  après  quoi  il  se  convertit.  Son  oncle  était  supé- 
rieur du  monastère  qui  était  à  l'est  de  Qasr  ToudW;  et  quand  ce 
saint  fut  élu  évêque,  ce  fut  le  gouverneur  de  Toud  qui  lui  en  porta 
la  nouvelle  W.  Enfin,  dans  un  autre  passage,  il  est  question  du  père 
Beschây,  connu  par  ses  deux  tombeaux  à  l'entrée  de  Toud^^'. 

Ce  village  existe  encore  actuellement,  quoiqu'il  ne  soit  pas  men- 
tionné dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte.  11  se  trouve  sur  la 
rive  est  du  Nil,  vis-à-vis  d'Erment,  comme  le  disent  les  relations 


^*^  De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  679. 

^'^  Mittheilungen  ans  der  Samml, ,  etc. , 
a*  annëe,  p.  3a. 

'^^  Synaxare,  7  Kihak  :  ^  Ji  ^^thAy 


'*^  Synaxare,  ao  Kihak  :  j^jJt  Jue  j-^^ 

i>^  jàa3  J«iM  (^«xJt . 

^*^  Synaxare,  qo  Kihak  :  JJ3  J!  (^;b 

yJLl^  tJ^y  ùylo, 

^"^  Synaxare,    26     Kihak:    ^s^s ^^ 
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des  voyageurs  modernes  (*^  VEtat  de  VEgypte  le  cite  pour  une  con- 
tenance de  3,268  feddanset  une  redevance  de  8,000  dinars f^^. 

Une  question  reste  à  décider  :  c  est  de  savoir  à  quelle  ville  ré- 
pond chez  les  anciens  le  village  actuel  de  Tond.  Est-ce  l'ancienne 
Tuphium  ou  l'ancienne  Crocodilopolis  ?  Ce  pourrait  bien  être  les 
deux,  car  rien  ne  nous  prouve  que,  dans  Strabon  et  dans  Ptolémée, 
il  ne  s'agisse  pas  de  la  même  ville.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
Tuphium  ne  peut  pas  répondre,  comme  le  veut  Champollion  ''',  au 
lieu  nommé  Tophis  dans  \Etai  de  V Egypte  y  pour  la  bonne  raison 
que  Taphis  n'a  pas  existé,  et  que  ce  mot  est  le  résultat  d'une  faute 
pour  Taphnis.  Il  est  vrai  que  la  ville  de  Crocodilopolis,  d'après  les 
monuments  égyptiens,  était  située  sur  la  rive  est;  mais  alors  où 
pourrait  bien  être  Tuphium? 


TOUAH,  TOYK-î^î»  »j 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Isaac  de  Diphré.  Ces 
Actes  ont  été  conservés  en  copte  et  en  arabe,  et  partout  txyb^?^*' 
répond  à  iJio^^\  Nous  avons  vu  plus  haut  que  ce  mot  se  trouve 
aussi  plusieurs  fois  dans  le  Synoxare^  sans  aucuns  détails  propres 
à  nous  renseigner  exactement,  comme  dans  les  Actes  d'Isaac  de  Di- 
phré (^),  Les  scalœ  coptes-arabes  parlent  de  deux  villes  qu'elles 
rendent  également  par  «^  :  ce  sont  Talanaou  et  Toubah  qu'elles 
placent  entre  Sa  et  Sarsinâ  (").  La  liste  des  évêchés  d'Egypte  con- 
tient également  ce  nom  qu'elle  sépare  de  taxxnxy»  elle  donne 
l'égalité  suivante  :  Txyx  =  Txyxs  ==  «yo^*).  De  fait,  il  y  a  un 

^*^  h^mh^vl.  Itinéraire  en  Orient  y  i.W  y  ^'^  Synaxare,  a  a  Tboth,  6  Bascbons, 

Egypte,  p.  58i.  a 5  Abib. 

^'^  De  Sacy,  op.  cit.  <'^  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  n*  5o, 

^'^  Champollion,  op,  cit.,  1. 1,  p.  19a-  fol.  1 10  r";  n*  19,  fol.  8^  v";  Bod.  lihr, , 

194.  Maresc.  17,  fol.  pôX  r';  mss.  de  Lord 

^*^  Budge,  The  martyrdom  of  Isaac  oj  Crawford. 

Btpkre,  p.  2 a  et  seqq.  ^*^  Mss.  cop.  de  la  BiW.  naX.,  n"  G3, 

^*^  Mss.  ar.  de  la  Bibl,  nat.,  a 63  et  fol.   171  v%  et  mss  de  Lord  Crawford, 

96/i.  foL  33o  r. 
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évêque  de  cette  ville  qui  a  souscrit  les  Actes  du  concile  d'Epbèse  ^^K 

Lltinéwre  romain  place  Touah  entre  Cyno  et  Andro,  à  26  milles 
de  la  première  et  à  lîi  de  la  seconde (^'.  Ptolémée,  de  son  côté,  I 

place  cette  ville  à  61**  60'  de  longitude,  sous  une  latitude  de 
3o0  25'('). 

11  y  a  en  Egypte  actuellement  plusieurs  villes  de  Touah,  dont 
une  dans  la  province  de  Minîeh  et  l'autre  dans  celle  de  Benisouef. 
Ni  Tune  ni  l'autre  ne  conviennent  à  l'emplacement  de  cette  ville 
que  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  place  entre  Panoufkhit  et  Psal- 
siné  ou  Sarsinâ.  Il  faut  donc  la  situer  dans  la  Basse  Egypte.  J'ai 
déjà  dit  plus  haut,  à  l'article  Talanaou,  qu'il  y  avait  eu  deux  villes 
de  Touah,  dont  l'une  appelée  Touah  l'Ancienne,  à  savoir  Tala- 
naou  :  la  ville  de  Touah  était  donc  plus  nouvelle. 

Elle  existait  encore  au  commencement  de  ce  siècle,  puisque  le 
nom  s'en  trouve  sur  une  carte  de  la  Commission  d^Egypte.  Elle  a  dis- 
paru aujourd'hui. 

Quatremère  W  et  Champollion  (^)  l'ont  tous  deux  connue  et  l'ont 
identifiée  avec  le  Taouah  de  la  Commission  d'Egypte. 

ToincH,  ^^. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  cité  par  le  Synaxare  en  trois  en- 
droits différents.  D'abord,  à  propos  du  solitaire  Houb,  il  est  dit  que 
ce  saint  habitait  la  montagne  de  Toukh(^);  en  second  lieu,  dans 
la  fête  de  l'évêque  Callinique,  il  est  dit  que  ce  saint  fut  conduit  à 
Arien,  tourmenté  dans  la  ville  d'Antinoë,  puis  emmené  à  Qâou, 
puis  à  Toukh  W;  enfin,  dans  la  fcHe  du  saint  Abamoun,  il  est  dit  que 
ce  saint  était  du  village  de  Toukh,  dépendant  du  diocèse  de  Banâ^^l 

^*^  Mss.  cop.  de  la  BihL  nat.,  frogm.  ^*^  Op.  cit.,  t.  II,  p.  174-175. 

thëb.  n**  l99^  fol.  â3.  ^^^  Synaxare,  16  Hathor:  J..|^xâJ)  tôu*^ 

^'^  Itinerarium  Romanutn,  ëd.  Parthey  ^  JLa.  i  ^jSL»  ^15". 
et  Piader,  p.  78.  ^'^  Synaxare,  a  Toubah  :  l«^t  i^  ^\s\  ^ 

<'^  Ptolëmëe,  Géographie,  1.  IV.  ^^  jl. 

'*^  Qualremère,  0/?.  cit.,  t.  I,  foL35o-  ^'^  Synaxare,  3  Abib  :  ^j^  <^jJI  tjytW^ 

352.  [j^  ^^^^  ^. 
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Il  est  évident,  au  premier  coup  d'œil ,  qu'il  ne  s'agit  pas  du  même 
village,  puisque  les  uns  étaient  situés  dans  la  Haute,  et  l'autre  dans 
la  Basse  Egypte. 

Tout  d'abord ,  pour  les  deux  premiers,  la  mention  de  l'église 
d'anba  Pierre  le  Grand,  oii  l'on  enterra  Houb,  nous  reporte  à  la 
montagne  de  Benhadeb,  près  de  Keft.  Dans  la  seconde  mention 
qui  est  faite  d'un  village  de  Toukh,  la  position  de  ce  village  doit  se 
chercher  soit  au  midi,  soit  au  nord  de  Qâou,  selon  que  l'on  fait 
avancer  ou  reculer  Arien.  Pour  ma  part,  je  serais  assez  disposé  à 
croire  qu'il  revint  sur  ses  pas. 

Ces  villages  existent  encore,  et  il  n'y  en  a  pas  moins  de  neuf 
portant  ce  nom  en  Egypte. 

Le  premier  village  ici  cité  est  Toukh  de  la  province  et  du  district 
de  Qeneh,  avec  i,/iio  habitants ^'l  J'ai  hésité  avant  de  proposer 
cette  identification;  mais  je  ne  crois  pas  que  le  village  de  Toukh- 
el-Gebel  que  cite  YEtat  de  VÉgypte^  et  qui  est  encore  existant  sous 
la  dénomination  d'une  naga  de  la  province  de  Sohag,  district  de 
Girgeh,  puisse  répondre  à  toutes  les  circonstances  du  SynoxarCj 
à  cause  de  son  éloignement  de  Benhadeb  :  le  premier  de  ces  vil- 
lages est  cité  dans  \Etat  de  FÉgypte^  pour  une  contenance  de 
5o/i  feddans  et  une  redevance  de  6,5oo  dinars,  sous  le  nom  de 
Toukh-Damnou  (^^;  le  second  fait  partie  de  la  nahieh  d'Aoulad 
Hamzeht^^,  sans  population;  il  est  appelé  Toukh -el-Gebel  dans 
YEiat^  a  une  contenance  de  10,882  feddans  et  devait  payer  une 
redevance  de  20,000  dinars  ^^K  La  richesse  de  ce  village  me  semble 
s'opposer  à  toute  identification  avec  celui  de  Toukh ,  près  de  Ben- 
hadeb. 

Le  second  me  semble  devoir  être  identifié  avec  Toukh  de  la 
province  d'Asiout,  district  de  Rodah,  qui  a  i,5ii  habitants  et 

^*^  Recensement  général  de   l* Egypte,  ^^^  Recensetnent  général  de   l'Egypte, 

t.  II,  p.  807  pour  la  part.  fr. ;  part,  ar.,  t.  II,  p.  807  pour  la  part,  franc.:  part, 

p.  r...  ar. ,  p.  r... 

^*^  Dp  Sacy,  op.cit,,  p.  708.  ^*^  De  Sacy,  op.  cit,,  p.  701. 
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une  école  ^*^  :  il  est  cité  dans  YEtat  de  FEgypte  sous  le  nom  de 
Toukh-Bekriraeh,  pour  une  contenance  de  S.kliU  feddans  et  une 
redevance  de  6,5oo  dinars'^'.  Pour  le  troisième,  deux  villages 
peuvent  répondre  aux  conditions  du  SynoxarCy  tous  deux  placés 
dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Gafarîeh  :  Toukh-Tan- 
baschà  et  Toukh-Mazid  :  le  premier  a  2,986  habitants  et  une 
école,  le  second  a  seulement  1,879  habitants  avec  une  école  ('l  Ces 
deux  villages  sont  cités  dans  YÉtat  de  FÉgypte^  le  premier  sous  le 
même  nom,  pour  une  contenance  de  2,089  feddans  et  une  rede- 
vance de  9,000  dinars;  le  second,  sous  le  nom  de  Toukh-Motam, 
ou  Toukh-beni-Mezid ,  pour  une  contenance  de  2,85o  feddans  et 
une  redevance  de  i5,ooo  dinars'*^. 

TOUKU-EL-KHEIL,  Jusîl  ^^. 

Le  nom  de  ce  village  s'est  conservé  dans  le  Synoxare^  en  la  fête 
du  saint  martyr  Ptélémi,  ou  Ptolémée.  Il  y  est  raconté  que  le  vali 
d'Anlinoë  (r  ordonna  qu'on  lui  fît  traverser  le  fleuve  pour  aller  à 
l'ouest,  vers  un  village  du  nom  de  Toukh-el-Kheil ,  maintenant 
détruit,  au  nord  de  la  ville  de  Tahâ,  un  peu  à  l'ouest (*)t>. 

Si  ce  village  était  détruit  à  l'époque  oii  fut  rédigé  le  Synoxare^  il 
faut  avouer  qu'il  est  sorti  de  ses  cendres,  car  il  existe  encore  ac- 
tuellement dans  le  district  et  la  province  de  Minîeh,  avec  une  po- 
pulation  de  826  habitants  (®).  Il  est  cité  dsius  Y  Etat  de  l'Egypte  pour 
une  contenance  de  2967  feddans  et  une  redevance  de  6,000  di- 
nars, qui  fut  ensuite  réduite  à  la  moitié  t^l  L'emplacement  semble 
bien  répondre  à  celui  qui  est  indiqué  par  le  Synaxare. 

.  ^'^  Recensement  général  de  V Egypte,  ^*'  Synaœare^  1 1  Kiliak  :  ^^-b  S^  J1 

t,  Il ,  part.  fr. ,  p.  807,  et  part.  ar. ,  p.  r...        LJp  slx^ù^  ^^  ^^  v^r^  u^'*  A  J-*^ 


^*^  De  Sacy,  op,cU.,  p.  700.  J-tJi  Wtrf;* 

^*^  Recetisement ,  etc.,  t.  II,  part,  fr.,             ^*^  Recensement  général  été   V  Egypte  y 

p.  807,  et  part,  ar.,  p.  r...  t. II,  part,  fr.,  p.  807,  et  part,  ar.,  p.  »".., 

^*)  De  Sacy,  op,  cit.,  p.  6^3.  ('^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  696. 
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Toukhô-Damsis. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  NikioUy  dans  le 
récit  de  la  conquête  arabe.  (f'Amr,  le  chef  des  Musulmans,  lutta 
pendant  douze  ans  contre  les  Chrétiens  du  nord  de  l'Egypte,  pour 
réussir  à  conquérir  leur  province.  Dans  la  quinzième  année  du 
cycle,  pendant  l'été,  il  marcha  sur  Sakhâ  et  Toukhô-Damsis,  impa- 
tient de  réduire  les  Egyptiens,  avant  la  crue  du  fleuve'^'. ^  Et  c'est 
tout.  La  mention  de  ces  deux  villes  l'une  auprès  de  l'autre  ne  si- 
gniGe  pas  grand'chose,  puisque  l'auteur  parle  ensuite  immédiate- 
ment de  Damiette. 

Il  n'y  a  pas  en  Egypte  de  ville  s'appelant  Toukhô-Damsis,  et  je 
crois  bien  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu.  Ce  nom  donnerait  la  transcrip- 
tion arabe  ^^Jo,  au  lieu  de^y  (^);  aussi  je  crois  qu'il  y  avait  dans 
la  copie  arabe  dont  s'est  servi  le  traducteur  :  (j«H^MMt^^  ^^  lâ^,  ce 
qui  donnerait  :  Sakhâ,  Toukh  et  Damsis,  qui  sont  trois  villes  fort 
connues,  au  lieu  de  Toukhô-Damsis  qui  est  complètement  inconnu. 
On  voit  dès  lors  quelle  confiance  il  faut  accorder  à  cette  Chronique 
et  à  son  éditeur. 

TOUNEH,  iôy. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en 
la  fête  des  «rsept  saints  de  la  montagne  de  Tounehf^N.  Cette  mon- 
tagne se  trouvait  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve,  car,  pour  se 
rendre  à  Antinoë,  ils  sont  obligés  de  traverser  le  fleuve. 

Il  s'agit  du  village  de  Touneh-el-Gebel ,  dans  la  province  d'Asiout , 
district  de  Rodah  ;  il  est  situé  en  face  même  de  Rodah  et  compte 
1,700  habitants  W.  Il  n'est  pas*  mentionné  dans  YÉtat  de  FEgypte. 

Cette  partie  de  la  montagne  est  pleine  de  curiosités  scientifiques 

^*^  Chronique  de  Jean  de  NiktoUff.  56 1'  ^'^  Synaxare ,  ^'j  Baonah  :  JLmJ  ^««JI 

563.  ^p  Juâ.  ^  <$jJU 

^*^  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p,  b6\,  ^*^  Recensement  général  de    V  Egypte  ^ 

noie  4.  t.  Il,  part.  fr. ,  p.  307,  et  part.  or. ,  p.  1  a8. 
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et  de  tombeaux  qni  n'ont  pas  été  explorés  depuis  Nestor  Lh6te  et 
la  commission  prussienne. 

TOUBIEH  DE  TlDA,   tOyJ  ^j^  ivjy. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  aussi  dans  le  Synaxare,  dans 
un  texte  que  j'ai  eu  occasion  de  mentionner  plus  haut  à  propos  de 
deux  prêtres  crde  l'église  de  Touneh,  qui  est  de  la  province  de 
TîdâWi^. 

Ce  village  a  disparu  de  la  carte  de  l'Egypte  moderne,  et  il  avait 
déjà  disparu  dès  le  xiv*^  siècle.  Il  ne  devait  pas  être  très  éloigné  de 
Tîdâ. 

TOUPHÔT,  TOY^CI>T. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'Anoub  de 
Naîsi.  Ayant  été  conduit  à  Athribis  et  n'ayant  point  voulu  écou- 
ter les  conseils  des  gouverneurs  qui  s'y  trouvaient  réunis,  on  l'en- 
voya au  comte  Arménius  d'Alexandrie,  (r Ensuite,  ils  naviguèrent 
au  midi  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  atteint  un  village  nommé  Schet- 
noufi;pui8,  ils  se  tournèrent  au  nord,  dans  le  fleuve  de  l'ouest. 
Au  bout  de  trois  jours,  ils  abordèrent  à  un  village  nommé  Tou- 
phôt;  ils  trouvèrent  le  gouverneur  qui  rendait  la  sentence  aux  ser- 
viteurs du  Christ  dans  le  cirque  dé  Touphôt,  près  du  village  (^1?^ 
Anoub  y  fit  un  miracle  et  le  gouverneur  pria  ses  confrères  de  l'em- 
mener à  Alexandrie.  Le  Synaxare  qui  abrège  les  Actes  d'Anoub  ne 
parle  pas  de  cet  épisode. 

Quatremère  (^'  et  Champollion  W  ont  connu  ce  village,  mais  n'ont 
pu  l'identifier.  Je  n'ai  pu  être  plus  heureux  :  la  nomenclature  des 

^'^  Synaxare ,  i"  Abih  :  iij^  Si*.^  J^        eoy^Mi    xe    toy<}><w'    xyxiMi 
I Js>^  jUt  ^^  <^ jJt .  Mni2HreMajN      e^'\'       xno<{>xcic 

^*^    M6N6NCX    NXI    A.e   HXyU^GHf  6N6BIXIK     MnCXC       é)eu      -f-KOTCI 

6pHC     ne    ci^xT0Y<j>02    eoY'i'Mi  ntc  toy<J>^*>'î'  21  nixpo.  Cod.  Vat. 

xe   a^6TNOY**>   oyo2    xytxcoo  cop, ,  LXVI,  fol.  367  r'.  Cf.  fol.  289  v*. 

eîHT  ê)eH    <|>ixpo   NeM€NT    ê)eu  <*^  Quatremère,  0;?.  cit.,  t.  I,  p.  366. 

nxcuK  .A.6  ni' NeîooY  xyxmoni  ^*^  Champoiiion,  0/?.  ci/.,  t.  Il,  p.  3^3. 
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villes  d'Egypte  ne  renferme  aucun  nom  qui,  de  près  ou  de  loin, 
puisse  se  rapprocher  de  celui-ci.  Il  était  situé  sur  les  bords  du 
Nil  et,  sans  doute,  assez  rapproché  d'Alexandrie,  puisqu'on  mettait 
trois  jours  à  y  arriver  en  descendant  le  fleuve  depuis  Schetnoufi,  et 
que  l'on  ne  mettait  que  cinq  jours  à  remonter  le  fleuve  jusqu'à 
Térénouti  ^^\  Je  le  placerai  donc  sur  l'ancienne  branche  Canopique, 
plus  près  d'Alexandrie  que  de  Schetnoufi.  Ce  devait  être  un  vil- 
lage assez  important  puisqu'on  lui  donne  un  gouverneur  et  un 
cirque. 

TOUROUBESTI,  TOYPOYBBC'I'. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  de  la  col- 
lection de  l'archiduc  Rainer.  Le  nom  n'est  cité  qu'en  passant  : 
crMoi,  Piakou  Moyse,  le  fils  de  Piakou  David,  celui  de  Tourou- 
besti(^\^  Et  c'est  tout. 

Je  manque  ainsi  de  moyens  d'identification;  car  le  nom  du  nome 
n'est  pas  donné. 

Il  est  probable  cependant  que  ce  village  devait  être  situé  dans 
le  Fayoum.  Aucun  nom  dans  les  listes  oflicielles  ne  se  rapproche 
de  celui-ci. 

TOUTÔN,  TOYTCDN,  ^j^  > 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  plusieurs  souscriptions  de 
scribe  à  la  fin  d'ouvrages  qu'ils  avaient  copiés  :  (t  Faites-moi  cha- 
rité, ô  mes  pères  saints, à  moi  le  diacre  Schenoudi,  fils  du 

bienheureux  Khaïl,  habitant  de  Toutôn,  dans  le  nome  de  Piom(^).  t^ 
Dans  une  autre  note  ajoutée  à  la  fin  d'un  sermon,  on  lit  :  cr Ecrit 
par  moi,  Mathieu,  le  diacre  minime  et  le  calligraphe,  natif  de 

^'^  Hyvemal,    \cies   des   martyrs    de  ^^^  xpi  TxrxnH  NxeiOTe  eToy- 

l'l*^gifpte,  p.  91.  AXB nA-i  a^GNOYTG  na>Hpe 

^*^  Mktheilungen  der  SammL  atts  der  MnMXKApioc  xxhx  nx  toyt'^J^n 

Papyrus    Erzherzog    Rainer,    a*  annexe,  îm  nrcy  nioM.  ^iW.  «a/. ,  fragm.  ihi^b. 

p.  60.  non  encore  reliVs. 
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Toulon  de  Piom  '').  ii  Enfin  ce  même  nom  est  mentionné  dans  Tini- 
portante  note  qui  termine  l'éloge  de  Macaire  de  TkôouW. 

Sur  ces  renseignements,  il  nous  faut  chercher  dans  le  Fayouni 
le  village  de  ce  nom.  Il  existe  encore  dans  le  district  de  Tobhar  et 
compte  2,0 5 1  habitants,  plus  262  Arabes  ou  Bédouins (^).  Il  est 
mentionné  dans  Y  État  de  F  Egypte  sous  le  nom  de  Totoub,  c'est  une 
faute  :  il  suffit  de  changer  le  point  diacritique  du  4-^  pour  en  faire 
un  ^,  qui  donne  la  véritable  leçon.  Il  n'existe  pas  en  effet  de  vil- 
lage de  Totoub  dans  le  Fayoum.  Il  comptait,  avec  le  village  deTa- 
lit,  i,3o8  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de  4, 000  di- 
nars W.  On  remarquera  ici  la  présence  de  deux  t  coptes ,  dont  le 
premier  est  transcrit  par  un  c:>,  et  le  second  par  un  1©;  la  pronon- 
ciation de  T  en  5  n'est  donc  pas  une  règle  absolue. 

Des  trois  textes  cités,  il  faut  conclure  que  Toutôn  était  un  lieu 
célèbre  dans  le  Fayoum  pour  l'habileté  de  ses  scribes.  Il  devait  y 
avoir  en  ce  lieu  une  école  de  calligraphie,  et  l'on  y  savait  mieux 
écrire  que  parler  le  grec  et  même  le  copte.  L'existence  de  cette 
école  est  rendue  certaine  par  le  fait  de  deux  manuscrits  provenant 
de  Toutôn  et  donnés  au  monastère  de  Schenoudi;  car  les  donateurs 
n'étaient  pas  du  même  bourg  :  l'un  d'entre  eux  était  habitant  de 
Perpnoute  dans  le  nome  de  Fayoum,  il  se  nommait  Paul  et  était  fils 
de  Victor,  surnommé  Peschdjil  (^'.  Le  Fayoum  était  d'ailleui's  cé- 
lèbre par  la  science  de  ses  habitants,  et  la  science  en  Egypte  con- 
sistait avant  tout  à  savoir  écrire  :  le  nombre  considérable  de  papy- 
rus trouvés  dernièrement  au  Fayoum  l'atteste  péremptoirement.  Il 
est  malheureux  que  nous  n'ayons  aucun  détail  sur  le  village  de 

^*^  A.ieMOY    rpA-^l^x    MXTGeoY  ^*^  De  Sacy»    Relation    de   VÊgi^pte , 

exxx  A.IXK  Kxxiu>rpx-^xTe  xno  p.  68a. 

xcopioN     TOYTCDN   eniOM.  BibLf  ^^^  noc  Te    nxe    neNxxHOiNOC 

tua,  fragin.  thëb.  non  encore  relies.  NNcyTe  cmoy  eneNMXi  noy'^'^ 

^*^  E.  Am^ineau ,  Monwnents  pour  ser-        ncon nxcxi  ncuH  mbiktcdp 

vir  à  rhtst.  de  l'Egypte  chr,,  l.  ï,  p.  i63.  neo^xiT  nx  nepYNonTe  iMnTOcy 

^^^  Recensement  général  de   l'Egypte,  niOM.  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat,,  frog* 

t.  II,  part,  fr.,  p.  3o4  »  et  part,  ar.,  p.  in .  thëb.  non  encore  reliés. 
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Toutôn  et  que  nous  ne  sachions  rien  sur  cette  corporation  ou  cette 
école  de  scribes. 

TrIKATANIS,   TpiKXTXNIC. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  deux  fois  conservé  sur  les  plan- 
chettes de  bois  qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer, 
cr  Dépouille  mortelle  d'Ammon  du  bourg  de  Trikatanis,  du  nome  de 
CoptosW.T?  La  seconde  mention  est  semblable  à  la  première,  sauf 
qu'il  s'agit  d'un  certain  Taurinos^^^. 

Ce  lieu  a  un  nom  de  forme  grecque;  il  devait  avoir  aussi  un  nom 
égyptien,  mais  j'ignore  complètement  quel  il  était.  Les  nomencla- 
tures de  l'Egypte  n'en  ont  pas  conservé  la  moindre  trace. 

Triphiou,  Tpi^iOY- 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  dans  une  lettre  de 
Visa,  disciple  de  Schenoudi.  Visa  parle  à  ses  moines  et  les  maudit 
s'ils  transgressent  la  règle.  Parmi  les  articles  de  cette  règle,  il  y  en 
avait  un  qui  ordonnait  de  ne  célébrer  la  messe  que  dans  le  cou- 
vent, ou  suivant  la  règle  du  désert,  c'est-à-dire  celle  qui  regardait 
les  frères  anachorètes  habitant  le  désert,  dans  l'enceinte  (je  ne 
trouve  pas  d'autre  mot)  qu'avait  déterminée  Schenoudi.  et  Or,  dit 
Visa,  notre  enceinte  va  depuis  la  caverne  qui  est  au  sud  de  la  mai- 
son de  notre  père  le  vieillard  apa  Peschoi,  et  où  il  habitait  aupa- 
ravant, jusque  dans  le  désert  ^^l^ 

Ce  nom  n'est  que  la  forme  grecque  du  nom  d'Adrîbah,  village 
sur  l'emplacement  duquel  Schenoudi  avait  élevé  son  monastère. 
Je  prie  donc  le  lecteur  de  se  reporter  à  cet  article. 

TSATFE,  TCXTHe. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  contrats  coptes  du  musée  de  Boulaq: 
c'est  celui  d'un  ruisseau  ou  d'un  petit  canal.  Le  donateur  qui  parle 

^'^  Mittheilungen  aus  der  SammL ,  etc. ,  ^*^  MittheiL ,  etc.  »  4*  année,  p.  1 4. 

4*  année,  p.  i4.  ^'^  Zoëga,  Cat.  Cod,  cop,,  p.  667. 
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dans  ce  papyrus  dit  qu'il  donne  au  monastère  de  Phoibamôti  (r  une 
corde  de  terre  en  largeur  depuis  le  ruisseau  de  Tsatfé  jusqu'à  la 
montagne,  dans  la  manière  dont  nous  allons  faire  connaître  les 
bornes  Wt).  C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  nom. 

Gomme  il  n'est  pas  possible  de  savoir  quel  était  le  village  du  do- 
nateur, puisque  le  contrat  est  fruste,  il  n'est  pas  possible  de  savoir 
oii  était  ce  ruisseau.  Cependant,  comme  la  montagne  qui  bornait  le 
champ  à  l'ouest  se  nommait  montagne  de  Pmilé,  il  est  très  pro- 
bable que  ce  ruisseau  faisait  partie  du  territoire  de  ce  même  village. 

Tsî,  TCH,  LJot- 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Jean  le 
Kolobos.  Il  y  est  dit  :  trCe  saint  prêtre  et  hégoumène  Jean  le  Ko- 
lobos,  comme  on  l'a  dit,  ô  mes  bien  aimés,  sa  patrie  était  un  village 
du  nome  de  Pemdjé,  la  ville  bien  connue  du  midi  de  l'Egypte,  dont 
le  nom,  est  Tsi^^l-n  Le  Synaxare  de  son  côté  dit  :  rr  11  était  des  gens 
du  pays  nommé  Bîsd^  du  Sa'id  de  l'Egypte (^^.  n  La  leçon  du  Synaxare 
est  mauvaise,  elle  sera  venue  de  ce  que  le  document  primitif  était 
Lj,  et  que  le  copiste  aura  pris  pour  L*a^. 

Ce  nom  est  encore  connu  dans  le  Recensement  général  de  FÉgypte 
sous  le  vocable  d'Etsâ,  et  sous  celui  d'Itsâ  dans  Y  État  du  même 
pays.  Il  fait  partie  du  district  de  Qolosnâ,  province  de  Minieh  :  il 
a  une  population  de  i,o5i  habitants,  plus  65  Bédouins (^).  Il  avait 
une  contenance  non  désignée  et  devait  payer  au  fisc  une  redevance 
de  5,000  dinars (^).  Il  y  avait  et  il  y  a  un  second  village  de  ce  nom 
dans  la  province  de  Fayoum. 

^'^  E.  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  ^^^  Synaxare,  ao  Babah  :  ^^  J^î  ^^ 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  yoLA  «nh^  {^  W;  <9>«mJ. 
p.  86.  <*^  Recensement  gén.  de  C Egypte,  t  II, 

^*^  (ahL  Vat,  cop.y  t.  LXVIII,  fol.  57  :  part.  fr. ,  p.  107,  et  part  ar.,  p.  ^^. 
OYGBOx^eN   oY'l'Mi    NTG    noocy  ^*^  De    Sacy,    Relation    de   tÉgypte, 

iiGMxe GfieMpxN  ne  tch  p.  685. 
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ZiFTY,  zeueee,  (s^y 

Le  nom  de  cette  petite  ville  se  trouve  dans  la  liste  des  églises 
et  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte.  Dans  cette  ville,  il  y  avait 
une  église  dédiée  en  l'honneur  du  martyr  Abiskhîroun.  Ce  nom 
est  écrit  ^)  et  ^^)  (''. 

Cette  ville  est  très  connue  en  Egypte  :  elle  est  le  siège  d'un  dis- 
trict et  d'un  bandar  dans  la  province  de  Gharbyeh  :  elle  compte 
11,087  habitants  et  possède  ^^^e  poste,  un  télégraphe,  une  station 
de  chemin  de  fer  et  une  école  (^).  Elle  est  citée  dans  Y  État  de  V  Egypte 
sous  le  nom  de  Minîeh-Zofaity-Gaouad ,  avec  une  contenance  de 
4,180  feddans  et  une  redevance  de  28,000  dinars (^l  Elle  est  en 
effet  située  non  loin  du  fleuve  et  est  le  terme  d'une  ligne  de  che- 
min de  fer.  Il  y  a  d'autres  villages  de  ce  nom  dans  les  nomencla- 
tures officielles. 

(El-)  Zougâg,  ^U^jJI. 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé,  par  le  SynoxarOy 
en  la  fête  de  saint  Sarapamôn,  évèque  de  Niqîous.  De  race  juive 
et  s'étant  converti  au  christianisme,  Sarapamôn,  en  compagnie 
d'un  ange,  était  venu  dans  la  ville  d'Alexandrie  près  du  patriarche 
Théonas,  qui  le  baptisa,  (r  II  se  fit  moine  au  monastère  de  Zougâg, 
en  dehors  de  la  ville  d'Alexandrie  W.  t)  Les  Actes  de  ce  saint  per- 
sonnage existent  en  copte  et  ont  été  publiés  (^),  mais  ils  sont  acé- 
phales. 

UHistoire  des  patriarches  d'Alexandrie  fait  souvent  mention  de  ce 
monastère  que  Renaudot  plaçait  dans  la  montagne  de  Nitrie;  mais 

(^^xnecxYPONJ)6Nï6BQ6(^^ii>vl  ^'^  De   Sacy,    Relation   de    l'Egypte, 

i^yi.  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"*  53,        p.  669. 


fol.  174  r'.  Le  mss.  de  Lord  Grawford,  <*>  Synaxare,  a 8  Hathor  :  i  4^-^^^  ^ 

fol.  333  v**,  donne  j^y  i^^joJlw^t  iLs^x*  ^Uà  ^^^yi  ^. 

^*^  Recensem,  gén.  de  l'Egypte,  t.  Il,  ^*^  Hyvernat,    Actes  des    martyrs    de 

part,  fr.,  p.  3qo,  et  part.  ar. ,  p.  '^ï".  ^Egypte,  p.  3o4-33t. 

34. 
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Quatremère  a  parfaitement  montré  l'impossibiiité  de  cette  ideuti- 
fication(^).  II  en  a  donné  la  description  d'après  Makrizy  qui  dit  : 
«r  Le  monastère  du  verre  (Zougâg)  est  situé  hors  de  la  ville  d'Alexan- 
drie. On  l'appelle  encore  Al-Hanetoun.  Il  est  sous  l'invocation  du 
grand  saint  Georges.  Autrefois  le  patriarche,  en  sortant  de  l'église 
Mo'allâkah  à  Postât,  était  tenu  de  se  rendre  au  monastère  de 
verre;  mais  cet  usage  n'est  plus  observé  aujourd'hui  (^J. t> 

On  voit  ainsi  que  le  monastère  de  Zougâg  est  le  même  que  celui 
d' Al-Hanetoun,  ou  en  copte  ni^erixTon,  monastère  mentionné 
dans  un  fragment  copte  du  musée  de  Naples  et  un  autre  de  la  Bi- 
bliothèque nationale.  Dans  le  premier  de  ces  deux  fragments,  il  est 
dit  qu'une  femme  malade,  ayant  entendu  parler  d'apa  Longin  et 
des  miracles  qu'il  faisait,  chercha  à  le  voir  :  crll  habitait  dans  le 
Henatôn  d'Alexandrie,  à  une  distance  de  9  milles (^l^  Le  second  ne 
fait  que  mentionner  le  nom  (*). 

Le  nom  de  Zougâg  est  aussi  mentionné  dans  le  Synaxare  plu- 
sieurs autres  fois  :  on  y  conservait  le  corps  de  Sévère,  le  patriarche 
d'Antioche^^),  et  l'on  voit  qu'il  était  situé  à  l'ouest  d'Alexandrie  ï*J. 

Par  conséquent  le  monastère  de  Zougâg,  ou  d'Al-Hanetoun,  ou 
Pehenatôn,  était  situé  à  9  milles  d'Alexandrie  à  l'ouest  et  près  du 
fleuve.  C'est  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  car  ce  monastère  a  dis- 
paru. Il  tirait  son  nom  de  sa  position  qui  était  précisément  au  neu- 
vième milliaire,  ainsi  que  le  dit  le  fragment  copte  cité  plus  haut. 
Quatremère  avait  déjà  tiré  la  plupart  de  ces  conclusions  (''J. 


^'^  Quatremère,  op,cit,,  t.  l,p.  485. 
^*^  Ibid,,  p.  486.  J'ai  conservé  la  tra- 
duction de  ce  grand  savant. 

^*^  Zoêga,  Cat.  CA)d,eop.,  p.  887. 


(*) 


xMXOoc  N<yi  xnxo60A.œpoc 


nxn26NXTCDN.  Bibl.  nat. ,  fragm.  thëb. 
non  encore  relies. 

^*^  Synaxare,  a  Emschir  :  y      j^  l^i 


Jl  iL^UaJl  JUrfj^  ^y*f^  o-jt^^  j-*xirt 
^'^  Synaxare,  1  o  Kihak  :  x^;ï  *iUi  jsaj) 

^"^  Quatremère,  Observations  sur  quel- 
ques points  de  la  géographie  de  l'Egypte, 
p.  5o. 
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LES  BOUCHES  DU  NIL. 

L'une  des  plus  grandes  difficultés  qu  ait  à  vaincre  celui  qui  se  voue  à 
l'étude  de  la  géographie  du  Delta  est  celle  qui  résulte  du  peu  de  concor- 
dance qu'on  remarque  dans  les  données  que  les  auteurs  anciens  nous  ont 
laissées  sur  les  bouches  du  Nil.  Leurs  textes  sont  si  éloignés  d'une  concor  - 
dance  absolue  à  cet  égard,  qu'on  a  trop  souvent  regardé  la  conciliation  de 
ces  textes  comme  impossible.  Et  de  fait,  si  les  uns  disent  vrai,  il  est  im- 
possible que  les  autres  soient  exacts  :  il  faut  se  résoudre  à  jeter  certains 
textes  par-dessus  bord.  Au  fond,  la  grande  différence  se  remarque  entre  le 
texte  d'Hérodote  et  le  texte  de  Strabon.  Il  s'agit  de  savoir  lequel  des  deux 
a  parlé  exactement.  GhampoUion,  pomr  ne  parler  que  des  travaux  de  ce 
siècle,  n'a  pas  pu,  malgré  sa  science,  opérer  la  conciliation;  plus  près  de 
nous,  un  guide  excellent  pomr  les  voyageurs  en  Egypte,  dû  pour  la  plus 
grande  partie  à  la  collaboration  de  deux  savants  renommés,  ne  trouve  rien 
de  mieux  que  d'adopter  une  manière  facile  d'arranger  les  choses,  en  faisant 
une  seule  et  même  branche  de  la  branche  Tanitique  et  de  celle  qu'Hérodote 
appelle  Saïtique,  sous  le  nom  de  branche  Tanitique-Sailique  ^^\  Ce  système  est 
d'une  trop  grande  facilité,  et  il  mène  à  des  résultats  déplorables.  On  a  eu 
jusqu'ici  trop  grande  confiance  dans  les  dires  des  auteurs  grecs  qu'on  croyait 
infaillibles;  la  simple  réflexion  aurait  dû  cependant  montrer  qu'ils  pouvaient 
se  tromper,  et  un  examen  attentif  de  lemrs  renseignements  au  sujet  des 
branches  du  Nil  aurait  démontré  que  l'un  d'eux  s'est  trompé.  Je  vais  le 
prouver. 

Les  anciens  étaient  d'accord  sur  le  nombre  des  bras  du  Nil  :  ils  en 

^')  Isambert,  Itinéraire  de  V Orient.  —  Egypte ,  p.  38. 


I 
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comptaient  sept,  ils  ne  différaient  que  sur  leur  appellation.  Hérodote  dît  à 
ce  propos  :  «Le  Nil,  en  commençant  aux  cataractes,  coule  vers  la  mer  en 
fendant  l'Egypte  par  le  milieu.  Jusqu'à  la  ville  de  Cercasore,  le  Nil  coule 
dans  un  seul  lit;  mais  à  partir  de  cette  ville,  il  se  divise  en  trois  routes. 
L'une  se  tourne  vers  l'orient  :  elle  est  appelée  Bouche  de  Péluse,  l'autre  va 
vers  le  nord  et  se  nonune  Boiiche  Canoptque,  Celle  des  voies  du  Nil  qui  pour- 
suit son  chemin  directement  est  ainsi  formée  :  lorsque  le  Nil  coulant  d'ea 
haut  est  arrivé  au  sommet  du  Delta,  à  partir  de  cet  endroit,  il  traverse  le 
Delta  par  le  milieu  et  coule  vers  la  mer,  et  il  fournit  à  cette  voie  ni  la 
moindre  partie  de  ses  eaux,  ni  la  moins  renommée  :  cette  bouche  est  ap- 
pelée Bouche  Sébennytique.  11  y  a  deux  autres  bouches  partant  de  la  Sében- 
nytique  et  allant  vers  la  mer;  l'une  d'elles  est  appelée  Bouche  Soûtique, 
et  l'autre.  Bouche  Mendésîenne.  Quant  à  la  Bouche  Bolbitine  et  à  la  Buco- 
lique, ce  ne  sont  pas  des  bouches  naturelles;  mais  elles  ont  été  creusées 
de  main  d'homme  ^^\  v  Ainsi  d'après  Hérodote ,  les  sept  bouches  du  Nil 
sont  :  la  Pélusiaque  à  l'est,  la  Canopique  à  l'ouest,  la  Sébenny tique  au  mi- 
lieu, les  Saïtique  et  Mendésienne  se  détachant  toutes  deux  de  la  Sébenny- 
tique,  sans  doute  l'une  vers  le  nord  et  l'autre  vers  l'est,  la  Bolbitine  et 
la  Bucolique.  Si  nous  observons  les  dénominations  de  ces  bouches  ou  de 
ces  branches,  nous  voyons  qu'elles  sont  toutes  tirées  des  villes  qu'elles 
arrosent:  la  Pélusiaque  de  Péluse,  la  Canopique  de  Canope,  la  Sébenny- 
tique  de  Sébenny tos,  actuellement  Samannoud,  la  Saïtique  de  Saïs,  la 
Mendésienne  de  Mendès,  la  Bolbitine  de  la  ville  nommée  par  les  Grecs 
Bolbouthiô,  c'est-à-dire  Rosette,  la  Bucolique  d'une  ville  nommée  sans  doute 
Boucohs,  ou  plutôt  d'un  canton  marécageux  connu  sous  ce  nom  par  les 
Grecs  et  qui  avait  pour  capitale  une  ville  que  nous  avons  vu  nommer  EU 
{eXri)  par  les  Grecs  et  en  copte  Pischarôt  (nic^xpcDT). 

Si  nous  interrogeons  maintenant  Strabon,  nous  trouvons  aussi  chez  lui 
sept  branches  du  Nil  :  deux  qu'il  nomme  principales,  la  Péltisiaque  et  la 
Canopique,  appelée  aussi  par  lui  HéracUoùque^'^^ ;  puis  d'autres  de  moindre 
grandeur,  la  Bolbitique ,  la  Sébenny  tique ,  la  Phatnitique ,  qui  est  la  troisième 
par  la  grandeur,  par  comparaison  avec  les  deux  autres  bornant  le  Delta, 
et  qui  se  détache  non  loin  du  sommet  pour  parcourir  l'intérieur  du  Delta. 
A  cette  branche  Phatnitique  se  rattachent  d'abord  la  Mendésienne,  puis  la 

1')  Hérodole,  H,  17.  —   »)  Strabon,  XVII,  4. 
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Tanilique^*^.  Je  ferai  observer  que  les  tëmoignages  de  Ptolémée^^^  et  de 
Pline  l'Ancien  ^*^  concordent  tout  à  fait  avec  celui  de  Strabon ,  sauf  pour  la 
branche  Phatnitique,  laquelle  est  appelée  Phatmétique  par  Ptolémée,  plus 
exactement,  d'après  une  expression  copte  <}>a  omhti,  celle  du  milieu  (litt.  : 
celui  du  milieu,  le  fleuve  du  milieu),  observation  déjà  faite  par  Cham- 
pollion^^^  Sauf  cette  branche,  toutes  les  autres  sont  nommées  d'après  les 
villes  qu'elles  arrosent.  Ptolémée  donne  aussi  le  nom  XAgathodœmon  à  la 
branche  Canopique,  ce  qui  correspond  assez  exactement  au  nom  copte  de 
Schetnoufi  (ci^6tnov<4i),  qui  est  celui  d'une  ville  placée  à  son  commen- 
cement; il  nomme  aussi  Taly  la  branche  Bolbitique  de  Strabon,  on  ne  sait 
sur  quel  fondement. 

Si  maintenant  nous  examinons  avec  attention  la  géographie  actuelle  du 
Delta,  nous  voyons  qu'un  certain  nombre  de  bouches  subsistent  encore, 
comme  la  Canopique,  la  Bolbitique,  c'est-à-dire  la  branche  de  Rosette,  la 
Phatmétique,  c'est-à-dire  la  branche  de  Damiette,  et  la  Pélusiaque.  Deux 
autres  branches  partent  de  la  branche  de  Damiette  et  vont  se  perdre  dans  le  lac 
Menzaleh  :  c'étaient  autrefois  les  branches  Tanitique  et  Mendésienne,  dont 
l'une  baignait  Tanis  et  l'autre  Mendès.  Reste  la  branche  Bucolique  d'Héro- 
dote qui  partait  de  Samannoud  ou  Sébennytos  et  allait  se  jeter  dans  la  Médi- 
terranée :  les  ravages  opérés  par  le  temps  n'ont  guère  conservé  cette  branche, 
mais  on  en  voit  encore  les  restes  actuellement,  un  peu  plus  bas  que  Sében- 
nytos. On  a  prétendu  que  le  Nil  avait  pu  changer  son  cours  depuis  l'époque 
d'Hérodote  jusqu'à  celle  de  Strabon.  La  chose  me  paraît  difficile.  En  effet  de- 
puis plus  de  dix-huit  cents  ans  les  branches  du  Nil  n'ont  pas  varié,  et  il  me 
semble  peu  probable  qu'elles  aient  tellement  changé  leur  cours  en  six 
siècles.  Ce  qui  a  varié,  c'est  le  sommet  du  Delta  qui  se  trouvait  autrefois 
non  loin  de  Memphis,  et  qui  est  actuellement  au  nord  du  Caire  à  une  dis- 
tance de  â  ou  5  lieues,  et  il  est  facile  de  le  comprendre  par  suile  des 
atterrissements  causés  par  les  crues  du  fleuve.  Je  crois  donc  fermement 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  changement  dans  les  branches  du  Nil  depuis  un  temps 
immémorial. 

Si  nous  comparons  les  données  fournies  par  Hérodote  et  par  Strabon, 
nous  trouvons  que,  sauf  trois,  ils  nomment  les  mêmes  bouches  :  la  Pélu- 

<•)  Strabon,  X  VIF,  18.  W   Pli  no  T  Ancien,  «^«Miat. 

<*)  Ptolémée,  IV.  Edit.  de  i6o5,  p.  io5,  ^*^  Gliampoliion,  L'Egypte  sous  les  Pha- 

106.  rnofw,  li,  p.  16,  17. 
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siaque,  la  Canopique,  la  Sébenny tique  et  la  Mendésienne;  mais  lune  de 
ces  branches  qui  a  le  même  nom  chez  les  deux  auteurs  grecs  ne  saurait 
désigner  la  même.  En  effet,  de  la  comparaison  des  textes,  il  résulte  que 
la  branche  qu'Hérodote  décrit  comme  courant  directement  à  la  mer  et 
traversant  le  Delta  dans  son  milieu,  correspond  à  celle  que  Strabon  et  Pto- 
lémée  appellent  PluUhmétique  et  qui  baignait  en  effet  la  ville  de  Samannoud  - 
elle  correspond  actuellement  à  la  branche  de  Damiette  qui  coupe  toujours 
le  Delta  par  son  milieu  et  va  directement  se  jeter  h  la  mer.  Par  conséquent 
ce  n'est  pas  la  bouche  Sébennytique  de  Strabon.  Celle-ci  correspondait  à 
celle  qu'Hérodote  appelle  Bucolique  et  qui  aboutissait  en  effet  à  la  branche 
du  milieu,  près  de  Samannoud  rive  gauche.  Jusqu'ici,  il  n'y  a  aucune  dif- 
ficulté et  même  nulle  erreur  chez  Tun  ou  chez  l'autre  de  ces  deux  auteurs, 
car  on  peut  très  bien  s'expliquer  le  même  nom  de  Sébennytique  donné  à 
deux  bouches  différentes,  puisque  l'une  baignait  la  ville  de  Sébennytos,  et 
l'autre  se  détachait  de  la  première,  près  de  cette  même  ville  de  Sébennytos. 
Cette  conclusion  est  notablement  différente  de  celle  de  ChampoUion  qui 
croyait  à  la  confusion  faite  par  Hérodote  de  la  branche  Tanitique  avec  la 
branche  Bucolique  ^^\  Ce  que  j'ai  dît  plus  haut  à  ce  sujet  doit  faire  écarter 
la  supposition  de  ChampoUion,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  l'ait  faite  dans 
la  pénurie  de  documents  où  il  se  trouvait  :  la  découverte  de  la  liste  des 
évêchés  a  simplifié  quantité  de  problèmes  géographiques  paraissant  inso- 
lubles auparavant. 

Reste  la  branche  appelée  Sattique  par  Hérodote  et  Tanitique  par  Strabon. 
Comme  nous  avons  déjà  six  autres  branches  du  Nil,  il  ne  nous  en  faut 
plus  qu'une  septième.  Or  je  crois  fermement  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  bouche 
Saïtique.  En  effet  nul  document,  soit  de  l'époque  ancienne,  soit  de  l'époque 
ptolémaïque,  soit  de  l'époque  copte ,  ne  nous  parle  d'une  branche  du  fleuve 
qui  aurait  baigné  Sais.  On  ne  peut  pas  même  penser  à  une  branche  qui 
aurait  baigné  la  partie  orientale  du  nome  de  Sais,  comme  l'a  fait  Cham- 
poUion ^^\  pour  la  bonne  raison  que  ce  nome  ne  s'étendait  point  assez  loin 
pour  que  la  branche  Bucolique  d'Hérodote  ou  Sébennytique  de  Strabon 
pût  l'arroser,  et  que  cette  branche  ne  pouvait  arroser  que  le  nome  Sében- 
nytique inférieur  et  celui  des  marais  ou  Boucolies,  comme  le  montre  la 
liste  des  évêchés  de  l'Egypte.  Les  documents  coptes  dont  j'ai  fait  un  si 

r 

^'^  ChampoUion,  L*Egypte  sous  les  Pharaons,  II.  p.  i5.  —  ^*^  /6trf. ,  II,  p.  17,  19. 
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grand  usage  dans  ce  livre  parlent  fort  souvent  de  Saïs,  comme  on  peut  le 
voir  à  cet  article ,  et  jamais  ils  ne  mentionnent  la  présence  du  fleuve  près 
de  cette  ville. 

Au  contraire  la  branche  nommée  Tanùiqtie  était  connue  dès  la  xvii*  dy- 
nastie, car  les  monuments  égyptiens  en  parlent  à  cette  époque.  Elle  existe 
encore  actuellement,  quoique  ayant  perdu  un  peu  de  sa  grandeur  :  c'est 
donc  qu'elle  n'a  pas  été  détruite.  Strabon  avait  déjà  eu  connaissance  de 
l'erreur  d'Hérodote  en  disant  que  ^quelques-uns  (lisez  Hérodote)  donnent  à 
la  branche  Tanitique  le  nom  de  Saïtique  ^'^  »  ;  ce  qu'un  travail  récent  a  eu  le 
tort  d'expliquer  en  disant  que  l'on  donnait  les  deux  noms  en  Egypte  à  la 
même  branche  ^^^  car  Strabon  ne  dit  point  qu'il  s'agisse  des  Égyptiens, 
et  il  est  visible  au  contraire  qu'il  n'entend  par  là  que  des  auteurs  grecs. 

Comme  conclusion,  il  faut  croire  qu'Hérodote  s'est  trompé  sur  ce  point, 
et  l'on  ne  saurait  guère  accuser  les  copistes  de  son  œuvre,  puisque  la  faute 
existait  déjà  au  i*'  siècle  de  notre  ère.  Il  est  bien  plus  vraisemblable 
que  le  voyageur  grec,  ayant  pris  beaucoup  de  notes  dans  ses  voyages,  ou 
se  fiant  à  sa  mémoire,  lorsqu'il  écrivait  son  histoire  en  Grèce,  loin  des 
lieux  qu'il  décrivait,  a  commis  une  confusion  regrettable.  Ce  que  j'ai  dit 
dans  cet  ouvrage,  au  sujet  de  la  ville  de  Bouto  et  de  la  position  que  lui 
assigne  Hérodote,  montre  encore  mieux  la  justesse  de  ces  conclusions.  Le 
Nil  n'a  donc  subi  aucun  changement  dans  son  cours;  il  avait  sept  branches 
qui  déversaient  ses  eaux  dans  la  mer  et  ces  branches  existent  encore  actuel- 
lement, sinon  toutes  dans  leur  état  primitif,  du  moins  dans  un  état  qui 
nous  permet  toujours  de  reconnaître  celles  qui  ont  subi  des  altérations.  La 
difficulté  pour  le  géographe  venait  du  seul  texte  d'Hérodote  et  de  la  double 
dénomination  donnée  à  deux  branches,  la  Sébennytique  et  la  Bucolique. 

0)  Strabon,  XVII,  18.  -  W  Maliet,  Le  Culte  de  Neii  à  Sais,  p.  58. 
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LE  CAIRE. 


Il  ne  m'a  pas  semblé  possible  de  passer  cette  ville  sous  silence.  Je  sais 
tout  comme  un  autre  qu  elle  a  été  fondée  longtemps  après  la  conquête 
arabe  par  le  ministre  du  khalife  fatimite ,  le  conquérant  de  TEgypte ,  Djouhar, 
ou  Gouhar  selon  la  prononciation  égyptienne.  Elle  succédait  à  deux  villes 
militaires,  nommées  EIrQalaîah  et  El-Aèker,  puis  au  quartier  de  Touloun  et 
se  rattachait  aussi  à  la  ville  de  la  Tente,  élevée  par  'Amr  et  nommée  Fo8tât^^'\ 
Aujourd'hui  la  grande  ville  du  Caire  comprend,  outre  ces  quatre  villes 
que  je  viens  de  nonuner,  une  foule  de  petits  centres  de  population  qui 
faisaient  autrefois  partie  de  sa  banlieue  et  qu'on  trouve  cités  dans  VEiai  de 
VÉgypte  publié  par  de  Sacy  à  la  suite  de  la  Relation  de  l'Egypte  par  *Abd- 
el-Latif^^^  Son  nom  est  aussi  donné  par  les  manuscrits  coptes,  et  c'est  la 
raison  pour  laquelle  elle  trouve  ici  sa  place,  quoique  ces  manuscrits  soient 
postérieurs  d'au  moins  trois  siècles  h  la  fondation  du  Caire,  et  au  moins 
de  six  siècles  à  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Arabes.  Je  comprendrai  dans 
cet  article  tous  les  noms  donnés  à  cette  ville  et  toutes  les  villes  comprises 
mointenant  dans  son  enceinte,  ou  plutôt  dans  la  dénonunation  générale  de 
Masr-el-Qâliirah  qui  est  son  véritable  nom.  Je  n'ai  nullement  l'intention 
de  faire  l'historique  de  cette  ville,  ni  d'en  donner  une  description  aussi 
longue  et  aussi  exacte  que  l'historien  El-Makrizy  :  mon  ambition  sera  beau- 
coup moins  grande.  Je  me  contenterai  des  détails  qui  me  seront  fournis 
par  les  documents  coptes  que  j'ai  sous  la  main  et,  quand  le  besoin  s'en 
fera  sentir,  je  les  expliquerai  par  l'ouvrage  de  l'Arménien  Abou-Selah  qui 
écrivait  h  peu  près  h  la  même  époque  où  les  manuscrits  qui  contiennent  la 
mention  du  Caire  ont  été  écrits.  Cette  limitation  aura  l'avantage  de  ne  pas 
m'entraîner  dans  des  développements  qui  pourraient  atteindre  la  valeur  d'un 
volume.  D'ailleurs  ces  développements  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre  de 
l'ouvrage  tel  que  je  me  le  suis  tracé ,  et  je  ne  dois  pas  dépasser  l'époque  arabe. 

Le  nom  de  la  ville  du  Caire,  cela  se  comprend  facilement,  ne  doit  pas  se 

^')  Marcel,    L'Egypte   depuis   la  conquête  ^*^  De  Sacy^  Relation  de  VÉgypte  par 'Abd- 

arabe,  p.  loo.  el-Lati/,^.  697,  699. 
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trouver  dans  un  grand  nombre  de  documents  coptes;  aussi  ne  se  trouve-t-il 
que  dans  un  seul,  si  l'on  excepte  les  scalœ.  Ce  document  est  daté  de  Tan  des 
martyrs  937,  c'est-à-dire  1  s  1 1  de  notre  ère.  La  ville  du  Caire  existait  donc 
depuis  deux  cent  quarante  ans  à  cette  date,  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce 
que  l'auteur  ait  été  amené  par  son  sujet  à  en  parler,  puisque  la  plus  grande 
partie  du  récit  fait  par  lui  se  passait  dans  cette  ville.  La  ville  du  Caire  est 
donc  nommée  dans  le  Martyre  de  Jean  de  Phanidjôk  que  j'ai  eu  l'occasion 
de  citer  plusieurs  fois  au  cours  de  cet  ouvrage  ^^\  Je  traiterai  d'abord  du 
nom,  ou  plutôt  des  différents  noms  qui  lui  ont  été  donnés;  je  parlerai  en- 
suite des  divers  monuments  que  mentionnent  les  œuvres  coptes. 

Le  martyre  de  Jean  de  Phanidjôit  commence  ainsi  :  «  Martyre  du  saint 
Jean  le  nouveau  martyr,  originaire  de  Phanidjôit ,  dans  le  pays  de  Pouschin, 
qu'il  accomplit  le  quatrième  jour  du  mois  de  Baschons,  le  cinquième  jour 
de  la  semaine ,  à  la  sixième  heure ,  sous  le  roi  El-Kamel ,  fils  du  roi  El-'Adel , 
le  Perse-Arabe,  sur  le  trône  de  Piban,  sur  les  bords  du  fleuve  de  Khtmi^^^  » 
Ce  nom  de  Khimi  se  retrouve  d'autres  fois  au  cours  de  l'ouvrage,  et  il  est 
employé  seul,  sans  la  mention  des  bords  du  fleuve.  Ainsi,  quand  Jean  ayant 
entrepris  de  faire  pénitence  de  son  apostasie,  se  dit  :  (^ Je  vivrai;  mais  je 
me  lèverai  et  j'irai  vers  Babylone  d'Egypte,  je  me  présenterai  devant  le  roi 
£1-Kamel  et  lui  demanderai  ma  foi  99,  il  se  met  en  marche,  ce  il  prit  son  fils 
avec  lui,  il  se  dirigea?  vers  Khimi  (le  Caire),  avec  quelques  pièces  de 
toile  ^^\  V  Si  l'on  objectait  qu'ici  le  texte  devait  contenir  Babylone  de  Khimi , 
ou  d'Egypte,  je  répondrais  que  le  mot  de  Khimi  se  retrouve  seul  dans  d'autres 
endroits,  comme  le  suivant  :  «Aussitôt  Jean  retourna  au  Caire  (xhmi)  : 
c'était  le  dernier  jour  de  Pharmouthi,  fête  du  saint  Marc  l'apôtre,  le  pré- 
dicateur de  l'Egypte  (xhmi)^^^??  Il  est  évident  que  ce  nom  de  Khimi,  ou 
Kime  en  dialecte  thébain,  est  un  nom  de  ville  dans  le  premier  cas,  et  qu'il 
désigne  le  pays  d'Egypte  dans  le  second.  Il  en  est  de  même  lorsque  les 
soldats  qui  l'ont  arrêté ,  font  traverser  Khimi  au  chrétien  repentant  ^^\  et  le 
conduisent  à  la  citadelle,  en  dehors  de  la  ville  de  Khimi,  parce  que  c'était 
la  résidence  de  celui  que  le  texte  appelle  le  roi  ^^\  On  peut  voir  maintenant 

(*)  E.  Aroélineau,  Un  docutnent  copte  du  comme  le  montre  un  examen  plus  altentif. 
xm'iièclêy  dans  \e  Journal  Oêiaiùjuê,   1887.  ^'^  Ibid.,  p.  87. 

t*ï  Ibid,y^,  ai,  s  s.   J'ai  eu  Je  tort  de  tra-  (*^  lind,,^.  àh,  45. 

duire  dans  ce  passage  et  aux  pages  65  et  71  î*)  /6irf.,  p.  67,  48. 

par  fleuve  d'Egypte  :  i\  (aui  fleuve  du  Caire,  ^"^   Ibid,,  p.  48. 
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combien  j*ai  eu  raison  à  Tarticle  Kîme  de  dire  que  ce  mot  de  Ktme,  Ktmi  ou 
Khtmi  avait  successivement  désigné  plusieurs  villes  qui  avaient  eu  le  rang  de 
capitale  de  la  Basse  Egypte,  comme  Memphis,  Babylone  d'Egypte,  et  enfin 
le  Caire.  Les  historiens  arabes  nous  apprennent  que  quand  il  s'agit  de 
donner  un  nom  à  la  nouvelle  cité,  on  lui  donna  d'abord  celui  de  Masr  qui 
avait  toujours  été  commun  à  l'Egypte  et  à  sa  capitale,  et  qu'on  ajouta  un 
surnom  qui  fut  pris  de  la  planète  de  Mars,  parce  que  cette  planète  se  trou- 
vait au  moment  de  son  ascension,  quand  les  horoscopes  indiquèrent  le 
moment  favorable  pour  la  fondation.  Or  le  nom  de  la  planète  Mars  en 
arabe  est  El-Qâher,  la  Victorieuse,  et  ce  surnom  fut  donné  à  la  ville,  non 
pas  tant  comme  le  souvenir  de  la  victoire  que  les  khalifes  fatimites  venaient 
de  remporter  sur  les  khalifes  abbassides,  que  comme  le  présage  des  victoires 
futures  que  les  maîtres  d'une  ville  fondée  sous  de  si  heureux  auspices  ne 
manqueraient  pas  de  remporter  sur  ceux  qui  se  déclareraient  leurs  ennemis  ^^K 
Cette  pensée  que  le  nom  de  Masr  avait  toujours  été  commun  à  l'Egypte 
et  h  sa  capitale  est  vraie ,  si  on  l'entend  seulement  de  la  Basse  Egypte. 

Aussi  les  scalœ  coptes-arabes  ne  nous  laissent-elles  aucun  doute  à  cet 
égard ,  quand  après  la  mention  de  la  ville  d'Atfîeh,  elles  donnent  Memphis, 
c'est-à-dire  Masr-el-Qadîmah  :  M6NB6==iLçJsJm  Uuy^'^K  suivie  de  Babylone 
et  de  Kime,  qui  ont  pour  correspondants  en  arabe  Babylone  d'Egypte  ou 
Masr.  Les  autres  documents  du  même  genre  qui  sont  cités  en  appendice 
après  les  deux  premières  sont  d'origine  memphitique  et  le  mot  xhmi,  qui 
commence  leurs  listes,  veut  bien  dire  Egypte.  Mais  la  liste  des  évêchés  est 
ici  d'un  grand  secours  dans  sa  confusion  même.  Voici  ce  qu'elle  donne  : 

eiXHOY  ==  TBABY-^^N  BAOI  =  («/c)  ^^£tJ3j  yâ^;  HAXIN  <j>YCTXCDN 
Ken-f-TCD     BABYXCDN  =  (sic)    tlkôjUl^  yA«,   {J^^^    <j>OCTATCDN    = 

Idlla-«JJI  ^^^.  La  seconde  version  de  la  même  liste  est  semblable  à  peu  de 
chose  près  pour  le  copte  et  l'arabe;  mais  elle  donne  une  variante  dans  la 
première  partie  de  la  version  arabe,  on  y  lit  :  jU^^ /jxi«l J3l ^*\  c'est-à-dire 
les  sièges  réunis.  Il  y  avait  donc  là  deux  sièges  réunis,  celui  de  Fostât  et 


(')  Marcel,  L'Egypte depuii  la  conquête  ar, ,  (^)   Mss.  cop.  de  la  BtbL  nat.,  n*  53,  fol. 

p.  100.  Il  ne  cite  pas  les  auteurs  auxquels  il  a  1 79  ^^ 

pris  ces  renseignements;  mais  c'est  un  auteur  (^)  Ms.  de  Lord  Grawford,  foi.  33o  v*.  Ce 

très  consciencieux  sur  qui  Ton  peut  se  fier.  dernier  a  dans  le  copte  la  leçon  Bxexi  pour 

(^)  Mss.  cop.  de  la  Bibl  nat.,  n*"  68,  hg,  Bxei  et  bxxcdn  pour  bxbyxcun;  dans 

fol.  5i,  V*  et  n*  A/i ,  fol.  79,  v°.  Tarabe  il  écrit  correctement  bU»*»**  . 
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celui  de  Babylone,  et  ils  étaient  réunis  dans  une  ville  qui  se  nommait 
Eiltou.  Or  ce  nom  d'Eiliou  ressemble  trop  à  un  autre  nom  qui  se  trouve 
dans  une  scala  de  la  Bibliothèque  nationale  pour  que  je  ne  sois  pas  tenté  de 
les  rapprocher  1  un  de  l'autre  :  ce  nom  est  Lioui  et  il  est  traduit  en  arabe 
par  le  Caire  :  xioy»  =  iL^UJt^^^.  Je  crois  qu'il  y  a  identité  entre  les  deux 
noms,  que  la  faute  se  trouve  sans  doute  dans  la  liste  des  évéchés  de  l'Egypte 
et  qiie  ce  mot  de  Lioui  désigne  véritablement  le  Caire.  Ce  mot  a  beaucoup 
embarrassé  Quatremère^^^  qui  n'avait  pu  en  connaître  l'origine  :  je  crois 
avoir  été  plus  heureux  et  savoir  que  Lioui  avait  été  le  nom  que  portait 
l'endroit  que  les  Arabes  nommèrent  Fostât.  C'est  du  moins  ce  qu'assure 
l'Arménien  Abou  Selah  au  cours  de  son  ouvrage.  Il  dit  en  effet  :  c(Les  gens 
de  Fostât  avaient  creusé  un  fossé  autour  d'elle  et  Fostât  s'appelait  Lounîah  ; 
mais  les  Arabes  l'appelèrent  Fostât,  car  ils  dirent  :  voici  la  liste  des  gens 
et  leur  réunion ^^^»  Cet  auteur  prend  grand  soin  de  distinguer  dans  son 
ouvrage  Fostât,  Masr  et  El-Qâhirah.  Si  la  scala  copte  que  j'ai  citée  traduit 
Lioui  par  le  Caire,  c'est  sans  doute  que  la  ville  du  Caire  touchait  du  côté 
de  Lioui  à  l'ancienne  ville  de  Fostât. 

Il  y  avait  donc  quatre  villes  très  rapprochées  l'une  de  l'autre,  à  savoir, 
dans  l'ordre  où  elles  étaient  en  allant  de  l'ouest  à  l'est,  Babylone  d'Egypte, 
Masr-el-Qadtmah,  Fostât  et  Le  Caire.  Les  écrivains  coptes  des  âges  posté- 
rieurs les  ont  souvent  comprises  ensemble  et  confondues  l'une  avec  l'autre. 
Personne  ne  peut  dire  actuellement  quelle  était  la  plus  ancienne,  de  Baby- 
lone ou  de  Masr  ^*^  d'après  un  document  quelconque  ;  cependant  la  réflexion 
nous  montre  que  le  nom  de  babY'^^^  nt6  xhmi  n'eût  pas  été  donné 
à  la  petite  ville  bâtie  par  les  prisonniers  des  Egyptiens,  si  la  ville  de  xhmi 
n'eût  pas  existé  auparavant.  J'ai  expliqué  ailleurs  que  la  ville  de  Khimi  était 
Memphis  primitivement,  et  Babylone  n'en  est  pas  éloignée;  plus  tard  ce 
nom  fut  transféré  à  une  autre  ville,  laquelle  est  connue  maintenant  sous  le 


(1)  Mss.  cop.  de  ia  BibL  naL,  n"*  63,  fol. 
5a  r*. 

(')  Quatremère,  Mémoires  géog.et  hitt.  sur 
VÉgypie,  I,  p.  48,  àg. 

t»)  Mss.ar.  delafi»6/.iuit.,t38,f.  air".  — 
Voici  ce  texte  :  i-^JU  blk^JUt  jL^t  ^3*xi^  o^ 

blla^JUt  (^\  etc.  Le  maDascrit  n*a  pas  d'autres 
points  diacritiques  que  ceux  ici  employés  et 


je  considère  la  leçon  Louniah  comme  fautive , 
Loutiah  =  XI  o  Y». 

(*)  J^ai  conservé  la  traduction  de  Babylone 
d^Égypte  parce  que  c^est  la  locution  reçue  et 
consacrée  par  Tusage;  mais  on  devrait  dire 
Babylone  de  Khtmi. 

Le  nom  de  la  Basse  Egypte  étant  le  même 
que  celui  de  sa  capitale,  la  confusion  s^ez- 
plique. 
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nom  de  Masr-el-Qadtmah,  à  Touest  du  Caire  et  de  Postât,  et  à  l'est  de  Ba- 
bylone.  Quand  les  Arabes  conquirent  TEgypte,  ils  fondèrent  Postât,  sll 
faut  en  croire  leurs  auteurs;  tout  au  moins  ils  l'agrandirent  et  changèrent 
le  nom  qu'elle  avait,  s'il  faut  en  croire  Abou  Selah,  car  cet  auteur  dit  ex- 
pressément :  (('Amr  arriva  en  ce  lieu  avec  3,oo5  hommes;  alors  il  fut  rejoint 
par  Zobeir,  fils  d'El-'Aouam,  à  la  tête  de  i9,ooo  hommes.  H  s'empara  du 
fossé  et  le  conquit  par  la  force;  il  livra  à  la  discrétion  (de  ces  soldats)  tout 
ce  qu'il  contenait,  il  donna  Yaman  aux  habitants,  h  condition  qu'ils  fussent 
ses  protégés,  il  les  frappa  de  capitation  et  mit  un  impôt  sur  leurs  terres. 
Or  le  maître  de  Louiiah ,  c'est-à-dire  d'El-Fostât ,  fixa  pour  chaque  honmie 
majeur  a  dinars,  c'est-à-dire  97  drachmes  moins  un  tiers,  à  moins  que  le 
majeur  ne  fût  un  homme  pauvre.  Tout  homme  riche  fut  imposé  par  an  de 
a  dinars  et  de  3  ardebs  de  blé.  'Amr  perçut  de  l'Egypte  un  impôt  de 
â  millions  de  dinars,  tandis  que  'Abd-Allah,  fils  de  Sa'id,  fils  de  Moufarrig, 
perçut  4  millions  de  dinars.  La  durée  du  règne  de  *Amr,  fils  de  *As,  fut 
de  dix  ans  et  quatre  mois;  celui  de  'Abd-AUah  son  fils  fut  de  deux  ans.  Il 
a  été  rapporté  que,  lorsque  les  Musulmans  arrivèrent  à  Masr,  ils  firent  une 
claie  de  roseaux,  à  partir  du  quartier  connu  sous  le  nom  d'£/-Far  jusqu'à 
l'endroit  connu  sous  le  nom  de  DourehnKhalf;  ils  s'y  réunirent,  et  l'endroit 
prit  le  nom  d'El-Fostât,  c'est-à-dire  d'endroit  oit  se  réunissent  les  gens, 
parce  que  les  Arabes  n'ont  jamais  dressé  de  tentes  et  ne  les  connaissent 
pas^^^»  Ouoi  qu'il  en  soit  du  tépioignage  d'Abou  Selah  et  de  l'étymologie 
de  Postât,  il  est  certain  que  cette  ville  existait  dès  l'an  64o  de  l'ère  chré- 
tienne. Trois  siècles  plus  tard,  et  un  peu  plus,  la  ville  du  Caire  s'éleva  pour 
témoigner  de  la  conquête  fatimite,  comme  la  ville  de  Postât  témoignait  déjà 
de  la  conquête  musulmane. 

Mais  d'autres  villes,  ou  plutôt  d'autres  quartiers  s'étaient  élevés  dans 


(')  Mss.  arabe  de  la  Bibl.  nat,,  n**  38, 
fol.  91  r**  et  v**  Tai  dlé  le  texte  plus  haut  au 
moins  dans  la  partie  la  plus  importante.  Ce 
manuscrit  est  largement  écrit;  malheureuse- 
meDt,  comme  je  Tai  dit,  il  manque  de  points 
diacritiques.  Uo  autre  inconvénient  beaucoup 
plus  grave,  c^est  que  le  manuscrit  n^est  pas 
complet,  car  il  en  manque  une  dizaine  de 
feuillets  d*un  seul  coup,  et  de  plus  ces  feuillets 
ne  me  semblent  pas  en  ordre.  Le  possesseur 
du  manuscrit  a  biffé  les  chiffres  coptes  qui  se 


trouvaient  en  tète  des  feuillets  et  les  a  obli- 
térés, ainsi  que  les  numéros  des  cahiers,  aGn 
sans  doute  qu^on  ne  vit  pas  quMl  y  avait  une 
partie  absente.  Cependant  on  voit  encore  les 
chiffres,  et  ce  sont  ces  chiffres  qui  me  font  dire 
qu'il  manque  une  partie  considérable  du  ma- 
nuscrit et  que  les  feuillets  ne  sont  pas  en 
ordre. 

En  outre  la  traduction  reste  trop  souvent 
impossible  parce  qu^elle  ne  peut  se  com- 
pléter. 
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riniervalle,  et  ces  quartiers  nous  sont  connus  par  les  documents  coptes, 
ou  tout  au  moins  Fun  d'eux  est  qualifié  de  ville.  Le  martyre  de  Jean  de 
Phanidjôit  raconte  en  effet  que  lorsque  Jean  fut  emmené  par  les  soldats 
de  police  par  ordre  du  gouverneur  El-Kâmel  pour  être  conduit  en  prison , 
(cle  bruit  se  répandit  dans  les  deux  villes  de  Khtmi  et  de  Mistram,  comme 
une  proclamation,  disant  :  Quelqu'un  est  allé  trouver  le  roi  El-Kâmel  pour 
être- martyr  ^*^»  Ces  deux  villes  étaient  donc  bien  voisines  Tune  de  l'autre . 
La  première  est  le  Caire,  il  n'y  a  nul  doute  à  avoir;  il  n'est  pas  aussi  facile 
de  dire  quelle  était  la  seconde.  En  publiant  le  martyre  de  Jean  d'après  la 
copie  de  Tuki,  j'ai  adopté  la  leçon  de  Nistram  et  j'ai  dit  que  peut-être  on 
y  pouvait  voir  le  quartier  appelé  El-^Asker  celui  où  logeaient  les  soldats,  et 
que  Nistram  pourrait  être  une  mutilation  du  mot  grec  </lpcheuyjx  ^^\  J'avoue 
que  cette  explication  me  sourit  encore  beaucoup,  et  je  suis  très  porté  à 
voir  dans  cette  ville  le  quartier  El-*Asker  qui  s'était  élevé  au-dessus  de 
Postât,  avec  celui  qui  était  nommé  El-Qatatah  un  peu  au  sud-ouest  de  celui 
de  Touloun,  lequel  fut  bâti  très  anciennement.  La  ville  de  Mistram  ou 
Nistram  aurait  embrassé  même  les  deux  quartiers  nommés  EUAsker  et  EU 
Qataîah,  ce  qui  était  en  effet  l'usage  des  habitants  dès  le  règne  d'Ahmed- 
ibn-Touloun.  Aujourd'hui  de  Postât  il  ne  reste  plus  rien  que  la  mosquée 
bâtie  par  'Amr;  il  ne  reste  plus  rien  des  quartiers  El  'Asker  et  El-Qataiah; 
au  contraire  le  quartier  de  Touloun,  harat^Touloun,  subsiste  toujours,  tout 
au  moins  en  partie. 

Quiconque  voudra  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  plans  faits  par  la  Conums- 
sion  d'Egypte  pourra  facilement  se  rendre  compte  de  la  position  réciproque 
de  ces  diverses  villes  ^'^ 

Le  Caire  a  encore  un  autre  nom  en  copte,  d'après  le  Martyre  de  Jean 
de  Phanidjôit.  Il  est  dit  en  effet  dans  un  passage  de  ce  document  :  «  Il 
passa  une  semaine  de  jours  à  écrire  au  roi  des  suppliques  ainsi  conçues  : 
Je  suis  un  esclave,  un  chrétien;  depuis  plusieurs  années,  les  habitants  de 
Tikeschrômi  ont  prévalu  contre  moi  dans  les  mensonges;  maintenant,  ô 
roi,  monseigneur,  ta  faveur  a  affermi  chacun;  fais-moi  l'un  de  ceux  que  tu 
favorises,  fais-moi  don  de  ma  foi,  ou  purifie  ma  souillure  de  ton  épée  et 
je  mourrai  pour  le  nom  de  notre  Seigneur  Jésus  le  Christ,  le  Dieu  de  mes 
pères.  Et  une  foule  d'autres  suppliques  de  cette  sorte.  Il  ne  lui  en  vint  pas 

t')  E.  Amëimeau,  Un  document  copte  du  un'  iiècle,  p.  ttS.  —  ^'^  Ibid,,^,  19.  —  t»)  De*- 
criplion  de  VÉgtfpte,,  aUas.  —  Egypte  moderne,  I,  pi.  x¥,  X¥i,  xxiv  et  xxvi. 
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de  réponse.  El  lorsque  arriva  le  jour  du  dimaache,  dans  une  grande  tristesse 
de  cœur,  il  retourna  à  Khîmi^^^.  »  Le  mot  de  Tikeschrômi  se  retrouve  une 
autre  fois  dans  le  même  document  à  propos  dun  couvent  de  femmes  qui 
fabriquaient  de  la  toile  que  le  martyr  achetait  pour  revendre  ensuite  :  ce 
couvent  était  dédié  à  saint  Serge  ^^l 

Le  texte  omet  dans  ce  passage  certains  faits  qui  auraient  rendu  la  compré- 
hension des  événements;  car  évidemment  le  héros  du  document  copte  n'était 
pas  au  Caire,  puisqu'il  y  retourne.  On  pourrait  dès  lors  croire  qu'il  était  à 
Tikeschrômi,  la  ville  dont  il  parle  dans  sa  supplique.  Mais  il  n'en  est  rien , 
comme  je  vais  le  démontrer.  Le  mot  Tikeschrômi,  en  copte  -j-Keq^  pcoMi , 
est  composé  de  l'article  féminin  -j- ,  du  verbe  k6(i^  et  du  nom  poMi.  Le 
verbe  kso)  n'est  que  la  forme  à  l'état  construit  du  verbe  kxu^  ou  Ka>u> 
dans  sa  forme  pleine,  et  ceci  parce  qu'il  a  son  régime  introduit  sans  pré- 
position ^^\  Or  ce  mot  veut  dire  briser,  et  le  nom  tout  entier  veut  dire  celle 
qui  brise  les  hommes,  comme  l'a  fort  bien  fait  observer  Quatremère^*^  Il 
répond  ainsi  au  nom  de  Masr-el-Qàhirah;  il  est  du  féminin  comme  le  nom 
arabe  du  Caire.  En  outre  il  faut  remarquer  le  jeu  de  mots  qu'il  y  a  dans  la 
supplique  de  Jean,  disant  :  es  Les  habitants  de  Tikeschrômi  ont  prévalu 
contre  moi  dans  les  mensonges  »  ;  pourquoi  les  habitants  de  Tikeschrômi 
ont-ils  prévalu  contre  lui  ?  C'est  parce  que  la  ville  de  Masr-el-Qàhirah  est 
toujours  victorieuse ,  et  que  dans  ce  cas  particulier  elle  a  été  particulièrement 
victorieuse  de  la  foi  du  pauvre  Jean.  De  sorte  que  je  vois  dans  l'emploi  de 
ce  mot  non  une  appellation  courante  et  généralement  usitée  de  la  ville 
du  Caire ,  mais  une  traduction  d'El-Qâhirah  à  l'usage  des  seuls  lettrés  ou 
savants.  Si  l'auleur  l'a  employé  dans  son  œuvre,  c'est  qu'il  a  voulu  faire 
montre  de  son  esprit,  et  jamais  un  auteur  copte  n'a  refusé  de  montrer  qu'il 
croyait  en  avoir  un  peu. 

Ce  premier  point  traité,  je  dois  parler  des  renseignements  que  contient 
sur  la  ville  du  Caire  le  Martyre  de  Jean  de  Phanidjôit.  Ils  sont  relative- 
ment nombreux. 

Tout  d'abord  il  est  question,  dans  le  préambule  de  l'ouvrage  et  dans  un 

(')  E.  Amélineau,  Un  document  copte  du  la  prononciation ,  elc  y  ddius  h  Recueil  de»  mo- 

1 1 u'  eiècle,^,  Uo  et  4i.  numente  relatifo  à  l'Egypte ,  t.  XII,  p*  119 

(')  E.  Amélineau,  Un  document  copte  du  et  seqq. 
un'  eiècle,  p.  33.  t*^  Quatremère,  Mémoire»  géographique»  et 

(^)  E.  Amélineau,  Lettre  à  M.  Maepero  »ur  historique»  sur  VEgypte,  I,  p.  69. 
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autre  passage  ^^^,  d'un  trône  de  Piban,  ni  ban,  que  Qualremèrc  a  très  bien 
expliqué  avec  sa  science  ordinaire  ^^^  H  y  a  vu  le  mot  arabe  (jl^l,  louàn, 
qui  signifie  palais.  La  transcription  copte  repond  en  effet  lettre  pour  lettre 
à  ce  mot,  si  l'on  tient  compte  de  ce  fait,  qui  est  rare,  à  la  vérité,  mais 
qui  existe,  que  les  scribes  coptes  ont  quelquefois  rendu  par  un  s  les  deux 
lettres  OY?  et  réciproquement,  comme  dans  oy^'ni,  harpe,  cithare,  qui 
s'écrit  BOiNi^^^.  Dans  la  transcription  du  mot  (j'^t,  c'est  le  contraire  qui  a 
eu  lieu.  11  n'y  a  donc  aucune  difficulté  à  ce  sujet.  Quatremère  ajoute  que  ce 
mot  s'employait  surtout,  en  Egypte,  pour  désigner  la  salle  du  palais 
où  le  khalife  donnait  ses  audiences  et  rendait  la  justice  à  ses  sujets  ^^\  Je  ne 
contredirai  point  à  ce  qu'un  aussi  savant  homme  a  écrit;  au  contraire,  je 
compléterai  sa  pensée  par  une  réflexion  qui  m'a  semblé  non  méprisable. 
Le  martyre  de  Jean  eut  lieu  sous  El-Kâmcl  qui  fut  le  premier  à  habiter 
d'une  manière  suivie  la  citadelle  élevée  sous  le  règne  de  Salah-ed-dîn  et 
dont  il  va  être  bientôt  question.  Par  conséquent  il  laisse  de  côté  le  palais 
superbe  élevé  par  les  khalifes  fatimites  dont  la  dynastie  dès  Ayoubites  prit 
la  place,  et  je  crois  que  c'est  peut-être  Tlouân  du  palais  des  Fatimites, 
salle  dans  laquelle  était  dressé  le  trône  du  khalife,  qui  est  désignée  darts 
les  deux  mots  coptes  niopONOC  MniBAN  ;  si  bien  qu'il  faudrait  traduire  : 
sur  le  trône  de  la  salle  oii  se  rend  la  justice,  soit  qu'il  s'agisse  de  la  salle 
du  palais  des  Fatimites,  soit  qu'il  s'agisse  d'une  nouvelle  salle,  créée  dans 
la  citadelle ,  pour  cet  office. 

La  citadelle  du  Caire  est  mentionnée  dans  le  passage  suivant  des  Actes 
de  Jean  :  t^Le  premier  jour  de  Baschons,  jour  où  fut  enfantée  la  vierge 
Marie,  mère  de  Dieu,  il  s'éveilla  à  la  première  heure,  pria  Dieu,  fit  le 
signe  de  la  croix  sur  sa  figure  :  il  se  ceignit  en  la  vertu  de  notre  Sauveur 
Jésus  le  Christ,  il  sortit  de  Tikeschrômi  pour  se  rendre  à  la  cour  du  roi, 
qui  est  la  citadelle  située  en  dehors  de  Tikeschrômi ^^^. »  Et  plus  loin, 
quand  il  s'est  présenté  devant  El-Kâmel  et  que  celui-ci  l'eut  pris  pour  un 
fou,  tries  soldats  de  police  se  saisirent  du  juste,  on  le  mena  à  la  citadelle, 
habitation  du  roi^^U.  Le  mot  que  j'ai  traduit  par  citadelle  est  l'expression 

t*î  E.  Améiineau,  Un  document  copte  du  t*)  Qualreroère,  Mém.  géogr.  et  hist.  sur 

ini*  iiècle,  p.  aa  et  71.  l'Egypte,  1,  p.  5i. 

f*^  Quairemère,  op.cit,,  I,  p.  ^o,  59.  <'>  E.  Amclincaii,   ifn  document  copte   du 

^^^  Voir  Peyron,  Lexicon  ling,  copt.,  à  ces  iiii'  tièclet  p.  45. 
deux  mots.  W  lbid,,^.h'], 
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arabe  elle-même  JûiXii,  transcrite  en  copte  xxxx,  expression  toujours  usi- 
tée au  Caire  pour  désigner  la  citadelle.  Elle  se  trouve  en  effet  en  dehors 
du  Caire,  près  de  la  montagne  de  Moqattam,  au  sud  de  la  ville.  On  en 
peut  Ure  la  description  dans  le  grand  ouvrage  de  la  Cmnmmion  d^Égypie^^L 
Elle  fut  construite  par  le  célèbre  émir  noir  Qaraqousch  qui  y  employa  les 
matériaux  provenant  des  petites  pyramides  qui  couvraient  le  plateau  de 
Gîzeh  '^^  Cette  citadelle  a  été  ruinée  depuis  en  partie  ;  mais  les  parties  rui- 
nées ont  été  réédifiées  par  Mohammed  'Aly,  dans  notre  siècle  ^^^  On  a  vu 
que  non  seulement  c'était  une  forteresse,  mais  aussi  l'habitation  du  gou- 
verneur général  de  l'Egypte ,  au  commencement  du  xiu*  siècle ,  et  celle  des 
sultans  depuis  cette  époque.  Le  gouverneur  général  y  était  monté  sur  son 
trône  et  était  entouré  de  ses  mamelouks ,  que  le  texte  copte  appelle  son 
armée  ^^\  du  grand  qâdy  du  Caire,  du  scheikh  el  islam  et  des  fidèles  mu- 
sulmans barbares.  Cette  citadelle  contenait  aussi  une  prison,  puisqu'on  y 
garda  Jean  pendant  trois  jours  pour  essayer  de  le  faire  revenir  sur  sa  déter- 
mination (^)  et  où  il  fut  en  butte  à  toutes  les  avanies  que  purent  lui  faire 
souffrir  les  soldats,  cq  qui  montre  qu'ils  avaient  leur  logement  à  la  cita- 
delle, comme  c'est  d'ailleurs  la  coutume  en  Egypte. 

D'autres  renseignements  fort  nombreux  se  trouvent  aussi  dans  le  pas- 
sage suivant  :  ((Lorsqu'on  fut  au  quatrième  jour  qui  était  le  cinquième  de 
la  semaine,  le  roi,  qui  prenait  soin  de  faire  venir  des  barques  de  transport 
sur  le  fleuve  pour  les  envoyer  faire  la  guerre,  ordonna  qu'on  lui  amenât  le 
bienheureux  Jean  au  Caire.  Les  soldats  de  police  le  conduisirent  alors  sans 
liens,  ni  chaînes;  il  marcha  avec  les  soldats,  dont  l'un  était  d'un  c6té  et 

l'autre  de  l'autre,  et  lui  dans  le  milieu Les  soldats  de  police  lui 

firent  traverser  les  places  du  Caire,  les  fortifications,  les  rues^^^  au  milieu 

des  vendeurs  et  des  hommes  de  bazar Lorsqu'ils  furent  arrivés  au 

lieu  où  se  rassemblent  les  artisans,  ils  Ty  firent  asseoir.  Alors  le  saint  Jean 
prit  un  peu  d'argent,  il  le  donna  aux  soldats  et  leur  dit  :  «Achetez-vous 
<t  quelques  vivres ,  mangez  ;  car  vous  vous  êtes  fatigués  à  marcher  avec  moi ...» 

^'^  DescnptionderÉgypte,LX\[\lyU*  ^T'  <*)  E.  AméMneau^  Un  document  ccpU,  eic.^ 

lie,  p.  367,  369.  Celle  descriplion  est  l'œuvre  p.  /i5. 
de  Jomard.  (*)  Ihid.,  p.  45. 

(*)  Iffid,,  p.  368.  —  Cf.  Marcel,  Egypte  t*)  J'ai  mal  Iraduit,  ou  plutôt  je  n'ai  pas 

sou»  la  domination  muMulmaney  p.  i/is.  traduit  ce  mot  que  je  n^avais  pas  reconnu, 

t^  Isambert,  Itinéraire  de  V Orient,  Egypte.  xip  pour  J)ip. 
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L'un  d'eux  alla  acheter  du  pain ,  un  fromage  cuit  et  un  concombre  :  il  les 
apporta  à  l'endroit  où  étaient  ses  compagnons.  Ils  s'assirent  pour  manger  ^^^ 
Puis,  le  repas  fini,  comme  on  est  venu  les  avertir  de  se  hâter,  ils  le  condui- 
sirent au  milieu  de  foules  innombrables  «^  d'officiers,  de  cavaliers ,  de  recrues, 
de  soldats  de  police,  de  juges,  de  fidèles  musulmans,  de  hérauts,  de  der- 
viches, de  muezzins,  de  scheikhs  célèbres,  de  négociants,  de  vendeurs, 
d'Arabes,  de  Persans,  de  Nubiens,  de  Nègres,  de  Grecs,  de  Barbares,  d'in- 
digènes et  d'étrangers ,  d'hommes  et  de  femmes ,  de  petits  et  de  grands , 
d'esclaves  et  d'hommes  libres,  en  un  mot  toutes  les  nations  de  la  terre  se 
trouvaient  debout  ce  jour-là  pour  voir  les  barques  et  le  roi,  et  surtout 
parce  qu'on  avait  entendu  parler  du  martyr,  soldat  du  Christ  ^^\  t)  Il  est  clair 
que  l'auteur  qui  a  ainsi  dépeint  la  foule  qui  se  trouvait  dans  les  rues  du 
Caire,  avait  été  habitué  à  y  voir  toutes  les  nations  du  globe  représentées, 
Mais  ce  fait  n'intéresse  pas  beaucoup  la  topographie  du  Caire;  ce  qui  est  du 
domaine  de  la  topographie,  c'est  la  détermination  des  lieux  mentionnés 
dans  cette  description. 

Et  tout  d'abord,  quel  était  l'endroit  où  le  gouverneur  général  de  l'Egypte 
faisait  rassembler  les  vaisseaux  qu'il  voulait  envoyer  à  la  guerre  ?  Ce  lieu 
était  évidemment  situé  sur  le  Nil,  et  dans  un  endroit  spacieux  qui  pouvait 
contenir  un  assez  grand  nombre  de  bateaux.  Je  ne  me  tromperai  pas  beau-r 
coup,  je  crois,  en  disant  que  le  gouverneur  El-Kâmel  devait  se  trouver  près 
de  Boulaq,  qui  est  encore  actuellement  le  port  du  Caire.  Or,  pour  aller  de 
la  citadelle  à  Boulaq,  ou  aux  environs  de  Boulaq,  sur  la  rive  droito  du 
Nil,  le  chemin  le  plus  court  était  de  descendre  de  la  citadelle  et  de  passer  à 
travers  les  quartiers  de  Touloun,  d'El-Qataîah  et  de  Fostât;  mais  quoique 
le  détenu  eût  pu  traverser  ainsi  des  quartiers  très  peuplés,  il  ne  fût  pas 
passé  par  le  Caire  proprement  dit,  comme  le  fait  expressément  remarquer 
le  texte.  Il  dut  donc  descendre  de  la  citadelle  d'abord,  prendre  l'une  des 
rues  qui  allaient  au  nord  de  la  ville,  et  vers  le  milieu  de  son  trajet  couper 
vers  l'ouest,  afin  de  se  rendre  sur  les  bords  du  fleuve.  C'est  dans  ce  par- 
cours qu'il  rencontra  le  lieu  où  se  rassemblent  les  artisans,  c'est-à-dire  un 
marché  quelconque,  une  sorte  de  bazar  qui  répondait  alors  à  ce  qu'on 
nomme  actuellement  le  Khan-Khalil.  11  est  regrettable  que  le  texte  ne  me 
fournisse  pas  le  moyen  d'être  plus  précis. 

(*)  E.  Améiineau,  Un  document  copte  du  riii'  siècle^  p.  54,  56.  —  t*^  Ibid.,  p.  57,  58. 

35. 


548  LA  GÉOGRAPHIE  DE   L'EGYPTE. 

Les  documents  coptes  ne  fournissant  pas  les  noms  d'autres  monuments 
civils  de  la  ville  du  Caire,  il  faut  maintenant  passer  aux  monuments  reli- 
gieux. Si  je  voulais  nommer  toutes  les  églises  qui  sont  citées  dans  le  livTe 
d'Abou  Selah,  je  courrais  grand  risque  d'allonger  outre  mesure  cette  des- 
cription sommaire;  je  ne  parlerai  donc  que  des  églises  dont  parlent  les  do- 
cuments coptes.  Ici  nous  avons  non  pas  une  liste  complète,  mais  la  liste 
principale  des  églises  du  Caire ,  de  ses  environs  et  des  endroits  célèbres  en 
Egypte  :  cette  liste  nous  a  été  conservée  par  les  deux  manuscrits  qui  ont 
conservé  en  même  temps  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  :  elle  se  trouve  à  la 
fm  des  deux  manuscrits,  elle  est  très  sommaire  et  aussi  très  fautive ,  comme 
celle  des  évécbés,  mais  elle  nous  sera  très  utile.  Comme  on  y  a  joint  la 
liste  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte,  je  parlerai  d'abord  des  églises, 
puis  des  monastères  du  Caire  et  des  environs.  Les  églises  sont  au  nombre 
de  treize,  à  savoir  :  l'église  des  martyrs  Serge  et  Bacchus  dans  la  grotte; 
l'église  de  la  Mère  de  Dieu,  la  Vierge  Marie,àBabylone  d'Egypte;  l'église 
des  saints  Cyr  et  Jean,  à  Babylone  d'Egypte;  l'église  de  la  Mère  de  Dieu, 
sainte  Marie,  au  tétrapylc  d'Eusèbe;  l'église  de  saint  Georges  au  tétrapyle 
d'Eusèbe;  l'église  de  l'archange  saint  Michel,  à  la  tôtedu  Khamain;  l'église 
de  saint  Michel  à  Schats;  l'église  de  Mercure  au  tétrapyle  du  fleuve;  l'église 
d'abba  Schenoudi  au  tétrapyle  du  fleuve;  l'église  d'abla  Mîna  en  dehors  du 
Caire;  l'église  de  la  sainte  Mère  de  Dieu,  Marie,  dans  la  rue  des  Grecs; 
l'église  de  la  Mère  de  Dieu,  Marie,  dans  la  rue  nommée  El-Zoueileh  et 
l'église  des  saints  Côme  et  Damien  à  Babylone  d'Egypte  ^^K  Je  vais  mainte- 
nant reprendre  chacune  de  ces  églises  en  particulier  pour  en  indiquer  si 
possible  la  situation. 

1**  L'église  des  martyrs  Serge  et  Bacchus  dans  la  grotte.  Makrizy  con- 
firme ces  détails  ^^\  Cette  grotte  existe  encore  aujourd'hui  et  les  Coptes  la 
montrent  assez  volontiers  au  voyageur;  l'église  des  saints  Serge  et  Bacchus 
existe  donc  toujours.  L'une  et  l'autre  sont  situées  dans  l'intérieur  de  ce  qu'on 
nommait  autrefois  Castrum  Babyhnis,  et  j'ai  cité  à  l'article  de  Babylone  un 
passage  copte  qui  parle  d'un  évéque  de  ce  lieu.  Cet  endroit  s'appelle  en- 
core maintenant  Qasr-el-Schamâ',  sans  doute  à  cause  du  temple  du  feu  que 
les  Arabes  trouvèrent  construit  en  cet  endroit,  dont  parlent  leurs  auteurs 
et  qui  devait  remonter  aux  Perses ,  fondateurs  de  la  ville.  Ce  Qasr-Schamâ' 

t")  Voir  les  deux  iisles  des  églises  céièbrcs  W  Makrizy,  Khitdt,  éd.   de   Boulaq,   II, 

d'Egypte,  à  la  Gn  de  cet  ouvrage.  p.  àu. 
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est  une  vaste  enceinte  irrégulière,  entourée  de  hauts  murs,  abritant  une 
minime  population  et  un  grand  nombre  d'églises.  Ce  n'est  qu'une  partie 
de  l'ancienne  forteresse  de  Babylone  où  les  Grecs  se  retirèrent  après  que  la 
ville  de  Masr  eut  été  prise  par  les  Arabes  et  qu'ils  finirent  ensuite  par  aban- 
donner. La  ville  de  Babylone  s'étendait  au  pied  de  la  forteresse  habitée  par 
une  légion  romaine.  J'ai  dit  plus  haut  qu'on  voyait  encore  les  assises  en 
briques  de  grosses  tours  ruinées  qui  faisaient  aussi  partie  autrefois  de  cette 
forteresse.  Le  Qasr-Scbamà'  est  uniquement  habité  par  des  Coptes  et  quelques 
Juifs.  C'est  dans  l'église  de  saint  Serge  que  fut  élu  le  patriarche  Isaac^'l 

2**  L'église  de  la  Mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  à  Babylone  d'Egypte.  Si 
l'on  en  croyait  le  guide  de  M.  Isambert,  cette  église  serait  la  même  que  la 
précédente  ^^^  :  elle  n'est  pas  située  bien  loin ,  mais  elle  est  complètement 
différente.  C'est  l'église  aujourd'hui  et  depuis  fort  longtemps  connue  sous 
le  nom  de  Mo'allacah  parce  qu'elle  est  située  en  haut  d'un  assez  bel  esca- 
lier et  au-dessus  d'autres  constructions.  Cette  église  a  joué  un  certain  rôle 
dans  l'histoire  de  l'Egypte  copte.  Plusieurs  assemblées  d'évôques  s'y  tinrent 
qui  eurent  des  conséquences  assez  graves  pour  la  discipline  intérieure  de 
la  communauté  copte  :  ce  fut  en  particuUer  dans  cette  église  que  se  ré- 
unirent les  évêques  qui  furent  appelés  à  se  prononcer  sur  Morkos  Ibn  Qon- 
dar,  dont  l'histoire  est  rapportée  tout  au  long  dans  Abou  Selah  ^^\  Ce  fut 
aussi  près  de  cette  église  que  le  patriarche  d'Alexandrie  habita,  lorsque  le 
siège  archiépiscopal  fut  transféré  d'Alexandrie  au  Caire  ^^K  L'église  est  au- 
jourd'hui dans  un  état  de  propreté  très  grande,  bien  bâtie,  et  bien  entrete- 
nue :  elle  ne  doit  pas  être  très  ancienne;  mais  je  ne  pourrais  écrire  son  his- 
toire ni  dire  à  quelle  époque  elle  fut  restaurée.  Si  l'on  ne  veut  pas  adopter 
l'église  de  Mo'allacah  pour  celle  qui  est  désignée  par  le  document  copte  dont 
il  est  ici  question,  on  peut  l'identifier  avec  l'église  de  la  Vierge  dont  parle 
Makrizy  dans  sa  Description  de  lEfpjpte,  à  propos  des  églises  coptes.  Celte 
église  était  située  près  de  l'église  de  Schenoudi,  dont  il  sera  question  plus 
loin.  Elle  fut  détruite  par  'Ali,  fils  de  Soliman,  descendant  de  la  famille 
des  'Abassides ^^^  Fut-elle  rebâtie  ensuite?  C'est  ce  que  je  ne  peux  dire; 
mais  la  chose  me  parait  assez  vraisemblable. 

^'^  K.  Aroëlineau,   Vie  du  pad-iarche  copte  ^^^  Mss.   ar.   de  la   Bibl.  «a/.,    n"    i38, 

IsaaCfip,  A 6.  fol.  la  v*  et  seqq. 

t*^  hamberl  y  Itinéraire  de  rOrienf,  Egypte  f  (*)  ]bid. 

p.  3/i8.  f*    Makrizy,  op.  n7,  II,  p.  .>;i. 
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3"*  L'église  des  saints  Cyr  et  Jean,  son  frère,  h  Babylone  d*Égypte. 
Cette  église  devait  se  trouver  dans  les  constructions  religieuses  de  Qasr- 
Schamâ*;  mais  j'ignore  où  elle  est  et  je  ne  peux  dire  si  elle  existe  eacore, 
quoique  rien  ne  vienne  prouver  qu'elle  n'existe  plus. 

4**  L'église  de  la  Mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  au  tétrapyle  d'Eusèbe ,  ou, 
comme  dit  la  traduction  arabe,  dans  la  rue  El-taqâ  UuJt  lj^^.  Oà  était  située 
cette  rue  ?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  trop  facile  de  dire.  On  serait  tenté  de 
croire  qu'il  s'agit  de  l'une  des  rues  du  Caire;  mais  je  crois  que  ce  senti- 
ment est  faux.  En  effet,  nous  verrons  plus  loin  que  l'église  bâtie  en  l'hon- 
neur de  Schenoudi  était  dans  le  Qasr-Schamâ';  par  conséquent  l'énumé- 
ration  des  églises  de  la  citadelle  de  Babylone  ne  devait  pas  être  finie.  Le 
fait  est  que  dans  la  table  des  rues  du  Caire  qui  se  trouve  dans  la  descrip- 
tion  de  l'Egypte  moderne  faite  par  la  Commission  d* Egypte,  nous  ne  trou- 
vons pas  un  seul  nom  semblable.  Mais  l'historien  Makrizy  parle  d'une  église 
élevée  au  Vieux  Caire,  ou  plutôt  à  Qasr-Schamâ'  en  Thonneur  de  saint 
Georges,  dans  la  rue  El-Thaqah,  *JuJI  o^Jsj^^l  Entre  l'orthographe  UuJI,  que 
donne  Jomard  dans  sa  description  du  Caire,  et  HàilS  que  donne  Makrizy, 
il  n'y  a  d'autre  différence  que  Vélif  I  au  lieu  de  ii  A^  final ,  ce  qui  arrive  sou- 
vent aux  scribes  égyptiens.  L'emploi  du  c»  au  lieu  du  e>  est  de  règ^e  en 
Egypte,  où  les  indigènes  ont  durci  tous  les  sons.  D'ailleurs  la  liste  des 
églises  d'Egypte  parle  plus  loin  d'une  église  de  saint  Georges  en  ce  lieu  ; 
je  peux  donc  reconnaître  avec  évidence  et  sans  avoir  aucune  crainte  de  me 
tromper  l'identité  entre  les  deux  appellations.  En  outre,  une  raison  qui  a 
bien  sa  valeur  peut  se  tirer  du  nom  de  Tétrapyle  donné  en  copte  à  cette 
rue  :  ce  mot  est  grec,  xerpAnyxoN,  Tétrapyle  d'Eusèbe.  C'est  une 
preuve  que  les  Grecs  étaient  les  maîtres  du  lieu  quand  ce  nom  fut  donné 
à  la  rue  appelée  El-Thaqah  par  les  Arabes.  Donc  ce  ne  peut  être  le  Caire 
dans  lequel  les  Grecs  furent  toujours  des  étrangers. 

5"*  L'égUse  de  saint  Georges  dans  le  tétrapyle  d'Eusèbe,  ou  Darb-el-taqâ. 
D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  elle  était  située  dans  le  Qasr-Schamâ', 
et  en  effet  Makrizy  le  dit  en  propres  termes.  Il  ajoute  que  cette  rue  était 
l'une  des  grandes  rues  de  ce  lieu  ^^\  Cette  église  existe  encore  et  appartient 
aux  Grecs  :  on  y  voit  un  fragment  de  mur  romain  assez  bien  conservé  qui 
en  indique  l'âge. 

î')  Makrizy  :  Khitdi,éà,  de  Boulaq,  l.  I,  p.  <>»r.  —  t*)  lbid,,p.  en. 
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6""  L'église  de  i'arcbange  saint  Michel  à  la  tête  du  Khamain ,  ce  que 
le  texte  arabe  rend  par  à  la  tête  du  Khaltg,  c'est-à-dire  au  commencement 
du  canal  que  fit  construire  'Amr,  qui  existe  toujours  et  que  Ton  appelle  le 
Khalig.  Ce  canal  commence  un  peu  au  nord-ouest  de  Masr,  ou  du  Vieux 
Caire,  et  s'amorce  à  la  petite  branche  du  Nil  qui  coule  entre  l'tle  de  Ro- 
dab  et  l'ancienne  Fostât.  Il  marque  fort  bien  l'emplacement  de  Fostât.  C'est 
donc  là  qu'il  faut  placer  cette  église  de  saint  Michel  dont  la  liste  des  églises 
nous  assure  l'existence  autrefois.  Un  document  copte  qui  appartient  à  Lord 
Zouche  et  qui  raconte  les  Merveilles  dont  les  auteurs  coptes  ont  pris  soin 
d'orner  la  légende  du  grand  archange,  nous  apprend,  dans  une  note  finale, 
que  le  livre  a  été  écrit  par  une  femme  nommée  Melakb,  pour  une  autre 
femme  très  charitable,  et  qu'il  en  a  été  fait  cadeau  à  l'église  de  l'archange 
saint  Michel,  laquelle  se  trouve  à  Ras-el-Khaltg,  au  midi  de  Babylone^'^ 
Comme  Babylone,  qu'on  entende  sous  ce  nom  la  ville  de  Masr  ou  la  cita- 
delle de  cette  ville,  est  située  précisément  à  l'ouest  de  l'embouchure  du 
canal,  il  ne  saurait  s'agir  de  cette  ville,  et  l'on  comprend  qu'une  pauvre 
femme  ignorante  ait  employé  le  nom  de  Babylone  pour  celui  du  Caire 
quand  nous  l'avons  fait-si  longtemps;  car  le  Ras-el-Khalîg  est  en  eifet  au 
sud-ouest  de  la  ville  du  Caire.  Makrizy  parle  de  cette  église,  dit  qu'elle  est 
située  près  du  Khaltg  des  Béni-Ouaîl,  en  dehors  de  la  ville  de  Masr,  au 
sud  de  la  butte  de  décombres,  et  que  de  son  temps  elle  était  ruinée  ^^^K  Elle 
n'a  pas  été  rebâtie  depuis.  Le  mot  copte  qu'emploie  la  liste  des  ég^ses  n'a 
pas  une  apparence  copte  :  je  ne  ferai  pas  de  supposition  sur  son  origine, 
quoique  plusieurs  hypothèses  se  soient  offertes  à  mes  réflexions. 

7*"  L'église  de  saint  Michel  à  Schats,  ou,  comme  dit  l'arabe,  à  Ël-Khan- 
daq.  J'ai  traité  plus  haut  de  ce  lieu  qui  était  dans  la  banlieue  du  Caire  :  je  me 
contenterai  de  renvoyer  ici  à  cet  article.  J'ajouterai  seulement  que  Makrizy 
parle  de  deux  ég^ses  qui  se  trouvaient  à  El-Kbandaq,  l'une  qu'il  dit  dédiée 
à  l'archange  Gabriel ,  et  l'autre  au  martyr  Mercure  ^^\  S'il  n'y  a  pas  erreur, 
je  crois  qu'il  en  faut  ajouter  une  troisième;  mais  je  suis  assez  porté  à  penser 

'■)  xcexMiOM    CBoxJ)6N    ncMXi        rexoc  eeoY<'^B  mixxhx  rxcGxJ)x- 

Nj)ICIMMHI6Y6r  <|>MGYI  NXCeOBe  XIX  CXpHC    MBXBY>^(i>N.    —    Mss.   de 

noYXXi      NTeC'^Y'^"    i)^    txix  Lord    Zouche,    MerveilUê   de    saint  Michel, 

NOYC2IMI  ONMMxiNOY'l'enecpxN  foi.  prfR,r^elv'. 

xe  M6XXX  0Y02  XCTHIM  N-|-xrix  W  Makrizy,  Khitdt,p.  «>»v. 

NN6KKXHCIX  (stc)  NTG  nixpxHxr-  ('')  Makrizy,  Khitât,p,  eu. 
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que  le  lexlc  de  Makrizy  doit  être  fautif  en  cet'eadroit  et  qu'au  lieu  de  Ga- 
briel, il  faut  lire  Michel. 

8°  L'église  de  saint  Mercure  dans  le  télrapyle  du  fleuve,  ce  que  la  tra- 
duction arabe  rend  par  Darb-el-bahar,  c'est— à-dire  la  rue  du  fleuve.  Je  n'ai  pu 
nulle  part  recueillir  de  renseignement  précis  sur  cette  rue  du  fleuve,  mais 
comme  Téglise  suivante  est  citée  par  Makrizy  comme  appartenant  au  Vieu\ 
Caire  et  qu'elle  était  située  dans  la  même  rue,  j'en  conclus  que  celle-ci 
aussi  était  située  dans  le  Vieux  Caire.  D'ailleurs,  l'argument  qui  se  tire  du 
nom  de  t^Hrapyle  est  valable  aussi  bien  pour  le  tétrapyle  du  fleuve  que 
le  tétrapyle  d'Eusèbe.  Makrizy  ne  parle  pas  de  cette  église  de  saint  Mer- 
cure, sans  doute  parce  qu'elle  était  déjà  ruinée  de  son  temps. 

9**  L'église  d'abba  Schcnoudi  dans  le  tétraphyle  du  fleuve,  c'est-à-dire 
dans  la  rue  du  fleuve.  Makrizy  parle  de  cette  église  en  termes  très  brefs. 
Elle  était  située  à  Masr,  c'est-à-dire  au  Vieux  Caire;  c'est  tout  ce  qu'il  dit. 
Mais  il  donne  quelques  renseignements  sur  la  personne  de  Schenoudi  et 
dit  que  ce  célèbre  moine  avait  sous  sa  main  six  mille  moines  ^^\  lorsque  sa 
Vie  se  contente  de  dire  qu'il  avait  seulement  deux  mille  moines  et  dix-huit 
cents  religieuses  ^^l 

1  o""  L'église  d'apa  Mina  en  dehors  de  Ktmi,  et  que  la  traduction  arabe 
rend  par  dans  les  environs  de  Masr.  Cette  église  était  en  effet  située  en  de- 
hors de  Babylone,  et  Makrizy  nous  l'aflirme  expressément  ^^^  ;  mais  c'est  tout 
ce  que  l'on  en  peut  savoir.  Cette  église  devait  faire  partie  du  couvent  qui 
se  voit  encore  aujourd'hui  en  avant  du  Vieux  Caire  et  qui  était  dédié  à 
saint  Mîna.  Outre  cette  église,  il  y  en  avait  deux  autres  qui  portaient  le 
vocable  de  saint  Mîna,  l'une  dans  le  quartier  anciennement  appelé  El- 
Hamrâ  et  qui  était  connu  du  temps  de  Makrizy  sous  le  nom  de  Grande  rue 
du  pont  aux  lions  ^^^  :  Abou  Selah  parle  très  longuement  de  ce  quartier  dans 
son  Histoire  des  monastères  et  des  églises  d'Egypte^^^:  l'autre  était  connue  sous 
le  nom  d'El-Zahary  ^^^  ;  j'en  ai  déjà  parlé  plus  haut. 

Il**  L'église  de  la  Mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  dans  le  quartier  des 
Grecs.  Makrizy  en  parle  aussi  et  dit  qu'elle  était  connue  sous  le  nom  d'EI- 
Màghithah^'^^  Cette  église  était  située  dans  la  ville  même  du  Caire,  dans  le 


(')  Makrizy,  Khitdt,  p.  àiu 
^*^  £.  Aroéliiieau ,  Monum$nU  pour  servir  à 
VhUt,  de  VEgyple  chrét, ,  I. ,  p.  33 1 . 
i'î  Makrizy,  Khitdt,  p.  <>;i. 


W  Makrizy,  Khitdt,  p.  «>ii. 

(^)  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat,,  p.  i38. 

î*)  Makrizy,  Khitdt,  p.  «>M. 

^"^  Ibid:,  p.  c;i. 
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quartier  spécialement  habité  par  les  Grecs.  Ce  quartier  répond  maintenant 
au  quartier  du  même  nom  qui  se  trouve  non  loin  du  Mousky,  au  sud  du 
quartier  juif.  Rien  n'a  changé. 

1  a**  L'église  de  la  mère  de  Dieu  du  quartier  Zoueileh.  Makrizy  en  parle 
aussi  et  dit  qu'elle  était  en  grand  honneur  près  des  chrétiens,  ce  que  les 
notes  finales  des  manuscrits  coptes  viennent  confirmer  ^^^.  Le  quartier 
Zoueileh  était  situé  près  de  la  porte  qui  porte  le  même  nom  encore  au- 
jourd'hui, c'est-jj-dire  à  l'est  du  Caire.  Cette  église  existe  toujours  et  elle 
est  très  fréquentée.  Là  encore  rien  n'a  changé  et,  pour  retrouver  les  anciens 
temps,  on  n'a  qu'à  regarder  le  temps  présent. 

i3°  L'église  des  saints  Côme  et  Damien  à  Babylone  d'Egypte.  Cette 
église  devait  faire  partie  du  Qasr-Schama',  ou  citadelle  du  Vieux  Caire, 
comme  on  dit  aujourd'hui.  Je  ne  peux  dire  si  elle  existe  encore;  Makrizy 
n'en  parle  pas. 

Outre  ces  églises,  Makrizy  en  cite  plusieurs  autres  ^*^^;  mais  surtout  Abou 
Selah  en  donne  une  liste  très  complète  et  très  détaillée  ^^\  J'aurais  pu  re- 
produire ici  ce  que  disent  ces  deux  auteurs;  mais  j'ai  cru  meilleur  de  m'en 
tenir  à  mon  sujet,  c'est-à-dire  de  ne  pas  chercher  ailleurs  que  dans  les 
manuscrits  coptes. 

Les  monastères  que  cite  la  liste  des  églises  et  des  monastères  d'Egypte 
ne  sont  pas  très  nombreux  pour  le  Caire.  Il  n'y  a  guère  que  les  monastères 
des  environs  du  Caire,  c'est-à-dire  le  monastère  d'El-Tîn  et  le  monastère 
de  Scharen,  auxquels  il  faut  joindre  celui  qui  est  cité  dans  le  martyre  de 
Jean  de  Phanidjôit  et  qui  se  nommait  la  laure  de  saint  Serge  ^^K  Mais  ces 
trois  monastères  sont  loin  de  faire  le  total  des  monastères  qui  existaient 
dans  les  environs  du  Caire;  car,  au  Caire,  il  n'y  avait,  je  crois,  qu'un  mo- 
nastère de  religieuses  dans  le  quartier  grec  et  un  autre  dans  le  quartier 
de  Zoueileh  '^^\  J'ai  déjà  parlé  des  deux  premiers  dans  deux  articles  séparés 
qu'on  trouvera  à  leur  place  :  je  n'ajouterai  ici  qu'une  seule  chose,  à 
savoir  que  Makrizy  parle  du  premier  en  termes  assez  restreints  ^^^  et 
qu'Abou  Selah  s'étend  au  contraire  très  longuement  sur  le  second  ^''^ 
Quant  au  troisième ,  je  crois  que  c'était  aussi  un  couvent  de  femmes  situé 

0>  Malcrixy,  Khildt,  p.  ou,  i^)  Makrizy,  Khttdt,  p.  e.i. 

(«  Ibid,,  p.  àtik  tfH.  (*)  /6û/.,p.  e.i. 

(^>  Mss.  ar.  de  la  Z?i6/.  no/. ,  p.  i38.  ^^^  Mss.  ar.  de  la  Bibliothèque  naiionde, 

*^  E.  Ani('lineau,  Vn  doctim.,  clc,  p.  33.         n"  i38,  f»!.  ^j-j. 
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dans  la  ville  du  Caire ,  sans  que  je  puisse  dire  dans  quel  quartier  il  était. 
En  effet  le  Martyre  de  Jean  de  Phanidjôit  dit  expressément  que  ce  couvent 
de  femmes  se  trouvait  à  Tikeschrômi,  et  nous  avons  vu  que  Tikescbrômi 
était  Tun  des  noms  que  Tauteur  donne  au  Caire.  Par  conséquent  il  n  y  a 
nul  doute  à  avoir  et,  du  moment  que  nous  savons  Texistence  d'autres  cou- 
vents de  femmes  au  Caire,  je  ne  vois  pas  pourquoi  Ton  hésiterait  un  seul 
instant  à  y  placer  ce  couvent  nommé  Laure  de  saint  Serge. 

Avec  ce  dernier  renseignement  se  trouve  complété  tout  ce  que  les  docu- 
ments coptes  nous  apprennent  de  la  ville  du  Caire  et  de  ses  environs. 


III 

LISTE  DES  NOMS  GÉOGRAPHIQUES 

SE  TROUVANT  DANS  LES  DIVERS  MANUSCRITS  GITES  DANS  CET  OUVRAGE. 


BibKotkèque  natianak,  copte  i3. 


TNOBXTIX  =  M^\ 

ceNON  =  (sic)  ^J\yA\ 
COY^N  =  (sic)  yfys! 


NKXt  NNSMtXX  "»  ù»^  Jb^t 
TXieOHN  =(««)  »l^!  Js^\ 

nKX2  NNxexY<!^  =  M-a^  j9^\ 

TXNnOK6  =  («j^^ï  \j»)^ 
TXT€KrOr€YC  =p^\  J»jl 
ATBCD  —  \y^\ 
XXTCDN  =  Umt! 
CNH  =  Uwf 

nxne  =  o^u^l 

Bepser  =  y;i^*aîi« 
KCDOC  =  ^J>^ 
K6BTCD  =.kii 
NeKNTOpe  =  Ï^J3ù 

A.iocnoxic  =^  ivJst*)^ 
Eep<yooYT  =  l0>^^ 


Folio  5i  recto. 


nexxx  =  J^UP  ^5^^ 

nKX2  NBXC]^X2HY  «  uvl^yJ)  J»)t 
TXNOYKH  =  «SLJI  Jb»^! 


F(^o  5i  Tereo. 


MOY<!^ANC  =  j^Us 
C6M2CDOYT  =>  ^y4^ 

nxNoc  =»  M>f  ^t  i^st>« 

CI^MIN  =  f^\ 
XMIM  =^I 
TKOOY  =>^ 
XNTHY  =3^ 

xeroY  =  ^^t-- 

MXNBXXOT  =  lyJt  SLjC  b^JULU 

KOcrxM  =  plsy;  is^>s 

MXNXXY  =  ^i^l  ^y» 
MXNKXnCDT  =  (^ûlÛt  ^^  Jo^-LJU 


Folio  Sa  recto. 


TMCDNH  =  iE^ÂlI 
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rxKore  =  iy^oaC-,1 

2NHC  —  j«Ui6l 

NiKieyc  =  ^>^ 

XPAK  =  ^ULé! 

ecpoee  =  Sia^jj 

XXCMCDN  —  ^Uét 

BOY>.  =  V 

<|>IOM   =  ^yJj\ 

ncyHIMOOY  =  ^y^ 

XrCCNIKON  =  j»>«jUï 

2X2  CI^HI  =;Lot 

Tnyz  =  ^-A^ï 

XOpHn€  =  c5*^j5l 

rynTON  =  ^aa 

X6MNOYT  =  «>>i«* 

MGNBG  =  i^ù^\  ya4  uLU 

coNcrxp  =-^Uw 

BXBYXON  ==  j»aj»  e)!^W 

TXMIXXI  =k>l^.> 

KIIMe  =  yAA 

XXKXN  =  JuUJ 

xioyi  =  ïjiftUJI 

OPXBX  ==  ws^yrt 

TCX2HT  =  (gy^ 

ceKOOY  =  ^ 

n::XN6M2IT  ==  (£y^\  i^pl 

OY<9HM  =  jo^ 

XXCXXNAPIX        ik^^OJiCM.^t 

<|>oxnxc=»^-.,^U^ 

Celle  liste,  qui  commence  par  des  noms  ëlrangers  à  l'Égyple,  se  pour- 
suit du  sud  au  nord,  jusqu'à  la  Basse  Egypte  indiquée  par  tcxîht  ou 
ncx  NGMîiT.Elle  continue  ensuite  par  Alexandrie ,  entremêlant  les  villes 
sans  ordre.  La  première  partie  en  est  assez  régulière,  malgré  l'erreur  qui 
a  fait  omettre  epMONX  et  qui  a  nécessité  la  division  de  sepsep  et  de 
Kooc  en  deux  villes,  alors  qu'elles  n'en  formaient  qu'une  seule.  Champol- 
lion  cite  celte  liste  dans  son  livre  LEgypte  sous  les  Pharaons,  II,  p.  869- 
879,  raiis  il  a  omis  certains  noms  du  commencement  pour  ce  qui  regarde 
les  peuples  étrangers  à  TEgypte. 


Bibliothèque  nationale,  copte  bh. 


nKX2   NUCGOOU)  ^  J^  Js^l 

TXNOYK-^TI-^  =  ^y^^ 
CGNON  .  COY-^N  —  yî^-wl 

eeBXGic  —  «XjOUâJt 

XXTON  .  CNH  .  =  Lu»t 
XPMONIKH.XPMONO.  —  o-U^ 

nxnii.  =  ^ill 

KOOC.BPBP.    =  vj9>5 

KcnTO  =  LJS 

NIKGNTOpe  =  »jJo^ 
TlOCnOXIC  XMO  —  yft  iUjîOsA 


I 


Folio  79  verso. 


=  ^i 


nXNOC.CyMIN 

TKOOY  =3*^ 
TXnOOYKH  =  ^^ 

xeroY-ciooYo  =  ^* 

XN-|-NOOY  =  UjAJl 
X0Y02  =  ï^ 

T0Y20 .  e€Y-^ci>ciOY 

TMOONG  =Si(Jj,\ 
nGMXG  .  iGpiXOY  = 


=  Up 
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2NHC  .  tpOKGXXeON  .  =  ^yXUk\ 
niOM.XrC6N6CO.   =  |i;^^I 

KVnTON.MeNBe.  =  ^ao* 


BXBYXON.  KHMe  =  yjOA 

NIK6YC.   =^^^t^ 

XXe3lXNA.riX  rXKOT6.  =  Jy^OUX^l 


Ce  manuscrit,  comme  il  est  facile  de  le  voir,  va  aussi  du  midi  au  nord 
et  descend  le  cours  du  Nil.  Le  scribe  a  bien  copié  son  modèle  jusquà  Tpîh 
qu'il  a  rendu  exactement  par  ^sâ^I  ,  mais  il  a  eu  tort  d'y  joindre  le  mot 
jMuaJI;il  a  omis  évidemment  le  mot  kxic.  Ghampollion  a  cité  ce  manu- 
scrit, au  tome  II  de  son  ouvrage,  pages  36/i-365,  mais  en  se  trompant 
sur  la  pagination  du  manuscrit  et  en  sautant  plusieurs  noms,  comme  celui 
de  T0Y02  qu'il  a  confondu  avec  le  suivant  pour  l'arabe,  et  de  mémo 
El-Qîs. 

Bibliothèque  naUonak,  n**  66. 


XX63lXNA.riX  =  iii^ùjSL)i\ 
KHM6  =  yuiA 

niKxxycMx  =  i-^yUJt 

TXIBH  =  iô^ 


Folio  170  reclo. 


nieNTOY  =  »>^J^î 

^XMXCKOC  ==  ^}Jb^<> 

nixccipoc  =  J^yi\ 

BXr^XN  =  ^IjJb 


Folio  170  verso. 


RTOxeMxeic  =  (Xa 
XNA.10XIX  =  i;«5lLiij 

niOM  =|.>-JUI 

62N6C  =  j-UiftJ 

Koeic  =  j--5iJI 


OY^2e  =  ^\^\ 

MnxpxxxoY  —  j-Jj-Ji 
xecNNec  =  Ujl^ 

C6BHNNHTOY  =  '>>U* 
OMOY"  =  '>)yl^ 


Folio  171  recto. 


TXPXBIX  =  UULJï 
XN-j-NCDOY  =  UaojI 
CpMOYN  =  ^^y4^^ 
XMIM  =  M't 
KCDCKXM  =  iLwioyUt 


cpcorn  =  uJaa 
TKCOOY  ^^y^ 

^cDi  =  ïUjai 

20Y=>^ 

NIKeNTCDpG  =  M^Oô.> 
KGMT  =3ax3 
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KCDCBipBip  =^>» 
CNH  =  Lui 


nixxK  =  (pkf 


Cette  êcala  a  été  de  même  publiée  par  GbampoUion  dans  son  second 
volume,  p.  366-368.  Il  met  en  note  que  «cette  nomenclature  n  estpoint 
rangée  géograpbiquement  comme  les  précédentes  7>.  Il  me  semble  cepen- 
dant qu'elle  va  du  nord  au  midi  et  que  cet  ordre  est  régulier,  sauf  une 
interruption  de  cinq  mots  depuis  MnxpxxxoY  jusqu'à  tapakia  inclu- 
sivement. Il  faut  en  effet  retrancber  les  noms  de  pays  étrangers  à  l'Egypte 
depuis  TCYPi-^  jusqu'à  ana.ioxix  inclusivement.  Puis  après  toy2<i> 
l'auteur  s'est  aperçu  qu'il  avait  omis  5  villes  de  la  Basse  Egypte  et  les  a 
placées;  puis  il  a  recommencé  où  il  était  rendu  et  a  continué  jusqu'au 
bout  de  sa  liste.  Je  ne  fais  pas  mention  de  la  place  occupée  par  la  ville 
d'Akbmim,  parce  que  cette  place  a  été  amenée  par  le  motu)MOYN  et  est 
constante  dans  certains  manuscrits  raempbitiques.  ChampoUion ,  je  ne  sais 
pourquoi,  a  cbangé  la  place  -des  villes;  mais  cette  place  est  bien  celle  que 
j'ai  attribuée  aux  diverses  villes  d'après  le  manuscrit,  et  ce  manuscrit  est 
bien  celui  que  cite  Champollion,  le  n""  /i6  de  la  Bibliothèque  naùonak. 


Bibliothèque  nationale,  n*  5o. 
Folio  1 09  verso. 


XHMI    =  ytOA 

TXMIX-|-  =fc>lt5^ 


M6X6X  =  M>*  <fe  J^e-û* 
nTIM6N2CDp  =^^4JU.> 
•j-pXCyiT  T6  =  J^ 


Folio  1 1  o  recto. 


xepeYC  =  {sic)  ^JyyO\ 
xepeNOY+  =i^ï^l  f^  bp^ 

NIKIOYC  =  \ùsd^  u-^*iJ 

pxroTA  =  lo^^  (sic)  ^,^^1^ 

ex  NeM  CXTM  =UULo^L« 

xxxxNXY  ne  =  ï^ 

TXYBX  =  ï^ 
<|>XPCYNH  =  fgLmy^ 
epMOYKXTON  =^4Ju>J» 


nxNOY*<  ^HT  =  JJL-JI  <3yu 
xeoc  ci)iDoy  =  Uc 

-|-CI^XIPI  =  iUa6jl 
nXNX20  =  I4JLJ 

nxNXY>-N  =  (:^t>iJI 

nepoYOi  niooi-|-  =  j^^^^yUI^  \o^ 

niu^iNieY  =  ifjïyu-J 

TIKCDOY  =  l^^l 
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nTCNGTCD  ne  =  \^ù 
niq^ApcDTn  =  b^y^J! 

NIK6XCDOY  =  j-JjfîJ' 

e6NN6Ci  ne  =  j,,^ 
NYnoxei  =  («V)  Si^AfJ 


ecoNi  =  Siip 

xeMNOY'i'  =  J^-i-s* 
niNXY  =  ^ 

•j-XMHpi  =  ïjtAÙ 
CYNÎCDpi  =  p^km 

nHi  Mnir  =^jw  iX^  ^  ÂtJUJI  o^ 
TCDNnpix  =  isiW*> 

Cl^MOYN  epMXN  =  e^^yi  (:2H^1 


Folio  tio  verso. 


OMONene  =  Ulb  £(ju 

BOYCipi  =  y^^ 
TXNI  =  iulb 
KXXXIN  =  fj<M 

epesi  =4,^1 
nxyeNTexeT  =  Ks>:hJ^ 

NxecDni  =  tsoh.^4«o 
xxNi  =e;^ 

MepiCDTHC  =  b^^ 
<|>XIXT=b^^ 
CDN  NeM  OBXBIXCON 
nxpXMONI  s=  (:)^^ 
XBIOP  =;l^I 

ncpiNrepi  =^l^sL» 

BXPXMIX  =  Itjj 
BXpeMOYN  =  UjiJï 

<|>exBec  =  j-<«Ij 


=  j-«d  t76f>  J*^ 


<|>XPBXIT  nOCOK  =  J..4SJL; 
-|-XPXBIX  =  ^ly-Jï  .>i»^  j^  -lôJl^  trfl;ï 

nicepn  =  v^^^  ^>^W  ^^^ 

MeMI  =  i^oJtJ)  ya«  s»  ^J^^ 
KXXICDne  =  i^ytJ^ 
-|-KeB6  =  ¥yaM> 
-f  <|>PH   =  \yiù 

Boq^eM  =  f^ 

-{^XXIKIX  =  ^Jl» 

nerneî  =  ^ilol 
-|-nepcioi  =ïyJl> 

<|>ICOM  =  0yiJJ\ 

-|-xox  =  ^^^.> 
neMXH  =  1>»;4.J! 

2NeC  =  ^IjLét 
NIKX<|>XP  =^^JiÙ\ 
KXIC  =  J--JLÎ1 

XN-|-NCDOY  =  U»aJÏ 
T0Y20  =  Ur 


FoHo  111  recto. 


CpMOYNB  =  ç^^4«» 

q^MiN  nxNXC  =  ^t 

KOCKXM  =  JjLm*3 
CICOOYT  =  b^fr^I 

O^CDTn  =  w.^4; 

nxeNene  ==  \ylajj 
îOYne  =^ 

TXCDBI  =  Lj\y^  S»  3^ 
K6NTCDPI  =  M^Jo^ 


OY^2  =  ^y 
<|>BcooY  =  {sic)  y^\ 

KOC  BIPBIP  =^>î 
KCMT  =  JLiJ 
niXXK  =v3^ 
epMONT  =o>JU^t 
XXTON  =  LLé..! 
KXMOXI  =  i)fJi 
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Celle  scalu  est  inédite  jusqu'ici,  parce  qu'elle  a  été  achetée  par  laBiblUh- 
tlièque  nationale  après  la  mort  de  Champollion.  Gomme  il  est  facile  de  s'en 
convaincre,  après  avoir  débuté  par  le  nom  de  l'Egypte  khm6,  la  «cafa re- 
monte du  nord  au  midi  avec  quelques  légers  accrocs  à  la  position  géogra- 
phique. Quant  aux  provinces  de  la  Basse  Egypte,  il  me  semble  y  remar- 
quer un  certain  ordre  très  réel  et  tout  à  fait  en  rapport  avec  la  division 
des  nomes  égyptiens;  mais  je  n'en  suis  pas  assez  certain  pour  oser  donner 
ici  le. système  auquel  je  suis  arrivé  sur  ce  point. 

Bibliothèque  nationale,  n"  53. 

m 

Folio  S  h  reclo. 


XHMI    =    ytOJê 

PXKO-J-  =  i^^JsJLC^t 
TXMIX-J-  ==  blft-»^ 
M6X6X  =  ïyi  J3  JtiAaA 
nTIM6N2COP  =^y^ù 


-j-pxcyiT  Te  =  J.^^ 

XPBXT  =  U^^ 

xepevc  =  ijyép^ 


Folio  8i!i  verso. 


NiKioyc  =  srya^     ■ 
pxroTX  =  ïùsÂ^ 

ex  N6M   eXTM  =  UlaLo  yLo 

TXxxNxy  ne  =  ïjio 
TxyBx  =  ïjb 

<J>XPCYNH     =   (^y^ 

nxNOY*^  ^HT  =  JJLJI  t>yu 

xeoc  ci)iDoy  =  L^ 
-|-cpxipi  =  jU^JI 

nXNX20  =  i^ 

nxNXBXN  =  (^lyu.M 

nepoYoi  niocdi-J-  =  i^ù^jj^^^  t>^ 

nicpiNiCY  =  ^y^f^i 

TKOÎOY  =  t^î 

-|-xNOCi^ep  =  ïyHyù 
nercNTCD  ne  =  \yLJ^ 
xxnxcGN  =  j*L-û 
niq^xpcDTn  =bj^-û^l 


nxpxxxoY  =  cU;Jï  j-Jj^Jï 

NIK6XCDOY  =  j-Jj-Jï 
eeNNeci  ne  =  j-jus 

NYnoxei  =  Kj^iLij 

xeMNOY't*  =  •>>i^ 
nxNXY  =  ^ 

•j-XMHpi    =   ïy^> 

nHi  Mnir  =  ^«x.ii«  iUas  &JUJI  is«^ 

TCDNnpiX  =  XjL^'i 

CpMOYN  epMXNI  =ylt^J  y^l 

OMONH   ne  =  julb  ik^JU 

BOYCipi  =  j^^ 

TXNI  =  iuU» 

KXXXIN  =  ^Jig)3 

opeBi  =  wsiyjl 
no^eNTexHT  =  xs»:iùJ^ 
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Nxecuni  =  o^^4«o 

XXNI  =  yU© 

MepiCDTHC  =:  b^^ 

CDN  NeM  BXBYXCON  =  ^^  ^^3  yA« 
nxpXMONI  =  (jj^jjJt 

BXPXMIX  =  U^ 

<|>YxociON  =  UyUt 
BxpMOYN  =  UyUl 

<)>6XBHC  =  j«.«-Jl; 
<|>XPXBXIT  nOCOK  =  j.»«t^ 


-|-xpxBix    =  ù^  ^^  pUJt^  iUULJl  l^l^l 
necepn  =  v^y^  ^>^W  s^ 

M6NM  =  i^*>XJ)  ;AAA  J»  UU« 

KxxicDne  =  vW^ 
-j-KeBi  =  ïy^ 
-f  <|>pe  =!:  ïy^ 

BOY^)6M  =^4*91 
-f-XXIKIX  =  ^JU 
n6Tn62  =  ^ii»! 

•j-nepcioi  =  ï'ytJ/, 

<|>ICOM  =  c>tf^ 

-|-xox  =  ^^•> 


Folio  S5  recto. 


2NHC  =  ^Uj( 
NiKX<|>xp  =^^jSJ\ 

KXIC  =  j.^1 

XN-f-NCDOY  =  tJUoJl 
TOY^O  =  Up 
Cl^MOYN   B  =  ^^y4^\ 
Cl^MIN  nXNXOC  =  ^t 
KOCKXM  =  j»U«mJ 

CICDOYT  xexoY  =  ïext--î 
TxnoeiKi  =  ^yi\ 

nT6N6n6  =  l^kJlJ 

20Y  ne  ^iocnoxic=^ 


TXCI>BI  =>U 
KeNTOJpi  =  ¥jJo.> 

OYX2  =  ^yi 

<|>BcooY  =  i^ic)  3>,>I 

KOC  BIPBIP  =  ^J>^ 
K6MT  =  loÀS 

nixxK  =  ^^ 

TIMIKPXTCDN  =  W  ^LtoJI 
epMONT  =  o»JU^! 
XXTON  =  iU^I 
KXMOXI  =  £fj4 

nxne  =  ç^y^j-oMll 

COYXN  =  {^\yo\ 


Cette  scala,  comme  la  précédente,  est  encore  inédite.  On  remarquera 
qu'elle  contient  certaines  villes  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  précédente. 
Aussi,  si  le  scribe  a  copié  un  manuscrit  primitif  qui  a  aussi  servi  pour  la 
précédente ,  comme  cela  est  possible ,  il  faut  croire  que  le  premier  scribe  a 
omis  certaines  villes,  ou  que  le  second  les  a  suppléées  de  sa  propre  auto- 
rité. La  même  observation  serait  à  faire  que  plus  haut  sur  la  place  des 
villes  de  la  Basse  Egypte,  avec  cette  différence  que  le  nom  grec  de  Daman- 
hour,  qui  d'ailleurs  a  été  mal  écrit,  a  été  mis  à  sa  véritable  place,  tandis 
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qu'à  la  précédente  scala^  oublié  par  le  scribe,  il  a  été  placé  à  Tendroit  où 
le  scribe  s'est  aperçu  de  son  erreur. 

hihUotkique  nationale  y  n**  5^^. 


-j-pxcpiT  Te  =  J.^^ 

M6X6X  =  M^  «^  S^oj* 


Folio  i86  verso. 


niA.IM6N2COr  —  ^y^^ 


Folio  187  recto. 


NiKioyc  =  o->«i3 
ncpxTi  =  ^^U^t 

ex  NeM  CXTM  =  vJLoLe^  U» 

TxxxNXY  ne  =  Hj^ 
<|>xpciN6  ne  =  UiM^ 

nXNOY*<  ^HT  =  JJLJ)  i^yijè 

xeoc  cJ)CooY  =  ^ 

neroY«>«  Niooixi  =^^^^^1^1,  l>^ 


nci^iNiHOY  =  'iy\f^^ 
nTeNCTCD  ne  («ir)=  («lie)  j^«> 
xxnxeeN  =^Ua 
niq^xpoîT  ne  =V9yy6^\ 

NiKexcooY  =  J-»yï  j-J^e-^î 

nxfxxxoY  =  cUyï  ^jt^^ 
eeNNHCi  ne  =  j-jl^ 

xeMNOY'l'  =  J>u^ 


Foiio  187  verso. 


-f-xMeipi  =  ï^^ 
nHi  Mnif  =^j^I  SX^ 

B0YCIPI  =  j<^^ 

OMONH  ne  =  So\^  Kf^ 
xepesi  =  i^^t 
NxecD  ne  =  coh.^4«o 

OMOY»  =  i^;>lï 
XXNI  =  (^U» 


NI<|>XIXT  =L9^^ 

CDN   N6M  BXBYXCON  =  j.^  ^^^3 

nepeMOYN  =  U^Ut 
<|>exBec  =  cjosjjtt  j.*«4JL; 

-{^XPXBIX  <|>XPBXIT  =t  UULJ) 

necen  («c)  =  c3>il  i  <^-j5'^ 

nocoK  =  ^j..^^ 

Meqi  =  X^oJtJt  yoA  «^  JLU 


Folio  188  reclo. 


-|-xox  -f-xox  =  ^^ 
nexnei  —  .^iioS 

2NeC  =  j^Ué! 

neMxe  =  Uj^^t 
KXIC  =  ^^^\ 
NIKX<|>XP  =^^yUDl 


XN-|-NCDOY  =  '•Â'ûj! 
CyMOYN   B  =  ^y4^\ 

q^MiN  nxNOC  =  ^1 

KOCKXM  =  pU^J 
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TKCOOY  =y^ 

NIK6NTCDPI  =¥^0<3.> 
KCDNH  =  iuy» 


KOC  BipBip  =  ^^ 
epMONT  =«>JU^I 

nixxK  =  (sic)  i^\y^\ 


Cette  êcala  a  été  publiée  par  Ghampollion  qui  la  cite  comme  étant  le 
numéro  1 7  du  fonds  Saint-Germain.  La  place  des  noms  nous  est  conser- 
vée par  Ghampollion,  excepté  pour  Pharsiné.  De  plus,  ]a  scala  que  cite 
Ghampollion  comprend  un  nom  égyptien  de  plus ,  précédé  de  deux  noms 
de  rinde:  ni2p6NTOY6(co<}>ip,  tous  deux  traduits  par  «xâ^JI.  Ges  deux 
mots  sont  suivis  par  hikaicma  =  rW^*  Gomme  on  peut  le  voir,  cette  liste 
va  du  nord  au  midi.  L'ordre  est  h  peu  près  le  même  que  dans  les  grandes 
scalœt  avec  cette  différence  qu'il  y  a  des  omissions  nombreuses.  Ge  sera 
aussi  le  cas  pour  la  suivante. 


Bibliothique  nationale ,  n**  55. 


Folio  3  verso. 


nKX2l  NXHMI  =  ytAA  J9^1 
niKXXYCMX  =  -jjJli 

niKXS  NCYf»^  =  pl-ûJî  J«»;ï 
XI BH   =i^^l 

NieexYM^  =  J^ 
niieNTOY  =  ♦î^l 

A.XMXCKOC  =  ^A^i^ 


B6POI = 

TPXCI^IT  Te  =  J<^^ 

MHXHX=  J«*a-» 

xpBxe  =  U^^ 
xepeNOYOi  =  l^PjJ 

NIKIOYC  =  (gùU^S  s^  o-X^^ 


Folio  k  reclo. 


ncyx-j-i  ne  =  fgùijs^\ 

ex  NeM  XCTM  =  VJL0U3  L0 

TxxxNXY  n  {sic)  =  ïjio 
'^l^xpciNe  n  («te)  =  Uw^ 

nxNOY  PHC  (sic)  —  l^JbJl  o>ju 
ïecue  ci)iDoy  =  l^ 


<|>epoY^i  NiocDi'|-  =  (Effacé.) 
nicpmiHOY  *=  (Effacé.) 
nreNercD  =  Ï^k3,> 
xenxeeN  =  j-L-a 
nicyxpcoT  =  l0»yuJ) 

NiKexoY  =  J-»;Jt  j-JjîJï 

nxpXXXOY  =  J^;Jt  j^jîJI 
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Folio  k  veno. 


eeNNHCi  ne  =  j^.^ 

TXMIXei  =k>l^«> 

xeMNOvl*  ceseNNHTOY 
nHi  nir  (sic)  =  ^^ 

nxNXY  ne  =  U^ 
xerHBi  =  «^t 
Nxeco  ne  =  v>^y4^ 


=  •>yM>** 


iOss 


€DN  NeM  eBXBY>^<l>N=jM4«  (^o£t| 

nepeMOYN  =  U^UI 

XPXBIA  =  UJLJI 
<|>XrBXIT  =  UJl^J) 
<|>HXBHC  ==  ^ùjJi  jmif^ 

necHpn  —  t^*S  .^^ 
BOY^i^HM  ne  =  fOr^ 


Folio  5  recto. 


MH<ii  =  9j^^^  f^  J»  uU« 
-f-xox  NeM  nerneî  =  ^il»!  ^.> 

TnOXIC  <|>IOM  =  |*>^f  i^Â|h>^ 

xnoxic  2Nec  =  yy,\xA\  iU^^x* 
xnoxic  neMxe  =  Ujl^^I  i^Â^t*)^ 
rnoxic  Kxic  =  j-<^l  iu,tj^ 
OYX2  neMxe  =  LJL4.JI  ^!^ 
Tnoxic  TOY2CD  =  yp  £s^x« 

XNTINOÎOY  =  ^^^aj\ 


CI^MIN  =  loi'l 
KOCKXM  =  |.UUJ 
CICDOYT  =l0>fi^l 
Cl^CDTn  =  c..k6 

TKOÎOY  =3^ 

-^^oi  ne  =  ((Ln^I 
20Y  ne  =3-é 

NIKeNTCDpiX  =  S^JÔJ 
KONH  =iC3^ 

KeMT  ne  =  .LJii 


Folio  5  verso. 


KCOC  BIPBIP  =  yj>^ 

epMONT  =  osJU^t 

nif  NKXCA.PON  =  JUm  JUJUJt 

CNH  ne  =  U«»t 


nixxK=j)i^ 


Cette  #ca/a  me  semble  suivre  la  même  marche  que  la  précédente  :  mais 
on  voit,  malgré  tout,  qu'elle  contient  certaines  indications  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  1  autre.  Elle  va  aussi  du  nord  au  midi,  avec  quelques 
petits  accrocs  à  la  véritable  position  géographique. 


Bodleian  Ubrary,  Codex  Mareschalcus,  17. 


XHMI  =^«a« 

xxexxN^pix  =  jy^joJC«f^) 


Folio  F?5j:  recto. 

TXMIX-|-  =  ble^ 

M6XeX  =  M^  <fe   J^tH^ 
nTIM6N2CDp  =  ^^4jU•> 
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-|-pxci^iT  Te  =  o»^^ 
xereyc  (sic)  =  (jj^jùt 

T6peNOY+  =  tii\yL)\  J^  fc^J^d 

NiKioyc  =  \o^^  {sic)  orH^ 
pxroTX  =  Jo^^  o-H^ 
ex  NeM  exTM  =  UUL0>  L0 
TXXXNxy  ne  =  ï^ 
Txys*^  =  y^ 
<|>xreYNH  =  (^yé0 

epMOY  KXTON  =^^4JU.> 


nXNOY*^  ^HT  =  JJLJt  O^ 
nXNOY**  PHC  =  l^sJbJl  4>^ 

sieoc  =  [^ 

cJ)CooY  =  ^ 
-j-ci^xiri  =3iUd0J1 

nXNX20  =  IfJL; 

nxNXYXN  =  (^tyL^J! 

nepoYoi  niooi-|-  =  ^^^^yUf^  fj^ss 

nci^iNieY  =  h^f^^ 

TKCDOY  =  ï>^ï 


Folio  pôX  verso. 


-|-XNOY<9€p  =  yJi^ù 

nreNerco  ne  =  I^k3^ 
xenxceN  =  (sic)  Jil^ô 
nici^xpcoT  =  ]cyyjSLti\ 
nxpxxxoY  =  cUyi  0^;*^' 
NIK6XC00Y  =  j-J^t^l 
eeNNeci  ne  =  j.jl^ 
NYnoY^ei  (sic)  =  («ilc)  i^ji^si 

eCDNI  =  £5p 

xeMNOY'l'  =  •>>M>^ 
niNXY  =  U^ 

-|-XMHpi  =  ï^^ 

nHi  Mnir  =^os«ir  iU^  j^  AUiîl  ^^ 

TCD  N  r  I  p  I X  =  J^tl^'^ 
CI^MOYN  epMXN  ^^y)\  (jj^^I 

OMONe  ne  =  So\ie> 

BOYCIPI  =y^yi 
TXNI  =  iL3lL> 
KXXXIN  =jjeJl» 


no^eNTexer  =  c»3bJU> 
Nxecuni  =  (5«aN^^440 

XXNI  =(^1*0 

OMOY»  =  i^;>Xt 

MepiOîTHC  =  b^^ 

<|>XIXT  =  b^^ 

CDN  N6M  BXBYXCDN  =  ^^  ^J^^y  yta^è 

nxpXMONI  =  {jyyt^ 

XBixp=^l^! 
nci^iNrepi  =^Lf^ 

BXPXMXI  =  Uyi 

BxpxMOYN  =  UyUI 
<|>exBec  =  j-^^ 

4>XPBXIT  =  ^j..^ 

nocoK  =  ^j.^^ 

-j-xpxBix  =^)^t  ^^  pUJl^  UVI 

nicepn  =  ot^^  c>>^W  t^;^ 

MeMI  =  X^OÛLfl   yiWè  J^  JLU 


KXXicDne  =  <T*>«JLi 

-j-KeBe  =  ïyaÉ.^ 

+<|>rH  =  1^ 


Folio  pOB  recto. 


-j-XXIKIX  =  ^JU 

neTNe2  (sic)  =  ^iLI 
-|-nepcioi  =  ï'yjf, 

<|>ICDM  =^^\ 
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-f-XOX  =  ^J 

neMXH  =  LjLfJl 

2N6C  =  ji*Uét 

NiKA<|>Ar  =pJSJ\ 

KXIC  =  j-<sJUI 

XN-f-NCDOY  =  ^J>^AJ^ 
TOY^O  =  LJp 
U^MOYN   B  =  i^yt^^ 
U^MIN  =  éo^-l 
HANAC  («c)  =  K>9'( 
KOCKAM  =  pUlj 

CICDOYT*  =k»>t>*>'î 

nT6N6nH  (sic)  =  \ySùJj 


80Y  ne  =yA 

TXCDBI  =  t^\yi^  J^  3li 
KeNTCDf  I  =  ï^ùJ^ 

<|>BCDOY  =  {^)  l>^t 
KOC  BipBir  ==^^ 

KeqT  =  ioJ3 

niXAK  =  (y^ 
€f  MONT  =  oJU^I 
XXTON  =  UmI 
KXMOXI  =  iU^ 
COY^N  =  y!^ 
-f-XYBH  ik^l 

MXKX  =  SSU 


Cette  scala  est  aussi  inédite.  On  aura  pu  voir,  en  la  lisant,  qu'elle  re- 
produit mot  pour  mot  la  scala  numéro  53  de  la  Bibliothèque  nationale,  même 
avec  ses  fautes  et  quelques-unes  en  plus.  En  outre,  quelques  leçons, mais 
très  rarement,  sont  meilleures  que  celles  de  la  scala  qui  vient  d'être  citée. 
Malgré  ces  légères  différences,  je  regarde  comme  certain  qu'elles  ont  été 
copiées  sur  un  même  manuscrit. 

Brilish  Muséum,  Codex  Orientalis  hùt. 
Foiio  pRFI  Yersu. 


nKXSI  NXHMI  =  ya4  j».t 

niKxxYCMx  =  {sic)  p^JUUî 
nieY<|>P^THC  =  is>\yJJ\ 
nKX8i  Ncpix  (sic)  =  pUJI  j,^t 

XIBH  =  fi^\ 


nieNTOY  =  ^^J>4^ 

Bepoix  =  «^JU. 
nxcciroc  Jyolt 


Folio  pFre  reclo. 


KPIGH     =    jJ^yiS 

XN-f-OXIX  =K^S\JcLi\ 
MHXHX=  ÎÇ^  J^  J«*A^ 


XPBXT  =  Lx^ 
niTIM6N2CDr  =^34JU.> 

NiKioYC  =  (^^Lâ^t  j^  vrt«^ 
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CAI  N6M   ^CTM  =  JL0U3  Lo 
TXXXHXy  =  'i^ 

'^xxciue  =  {m)  Vimjm^ 


Î6CDC  =  Ur 

eoiTG     <|>eroY<i'iNi 


=     lo^ 


Folio  l*Me  verso. 


nTeNexcD  =  l^^ 
xxnxceN  ^  ^IjX 

NIKGXOY  =  jJyjJf 
e6NN6CI  =  j-JLù3 


CeBeNNHTOY  =  •>>JU^ 

nHi  nir  {êk)  =  o^  IlJl5  ^«x«Jt  JUU: 

nxNXY  =  ^ 
NxecD  ne  = 


Folio  PN  reeto. 


CDN  N6M  eBXBIX€DN  = 

nepeMOYN  =  UjiJI 
xpxBix  =  UJLJI 

<|>XrBXT  =  UJLJI 

<|>HXBHC  =  {sic)  ^3oJl  ^j^ 

MHMI  — 


ê^ 


-f-XOX  NGM  =  ^^ 

nexnes  =  ^Jibl 

TnOXIC  <|>IOM  =  p>«xlt  iU,f)w« 

rnoxic  cesNGC  (tic)  =  ^y^xA^  Sx^^ym 
xnoxic  neMxe  =  Uj^jJI  iU,(X* 
o\xr  neMxe  =  LmJl^jJI  ^y 
xnoxic  Kxic  =  j.^1  f^i-*y^ 

TnOXIC  T0Y20I  («c)  =  Uf  iU,iO^ 
XN-f-NCDOY  =  ^<X»o^\ 


Folio  PN  verso. 


U^MOYNIN  =  ^j^^\ 

nxNOC  =  àe^\ 

KOCKXM  =  JjLo^ 
CICDOYT  =  ^yt^S 

u^cDTni  {sic)  =  i-»L.6 

TKCDOY  =3*^ 

'^l^oi  ne  =  {êic)  ^o\ja^\ 

KYNTYPOM  =  ïjOJ,> 


KONH  =  S3^ 

Konrx  »  k^i 

KCDC  =  ^^ 

BepBip  =  ^y» 

epMCDNT  =  «SMun^t 

ecNH  ne  =  Lu»! 

CYNH  CYNO  =  {^\ym\ 

nixxK  =  {ne)  ^ 

TxcnxNix  =  (sic)  iC^yUl  jJjJ3l! 

TMéCOnOTXMIX  =  i^j^S  ^^ 
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Folio  PNA  recto. 


epinoxic  =  jJl^t 
noxMiAC  (sic)  =  (Xft 

NeoYnoMC  =  jJl^O 


-j-u^xiri  ==  (sic)  JUâfiJI 

XBINXBXN  (sic)  =  ij\y^\ 


Cette  scala  est  aussi  inédite.  Le  manuscrit  qui  a  appartenu  à  Tattam 
semble,  au  premier  abord,  être  de  la  même  famille  que  le  numéro  53  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Mais  en  Texaminant  de  près,  en  voyant  des  villes 
qui  sont  retranchées,  d'autres  qui  sont  ajoutées,  on  est  mené  tout  natu- 
rellement à  le  regarder  comme  d'une  famille  particulière.  S'il  eât  été  co- 
pié sur  un  manuscrit  de  la  même  famille  que  le  numéro  5  3  de  la  Biblûn 
thique  nationale,  il  faudrait  avouer  que  le  scribe  qui  l'a  copié  et  qui  en  a 
presijue  partout  suivi  le  même  ordre ,  avait  des  connaissances  particulières 
en  géographie,  connaissances  dont  il  a  profité,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
admettre  que  le  copiste  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  eût  abrégé 
son  modèle,  ce  qui  serait  parfaitement  possible.  Tattam  ne  s'en  est  pas 
sem  pour  son  Dictionnaire,  au  moins  pour  tous  les  mots,  car  on  y  cher- 
cherait en  vain  -f  u)xiri  et  nu)6NK6ri.  Il  faut  croire  que  le  manuscrit 
ne  lui  a  été  connu  qu'après  sa  publication. 


Manuscrit  de  Lord  Crawford. 


Folio  aaS  verso. 


KHMI  =ya« 

rXKO-)-  =  J^^JOJCéiJI 
TAMIX-f-  =  L9l««.> 
M6X6X  =  ï^h  S^  Je^M 
nTIM6N2CDr  =  ^y^JJèù 
epMO  KXTON  =^^4JU.> 

-f-pxq^iT  Te  =  Oss-6; 

2XBXT  (sic)  =  U#j^ 

NiKioyc  =  o->*^ 
pxroTx  =  Ion^^ 

ex  NeNeM  CXTM  (sic)  =  U^loy  Cm» 


TxxxNXY  ne  =  ÏJL» 

TXY*X  =  ïyL> 

<|>XPCYNH  =  £^U^ 
nXNOY*^  ^HT  =  JJUJt  JUy» 

nxNOY**  r"C  =  leJLjJI  JUU 
16CDC  =  lie 

C^CDOY  =  ^ 

-f-q^xipi  =  MXjtJS 
nxNOxso  («tic)  =  l%x^ 

nXNXBXN  =  (j\y^\ 

nepoYOi  NiecDi-f-  =  ^^i^yX}\^  Ij^ 
niu^iNieY  =  ifyt^JuJ 

TKCDOY  =  l^î 
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neTGNCCD  ne  (sic)  =>la3^ 

X6nAC6N  =  j-L-ô 

niu^^r<i>ni  (sic)  =  ^j^à^II 
nxp^xxoY  =  ^p^ 


NIK6XCDOY  =  J-»y  o^TfJ' 

e6NN6Ci  ne  =  j«jL^ 
Nynoxei  =iîrfiLJ 


Folio  s  99  recto. 


nxNAY  =  ^ 

CYNiœfi  =^^4JUm 
nHi  Mnir  =  SsJdJ\  «s^  ^o^  SX^ 
TCDNnpix  =  (sic)  £>l^^ 
q^MOYN  epMAN  =  ^^y3\  ^^^t 
OMOYNe  ne  =  £>tL>  iv^ju 

BOYCIPI  =yù^yi 
TANH  =*5ll> 
KAXXIN  =^^ôJli 

epeBi  =  v^l 
nq^eNTexer  =  c^ijour 

Nxecuni  =  o^^Mri^ 

XXNI  =  ^Lo 

OMOYi  =  i^;>XI 

MepiCDTHC  ==  hy^ 
4>XIXT  =  t»^  J,l^ 

CDN   NeM  BXBY^^'^  =  J*^  (J6f>  ^"^ 
n^pXMONH  =  Ul^jt^t 
XBIXp  =  ^\^\ 

nu^iNrepi  =^L^U» 

BXPXMIA  =  U^ 

<j>YXOCION  BXPXMOYN  =  UjUJ 


<|>eXBHC  =  ^^..«^l^ 

<j>XXBXIT  (sic)  =  ^,.«1? 

nocoK  =  j-.,s^ 

-f-xpxBix  =  ^I^t  ^^  ^  pUJl;  UlMI 

necepn  =  «^1^  O^Aii  ^^^ 

MeNMI  =AC;yJL)\  yoA  J^  JU« 

KxxicDne  =  v>â^ 
-j-KeBi  =  If^A^ 

+<|>pe  =  tf^ 
BOYq^eM=r^t 

neT<|>e2  =  ^JUot 
-f-nepcioi  =H)è4 

<|>I€DM  =  p>«iJt 
-|-XOX  =  ,j>A> 

neMXH  exepiKOY  =  L-jl^-JI 

2NeC  =  ji*tjLét 

NiKe<|>xp  («te)  =  ^yi^\ 

KXIC  =  j^S 
ANTINCDOY  =  ^*AJia3l 
TOY^O  =  Uf 
U^MOYN  B  =  fjt^yt^l 
U^MIN  =  f^\ 

nxNOC  =  d^\ 


Folio  999  verso. 


KOCKXM  =  pUuNj 

cicDOYT  xexoY  =  ^^ù^^ 
TJwnoeiKH  =  ^^! 

n-reue  ne  {sic)  =  (sic)  ^Ljô 
20Y  ne  ^locnoxic  =^ 


K6NTCDPI  =  ïjOJ,> 

OYX2  =  ^yi 

^BCDOY  =  («"p)  >*«>ï 
KOC  BIPBIP  =  ,^j»>i 
KCMT  =  LS3 
niXXK  ==  ^)ki 
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TiMiKpATœN  =  (Sans  nom  arabe.) 

epMONT  =  «smU^I 
XATON  =  LLmI 
KXMOY^»  =  i^>ï 

nxne  =  (Sans  nom  arabe.) 


niiCNTOY  =  ^^^ 
co<|>ir  =004)1 


Cette  scala  est  inédite.  Le  manuscrit  qui  la  contient  est  la  propriété  de 
Lord  Grawford.  Il  a  été  copié  au  Caire  par  un  calligraphe  très  habile, 
mais  par  un  méchant  coptisant.  Il  est  rempli  de  fautes. 


IV 


LISTE 


DES  ÉVÊGHÉS,  DES  ÉGLISES  ET  DES  MONASTÈRES  D'EGYPTE. 


I.  LISTE  DES  JKTÊCHis^*). 

BibUothique  notiona/e,  n*  53. 
Folio  171  veno. 


NAI     Ne    NIpAN    NT6    NIOpONOC    = 
NT6XHMI   Ue  ^MXfHC  (sic)  =^  y^iA.^ 

Jwpi     eMi     epooY     cunoNTxipON 

NOY6ININ  NiKene  =LJJJ\  ç^j^U^Jt 
c^fxooiMeY 

MeNexiATOY  =  obau^yt  =  îp^î 

TB€DXBOY^I<l>  =  -f-pXU^IT  =  >^; 
epMOY    KXTCD    =    niA.IM6N2<DP    = 

XN^pCDN       =       -j-BXKI        epBXT       = 

Merexoc  =  -f-BXKi  mxxhx  =  Sù^aa 


rxBxceoc  =»  -f-BXKi  xxBxcen  — 

(sic)  ^y^x^  [sic)  o-W 

CXXiœC  =3  ÎX  KCXTM  =  «JUL03  Lo 
X6€DNT€DN    =    nOY^O    KG    OHPC  = 

{sic)  ,g^  >J 

nxxNOMGNOC  =»  KBOYTO   oepoc 

{sie)  = 

<|>pxrCDNIN      e6N6€D     =    TOOI-f-    = 

XPNOY  =  niU^INHOY  TGTBXU^OYP 
HX6XIXIX  {sic)=  niU^XpOT  =^\ffy^\ 

nu^eNïpoY=  NiKeTOY=;^-^3(**f) 
nxpxxxoY  =  NGKexoY^OY  -^nx- 

PXXIX  =  jJjJI 
nXINGTO  =  TXNXTCD  =  t^LjLb 

mpeMu^i  =  J^yt^ 

BXBXIT  =  -f-BXKI   <|>XPBXIT  =  \o\y<^ 


jUJI,^ 


3L6CDC  =  -f-BXKi  ce^œoY  =  jLâ-^x-^ 

CDN<D<|>X€D    KXTCD  =  nXNOY*^    ^HT 
TXCD   nXXX   =  TXXXNXY   =  &-L»X,» 


TXY-^  =  TXY-^Î  =  ^y^ 
KXXHCDnXTpiTX       =       -^pXXCINI     = 

N6IKYOC  KONOY  =  no^x-f-  =s 
nxNOY<|>€   CDXNOY*^»   PHC   {sic)  = 
l^^JLxJt  Ù3JU3  ^^uw 


^*)  Je  publie  cette  liste  telle  qu*elle  est  dans  les  deux  manuscrits,  sans  en  changer  Tordre, 
respectant  même  la  disposition  des  lignes  autant  que  cela  m^a  semble  utile. 
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Folio  17a  redo. 


N<DZIN€DT     Ne     =      -f^BAKI     ZINCDN 

NOY^I  = 
M6N<|>6CDN  =  MCMI  =  JLU 

X6TOC    nOXXITON   =  BOY^^6MI  «= 

-f-nepcic  =  («ûr)ï^j^ 

MIOT  BXCOYXCDN  =n6T<}>fH  =  ^j^ 
6IXHOY  =  TXBBY^^N  BXei  =  ya« 

(sic)  MjLfjfi  j^S 


eJUdl 


XeCDNTIOY    XXICUNTCDN   =    -f-BXKI 

xepiBeccD  =  -f-BXKi  xepeni  =  iU,f)w« 

BOCepCOC     =     -f-BXKI     BOYCIpl     = 
KOYN<^  KXTCD  =-('BXKI  nXNXY  = 

C6B6INNeTOY  =  't'B-Ï^KIX6MNOY'f 
MCDNH  TXNeCDC  =  nMCDNe  NTNI  = 

^lOCnOXlC   KXTCD  =  -f-BXKI   noY" 
N€MOY  =  Wi>.Miï 

eeo^cDciOY  =  niïic  =  Li,^^ 


nxxiN  ^Y<^'^<'^^N  KenrrcD  bxby- 

XCDN    =    (m)    bl    Lt     A     i     n^  yta^ 

^OCTXTCDN  =  blL^JUl 
BCDBXCTCDN  =  BOY-^^C-f-  T^X6BHC 

XPIBIKOY  =  XrXBI  XPXBIX  =  o^^ 

xencepxNnoNTe  TXNiN  nxoTX  = 

-f-BXKI  XXNI    NN60C  =  (^Lo 


!!)4 

B6CIX  =  S^^m»^  Sim^^ 

rxc^i€DNHCi  =  TnHi  niF  ^*^    -j-x- 

OMOY6CDC    =    '{-BXKI   OMOY»    =  (s^ 

ecNNeccD  =  O6NN6C1   =   JLJL,^x^^ 
TXMixoecu  =  TXMixei  =  JLJ^^,^x^^ 

nexoYCiOY  =  nepeMOY^  =  U^iJî 
ceopoiTOY  =  '^^eeop  =  {j^y>^ 
216N6A.OXOY       =       niMXNXœixi 
NixoY  x<j>pcD^i-A^i^*^«=-f'XOXne- 
rnei  =--  ^\ySJ\  J3I  ^3  ^f^  &^ 


H<j>ecTOY 
ecxGTix 

XNXYKpXTIX 

repXC  =  BXKI  6T^eXX€D 


XX<|>CDKPXNCDN 
N6NMXC 


&9  yj^ 

^XN6<|>6COY 
XNT6Y  MIKpXC 
<|>eX6BHCCD 

Folio  17a  verso. 

xiOYNOY 
nxNG^OYceN 


(*)  Le  manuscrit  porte  ici  THi  (sur  la  même  ligne  ligne  que  BGClx)  pxc^iCDNHCl  nir 
-f-XMHipi,  etc.  —  <*)  Lé  manuscrit  place  d*abord  NixoY  x<j>pcDA.l^i,  puis  rient  le  cha- 
pitre en  arabe,  et  enfin  -f-xox  nernei,  etc. 
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œ^^3}^ 


JwfCeNOITOY    =     -f-BAKI      <|>IOM     = 

OYXifiexoY   =  -f-BXKi   neMxe  = 

I  — Î-».  M  JfLO^* 
KYNCU  XHKD  =  -j-BAKI    K6IC  =  iU,h>^ 

epMOY    6NCD  ==  -|-BXKI    O^MOYN   = 


XNTINCD    =    -f-BXKI     ANTINCDOY    = 

{sic)  Iju0  iU^hX» 

XIKCDN  =  -f-BXKI  CICDOYT  =  iLJL,fr>>^ 

Y'^^ixic  =»  -f-BXKi  cyorn  =  g j, ^-^ 

nXNOC   =    -f-BXKI    CyMIN   =    itJ,^-» 


o-^Ul;,^ 


OCXCCD  KXTCD  =  BX2  n6MX6  ^Y" 
XNOXCXNKX     =      BX2      '^0\    =    ^\y 

Konrcu  =  -}-BXKi  «icnt  kbmt  = 
xnoxxcDNC  =  xKceNKeYCON 
pMONeiN  =  -f-BXKi  epMeNT  =  &st>X« 

A.IOKXHTIXNOY='f'«XXI  KOC  BXp- 

«•p  =  jie»;J3  c^ 


XXTON  =  -j-BXKI  6CNH  =  LUvt  iLshX» 
OHBON    =    nir    NKXCTPON    noxic 

KXCXepON  =  (^dt^Ji^û^t  JUm  i£»)UJt 
CINNGCNnXOI      ==     -f-BXKI      COY^N 

CiNNece  =  ^2)^yo\  iU^ow» 
-f-BXKI  nixxK  =s  ^Y^^*^  =  SLi.^ ^ 

-f-BXKI   NIKeNTCDpl  =   TCN-f-pON  = 
XnOXX€DNO  KXTCDMI  =  CBCîT  KX2 

KCDOY  =  («w:) 


5,Ulj,^ 


A.IOCnOXIC    XNOI   =  -f-BXKI     ÎCD   = 
OMBON   =:   -f-BXKI    6MBCD  =  jLjL■,^X^^ 


nœXXCDNOC  XNCD  =  -f-BXKI  OBCU  = 

nepceNTixc=  -f-BXKi  tkxxxîitc 


Cette  liste  a  peut-être  été  éditée  par  M.  de  Rougé  (J.),  qui  dit  Tavoir 
reçue  de  M.  Revillout,  qui  Tavait  copiée  à  la  Rodléienne  d'Oxford.  Quoique 
je  connusse  fort  bien  les  manuscrits  coptes  de  cette  bibliothèque ,  j'ai  fait 
réviser  le  seul  manuscrit  où  elle  pouvait  se  trouver;  M.  Neubauer  m'a  ré- 
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pondu  qu'elle  n'existait  pas.  Je  crois  donc  que  M.  Revillout  l'aura  copiée 
à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale,  sur  le  manuscrit  qui  m'a  servi. 

On  voit  combien  elle  est  importante  et  combien  elle  l'aurait  pu  être 
plus  encore,  si  certains  noms  n'étaient  pas  restés  sans  équivalent  arabe, 
grec,  ou  même  copte,  lorsque  le  nom  grec  seul  a  été  donné.  Ce  défaut  com- 
mence avec  Bouto  et  se  répète  souvent.  La  position  des  évéchés  est  exacte 
jusqu'au  chapitre  quatrième.  Là  le  copiste,  après  avoir  mis  le  premier 
nom  de  ce  chapitre,  ou  si  l'on  aime  mieux  de  cette  province  ecclésiastique, 
s'est  souvenu  qu'il  avait  omis  certains  mots  et  les  a  placés  après  Atefîh  et 
Dalfts,  le  premier  évéché  du  Sa'id.  Les  mots  omis  étaient  ceux  des  diocèses 
disparus  et  qui  étaient  inconnus  à  l'auteur.  Ils  me  semblent  appartenir 
tous  au  Çelta ,  ou  ce  que  l'auteur  appelait  VÉgypte,  la  Terre  Noire,  et  que 
nous  nommons  maintenant  la  Basse  Egypte,  plus  la  province  de  Gizeh. 
Ces  noms  devaient  faire  partie  d'un  chapitre  spécial  qui  est  le  quatrième. 
L'ordre  se  poursuit  encore  en  toute  perfection  jusqu'au  chapitre  sixième, 
quoique  le  diocèse  de  Sfehet  dans  la  terre  de  Qâou  ait  été  oublié.  Après 
ce  chapitre  cinquième  le  plus  grand  désordre  règne  dans  les  deux  derniers 
chapitres. 

Manuscrit  de  Lord  Crawford. 


Folio  33o  recto. 


NM  N€  NIP JwM  NT6  NIOpONOC  =  ^^ 
NT^XHMI  Ne  {sic)  <j>M^pHC  =  ^  .la  ♦ 
Api  6MI  epcDoy  <DnONTAirON(Mc) 

NiOY^iNiN  NiKene  =  ^^-tt-â-^M>-e-^l 
CAreoiMGY 

M6NexixToy  *=  OBxu>op  =  ip3t 


BCDXBOYOI<l>  =  -|-pXU^IT  =  ùs^^ 

epMOY     KXTCD    =    n^iMeNîOYP 

XYMNH  =  lity^^  )y^^ 
XN^PCUN  =  -f-BXKI  epBXT  =  Uj^i. 

Merexoc    =    -|-bxki     nexHx    = 

M^  ^yAy  (sic)  J<s-oy. 

rxBxceoc  =  -f-BXKi  X6bxc€n  (sic) 

CXXICDC  —  ex  KCXTM  :=  uA^Lo^  Lo 
XeCDNTCDN    =    nOYTO    KGOpHC    = 


Folio  33o  verso. 


nXXNOMeNOC  =  KBOY*rOT€pOC  = 
<|>pXrCDNIN   eeN6€D  =  GOI-f-  =  |js<j3 


xrrioY  =  niu^mmoY  eTBXu^oYf 

HX6XIXIX  (sic)  =  niU^XpOT  =*  \t>^y^^ 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 


575 


niu^eNîpOY  («"p)    =    nikgtoy    = 


nriNGTO  ==  TXNXTCD  =^kJLt? 

nxpeqq^i  =  (sic)  f^fi^ 

BABMT  =»  'l'BAKI  <|>ArBXT  =  b!^ 


jliJI;,^ 


916CDC  ==  -f-BJwKI  C6^€DO Y  =  ^  *i*><* 

€DNCD<|>XCD    KXTCD  =  nANOY*^   i)^'^ 

JJUJ1 


NeiKOYC  KOYNOY  =  nu^x-f-  = 
nxNOY'f'CCD    eNOY**>    Phc  {sic)  = 


NœZINCDNe^-f-BXKI  ZIN€DN  NOY^I 
MeN<|>6CDN  =  M6MI  =  Gyjè 

xeTOC  noxxiTON  =  boy^i^^mi  = 
-f-nepcic  =  Ï)è4 

MIOÏ  BXCOYX<»>N  =  neT<j>f H  —  ^jô* 

6IXHOY  BXexi  =  iU.«^  (jû^^l 
nxXIN  <|>YCTXTCDN  =  blh.-.!  ÎI3  ya« 


Folio  33 1  recto. 


KeniTCD  BXXCDN  {sic)  •=  (jf^W 
<|>€DCTXTCDN  «^blUM^iJ 
BCDBXCT€DN  =  BOY-^C-}-  <|>X6BMC  = 


XriBIKOY  "=  XPXBI  XPIBIX  =  o<^U 

enecr^'^N  noNxe  txnin  nxoTx 

-f-BXKI  XXNI  NN60C  «=  ç^Lo 


<âJU}lj^^ 


XeCDNTIOY     XXICDNTCDN   =   -f-BXKI 

Nxeœ  =  («te)  o^a.^44o^  Ljl^ 
xeriB6oc  = -f-BXKi  xepeni  =  iu,{j^ 

BOYcepeoc  =  -|-bxki    boycip   = 

KOYNO    KXTCD  =   -f-BXKI    nXNXY  = 

ceBeoiNeTOY=  -|-bxki  xeMNOY+ 

M€DNH  TXN6CDC  =  nMCDN6  NTNl  =s 

^lOCnOXIC   KXTCD  =   -j-BXKI    nOY" 
N6MOY  =  (d^MJI 


eeo^cDCioY  »  nuic  «  L»^^ 

B6CIX  =  {sic)  tL^y  «fr^>f> 

pxc^i€DNHC  =  nni  nir  -f-xMHipi  = 

ï^o.3  {sic)  «^ 

e6NN6CCD    =    e6NN6CI    =     iUL,h>,^ 

TXMixeeœ  <=  txmixoi  =  jLÂ^■,^x^^ 

nexoYCiOY  =  nepeMOYN  =  UyUl 
ceopoiTOY  —  -j-eGop  =  (w)  ow*^^ 
^euej^oxoy  =  oimxnxcdixi 
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Folio  33 1  veno. 


i^9  yA 


NIXOY     Jw^^PCD^IA.!    =    -f-XOX     KG 


I 

H<j>ecTOY 
ecxeriA 

XNXYKpXTIX 

repxc  =  -f-BXKi  er^exxcD 


<|>xNe^6COY 

XNTeY  MIKfXC 

^6X6BHC€D 

XX^OKPXNCDN 

N6NMXC 

XIOYNOY 

nxNe^Y^^i^ 


o-^J!>4 


xpceNOY'ï*OY  =  -f-BXKi  <|>iom  == 
HpxKxeoY  =  -f-BXKi  esNec  =  iu^tix^ 
OYïipiexoY  =  -f-BXKi  neMxe  = 

KYNCD  XNCU  =  -f-BXKI  KXICI  =  i^^hX» 
e60A.0CI0Y  =  -f-BXKI  TOY'O  = 
epMOY  eNCD  =  -f-BXKI  U^MOYN  B  = 


-f-BXKi  noY^^xcix  =  j^  ji^  g  ft-;.^ 

XNTINCD    =    -f-BXKI     XNTINCDOY    = 

Uia3t  ilstJ^ 
XIKCDN  =  -f-BXKI   CICDOYT  =  fcJLjtJ^ 

Y'^^ixic  =  -(-BXKi  q^orn  =  iLjL^.,i» 


XNT6Y  =  -f-BXKI    TKCDOY   =  *i*»^ 

3^ 
nXNOYC  =  -f-BXKI    U^MIN   «=  JLJL-jsV^ 


^j^UJljj^ 


cDCxcu  KXT  =  oY^2  neMxe  XYr>r- 
xoY  =  ^^y^  Ujl4^)I  ^(3 

XNCU  OCXNKX  s  BX2  ^^^^Ol  = 


KOnTCU  =  -f-BXKI  MeNT  KBMT  =kÂ5 
XnOXX€DNHC        =         XCKGNKeYCO 


Folio  33a  recto. 


PXMONOIN  =  -f-BXKI  epMGNT  = 
-A^IOKXHTIXNOY='t'B^KI  KOC  BXp- 
XXTCDN   «=   -|-BXKI    6CNH    =   R  .1. ^0^  ^ 

OHBON  =  nir  NKxCTpoN  =  noxic 

KXCT6PON  =  ^yâS^f  JUm  gS(^\ 


CINM6CNnXO    =    -f-BXKI    COY-^N    = 

-f-BXKI    niXXK  =  <|>YX€DN  =  jLÂ^■,^X^^ 

-}-BXKI     NIK6NT€Dpi   =    TGNTYPON 

XnOXXCUNO  KXTCDCy  (sic)  =  CBCÎT 
X2   KCDOY  (*'^)  =*  (*"^)  *-^ 
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i^hj^ 


^lOCnOXIC    XNO    =    -f-BXKI     ZiX>    -- 
CDMBON   =^  -f-BAKI    6MBCD  »  JLJL.»X. 

(»tc)^! 


nCDXX€DNOC  XN€D  =»  -f-BXKI  O.BCD  = 

nepceNTixc  =  -f-BXKi  kxxxsithc 


Gomme  on  peut  le  voir  aisément,  cette  liste  reproduit,  à  peu  de  chose 
près,  la  précédente  avec  ses  fautes  et  ses  négligences.  Elles  ont  été  toutes 
les  deux  copiées  sur  un  même  manuscrit  et  elles  sont  aussi  corrompues 
l'une  que  l'autre.  Les  notes  que  j'ai  mises  à  la  précédente  liste  conviennent 
aussi  à  celle-ci. 

II.  LISTE  DES  EGLISES  ET  MONASTÀRES  CELEBRES  DE  L'EGYPTE. 


Manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale ,  n^53. 


Folio  173 
-f-eKKXHCix  NTe  Niyft  cepnoc  ncm 

.     BXXOC  ^6N  nicnexGCDN. 
-f-eKKXHClX  NT6 -(-eeoTOKoc -f-x- 
nx  Mxpix  ^eN  BXBY^^T'  nxh- 

Ml. 
XnX  Kip  N6M  KÔX  neqcoN^€N  BX- 
BY>^<^N  riXHMI. 

-|-eeoTOKoc  eoy   'l'xrix    Mxpix 

NTerpxnYxcDN  n6yc6bioc. 
reiDprioc  TSTpxnYxiDN  NSYce- 

BIOC  . 

nixpxHxrrexoc  eoY  mixxhx  tx- 

<|>6  FniXXMXIN. 
MIXXHX  21  U^XTC. 
MXPKOYPIOC  TXTpXHYXCDN 

M<|>IOM. 
XBBX      cyeNOY'l'      TXTpxnYXCDN 

M<|>IOM. 
XnX  MHNX  CXBOX  NXHMl. 

-f-eeoTOKOC  eoY  Mxpix  ntpxbh 

NpCDMGOC. 
-|-GeOTOKOC   MXPIX    NTpXBH    NZ6- 
BYXIDM  . 


verso. 


ixx)\  v/2^  w^  iL.,i>JL*\  jJM  ibJ93 
y^\  v/'^  }hyLÙ  Ljl 


ya^ylU^  U^  Lit 

iO^;    c:>;Ue  ^yi  JJ3II    ï^\y 

O7 
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MJ^pKoc      nixriocToxoc      -f-nep- 

CICD-f-. 

-f-eeoTOKOC  M^pi^  -|-kxx»h. 

recDpnoc  tpcdx. 

recDpnoc  niMONxcTHpioN  Mnio- 

Hl. 
MXPKOYPIOC  niMONXCTHpION 

Nu^xspeN. 

KOCHX  NeM  TXMIXNOC  i^BU  BXBY' 
XCDN  NXHMI. 

-f-oeoTOKOC  eoY  moxonon. 
xnx  îuJX  nipcM  cgniotc  npoxscD. 


»>ï+W  4>-<yî  j^ 

f^  M^^  uW^'b  t>^-^ 


Folio  17'!  reclo. 


recDpnoc    -I-monxxx    MnicicMe- 

XCDN. 

recDpnoc  rihonh  Mnxnepe. 
-|-eeoA.OKOc  -f-MONH  NXKone. 
'l-eeo^oKoc  -J-moni  ncoyp-^''*' 
-f-eeo^OKoc  xookotoc. 
<|>Y^oe6oc  K6xeMx. 
xnxxYPON  ^6N  leseee. 
eY-^onoc  cxbox  MneTnei. 
MixxHX  nipepxMON  (#tc). 
xnx  MiNx  nxncDp-f-. 

-|-e60T0K0C  KOCK6M. 

r6Ci>prioc  nxno. 

rxspiHX  niMONxcTHpioN  Mnici^e. 

MIXXHX  KXX626. 

xnx  niMiN  noY*HT. 

niNic9-|-  xNTCDNioc  NTG  niu>x<ie 
NTe  &HNH  le  nTcooY  nts  ni- 
KXiCMoc  16  nu^xqe  ntg  Nixpx- 

BOC. 
HMONXCTHpION      MHeNICOT      eSY 
XBBX  MXKXpi  nU^XMG  NU^IXHT. 

niMON     MnGNicDT     XBBX     nu^iui 

nU)Xq6  NU)ISHT. 
niHON     NTe     NeNio-f-     NpCDMeOC 
MXSIMOC  N6M  TOMeNTIOC  HU^X- 
Me   NU>I2HT. 


Z7^^  ^^ô^  o-*-7^  tf;^ 


pULJLf  («te)  «M  ibJl3 


c>-i»7--î-?  or>**^>**3  LTHi*^  1^7^^  ^'^^  J*** 
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niMON  MneNicDT  eey  ^bba  moch 

nixxMe  nu>^qe  n  (sic), 
niMON     MneNICDT     kDa      nix^MH 

nîQ(#tc). 


«»'^«^  Kty^  ^>-^t  ^^y•  ^jf  j-*>^î  ^ï  jih> 


niHON  N-f-eeoToc  (sic)  MXfw  ni- 
cepiNoc  nu^^qe  nu^iht. 

niMON  MneNICDT  MXTOeOC  niSHKl 

noxic  noYPO 
recDpnoc  nocoTOM6NT. 


Folio  176  verso. 


Manuscrit  de  Lord  Crawford. 
Folio  339  verso. 


NIPXN    NT6    IJIMONXCTHflON    N6M 

NieKKAHcix  oyoz  NecDoy  nxi 

NCDOY» 

-|-eKKXHCix  NTe  Ni/^  ceprioc 
(foL  333  r*)  ncm  bxxoc  J)6n  nic- 
nexecDN. 

-J-eKKXHCix  -j-oeo^oKoc    -|-xrix 

MXPIX  é)eU  BXBY^^^N   NXHMI. 

xnx  Kir  N6M  îuJX  neqcoN  i^eu  bx- 

BY^(l>N  NXHMI  . 

-f-oeo^oKoc  NTGTpxnyxcoN 

N6YC6BIOC. 

recDpnoc  TXTpxnyxiDN  Neyce- 

BIOC. 

nixrrexoc  mixxhx  Tx4>e  Mnixx- 

MXIXN  . 
nXXIN    MIKXHX  SI  C^XTC. 
MXpKOYfïOC  TXTpxnY^<i>N 

M<|>IOM  , 

XBBx     u^eNOY'l'      TXTpxny^uJN 

M<|>10M. 
xnx  MHNX  CXBOX  NXHMI. 

-f-eeo^OKOc    eo    -f-xnx     Mxpix 

NTPXBH   NPCDMGOC. 

-}-Geo^oKoc    ëo    -f-xrix    Mnxpe 

NTpXBH   NZeBOY>^^*>N  . 


V*  (^  o^UÛl3  i^i»l  U.Î 


ï^lAlW  j-^ljl,  iu^ 


(;;^li^  M^yM    ]U^JU\    M]    SJJI3   Oé»^ 

ij^l^    (sic)  *i^l     \J^^    y^     l^î 

U2JI  vt^  x^^l  )^b 


j^t  vt^  l^>JLâ  LJt 
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M^pKOC      niJkiiocTOxoc      -f-nep- 

CICD-f-. 
'{-eeOA.OKOC  MXPIX  -f-KXXXBH. 

recDpnoc  rpcDx. 

reiDprioc  niMONxcTHriON  Mnio- 

Ml. 
MXPKOyP'OC  niMONXCTHpiON 

m 

NU^X2pXN. 
KOCMX  N6M  TXMIXNOC  J)6N  BXBY' 
XCUN   NXHMI. 

•j-oeo^OKOc  (fol.  333  v*)  moxo- 

NON  . 

xnx  Knx  nipeM  c€N80t  cxnpoî- 

recDpnoc    -f-MONxxx    MniciCMC- 

xon 
recupnoc  himonh  nnxMepe. 
-f-oeo^OKoc  x-|-MONH  {sic)  nxko- 

nH . 
-f-eeo^OKOc  -J-moni  NCoypxT. 
-f-eeo^oKoc  xeoKoy'î'oc. 
<|>Yxoeeoc  k6X6mx. 
xnecxYroN(«c)  J)eN  zeseee. 

GYXOnOC  CXBQX  MrTeT<|>68. 

MixxHx  nipepxMON. 
xnx  MiNx  nxncop-f-, 
'j-eeoA.oKoc  kock6m. 
recDpnoc  nxno. 

rXBplHX  niMONXCTHpiON  MniU>6. 
MIXXHX  KXX62e. 

xnx  MINX  noY^HT. 

nixrioc  XNTCDNioc  NTe  nu)xq6 
NTe  XHNH  16  nrcDOY  NTe  ni- 
KxiCMoc  16  nci^xqe  NTe  Nixpx- 

BOC. 

nixnoc    XBBx     nxyxH     nTCDoy 

NTe(«ic). 

NIMONXCTHpiON  NT6  U^IHT. 
neNICDT  XBBX  MXKXPI. 
neNICDT   XBBX  niU^CDI. 


i^^L?  J^  ^j^ 

ùy^    Mt^    M\    ibJI, 


(*û?) 


-<*y 


(w)jLHÇ^>*LiI^,..*)JtJt 


MU«,i 
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Folio  334  reclo. 


NeNIO-}-    NfCDMeOC    MX&IMOC   NGM 

TOMeNTIOC. 
neNICDT  XIIX  MCDC1   niXXMI. 

ncNicuT  xisx  iiDX  nixxMH. 
*f-e60J^0K0C  MXflX  niccpiNoc. 

neNicuT   xiBx    MXToeoc   nisHKi 

noxic  noypo. 
recofrioc  nicoTOM6NT. 
xnx  BYKTci»r  Nieexy^y* 


Ces  deux  listes  ont  les  mêmes  fautes.  Elles  sont  à  peu  près  semblables. 
Cependant,  au  lieu  de  donner  vers  la  fin  le  lieu  où  se  trouvent  les  mo- 
nastères de  Schiît,  la  seconde  se  contente  de  mettre  une  fois  pour  toutes  : 
Monastères  de  SchiU.  De  même  le  monastère  de  saint  Paul  n'est  pas  nommé 
dans  la  première  liste,  et  il  se  trouve  dans  la  seconde.  Pour  le  reste,  tout 
est  semblable.  D'oik  il  suit  que  le  copiste  aura  eu  un  moment  d'inattention; 
mais  les  deux  listes  ont  àd  être  copiées  sur  le  même  modèle.  Comme  il 
s'agit  ici  d'un  véritable  morceau  avec  des  phrases  régulières,  il  m'a  sem- 
blé bon  d'en  donner  une  traduction ,  car  il  ne  suffit  pas ,  pour  en  comprendre 
l'importance,  de  voir  le  même  mot  écrit  en  lettres  coptes  ou  en  lettres 
arabes,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  les  listes  des  villes  et  des  évêchés. 


NOMS  DES  MONASTÈRES  ET  DBS  EGLISES. 

L'église  des  martyrs  Serge  et  Bacchus  dans  la  grotte. 
L'église  de  la  mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  à  Babylone  d'Egypte. 
Apa  Kyr  et  Jean,  son  frère,  à  Babylone  d'Egypte. 
La  mère  de  Dieu,  au  tétrapyle  d'Eusèbe  (Darb  el-Taqâ). 
Georges,  au  tétrapyle  d'Ëusèbe  (Darb  el-Taqu). 
L'ange  Michel,  à  la  tête  du  canal  (Ras  el-Khalig). 
Encore  l'ange  Michel,  à  Schats  (El-Khandaq). 
Mercure,  au  tétrapyle  du  fleuve  (Darb  el-Bahr). 
Abba  Schenouti,  au  tétrapyle  du  fleuve  (Darb  el-Bahr). 
Apa  Mina,  en  dehors  de  Khimi. 

La  sainte  mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  dans  la  rue  des  Romains  (Hî«rat 
er-Roum). 
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La  sainte  mère  de  Dieu,  la  sainte  Vierge,  dans  la  rue  des  Romains 

(Hârat  er-Roum). 
Marc,  l'apôtre,  à  Gizeh. 

La  mère  de  Dieu,  Marie,  à  Tikalabt  ( El-'Adouteh), 
Georges  à  Torâ. 

Georges,  au  monastère  de  la  Boue  (Deir  el-Ttn). 
Mercure,  au  monastère  de  Schahrân. 
Côme  et  Damien,  à  Babylone  d'Egypte. 
La  mère  de  Dieu,  à  Mokhonon. 
Apa  Jean  de  Senhout,  à  Prohbô  (Schoubrà  rahimeh). 
Georges ,  dans  le  monastère  de  femmes  à  Pisismelon  (Minieh  escii-Sciiî- 

rag). 
Georges,  à  Minieh  el-Emîr. 
La  mère  de  Dieu,  à  Minieh  'Aqoubeh. 
La  mère  de  Dieu,  à  Minieh  Sorad. 
Philothée  à  Këlémab. 
Abeskhiroun  à  Ziftah. 
Euloge,  en  dehors  d'Alfîeh. 
Michel,  à  El-Barmoun. 
Apa  Mina  h  Papôrti  (Abiâr). 
La  mère  de  Dieu  à  Koskam. 
Georges,  à  Baba. 

Gabriel,  au  monastère  de  la  Poulre  (Deir  el-Khaschabeh). 
Michel,  à  Qalhâ. 

Apa  Mina  à  Pouhtt  (Ël-khazranteh). 
Le  saint  Antoine  du  désert  des  étrangers,  ou  montagne  de  Ctysma, 

ou  désert  des  Arabes. 
Le  saint  Paul  dans  la  montagne  de  (sic). 
Le  monastère  de  notre  père  saint  abba  Macaire,  dans  le  désert  de 

Schitl. 
Le  monastère  de  notre  père  abba  Peschôi ,  dans  le  désert  de  Schitt. 
Le  monastère  de  nos  pères  les  Romains,  Maxime  et  Dométius,  dans  le 

désert  de  Schiit. 
Le  monastère  de  notre  père  saint,  abba  Moyse  le  Nègre,  dans  le  désert 

(de  Schiit). 
Le  monastère  de  poire  père  Jean  le  Noir  dans  le  désert  (de  SchittV 
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Le  monastère  de  ia  mère  de  Dieu,  Marie,  des  Syriens,  dans  le  désert 

de  Schiit. 
Le  monastère  de  notre  père  Mathieu  le  Pauvre,  à  Polispouro  (Bolous- 

bour). 
Georges  à  Posotoment  (Sedment). 
Apa  Victor  des  Abyssins. 


ADDENDA. 


BOUHAH, 

Ce  mot  se  rencontre  dans  les  manuscrits  arabes  de  la  bibliothèque  Bod- 
léienne  d'Oxford  :  c'est  celui  d'un  village  qui  fut  la  patrie  de  Peschdi  et  de 
Pierre,  deux  anachorètes.  Le  père  de  Peschôi  était  un  prêtre  du  diocèse  de 
Qâou,  et  il  fut  persécuté  par  Arien,  le  vali  du  Sa'id.  Le  nom  est  écrit  a4^  et 

Ce  nom  existe  encore  en  Egypte  :  c'est  celui  d'un  village  de  la  province  de 
Ménoufyeh,  district  d'Eschmoun;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  ici  de  ce 
village  de  Bouhah  de  Schatnouf  qui  comprend  actuellement  1,0 3 3  habi- 
tants (^)  et  est  cité  dans  Y  Etat  de  F  Egypte  pour  une  contenance  de  1,0117  ^^^' 
dans  et  une  redevance  de  3,ooo  dinars  ^'l 

Deir  'Am  el-Mazhab,  c^jX^  «U^^. 

Ce  nom  est  celui  du  monastère  où  Daniel,  le  futur  hégoumène  de  Scété, 
fut  supérieur  pendant  quarante  ans.  Il  se  trouve  dans  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale  sans  autre  renseignement  ^^l 


HéLOUÂN,   2XXOY-^N,yt 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  Vie  du  patriarche  Isaac.  Il  y  est  dit 
que  le  gouverneur  de  l'Egypte  y  permit  au  patriarche  de  bâtir  une  église  dans 
la  ville  qu'il  avait  construites^).  Mais,  comme  cette  ville  est  déjà  mentionnée 
avant  l'arrivée  des  Arabes  en  Egypte  comme  ayant  un  évéque,  il  faut  bien 
croire  qu'ici,  comme  ailleurs,  on  rapporte  la  fondation  d'une  ville  déjà  exis- 
tante à  'Abd-el-'Aziz,  parce  qu'il  l'avait  embellie  f^l 

Cette  ville  de  Hélouân  est  la  ville  si  connue  aujourd'hui,  située  près  du  Nil, 

(^)  Mss.  ar.  de  la  BodL  libr,,  Hiinl.,  /170,  (*)  Mss.  ar.  de  la  BibL  nat.,  i53,  f.  i53  v*. 

fol.  7  r%  I.  7  et  fol.  13  v",  I.  la.  <*)  E.  Amélineaii,  Viedupatr.  f$aac,  p.  78. 

W  Recensement  gén.    de  l'Egypte^  t.   Il,  t*^  E.  Amélineau,  Fragments  coptes  pour 

part,  fr.,  p.  76,  el  part,  ar.,  p.  f^^.  servir  à  l'histoire  de  la  conquête  de  V  Egypte 

^*'  De  Sacy,  Relation  de  VÉgypte,  p.  653.  par  les  Arabes,  p.  la  cl  i4. 


l 
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sur  la  rive  orientale  :  cest  la  ville  d'eaux  de  TÉgypte;  elle  esl  reliée  au  Caire 
par  un  chemin  de  fer,  et  elle  est  presque  transformée  en  une  ville  europé- 
enne. Elle  a  une  poste,  un  télégraphe,  une  école  et  compte  9,1 58  habitants. 
Elle  fait  partie  de  la  province  de  Gtzeh  et  du  district  de  Bedreschin  (^l 


MOKHONON,   MOXONON,  qUÎ 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  de  TÉgypte ,  qui  est  publiée  à  la 
fin  de  cet  ouvrage.  Il  devait  sans  doute  faire  partie  de  la  banlieue  du  Caire, 
comme  la  plupart  des  lieux  cités  dans  cette  liste.  Il  n  a  pas  laissé  de  traces 
dans  rÉgypte  contemporaine  et  était  même  déjà  perdu  dans  le  xiv*  siècle. 

PsoouN,  ncooYN. 

Le  nom  de  ce  village  se  rencontre  dans  les  fragments  de  la  Vie  d'Apa  Pamin; 
il  y  est  dit  que  ce  saint  était  du  village  de  Psooun ,  dans  le  nome  d'Akhmtn^^). 
Le  nom  a  aujourd'hui  disparu  de  la  nomenclature  des  villes  et  villages  de 
rÉgypte;  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des  villages  de  Y  État  de  V  Egypte. 

Pesterposen,  necTepnoc6N. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  la  Vie  de  Pakhome  telle  que  nous  Tout  conservée 
les  parchemins  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  y  est  dit  :  trEt  il  amena  aussi 
(à  sa  communauté)  un  autre  couvent  où  il  avait  vécu  lorsqu'il  était  encore 
laïque  :  c'est  le  lieu  de  Pesterposen  (^).  n  On  mentionne  même  les  petits  pal- 
miers que  l'on  y  cultive  ^*l  Cette  mention  fait  penser  tout  naturellement  au 
récit  de  la  conversion  de  Pakhôme,  lorsque,  retiré  dans  un  temple  de  Séra- 
pis,  sur  les  bords  du  fleuve,  il  cultivait  quelques  légumes  et  prenait  soin  de 
quelques  palmiers  pour  être  capable  d'assister  les  malades  et  les  voyageurs. 
Quand  il  quitte  cet  endroit,  il  recommande  bien  à  ceux  qu'il  laisse  derrière  lui 
de  prendre  soin  des  palmiers,  et  c'est  alors  qu'il  va  trouver  Palamon  qui  doit 
l'initier  à  la  vie  des  moines  ^^\  Il  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  :  ce  mot 
est  le  nom  de  l'endroit  où  Pakhôme,  congédié  du  service  militaire,  s'était 

(*^  Recensement  général  de  l'Egypte,  part.  Mss.  cop.,  fragm.  ibéh.  de  ta  Bibl.  nat,,  l99*^ 

fr.,  t.  II,  p.  1^6,  et  part,  ar.,  p.  fti.  fol.  a6  et  â5. 

<*)  Bibl.  nat,,  mss.  cop.  129".  ^*î  Ibid.,  fol.  a  5. 

^*'  XY<i>  TK€OY6i  ON  NaeNeexe  t»)  e.  Amélineau,  Monuments  pour  servir 

eTMNîHTC  XI N    6MO    NKOCMIKON  à  V  histoire  de  V  Egypte  chrétienne,  i.  M,  p.  8 

6T6  nMx  ne  MnGcrepnoceN.  —  A  11. 
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retiré  dans  un  temple  de  Sérapis,  non  loin  de  Schënéstt.  Comme  ce  n'était 
quun  nom  de  petit  hameau,  il  a  complètement  disparu  de  nos  jours. 

(El-)  QAtSCHlEH,  KfJmjii^. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  contient  les  Actes  de  saint  Ababnoudâ,  c'est-à-dire  d'apa  Paph- 
nouti.  Il  y  est  dit:  trlls  étaient  dans  un  village  à  Touestd'El-Bandarâ,  nommé 
El-Qarschteh  (^).  T)  On  bâtit  une  église  en  Thonneur  de  ce  saint  ^^). 

Ce  village  existe  encore  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  GaTa- 
rieh;  il  compte  1,919  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe  et  une  sta- 
tion  de  chemin  de  fer^^).  VHtat  de  F  Egypte  le  cite  pour  une  contenance  de 
1,^76  feddans  et  une  redevance  de  6,000  dinars  ^^l 

Raguoda,  I«X^^. 

Cette  ville  est  alliée  avec  la  ville  de  Peschoti  dans  la  liste  des  évéchés; 
elle  devait  donc  se  trouver  non  éloignée  de  la  ville  de  Niqtous  ou  Ib- 
schâdy.  Elle  était  complètement  disparue  de  TÉgypte  au  xiv'  siècle. 

SOUR ,  )^*»t . 

Le  nom  de  celle  ville  est  uni  à  celui  de  Ménoufel- Altâ  dans  la  liste  des  évé- 
chés de  rÉgypte.  Il  n'en  restait  pas  trace  dès  le  xiv'  siècle. 

TSYTB,   TCYT6. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  fragment  de  lie  de  moine,  dans  les  parchemins 
coptes  de  la  Bibliothèque  nationale.  On  y  lit  :  «r  Ce  lieu  où  tu  te  trouves  ac- 
tuellement, à  savoir  Tsyté^^l^)  Il  n'y  a  rien,  dans  le  fragment,  qui  indique  où 
était  situé  le  village.  Je  ne  peux  donc  Tidentifier. 

'')  M86.  ar.  de  la  BAUoikèque  nationale,  part,  ar.,  p.  M.  La  partie  française  n''a  pas 

suppl.    89  :    l^oo-Jl  ^^  vj^'-?  •>^  i  ^^^  ce  nom. 
Âe^yLit  ^,^^,  fol.  169  r^,  1.  7.  («)  De  Sacy,  RelaUon  de  VÉgypte,  p.  633. 

t*>  Mss.  ar.  de  la    Bibliothèque  nationale,  ^*^  neiMX      TCNOY     CTeKO^OOn 

supp.  89,foJ.  169  V'.  N2HTM  6TG  TCV^e.   BibL  nat,,  mss. 

"^  Recensement  général  de  V Egypte  y  I.  II,  cop.,  Çrnfrm.  ihéh.,  129",  fol.  55  r'. 
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XBIXP,  1. 

xror  MnxMnxNG,  16. 
xerHBi,  66. 

XKC€NK€YCO  -f-NHy-f-, 

XXIDXCD,   /|6. 
XMOYN,  A7. 

xnx  sxpcDN,  5A. 

XpBXe,  921. 
XTBCD,    l55. 

xTpHne,  69. 

XCPIN6,   l5. 

BXBY^<1>N      N-rexHMi, 

75. 

BXpXMXI,   101. 

Bep<yooYT,  178. 

B6CIX,  98. 
BOMnXH,  io3. 
BOYTO,  io5. 
BOY^^HM,  5l. 
6BCDT,   l54. 
6XMI,  16a. 
CMBU>,  987. 

enij^H,  i63. 
enoYx-'^Nx,  i65. 

6PHB6,   166. 

epMONT,  167. 

GTXOYPe'î'C»    17^- 
CTXKC,    175. 


eîpiT,  159. 
z6Beee,  53i. 

OBXKXT,  A98. 

esHY»  A98. 
^99- 

e6NN6CI,  5O7. 

eeeKio,  ^99. 

OMONC   NTXNI,   369. 
OMOYIi  ^00. 

eoi-f-,  5o4. 
ecDNi,  5oâ. 

I6BX1X,  âo3. 
KXIC,  395. 
KXXXMCDN,  388. 

Kxxe26,  389. 
KxxicDne,  390. 

KXMOXI,  391. 
KXNXCp,   307. 
KXpBCDN6,  31  1. 
KXSlOp,  908. 
KXCTpON  NXHMG,  1  19. 
KBX2C, 56. 
KeX6MX,  3l5. 
K6XCDX,  âi5. 
KGMHN,  9l6. 

KepKeHci,  ai8. 

K6PKH,   919. 
KBMT,  91  3. 


KHM6,  993. 

KOnpHT,  93o. 

KOC,  399. 

KOOC,  399. 

KOCKXM,  397. 

KCDNH,  393. 

KCDC,  399. 

KCDC  B6pBlp,   ^00. 

XXKXN,  933. 

XYMNH  NT6  <j>IOM,  1  85. 

MXNBXXCD1*,   937. 

MXNKXnCDT,  939. 

MXNXXY)  939. 

M6X6X,    9^3. 

M6MMI,  9/117. 

MepoeiT,  95A. 
MecyrcDX,  954. 
MOYei,  965. 

MOYX6NNCDMOOY* 

9Ô5. 
MOXONON,  585. 
NXHCI,   979. 

NxecD,  969. 

NXTMOY^^»»   370. 

NXYif  370. 

NGKXCDNe,   973. 
NGNMXC,  97/j. 
NCNÎX'I',  974. 
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NiKx<|>xr,  976. 
NiK6Xu>OY>  io4. 

NIKH,  377. 

NiMeu^o-f-,  64. 
NiMXNecDOYT,  ^83. 

N I OY*  e  p  cp  e  N  o  Y  *^  >  » 

984. 

NITGNTCDpl,  l4o 
NOMBINX,   385. 
NOYOI,  a86. 
OY-^*.  289. 
OY*"*  neMxe,  290. 
oyxt  -^^oi,  391. 
nxB6BYNic,  393. 
nxBCDC,  393. 
nxj^xxxc,  393. 
nxexNON,  3o6. 
nxecDNi,  307. 
nxiM,  394. 

nxKHK  MniciNxi,  395. 
nxxxoc  XNi'l-Nœ,  396. 
nxMxso,  397. 
nxMnxNG,  396. 

nxNXYi  84. 
nxNXY-^N,  86. 
nxNxzo,  398. 

nXN6ICDTH«  300. 

nxN6<|>6YCOC,  3oi. 
nxNe<|>OYC6N,  3oo. 
nxN64>YcoN,  3oo. 
nxN62HOYt  999. 

nXNKXMH,   30]. 

nxNKCDXGYC,  95. 
nxNOY*^  PHC,  35i. 
nxNOY*^  ^HT,  380. 

nXNTITOY^^»  3o3. 

nxoYON  NNOYB»  3o3. 
nxne,  n'ôh. 
nxno,  74. 
nxnopt  3o4. 
nxnœp'l',  3o5. 


nxpxMONi,  88. 
nx<j>op,  3o4. 
nx<|>opxi,  3o5. 
nxxM6>  394. 
neecDM,  3i5. 
nexsin,  3i4. 
ncMxe,  90. 
neNNH,  3i6. 

n6N2CDp,  3i5. 

nenxGY»  3i6. 
nepGMOYN,  317. 
nepNOYX,  319. 
nepoYoi,  5o4. 
nep^oYU),  3i8. 
nepHNOY'î'e,  333. 
nexpx  NCiooYT,  335. 
necHpn,  334. 

neT6N6<j>CDTHC,    3o3. 

neTncî,  3'i6. 
neT<j>pH,  387. 
neîNOYM,  3i3. 
HHi  Mnir,  363. 
nixMOYN,  343. 
niixzxxoxi,  346. 
nixxK2,  347. 
niMXNXiDixi,  348. 

niMONHMnXM6p6,356. 

niNxpxcpT,  348. 

niNGBXN,  349. 

niNOYBi  349. 
nicici)HXjik.ioc,  354. 
niciCM6xcDN,  355. 
nia^xpcDT,  349. 
nicpHNxi,  35i. 
niu)062,  353. 

IIICpiNlHOYt   275. 

nicpw,  353. 
nirf)x  rRc,  99. 
niîopMec      TXMOY^ï 
345. 

nKXXXNK62,  357. 

nK.\2  NBGppe,  3i.3. 


nKOxox,  358. 
nKCDOY»  359. 
nxxYCiNG,  179. 
nx6Y»Ti  359. 
nMx  -f-  nn62p6,  36o. 
nMixG,  36o. 

nMONXCTHpION  MOIO- 

Ml,  l33. 
nMONXCTHpION        MH- 

cyG,  i33. 

nMONXCTHpION  NX- 
nx  ^OIBXMCDN,  139. 

nMONXCTHpION  NT6 
NIXpXBOC,  l3l. 

nMONXCTHpION      NTG 

nixrioc  XBBX  nxY- 

XOC,   134. 
nMONXCTHpION       NT6 

CGYHPOC,  137. 
nMONXCTHpION    NU)X- 

2pGN,  l35. 
nox TMGPOC, 

393. 

noGi,  36i. 

noxic  noYPO,  366. 

noNMONpoc,  36i. 

nOCOTOMGNT,  363. 

noY»^CTi,  89. 
noYNGMOY»  364. 
noYCipi,  7. 
noYTO,  370. 
noY4^>cx,  365. 
noY«>26,  365. 
noY^)>N,  366. 
noY^HT,  363. 
npxNi,  371.  • 

npiMOOY»  371. 
nposBiD,  457. 
npnc,  333. 
ncxNxcpo,  374. 
ncxpioM,  4f  8. 
ncGNGTxi,  378. 
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nCGNiCDOYI'»  4*2. 

ncNBXxe,  877. 
ncoi,  38i. 
ncYMBexex,  383. 
nTGNGTe,  385. 
nxeNGTCD,  385. 
nxpeMcpi,  387. 
n'>}'i  NO  Y  P  G  c  6  c  e  B  o , 

38o. 
ncyx-j-,  377. 
ncyeNTGxeT,  453. 
nu)Hi  M00Y1  101. 
ncpiNrepi,  875. 
ncpoTe,  376. 
nu^cDT,  393. 
nu)96no2e,  3a3. 
nsepMXN,  3^3. 
nzoï  N<7XMOY^i  3i9. 
nxexBxs,  i5o. 
nxioM,  3o8. 

nXCDM  NTKGMHN  ,  3o8. 

nxcDX,  3o8. 
n<yiMeNTH-f-,  809. 
n<7iNixx2,  3io. 

n-f-MINÎCDr»  îi3. 

n-{-20T,  3a6. 
pxKO-{-,  sA. 
pxcyiT,  4o4. 

cxixpoY»  407. 
CXI,  4o5. 

CX2pXU>T,  409. 

CBeiT,  463. 

ceMîCDOY'ï'»  4iQ. 
C6N6BIH,  46o. 
cm,  466. 
ciiDOYT»  464. 

CNH,   17a. 
CNZCDpl,  4l5. 

coNtfxp,  464. 
COY-'^N,  467. 
CTxxxoY,  468. 
c^cDOYi  4 10. 


TXB6NNHC1,  469. 

TXKINXU),  475. 

TXXXNXY,  479. 
TXMBCDK,  476. 
TXMHpOCDC,  477. 
TXMIX-{-,    116. 
TXMMX,  474. 

TXMMCDOY»   ^77- 
TXNXHIC,  478. 

TXNTxeo,  48o. 

TXN^CDT,  478. 
TXnOGYKH,   1  1. 

Txncpo,  48i. 
TxpxBix,  483. 
TxpcpcBi,  484. 
TxceMnO'j-,  4i5. 
TXCH,  485. 
TxyExz,  5ai. 
TxcpeNTocp,  485. 

TBCDNXXOXI,  486. 
TBSTNOY»  487. 

TeMCicD-|-,  119. 
TCNeMHce,  489. 
TCpie,  49Q. 

xepeNOY'i'»  493. 
xepcDT  cpoNC,  494. 

TepCDT    CpMOYN,    495, 

xecMiNc,  496. 

THpHB,  5o8. 
TIMIKpXTCDN,  5o7. 
XKXXX2ITHC,  509. 
TKGZXI,  509. 
TKY^^<1>»  5l3. 

TKCDOY  (Edkou),   157. 
TKCDOY  (QAou),  5ll. 
TMxsMnxKipe,  5i4. 

TMONe  NTXNI,  359. 
TMOY^»  MniCINXI, 

5i4. 

TMOYNC       M<|>XM1N1C, 

585. 

TMOY^)ONC,  5l5. 


TMCDNH,  357. 

TNX6ICD,  478. 

TOnOC  MMNTCNOOYC 

NxnxcToxoc,  5i8. 
TocxYNic,  5ao. 
TOYPOY*ecTi ,  537. 

TOYT<*>N,  537. 

TOY<|>^T,  5a6. 

T0Y20,  471. 
TnOYPA-NH,  98. 

TcxTMe,  539. 
TceN-f-,  6a. 
TCH,  53o. 
TCYT6,  586. 
Txa>Bi,5io. 
TCDNnpix,  5i8. 

TCDXI,  517. 

T^exxcD,  5io. 

T2XBIN,  497. 

TieNCCTe    Mnixnoc 

nXY^OC  MHKOXOX, 

ia8. 
Txexi,  488. 
TXooNe,  486. 

4>xiNinnYT  3a6. 
<|>XN6,  337. 

^XNIXCDIT,  337. 

4>xpBxiT,  33o. 

<|>BCDOYt  33i. 
<|>6XBec,  333. 

<|>6X€BHCCD,  335. 

<|>epMH,  335. 

<|>ICDM,  337. 
(<j>l)TeMHN,  490. 
<|>N6BI,  34l. 
^NOYM,  3l8. 
<j>0Y02  NNIXMHOY» 

34i. 
^OY^wiT,  343. 

^XHT,  34o. 
XB62C, 56. 

xepeY»  317. 


590 


LA  (;ko(;kaphie  de  l'egypte. 


XIIMI,  539. 

-^pxxciNe,  46i. 
-^pxMXNNHOY»  Syi» 

-^pXMXOM,  37a. 
'>}'XMHP,  378. 

'>}'xrxA.OYC,  374. 
-^erxoyc,  879. 
'^eM€p<j>ei,  376. 
'>}'€NXKa>,  377. 

^€NYPIC,  379. 

-^f^eNGiio,  378. 
-^piNeKTxiic,  38o. 
4^0Yixi,  383. 

CDN,   287. 

u>xrenx<yox-|-,  439. 
cpxTC,  aao. 

U^BGN-I-,   495. 

u)6MMOYN,  4a5. 
cyeNxxoxGT,  4a6. 
u)6N6rœ,  499. 

Cy6N6CHT,  43o. 
U>6TNOYMI,  494. 

u>iHT,  433. 


cpxHiMi,  454. 

CpMIN,    18. 

o^MoyN,  167. 
cyMOYN  epMXN,  170. 
cpcDxn,  493. 
2xxoY<'^N,  584. 

2XM  CyHI,    1. 
2X<76,  191. 

2XXH,  458. 

2NHC,   196. 

20  Y,  198. 
loyœp,  199. 

ipxiooy,  901. 

Z<D  ,  198. 

xxNi,  4i3. 
xxnxcGN,  419. 
xeBeNOY'f'»  i48. 

XespO   M6N6CIN,   l49. 

xespo  NxeHNi,  149. 
xeMNOY+t  4it. 
XHMe,  i5i. 
xiNXHi,  453. 

XIXBHP,  187. 


xoyBOYPe,  i53. 

96N6MOY^OC,   l83. 
<76p<7H,   l83.^ 
<7HMI,   l5l. 

©iNMXîoyx,  187. 

©MOYMI,  l8«. 

-f^xxiKix,  5o3. 

•j-XMHpl,    118. 

-f-xNOcpep,  i43. 
•|-eMpa>,  6o5. 

-I^KXXBH,  906. 

-f^Kesi,  i45. 

-f^KGCypCDMI,  544. 

•|-xox,  i36. 

-{•MXMHN,  5o6. 
-|-MONH  NXKOne,  958. 
-|-MONH  COypXT,  961. 

+01,588. 
-f-nepCHC,  190. 
-{•4>pe,  i44. 
-|-<j>pe,  i44. 
-{•cpxipi,  969. 
'|-xe<|>poN6,  5o5. 
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xrixTei,  i5. 

xrNOY»  ^1^' 
AeoKOToc,  65. 

xepiBic,  66. 

XKXNecDN,  17. 

XXeïXN.A.rOV  NHCOC. 

xxexxNJ^poY        xu>- 
piON,  /i5. 

XX<)>OKpXNCDN,  &6. 

xM'nexH,  486. 

XIIXYKfXTIX,   48. 
XNJ^PCDN,  ÙÛl. 

xNTey»  58a. 
xiirey  MiKpxc,  48. 

XNTINCDOy,  48. 

xnxeioc,  54. 
xnoxxwNOC,  i55. 

XnOXXlDNOC  XNCD, 

t55. 

XnOXXCDNOC       KXTCD, 

463. 
xpiBiKoy,  483. 
xpiA-eoy,  60. 
xppeTiz. . .,  61. 

xpcGNOYTOY»  33o. 
x<j>pcDA.n*HC     noxic, 
396. 


XXCDpIC,  99. 
BXBXIT,  33o. 
EXEyXiDH,  l5. 

BOXBYi'>(i>«  4o4. 

BOMnXH,  io3. 

BoycepecDc,  7. 

BCDBXCTIDN,  89. 
rXBXXCDN,  18]. 

rxBxceoc,  490. 
repxc,  5 10. 

J^6KTX^plTOY.  l49. 
J^IXCHMCDT,    l43. 

J^IOKXHTIXNOYi     400. 

j^ioNYCixc,  147. 
A.iocnoxic  XNCD,  198. 

J^IOCnOXIC  KXTCD, 

364. 

A.OPICDNOC,   l54. 

eiKOCineNTxpoY* 

PCDN,  160. 

eixHOY»  *6i. 

6ITH,   161. 
6Xe<|>XN1'INH,   161. 

eni^H,  i63. 
epMOY  XNCD,  167. 

epMOY  KXTCD,  ll4. 
GCXGTIX,    179. 
HXCXPXIX,  3/19. 


HpxKxeonoxic,  197. 
HpxKxeyc,  199. 
HpcDionoxic,  193. 

H4>ecTOY^  ao4. 
ecNNececDC,  567. 
e60.A.cDCi  o  Y  n  o  x  I  c , 

471. 
eic,  5oo. 
GMOYecDc,  5oi. 

I  B  I  CD  N  M  X  rjk.  O  X  O  N  , 
901. 

KxxecDnxTpiTx,  469. 

KXXXIBlOYv  309. 
KXXXIC,  909. 
KXMINOI,   907. 

KXNcunoc,  909. 

KXPXNIC,   910. 
KXCIOC,   911. 

KxcTepcDN        noxic, 
934. 

KXCTPON     M6MNONei- 
CDN,   953. 

KixpxxoY»  aa3. 
KxecDnxTpic,  996. 
KxycMx,  997. 
KOM6NTIOC,  999. 

KOnTCD,  9l4. 
KYNCD   XNCD,  396. 
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KyNCD  KXTCD,  84. 
XXTCDN,   176. 

xeroc  noxxiTON,  87. 

XeCDNTCDN,  369. 

XYKCDN,  465. 
xyMNH»  t85. 

M6MNON6IX,  ^53. 
M6NA.HC,  309. 

MeNexixToy,  349. 

MGN^eCDN,  347. 

MepicDTHC,  a4i. 

M6T6XIC,  944. 
MHTfO^OrCl^N,  960. 

MixMYPic,  a56. 
MiOT  E\cy\iDu^  aSS. 

MIDNH    TXNeCDC,   359* 
NXYKPXTIC,   371. 

NeiKyoc  KONOYt  379- 

NIK6TOY»  375. 

NixoY»  *36. 
NI91IC,  a85. 
NYHOxei,  a84. 

3i6N6J^OXOYi  348. 

aiGCDC,  4io. 
oxYP«rxoY»  90. 


OCTpXKINH,  288. 

nxNA.xpxi«  998. 
nxNOC,  18. 
nxpxxix,  io4. 
nxp6MioxH,  3o6. 

nXXNOM6NOC,  370. 

nexHOMCic,  3i5. 

nexoYCiOYi  317. 
nepceNTixc,  509. 
nxxMxxoc,  359. 
noYxic,  364. 
nroxeMxic,  38i. 
nxoxeMxic  nt6  ncN- 

TxnoxecDC,  387. 
HYProc,  388. 
PXCA.1CDNHC1,  a63. 

piNOKopoYP-'^»  4o4. 
cxic,  4o6. 

ceBeNNHTOY»  4ii. 
ceopoiTOY»  419. 
C6XH, 458. 
CINN6C6,  467. 
CKY-'^oïc,  433. 

CYHNH,   467. 

TXMixeecDC,  116. 


TXNXTCD,  386. 
TXN6CDC,  4l3. 
TXNIC,  4l3. 
TXY-^f  591. 

TXCD  nxxx,  473. 

TXXeN6<j>HTHC,  473 
TeNTipON,  i4o. 
TplKXNIC,  599. 

Tpi<j>ioY^  599. 
Y'^^Hxic,  493. 
^ixxj^ex4>ix,  336. 

4>IX09L6NOC,  34o. 

4>ixa>Noc,  336. 
<|>pxra>Nic,  5o4. 
4>Y^^N,  347. 
xxipeoY.  217- 

XHNOBOCKION,  43l. 
•^pITTXXeMMIC,  38l. 

-^ixic,  38o. 

CDMBON,  987. 
CDNOY<i>IC  XNCD,  95o. 

a>NOY4^>c  KXTCD,  949. 

CDCXCXNKX,  990. 
CDCXCCD  KXTCD,  99I. 


LISTE 

DE  TOUS  LES  NOMS  GÉOGRAPHIQUES  ARABES 

QUI  FONT  LE  SUJET  D'UN  ARTICLE 
DANS  CET  OUVRAGE. 


o^^l,  19. 

joV;*  »  6^- 

Si7^»»8o. 

^U^t,  3o&. 

Ji>;ï.59- 

cfîPM.  81. 

l»»<>^ ,  303. 

tJ!M;ï>  59. 

UcMl.93. 

iwlA^I,  376. 

lOâfi-i,  90&. 

^^!^!,  86. 

i ftAfr^:^  >  309. 

j,;^l  JUUW64. 

ï^oj^\,  94. 

(^Ua{),  38 1. 

tJl^i--^  171. 

^1,  to5. 

lju*l,  179. 

(,H^^i,  5o6. 

*a.^l,5i7. 

i^\^\ ,  467. 

ï>ts*i  190. 

S>^<.  «• 

b^t^l,  464. 

«V^,  190. 

•x^l^K  9. 

«tJLâl,  454. 

jM.  16a. 

^>?K  11- 

(^^!,  189. 

^J>yaiL,  999. 

U^^l,  i83. 

(^uyi  t!H*^  «yo- 

(^^,  990. 

j*«>?*»7- 

^J^^I,  167. 

vJOOLil,  990. 

jftï  >?» .  6- 

i^^i,  903. 

ic^!;jA,  363. 

o-j^^l,36i. 

LmI?!,  53o. 

csyUjJfi  507. 

O^yi    U^  yi\,    5. 

Mbi,  396. 

*JUy!,359. 

W^ï  »  3. 

ï;ïyii,  i4. 

U^\.  4o3. 

;W.  i. 

j-4^i»  56. 

gU^yi,  53 1. 

^rse^st ,  66. 

1^1,  9l5. 

u^^K  397. 

j-^î»  70- 

jJalfjSi,  9  9. 

jouJl,  464. 

JUbI,  i55. 

^U^l,  69. 

t>,yûJï,  349. 

1^$,  157. 

i^|OvJJ^^!,  94. 

(^^^âJl,  4 18. 

;,;rf;*ûJi'J,  934. 

^33^.aJ^  476. 

<^y^!,  498. 

ypUJt,  3o6. 

JUjtyyjJU  306. 

jKi9-t,  18. 

1^1,399. 

3^!,  5io. 

\yà^\,    l55. 

^^!,  io4. 

JL^^iM,  186. 

*fr,l;«>1,  69. 

{jyy^U  88. 

yUt,  176. 

oju^t ,  i65. 

Juj^!,  3o6. 

88 

iMiTiiiraïc    «âTtn'<ritic 

594 

UyU!,  817. 
p^l,  337. 
i^tX^t,  586. 
i:^\,  36^. 

(j»^|siJt,  388. 
j-«x;!,  395. 

yi^l,  376. 

^J,^!,  a3a. 
<^Uï,  i6fl. 
4,iiï;^l,a36. 
^^dBJt,  soâ. 
iUjiJt,  a6a 
iUotfJt,  a36. 
(^UjeJt,  585. 
csL^iXt,  a&i. 
iW<,2B7. 
ib^^t,  5  00. 
Jî^Uï,  270. 

U<>|J1,  196. 

cï>it,  389. 

iîrf^l  ç!^,  989. 
UlxfJt  ^yi ,  5189. 

Jy^l,  3io. 

Ijaa3l ,  &8. 

«s^l,  159. 
^j-U^I,  196. 

^JJl^lili,  75. 

o-P;'>W»  79- 
o->^W.  81. 

t^l^,  33t. 

pW»  39^. 

j»^Ul^,  85. 

pL^,  3i6. 

J^j^i  387. 
j-5^>  79- 
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P^iiç,  3ia. 

V»  87- 

ort^^»  3i8. 
iulk>^,  97. 
U^,  loi. 

^3^^,  319. 

iU-^.  98. 
i>Ia.»j,  89. 
iuo,  98. 

iU^.  97- 

J^Jajl^,  96. 

5ïy^,  io3. 
y^Lk^,  io5. 
v5^,  347. 
j,»^f*Xit  000. 

^l^,  100. 

jO^,  83. 

oJlj,   100. 

UU^,  83. 
^,8a. 
it-**^.  3i4. 

<^lç,  101. 

^»  297- 

ljb,8/i. 
o^^U^,  359. 

or>^»A4»  96- 
^,  398. 

v>^^i  9^- 
W>^»  359. 
ï^  ji^,  366. 
iûft^,  585. 
^*J^,  366. 
<^!p!  Ulfr?,  3A6. 
SsJlsJ\  o^,  a63. 
U^,  101. 
Lî^b.  486. 

Uyj,  509. 

4^,  537. 

U^,  483. 
ib^^  Jb,  48(). 

t^IaiJ,  385. 


iup«  535. 

iu^J,  503. 

to««3,  5o4. 
0-^'  507. 

yiy^*  ^87. 
c^U^,  189. 
J!^!  ïj^,  399. 
iUJU.,  i5o. 

^ljljh.,  3io. 

t^!^,  191. 

(^t^,  584. 

Ujji.,  391. 

0-ou.,  919. 
y^9M>,  i45. 

leU^d,  484. 
k>,^d,  494. 

^jlj^l    ï,;^,    495. 
(j,^^    V^^ù  ,    496. 

<^Le4A>,  496. 

^U>,  469. 

\ykù^     l44. 

<^^,  i44. 
t>s^,  i48. 

^USJ,  131. 

ia4J^,  509. 

Syky,  5l3. 

^^,  i36. 

i:^^,  175. 

l^,  488. 

^^y^y  5o5. 
j-e*«**^»  119. 
1^.>,  190. 

ugu>,  i38. 
,  ii3. 
,i38. 
,  5oo. 
,  116. 
,118. 

MJUI     ïy^^,      119. 
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i^LjB^>,  5i8. 
ilkoô«>,  tSg. 

SyJaJ^y  385. 

y^\yj<>j    1&3. 

L»0yj,>y  â85. 

<^LA>,  is3. 

unjBJl  yj^,  i33. 

yl,lj--J!  ji,>,   l35. 

^JJcJ\  yjt^,  t3a. 
vij«^  ^t  i3i. 

t^yoU^JI  ^,  i3«. 
iî^  M7*>,  127- 

tI8!>^W  ^ ,  1  3o. 

ibs^  yJt>f    i36. 

iu^j  ^,  i3o. 

w'7i^;*>»  *35. 
«^4.4041  i>(x  ^,  585. 

S^  y^yy  i34. 

<y^^y  ùoi, 
los£^,  586. 
j-^s*»-»^,  &oa. 
*irf),  i65. 
4^3»  53i. 
(shy  53t. 
xL^^,  &07. 

lââ',  &10. 

irfJ^,  46i. 
Ulm»^,  46i. 


^j»3.îl^yii» ,  468. 
i^\y3y^  LJuu  ^  4o8* 

(syl^JLtw,  463. 

y^^,  459. 
J^U^,  37a. 
i^rfl^^,  376. 
ùyUm,  4 11. 
j>l<w,  4ia. 
bLju»,  4i5. 
^l^Lw,  375,  464. 
iosju»,  378. 
JE?,^-.»,  417. 
i^sk)^.^^,  4l8. 
c»j  I  «  w ,  417. 
;Hi--,  4l5. 

o-;>^»  379. 

o>3l«»>i  409. 
e»M>.^M»,  4o9* 

^^é»0y  586. 

iULâ,  4at. 
u^LuliLâ,  43o. 
^L*u5,  419. 
^  !^,  149. 
it^-j  t^,  457. 

U  JUI  çj-t;--*,  456. 
i,ij^««>i».»  Ij^^,    149. 

^^iA^A,4ai. 
^Uiïï  jjy«^.  43a. 
U.mOs.6,  4a8. 

U-ù^,  378. 

^^LÛUi},  378. 

^yûwû,  187. 
...la a,  4a3. 
apUxâ,  4a 4. 
a^Lta^,  4a4. 
owfâ,  a63. 
Ufâ,  4aa. 
o^UjLâ,  453. 

xXiyXLA^  4a6. 

lyLô,  4a9. 
<^jiû,  4a9. 


LâJLâ,  373. 
ci^j&jLâf  453. 
iblyLâ,  455. 

iu»3^,  457. 

014^,  433. 
U>,  4o5. 
^Lo,  4i3. 
Ut,  471. 

t)!^,  47a. 
iu)^,  493. 
*>^,  49a. 

^î^y^»  493. 
ïjl»,  519. 

u?,  474. 

*.î>^,  477, 

<^J.-JLt?,  479. 

UxjLb,  48o. 
(^LjlL?,  473. 
llul»,  48o. 
l^kJLb,  385. 
(^Ub,  4a8. 
^^,  5aâ. 

Ju4  c>^i  ^^4. 
o>^,  5ao. 
ï^,  5a t. 
c>lo<t^,  160. 
c^  i^ù^%  267. 

uh^y  177- 
o-pU,  483. 

3U,  33i. 

JUii,  176. 

^^;<s£^,  490. 
jj»y,  178. 

^^?^»  178. 

b>â^,  178. 
p^,  337. 

b!^^,  336. 
3U,  5io. 
U^,  a3o. 
j^Uy»,  ail. 

iUyy»,  ail. 
UiaJy»,  39a. 
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isCui  jn^yi,  395. 

pUuJ,  397. 

ï^ltuffm  |»ULmÔ,.39^. 
yû  yai,  393. 
;^f  398. 
kiJ,  9t3. 

y^i  M  is^M,  i3. 

HLâ^J,  357.      . 
M».  389. 

y,*Aj,  390. 

v^ôXi,  390. 

yyï.  39Û. 

iU>4,  391. 
i^»  399. 

rO»;^>  u»>*»  4o^- 

i^>*,  393. 

»^»  ao5. 
cj^l5',  ai  a. 
iUU5',  aa6. 
jULâJt  j.^,  a3o. 
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^1  p^.  387. 
jUUJ,  a33. 
^0^^  iU^,  a63. 

j^U:,  5l5. 

Lj  JU,h>^,  365. 
k>rf^,a4i. 
J^Xx&«,  a5&. 
ytoAt  aa3. 

jLeJA«,a&3. 

«rf^,  a46. 
JkJLx»,  a35. 
tf^,  a39. 
^,  a43. 
^JU,  5o3. 

^[^yÊAi^i  5i5. . 

y.>ijju,  309. 
^^^,  a38. 
Voyûju,  aAo. 
ULu,  a&7. 
b^JULu,  a37. 
j>lJLJ^y  a  39. 
JuUJl  0>ju,  a5o. 
l«JUJt  ayu,  a5i. 
çjt^l  i^i^,  355. 


o>jLp**  i(t)JM»t  a58. 
io\h  Htf^,  a59. 
iui£  ««H^ ,  s58. 
JUiyA^  ao6. 
wr>?  «*ts*,  365. 
>*x«v  Ofs^i  aoi. 
iuU»  o^,  359. 
^^1  U««,  a56. 
j(^iX{j,a8&.    * 
tyNX^Aj,  aoo. 
tf!3,  a69.  , 

#^»  a^7- 
if^lyu^J,  375. 

cayâJ,  a68. 
(^yuaj,  369. 
{dyJùLJ,  «73.  . 
O-î^ei*»  ^77- 

<^,  a86. 
<tfU^,  37/i. 
it-û*3,  a7a. 

(^I>3,  386. 

y*»  198. 
(^.î)>^f  aoo. 
.,  33A. 
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TABLE 


DE  TOUS  LES  NOMS  DE  VILLES  OU  VILLAGES 


FAISANT  L'OBJET  D'UN  ARTICLE 


TRANSCRITS  EN  LETTRES  FRANÇAISES 


AbiAr,  i. 

Abloug,  1. 

Aboad-ld,  a. 

Abonlt,  3. 

Abou  llinA  ez-Zaharat,  5. 

Abouqîr,  6. 

Aboa^,  7. 

Aboutig,  11. 

Abrabal,  1  a. 

Abusàn,  i3. 

Afloa  (laure  d^aoba),  i3. 

AghrArâ,  i&. 

Agiati,  i5. 

Aginé,  i5. 

Agor  em-Pampanë,  16. 

Ahif,  16. 

Akanthus,  17. 

AUimlm,  18. 

Akhôris,  aa. 

AUimatos,  aa. 

AkseDkeoso,  a3. 

Alexandrie,  aâ^ 

AlexaDdrouKboriôn,  ^5. 

Aleiandrou  Nlsos,  A 5. 

Al«l« ,  46. 

AlpbokraDÔn,  A 6. 

Amoan,  ^7. 

Anaukratia,  48. 


Anteou  mikras,  &8. 
Antinoê,  &8. 
Aoustm,  5i. 
Apa  HarAn,  5â. 
Apathies,  54i 
Apeliotes,  SA. 
Aqelà,  55. 
Aqfahs,  56. 
Arideou,  60» 
Ariouo,  59. 
Armoutini,  60. 
Aronscb,  60. 
Arretiz. . .,  61. 
A8As(EU),6a. 
Asfal-el-Ardh,  64. 
Athokotos,  65. 
Atbribis,  66. 
Atrîpë,  69. 
Alrts,  70. 
Atrôkou,  7a. 
Alsâ,  7a. 
Aykelab,  73. 
Baba,  74. 
Babâouln,  75. 
Babylone  d'Égyple,  75. 
BâdAmos,  79. 
BakhAois,  79* 
Bakroug  (El-),  80. 


BalAois,  81^ 
Balkbîiii,8a.  < 
Balklm,  8a.  . 
Ballas(El-),  8.1. 
BalqA,  83. 
Baoà,  84. 
BânAbous,  85. 
BanaouAii ,  86. 
Bauton,  87. 
Barâ,  87. 

Bannoun(El-),  88. 
Bastab,  89. 
Bëhérab,  90. 
BehDë8â(EI-),90. 
BelIlanA  (El-),  93. 
Bendarab(El-),  94. 
Beobadeb,  94. 
BenschUI,  96. 
Bertonab,  97. 
Beschiâ,  97. 
Besidi  98. 
Bestelâ,  98. 
Bikbailsous,  99. 
Bilad,  100. 
Bilgây,  10t. 
Bimây,  101. 
BirmA,  101. 
BischnAy,  10a. 
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Bischonâou,  io3. 
Bompal,  10  3. 
Borlos(Ël'),  loi^. 
Bolrah,  io5. 
Boubah,58/i. 
Bouto,  to5. 
Castra  Memnonia ,  1 1 1 . 
GastrumDjImé,  iia. 
Crocodilopolis ,  ii3. 
Damanhour,  ii3. 
Damietle,  ii6. 
Damtrah  du  Nord,  1 18. 
Damlrah  du  Sud  ,119. 
Damsis,  119. 
Damtouâ,  iso. 
Dauflq,  ISO. 
Daqnà9,  19 1. 
Daras,  isa. 
Defaschtr,  îùù. 
Dehny,  laS. 
Deir  abou  Mesh»,  iûà, 
Deir  'am-el-Mazhab,  586. 
Deir  auba  Boula,  ia6. 
Deir  auba  Darius,  ia5. 
Deir  auba  Ëzechiel ,  1  a5. 
Deir  auba  Jërëmie,  196. 
Deir  anba  Mathieu,  isG. 
Deir  auba  Nlah ,  197. 
Deir  anba  Sévère,  197. 
Deir  auba  Sëvëros,  197. 
Deir  apa  Paul  de  Kolol, 

198. 
Deir  apa  Phoibamôn,  199. 
Deir  Banaroun,  i3o. 
Deir  Baramous,  i3o. 
Deir  Danoukeh,  i3o. 
Deir  el- Araba,  53 1. 
Deir  el-Hadid,  t39. 
Deir  d-Hànaloun ,  t39. 
Deir  el-Khascbab,  i33. 
Deirel-Tiû,  i39. 
Deir  Gabriel,  i34. 


Deir  Hadab,  i36. 
Deir  Nouhy,  1 35. 
Deir  Schahren,  1 35. 
DeirSouriân,  i35. 
Dektadriiou,  i36. 
Delâs,  i36. 
DemelUânâ,  i38. 
Demnou,  i38. 
Demqai*ounl,  i3(j. 
Deodérab,  i^o. 
Denderab-Beudarab ,  1^9. 
Denouâscher,  i43. 
Diasimôt,  iki. 
Difrâ,  itià. 
Difry,  i4A. 
Digouah,  i65. 
Dik,  ilib. 
Diny,  1&6. 
Diolcos,  147. 
Diouysias,  147. 
Diqouâ,  i48. 
Djebeuouii,  i48. 
Djëbro  Ménësioë,  1&9. 
Djëbio  Nalhlni,  169. 
Djelfah,  i5o. 
Djimë,  i5i. 
Djoubourë,  i53. 
Doriônos,  i54. 
Doura  Sarban,  t64. 
Ëbôt,  i54. 
Edfou,  i55. 
Edkou,  157. 
Ehrit,  159. 
'Eidab,  160. 
EikosipentarouroD ,  160. 
Bit},  16]. 
Clëphantine ,  161. 
El-Habasch,  169. 
Elmi,  169. 
Epidi,  i63. 
Epoukana,  i64. 
Erîbë,  i65. 


Ermont,  iG5. 
Eschmouuein,  167. 
Esdunouu-Ermau ,  170. 
EsfouD,  171. 
Eddietia,  179. 
Esueh,  179. 
Etathyrëlë,  175. 
Eteikë,  175. 
Fakbnab,  176. 
Fâr,  176. 
Fârân,  177. 
Farâqes,  178. 
Fargout,  178. 
Farragin,  179. 
Fayoum,  337. 
Foci,  180. 
Gabalôn,  181. 
Gemoumi,  189. 
Genomoulos,  t83. 
Gergî,  i83. 
Geziret  Irai,  i8i. 
Gharbveh,  186. 
Gigouir,  187. 
Ginmaboul,  189. 
Gii*mâhahat  (EU),  189. 
Gischoutah  (Et),  190. 
Gizeh(EI-),  190. 
Hagë,  191. 
Haloufln,  191. 
Hanadeh  (El-),  199. 
Hëlouan,  584. 
Hëradeus,  199. 
Hërôôpolis,  193. 
Hëzéna,  195. 
Hîfâ(EI-),  196. 
Huis,  196. 
Hou,  198. 
Houôr,  199. 
Hourln,  900. 
Hraithou,  901. 
Ibiôn  et  Magdol  ,901. 
Ibsidiâ,  2  09. 
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Ibscbiscblâ,  303. 
leblil,  3o3. 
Ipbestou,  9o4. 
Ischoobab,  3o3 
Iskblm,  90&. 
Kabour,  9o5. 
Kàbsen,  soB. 
Kabior,  s  08. 
Kalbl,  906. 
KalUbiou ,  309. 
Kalb's,  S09. 
Kaminoi,  307. 
Kanascb,  307. 
Kanôpe,  309. 
Karanis,  310. 
Karbâné,  311. 
Kasios,  311. 
Kfltoun,  313. 
Kebrias  d' Abadya  ,913. 
Keft,  31 3. 
Këlëmab,  31 5. 
Kelôl,  31 5. 
Kemîn,  316. 
KeriQun,  317. 
Kerkelsi,  318. 
Kerkt,  319. 
Kbalakhis,  319. 
KbamouD  (El*),  330. 
Kbandaq  (El-),  33p. 
Kharbétâ,  331. 
Kbiounoa,  333. 
Kbousoas  (El-),  333. 
Kiaratou,  333. 
Kimë,  333. 
Kitftmah,  336. 
Kléopatris,  336. 
KJysma,  337. 
Komendos,  339. 
Kom-esch-scbaqaf,  33o. 
Koprit,  33o. 
Kuerdls,  33 1. 
Lac  de  Fayoum,  i85. 


Lahoun  (El-),  333. 
Lakan,  333. 
Le  Caire,  5o8. 
Loqyôn,  333. 
Louqsôr,  33â. 
Mabqalab,  335. 
Mabroeb  (El-),  336. 
Makbour- (El-)  el-AouâK 

336. 
Mamouna,  337. 
Manfalout,  337. 
Mangoug,  338. 
Manlaou,  3&0. 
Manqabât,  339. 
Manschoudah,  3&0. 
Maqbabât(EI-),  3A1. 
Mariout,  3^1. 
MAros,  3â3. 
Masll,  3 A3. 
MasilDaiitouA,68â. 
Matarteb,  3^6. 
Memnonia,  353. 
Mempbis,  3^7. 
Mënouf  el-'AUA,  35o. 
Mënouf  el-Safly,  3^9. 
Mërada,  353. 
Mëroeit,  354. 
Mescblôl,  35  â. 
Miamyris,  356. 
Minâ-el-Emir,  956. 
Minîeb(El-),  957. 
Minieb  'Aqoubeb,  358. 
Minieb  Samannoud,  358. 
Minleb-Taneb,  359. 
Mipbâmônîs,  360. 
Mitrodôron,  360. 
MitSorad,  361. 
Moballet(El-),  363. 
MoballetSedr(El-),  363. 
Mobarraq  (El-),  36a. 
Mokbonon,  586. 
Mouei,  365. 


Houbib,  3  65. 
MoukbeDDÔratou,  365. 
Mouscbeb,  366. 
Nababadeb,  366. 
Nagbig,  367. 
Nakourbab^,  967. 
Nascbart,  368. 
Nastoun,  369. 
Natbô,  369. 
Natmouscbi,  370. 
Naoui,  370. 
Naukralis,  971. 
Nebiseb,  379. 
Nëklônë,  373. 
Nenbali,  374. 
Nenmas,  37 4, 
NesterAoueb,  375. 
Nikafar,  376. 
Nikî,  377. 
Nikîous,  377. 
Nimanlhôout,  38Â. 
Niouber  scbenonfi,  386. 
Nipoli,38/i. 
Nixis,  385. 
Nonibina,  385. 
Nomisias,  368. 
Nomy,  386. 
Nouoi,  386. 
Ombos,  387. 
On,  387. 
Oslrakinî,  388. 
Ouah,  389. 
Ouab  Peradjë,  990. 
Ouah  Psoi,  391. 
Paa. .  .tmeros,  393. 
Pabebunis,  393. 
Pabôs,  393. 
Padalas,  393. 
Païra,  39^. 
Pakbmë,  395. 
Pakbôra,  395. 
Pakik-em-pisinai ,  995. 
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Pakooupis    lou     porliou , 

a95. 
Palios  anilinô,  996. 
Pamaho,  997. 
Pampane,  996. 
Panaho,  398. 
Pandarai,  998. 
Panehiou,  399. 
Paneiôti,  3oo.. 
Panephyftis,  3oi. 
Pankami,  3oi. 
Pantitoux,  3o3. 
PaouoneDOOub,  3o3. 
Paphor,  3o&. 
Paphora,  3oS. 
Papor,  3o/i. 
Papôrli,  3o5. 
Parembôli,  3o6. 
Pathanon;  3 06. 
Patkôni,  3 08. 
Pedjôdj,  3o8. 
Pedjôm,  3o8. 
Pegimentiti ,  309. 
Peginilah,  3 10. 
Pehnoum,  3 13. 
Pehoi  en  gamoul,  3 13. 
Pekoh  en  berrë,  3i3. 
Pelhip,  3i4. 
Pelilhlsis,  3i5. 
Peohôr,  3t5. 
Pennl,  3i6. 
Pepleu,  3 16. 
Peremoun,  317. 
Pergouscb,  3 18. 
Peraoudj,  317. 
Perpe,  333. 
Perpenoutë,  333. 
Pescbgepohë,  333. 
Pescbinilou,  376. 
Pescbôt,  333. 
Pesîrep,  334. 
Pesterposen,  585. 


Petpeb,  336. 
Pelra  en  Siout,  335. 
Pgergî,  i83. 
Pbainippou,  336. 
Phane,  837. 
Phanidjôit,  337. 
Pharbait,  33o. 
Phebôou,  33 1. 
Pbelbès,  333. 
Phelebisô,  335. 
Phermi,  335. 
Philadelpbia ,  336. 
Pbilônos,  336. 
Philoxenos,  3âo. 
Pbiôm,  337. 
Phkblt,  34o. 
Pbnëbi,  3Ai. 
Phouob-en-niamiou ,  3&  1 
Pbouôît,  343. 
Piamoun,  343. 
Pidrakôn,  3ii5. 
Pihoimes-tarooul ,  345. 
Piiab-aloH,  346. 
Pikourân,  346. 
Pilckb,  347. 
Pima-ea-djôili,  348. 
Pinaraschet,  348. 
Pincban,  349. 
Pinoub,  349. 
Piscbarôt,  349. 
Pischinai,  35 1. 
Piscbô,  353. 
Pischteh,  353. 
Pisischlldios,  354. 
Pisisinelôn,  355. 
Pispir,  353. 
Pilbôn],355. 
Pkalankeh,  357. 
Pkolol,  358. 
Pkôou,  358. 
Plamalos,  359. 
Pleuit,  359. 


Pmalipepehre,  36o. 

Pmilë,  36o. 

Poei,  36i. 

Polis  Pouro,  366. 

Ponmonros,  36 1. 
Porphyrius  eremij»,  363. 

Posotoment,  363. 

Poubtt,  363. 

Poukhis,  364. 

Pounemou,  364. 

Pouôbë,  365. 

Pouphîsa,  365. 

Pouschin,  336. 

Ponto,  370. 

Prani,  371. 

PrîmAou,  371. 

Psamanniou,  371. 

Psamaom,  373. 

Psamir,  873. 

Psanascbo,  373. 

Psaoun,  585. 

Psaradous,  874. 

Psdingeri,  875. 

Pscbotë,  376. 

Psëmerphei,  876. 

Psénakô,  377. 

Psenbellé,  377. 

Psënâai,  378. 

Pseiigibo,  378. 

Psenkbous,  879. 

Psenouris,  879. 

Psikbb,  38o. 

Psinectabis,  38o. 

Psinouresebo,  38a. 

Psiltakhemmis,  38  i. 

Psoi,  38i. 

Psoubai,  383- 

Psumbeledj,  383. 

Ptënëlë,385. 

Ptënëlô,  385. 

Ptolëmaîs  de  la  PenUpole, 

386. 
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Plrefschi,  387. 
Purgos,  388. 
QalaiiK>uo(EI-)^  388. 
Qalëhë,  389. 
Qalioub,  390. 
Qaliin,  890. 
Qamoaleh,  391. 
Qaraatsâ,  399. 
Oarschîeh  (El-),  586. 
Qasr-Schou,  39a. 
Qatoub,  393. 
Qeneh,  393. 
Qiinan,  39&. 
Qiriat-el-Molouk,  395. 
Ql8(EI-),  395. 
Qolzoum,  937. 
Qosqâm,  397. 
Qous,  399. 
Qous  Varvir,  4  00. 
Qou8ieb,  âoi. 
Ragbôdâ ,  585. 
Ramsis,  ioù. 
Rlf(EI-),4o3. 
Rifeb,  i65. 
Rikonoroura,  6o4. 
Rosette,  &o/i. 
Sa,  ào5. 
Sabarou,  ^07. 
Sabateh,  A07. 
Saft  Boutrab,  âo8. 
Sabrascbt,  A 09. 
Sakbâ,  âio. 
Samannoud ,  4 1 1 . 
Samboud,  àtù. 
Sftn,  &i3. 
Sanbât,  &i5. 
Sanhour,  âi5. 
Sanbout,  &17. 
Sanmouteb,  617. 
Sanmoulteb,  A 18. 
Saounâ,  A 18. 
Sarmoim  (El-),  A 18. 


SchabAs,  ^19. 
Schabscbîr,  &9i. 
Scbâmah,  &91. 
ScbamamA,  &aa. 
ScbarepapgoUi,  493. 
Scbalab,  &93* 
Scbaloouf,  â9â.     . 
Scbbenti,  â95. 
SchemmouD,  4 9 5. 
Scbenalolet,  &96. 
ScbedsînA,  ^98. 
Schënërô,  4 9 9. 
Schén^lt,  43o. 
Scbibin  el-Qanâtii*,  439. 
Scbilt,  433. 
ScbindalAt,  453. 
Scbinscbif,  463. 
Scbllimi,  454. 
ScbnouAdeh,  455. 
Scboubra       d^Alexaodrie, 

456. 
Scboubra  de  SA,  456. 
Scboubra  -  rabimeb ,    467. 
Scbouseb,  457. 
Se1î,  458. 
SelmouD,  459. 
Senebli,  46o. 
Serâlâ,  46i. 
Sersinâ,  46 1. 
Sfebet,  463. 
Siûd(EI-),464. 
Singar,  464. 
Siout,  464. 
Sip,  466. 
Souan,  467. 
Soùûroû,  468. 
Sour,  586. 
Stallou,  ^68. 
Tabennlsi,  469. 
TabA,  471. 
Tabmoun,  479. 
TakbeaepbrîU,  478. 


Talanaou,  473. 
TainA,  474* 
Tambôk,  476. 
TamlroAs,  677.      .  r 
Tamouleb,  477*    -  , 
Tandis,  478.    '     i  .   : 
TanAy,  478.    . 
Tanpbôt,  479. 
Tantatbo,  4 80. 
TAounA,  48o:  /  . 
Tapscbo,  48i. 
TaqrabA,  489.  r 
Tarabia,  483.    ■ 
Tarscbebi,  484. 
Tascbentoscb,  485. 
Tasî,  485. 
Tbonaloli,  486. 
Tdjéli,  488. 
Tdjoone,  486. 
Tebelnou,  487. 
Tell-Narmoudeb,  489. 
. .  .TemÎD,  490. 
TeudouDyas,  491. 
Tenemlse,  489. 
Terbe,  499. 
Térënouli,  493. 
TerAt  Ascbons,  494. 
Terôt  SarbAn,  496. 
Terôt  Scbmoun ,  &95. 
Tesminë,  496. 
Tbabin,  497. 
Thbakat,  498. 
Tbblou,  498. 
Tbekio,  499. 
Tbeulte  eu  Sioout,  699. 
Tbis  ou  Tbiuis,  5oo. 
Tbmoui,  5  00. 
Tbôni,  5o9. 
Tialikia,  5o3. 
TidA,  5o4. 
Tidjepbronë,  5o5. 
Tiemrô,  5o5. 
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Timamlo,  5  06. 
TIman  (Et-),  5o6. 
TimikratAn,  607. 
Tinls,  507. 
Tioi,  S08. 
Tirlb,  608. 
TlnA,  609. 
Tkalahitls.Sog. 
Tkehii,  509. 
TkhelM,  5io. 
Tkhôbi,5io. 
Tkôou,  5ii. 
Tkyllô,  5i3. 
Tmah-em-pakirë,  5iA. 


Tmouî-em-Pisinai ,  5i/i. 
Tmotueu-Phaminis,  5i5. 
Tmouscbons,  5i5. 
TAdji.  617. 
Tôngiria»  5i8. 
Topos  des  douze  apôtres, 

5i8. 
Torah,  519. 
Tosaunis,  5âo. 
Touab,  5s  1. 
Toud,  Sso. 
Toukh,  Ssa. 
Toukh-el-Kbeil,5ââ. 


Toukhô-Damsis,  5^5. 
Toundi,  5q5. 
TouDehdeTtd/i,596. 
Toupbôt,  596. 
Tonroubesli,  597. 
Toatôn,  697. 
Trikatanis,  699. 
Tripbiou,  899. 
Tsatfé,  599. 
Tsi,  590. 
Tsytë,  586. 
Zefleh,  53i. 
Zougag(El-),  53i. 


TABLE 
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Abbah,  397. 

AbiAr,  1,  aSa,  a83,  376. 

Ablak,  9. 

Abloug,  1,  9. 

Abnoub,  âii. 

Aboît,  k. 

Aboa  el  Hid,  9. 

Aboa  Girgft,  i8â. 

Abou  Girgeh,  18&. 

Aboa  Hommos,  76,  918. 

Abouit,  3,  5,  8,  ià, 

Abou  Kalas,  983. 

Abou  Keyscebd»  19&,  196. 

Aboul  Nomros,  36i,  369. 

Abou  Mioa  el-Zaharat ,  &• 

Abouqîr,  6,  910,  &81,  ^89. 

Abousir,  4,  7,  8,  9,  iit  969,  ^96. 

Abouslr  BanA,  9,  85. 

AboaslrDefednoii,  11. 

Abouslr  d'Eschmonnein,  9,11. 

Abouslr  el-Molaq,  10. 

Abouslr e)-Naklah,  it. 

Abouslr  el-Sidr,  10. 

Abousir  Kouridis,  1  o. 

Aboatlg,  11. 

Abrahat,  19. 

Abeady,  980. 

Absây,  979,980,  981. 

AbeebAdy,  979. 

Ab8ou,938,38t. 


Abtoudjeh,  817. 

Abtougeb,  617,  5 18. 

Abu-Q-nomros,  368. 

AbusAn,  i3. 

Abydos,  93,  55,  5oo. 

Adrib,68. 

Adnba,  69,  70,  âaS,  599. 

AdribAh,  19  A. 

Adribë,  68. 

Adiibi,  68. 

Adronkeb,  i65,  5  00. 

Afodos,  i55. 

Agalbodoemon,  535. 

Agbermy,  990. 

AghrarA,  i&,  i5,  196. 

Agiatl,  i5. 

Aginë»  i5. 

Agnou,  975,  5o^. 

Agor  em  Pampanë,  16,  997. 

'Agouzab,  5 10. 

'Agouzeiu,  5ia. 

Ahif,  16. 

AhnAs,  i38,  197,  9io. 

Abnassieh  el-KhadrA,  198. 

Ahnassieh  ei-Medinet,  198. 

Abnassieh  el-Sogra,  198. 

'AïnScbams,  987,  988. 

Akantbus,  17. 

Akhlimato^,  99. 

Akbmim,  9,  18,   19,  91,   i39,  i36. 
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189,  346,  359,  36/i,  377,  378, 
38i,  386, &d6,  637,  639,  à5/i,  689, 
&86,  696. 

Akbôris,  sa. 

Aklim  d-Bo]^>Uod,  iô5. 

Aksenkeuso  en  tinischti,  93,  à 00. 

Alexandrie,  s,  3,  6,  i3.;  ùh,  &&,  58, 
73,76,77,87, 190,  196,  197,  139, 
i58, 161, 178, 196,  906, 919, 917, 

918,  937,  9/11,  909,  967,  960,   391, 

339 ,  3&5 ,  3^7, 35o,  359 ,  357,  ào9 , 
6o3,  /io&,  695,  656,  680,  681,689, 
689,  693,  5o9,  596,597,  53i,  539. 

Alexaifdroa  khôrioD,'  65. 

Alexandrou  Nisos,  65. 

Al-Farâgoaa,  180. 

AI-HauetouDj  539. 

Alôlô,  66. 

Alphokranôn,  66,  67. 

Alqâm,  933. 

*Amoucl  el-Saouâry,  60. 

Amoan,  67.  ' 

Ampell,  686. 

Amscbouk,  3ii. 

Ainschoul,  3ii. 

Anaukralia,  68. 

Andro,  986,  599. 

AndrÔQ,  981. 

Angëlion,  69. 

AnsoA,  5o. 

Anleopolis,  68,  5ii,  5i9. 

ADleoumikras,  68. 

Antinoê,  19,  19,  68,  69,  5o,  5i,  81, 
99,  ii3,  i56,  179,  996,  3o6,  3ii, 
3i8,  393, 395, 358, 365, 395,603, 
617,671,677,680,599.  . 

Antœpolile,  366. 

Aoulad  Hamzeh,  593. 

Aoulad  Samalah ,  ia  38. 

*Aou]i,  69,  168,  691. 

Aoustm,  5i,  59, 53,  71,  73,  199,  i38, 
166,  958, 981,  983, 397,  398, 399, 


359,  353,   36i,    366,  867,   368. 
Apa  HarÔQ,  56. 
Apalhios,  56. 

Apeliotes,  56,  55,  181,  353. 
ApéUôtos,  909. 

AphroditopoUs,  171,  3o6,  3i5,  396. 
Apollioopçlis,  93,  96. 
Apollinopolis  Parva ,  93 , 1 91 ,  393 ,  600 , 

663,  696. 
ApolMaos  katô,  663. 
ApoUônos  Minons,  663. 
Aqelâ,  55. 
Aqfahs,  66,  67,  58,  96,    i5o,  817, 

677,  519. 
Araa,  909. 

'Arabet  abou  Zahab,  5o6.    * 
Arbat,  991,  981,  369. 
Arbre  (Ville  de  T),  11 3. 
Arcadie,  933. 
ArlAmoun,  69. 
Arideou,  60.  < 

Armona,  61. 
Armonieh,  61. 
Armoulim,  60,  61. 
Arioun,  69. 
Arouat,  169. 
Arousch,  59,  160. 
ArouUyou,  3o,  39.  . 

Arreliz ,  61-  , 

Arsinoë  du  Fayoum ,  66 , 9 00,  90 1 ,  993 , 

985,  3i5,  337,  339,  36o,  359, 
660. 

Aschllm,  655. 

Aschlimah,  655.   

Asfalel-ârd,  66.        y  r 

Asfoun  el-Mota'anah,  179. 

Asiout,  9,  6,  5,  11,  19,  5i,  ii5,  ti6. 
1 65, 170, 176, 191, 199,  909, 908, 
911, 993, 987, 989, 960,  965, 966, 

986,  990,  999, 3]  i,3i6,  399,^393, 
359, 376, 383,  399,601,  609,  660, 
688,  695,  5oo,  5i3,  599,  595. 
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Asmout,  ago. 

Asooàn,  16,  17,  97,  16a,  178,  3o3, 

39a. 
Asphyoîs,  171. 
'Ataf,  i58. 
'Alf,  aSa. 

At&eh,  197,  3o6,  3a6,  368,  6)9. 
Athlibi,67. 
Aihokotos,  65. 
Atbrib,  a3. 
Athrlbi,  70. 
Athribis,  5^,  65,  67,  68,  69,71,  ao3, 

a3a, a7&, a8i,  a83; &17, âa5, A53, 

5a6. 
Atrépë,  69. 

Atrfb,  68,  69,71,333,359. 
Atribis,  71. 
Atrfpë,  69. 
Atrts,  70,  71. 
Atrokou,  7a. 
AtsA,  7a. 

Angustamniqae,  66,  68. 
Aalhentis,  111,  11a. 
Avaris,  19  A. 
Aykdab,  i3,  73,  78. 
Bâbâ,74,75. 
BébAouln,  75. 
Babig  QimaD,  317. 
Babylone,  47,  48,  76.  77,  78,   194^ 

ao3,  334,  3a5,  387,  388,  353,  491, 

493. 
Babylone  d*Égrypte,  75,  76,  491,  493, 

493. 
BAdârnos,  79. 
Bahirah,  178. 
Bahnassouy,  93. 
Bahnassouy  Ahmed,  93. 
Bahnassouy  el-Hakim ,  93. 
Bahnassy,  93. 
Bahnassy  el-Schadly,  93. 
Bahnassy  Siam,  93. 
Bahr  bêla  mA,  453. 


Babr  Yonssouf ,  33a. 

Bakhâois,  79,  80,  517. 

Balâous,  81,83,98,  133. 

Balâ8,8i,83,98,  99. 

Balai,  390. 

Balis,  396. 

Balkhim,  83. 

Ba1klm,83,83,  456.. 

Balous,  396. 

BalqA,  83,  33o,  334,  335,483. 

Bâm,  394. 

Bamban,  397. 

BamhA,  397. 

Bamooiah,  101. 

Bamouy,  101. 

Banâ,7,  8,.io,  84,85,  96,  i44,  i83, 

533. 

Banâ  Aboustr,  84. 

Bânàbou8,85,  86. 

Banaouân^  5o4. 

Banàoait,  36o. 

Bandarah,  58,  94,  453. 

Banton,  87.  . 

Baouit,  4.      . 

Bâr,  87. 

Barâ,87,  88. 

Barftmoun,  88.  , 

Baramous,  336. 

Bardis,  94. 

Barnoug,  33o,  3a3. 

Barnoum,  457. 

Baschmour,  35o. 

Bastà,  83. 

Bastah,  89,  330,  4o8. 

Balânounieh,  807. 

Beba  el-Cobra,  74. 

BedkhaIJou,  390. 

Bedreschin,  10,  190,  349,  aSo,  356^ 

363,  478,  519. 
Behbit,  373,  378. 
Behbttel-Hagftrah,373. 
I    Bëhërab,  7,  33,  69,  ii5,  i58,  161, 
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QQi, q33, a43, 807,  869, Syi,  4oa , 
403,455,  48a,  489,  494. 

Behnesâ,  3,  4,  5,  9,  10,  58,  74,  91, 
i3o,  i3i,  187, 159,  i84,  189,  199, 
aoa,  9o4,  908,  983,  967,  977,  991, 
994 , 363 , 887,  455 , 468 ,479,479, 
498,  517. 

Beiàd  el-Mâl,  100. 

Belbeis,  177,  955,  33o,  334,  385,  497. 

Beihîb,  3i4,  3i5. 

Belltaoà,  93,5i5. 

Belqas,  83,84. 

Belqtm,453. 

Benhâ,  84,  969,  997,  998. 

Benhadeb,  94,  95,  191,  464,  598. 

Benhâ  eWAsal,  67,  68,  998. 

Béni  Mazar,  99,  96,  i5i,  i84,  896, 
479,518. 

Béni  Mohammed  el-Kofour,  976. 

Benisouef,  5,  9,  10,  75,  84,  187,  i38, 
i64, 198,  916,  955,  981, 83o,  354, 
368,  890,  894,  475,  599. 

Benkolâous,  94,  186,  i5i. 

Benou  Nasr  (Ile  des),  988. 

Benschlil,  96,  97,  4i5. 

Berah  el-*Agouz,  87. 

Bërënice,  160,  9i5. 

Bergouas,  819. 

BertoDah,  97. 

BeschlA,  97. 

Besia,  98. 

BestelA,  89,  98,  99. 

Biàd,  i64. 

Biâd  el-Nasary,  955. 

Biâdel-Nassârah,  i64. 

Bibbeh,  75. 

Biblâon,  817,  899. 

Bikhailsods,  99. 

Bikhisous,  99. 

Bilokhis,  809. 

Bilad,  100. 

Bilgây,  100,  101. 


Bimây,  101. 

BimhA,  997. 

Birket  el-Habasch,  169. 

Birket  el-Nasrieh ,  6. 

Birket  el-Qeroun,  186,  338. 

BtrmA,  101,  395. 

Birqet,  48 1. 

Bisa,  5  80. 

RischnAy,  171,  94i,  996,  35 1,  5i4. 

BischouAon,  63,  io3. 

Btsoas,  99. 

Biasa,  98. 

Bolbiline,  106,  109,  534. 

Bolbiiique,  585. 

Bolbouthiô,  534. 

Bompat,  io3. 

Borlos,  io4,  108, 110,  i48,  975,  984, 

850,351,875,876,888,508,504, 

5o8. 
BoschAreh,  800. 
Bosra,  80 5. 
Botrah,  io5,  49i. 
Bouab ,  56. 
Bouasti ,  89. 

Bouga»  97- 
Bouhah,  584. 

Bouil,4,  5. 

BoukoHa,  109. 

Boulaq,  i5,  111,  166,  170,  860,  865, 

871,  489,  5i5,  599. 
Boolaq  d'EI-Kbargeh ,  999. 
Bouilanâ,  98,  94. 
Boulosboiir,  366. 
Bourlos,  9i5,  38i,  35o. 
Bousch,  10,  53,  861,  866,  368,  869. 
Bouschim,  59. 
Bousch  Qorah,  869. 
Bousîr,  7,  8,  73,  85,  ii3,  iiA,  ii5, 

959,  899. 
Bousir  banâ,  9,  11 4. 
Bousiri,  7,  4i5. 
Bousiris,  8,  959,  4i5. 
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Bousir  Kouridis,  A,  g,  lo. 

Boutô,  io5,  106,  107,  to8,  109,  ito, 

a3i,  Q69,  33o,  386,  387,  &06. 
Bmcbium,  3o,  3^,  &i,  A  a. 
BruHos,  10/i. 
Bubaste,  89,  339. 
Bubulcus,  Ao. 
Bachem,  3  s  9. 
Bucolies,  35o. 
Bucolique,  109,  53&. 
Cabasa,  56..  106,  110,  Ano. 
Cabesis,  56. 

Cabasites  (nomus),  58,  &90. 
Calamns,  363,  65 1. 
Canopc,  6,  108,  &81,  5o3. 
Ganopique,  109,  «38,  983,  3o3,  Sa/i, 

386,537,534. 
Casins,  389. 

Castra  Mcmnonia ,  1 1 1 ,  113. 
Castrum  de  Babylone,  77,  A93. 
Caslrum  Djimë,  111,  113,  i53. 
Cellœ,  A&3. 

Cellules  (Les),  55,  181,  353,  &38. 
Cësarion,  39,  33,  38,  Ai,  A3. 
Chrysorroas,  3o3. 
Cioaron,  3o. 
Climax,  A  A3,  A5i. 
Colonne  de  Dioclétien,  A3. 
Coptos,  3A,  63,  539. 
Corne  d'Agnou,  106. 
Crocodilopolis,  339. 
Crocodilopolis ,  807,  53 1 . 
Crocodilopolis  de  Fayonm,  ii3,  SSg. 
Crocodilopolis  du  Sud,  11 3. 
Crocodolipolite,  339. 
Croix  (Rue  de  la),  111. 
Couvent  de  Baramous,  AA7. 
C<$uvent  de  Bescbay,  A  A  6. 
Couvent  de  Jean  le  Nain ,  A A5. 
Couvent  de  la  Vierge  de  Jean  le  Nain, 

AA7. 
Couvent  de  Macaire,  AA5. 


Couvent  de  Moyse  leXoir,  A  A  6. 

Couvent  des  Armâiiens,  AA5. 

Couvent  des  Syriens,  AA5. 

Couvent  de  Saint-Noub,  AA5. 

Couvent  de  Saint-Serge,  5A8. 

Couvent  des  TabennÀiotes,  Ao. 

Cusœ,  398,  A03. 

Cyno,  533. 

Cynopolisanô,  533. 

Cynopoliskatô,  85. 

Dadiadôron,  36,  33. 

Dafadnou,  A87. 

Dabmit,  393. 

Dakloubâ,  5i3. 

D8k]oul&,5i3. 

Dalâs.393,336,  3Ai. 

Dalgft,  176. 

Dalgeb,  176. 

DamaDhour,  7,  59,  93,  97,  107,  11 3, 

iiA, ii5, 116,350,383,399, Al 6, 

A63. 
Damanhour  el-Ouascb,  11 5. 
Damanbour  eMDuaschly,  1 1 6. 
Damanbour  el-Scbahed,  116. 
Damanbour  (ManCdout),  116. 
Damanhour  ScboubrA,  116. 
Damiât,  117. 
Damiette,  86,   116,  117,  983,    9A7, 

335, 3A5, 35o,  A13, Ai5, A90,  A56, 

A6A,  5o3,  5o8,  595. 
Damirab,  80,  i]8«  119,  i38,   363, 

385,365,  Ai6,A6i,A63,A77. 
Damirab  du  Nord,  118,  i38,  363. 
Damirab  du  Sud,  119,  i38. 
Damqarieh,  507. 
Damrou  el-Kbanmiareh,  5o5. 
Damj*ou  el-Mohalleb  Sdiman,  119. 
Damsts,  119,  A53,  535. 
DamtouA,  i30. 
Danflq, i30,  i3i. 
Danganieb,  5 18. 
Dangouay,  5 18. 
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Danouschir,  iâ3,  386. 

Danouseh ,  365. 

Dantouâ,  lao,  386,  38;. 

Daqadous,  65. 

Daqahleb ,  ^Sd,  5 1  o . 

Daqahlyeb,65,  88,97, 101,  17^^  359, 

873,  509, 4i9,  /i55, 670^,  476, 478, 

5io. 
Daqoâs,  131,  308.  . 
Daras,  133. 
Dart>-el4>ahar,  568.  ' 
Darb-d-taqA,  548. 
Darb-d-thaqab,  548. 
Dans,  i48,  393. 
DarschAbA,  484. 
Defaschir,  133,  1 33. 
Defry,  i44. 
Debny,  isS. 

Deir abouMesls,  78,  134. 
Deir  abou  Nakar,  i35. 
Deir  ' Ani  el-Mazbab  ,133,584.   . 
Deiranba  Boula,  i34. 
Deir  anba  Darius,  13 5. 
Deir  aoba  Ézécfaie) ,  1 35. 
Deir  anba  Jërëmie,  136,  348. 
Deiranba  Matbieu,  136. 
Deir  anba  Ntah,  137. 
Deir  anba  Sévère;  137. 
Deir  anba  Severos  ,137. 
Deir  apa  Paul  de  Pekolol,  laS. 
Deir  apa  Pboibamôn,  1*^9, 
Deir  Banâroun^  i3o. 
Deir  Baramoun,  1 3x>. 
Deir  Danoubeb,  i3o,  455. 
Deir  el-Abiad,  70. 
DeirePArâb,  i3i. 
Deir  el-Bahary,.  113,  139. 
Deir  el-Hadid,  i33. 
Deir  el-Hànatoun,  t33.   . 
Deir  el-Kbascbob,  i33. 
Deir  el-Medinet,  198,  199. 
Deirel-Tîn,  i3a. 


Deir  Gabriel,  i34. 

DeirHadab,  i34,  178,  3i3. 

Deir  Katou ,  1 9 1 . 

Deir  Noaby,  .i35. 

Deirout,  389,  3ii,   3t6,  317,  3a3, 

888,396,494,495,496. 
Deirout  'Om  Nakieb,  495. 
Deir  Scbabren ,  i35. 
DeirSouriAni,  i35,  445.. 
Deir  Zougag,  137. 
Dekemis,  171. 
Deknascb,  131. 
Dekpatritou,  i36. 
Dektadritou,  186.   , 
DelAs,  136,187. 
DemelliAnA,  118,  i38,  46t. 
Demtrah,  80. 
Denmon,  i38,  189. 
Democrat,  5o7« 
DemqAroûni,  189,  360. 
Demrou,  5o5. 
Dendërah,  i4o,  i43,  ]50,  175,  873, 

463,  470,  5io. 
Dendërah  de  Bandarab,  i43. 
DenouAschir,  i43. 
DenousAt,  98. 
Derout  al-Scherif,  494. 
Derout  el-Sarban,  i55,  495,  496. 
Descbneh,  199,  333,  873,  433. 
Dësertdes  Arabes,  i3i. 
Desouq,  97,  108,  110,  i43,  979,  386, 

387,  890,  398,  430,  486. 
Diasimôt,  i43. 
DtdoûseyA,  363. 
DifrA,  i44. 
Difreh,  378. 
Difry,  i44. 
DigirgA,  t86.  . 
Digouah,  i44,  i65,  168. 
DIk,  i45,  16O. 
Diknascb,  191. 
DilgA,  488. 
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Dilgeh,  i^88. 

Dimos,  36,  ht. 

Dineb,  1/17. 

Diny,  166,  1A7. 

Diolcos,  167. 

Diooysios,  167. 

Diospolis,  198,  a35,  999,  33i,  366. 

Diospolis  anày  199. 

Diospolis  katô ,  366 ,  365. 

Diospolis  Magna,  199. 

Diospolis  Parva,  199,  366. 

Diphrë,  117,  683,  5» t. 

Diqouâ,  t65,  168. 

Dirouet,  3 16. 

DirouetSarban,  6. 

Dirouet  Seriân^  696. 

Djaoi,  616,  685. 

Djapasen,  33o,  35o,  368,  606. 

Djebenouti,  168.    . 

Djebro  menesine,  169,  Qâi,  369. 

Djebro  nalhini ,  169,  i5o. 

Djelbab,  96. 

DjeJf.  96. 

Djelfab,  96. 

Djemnouii,  66,  66,  108,  109,  372, 
611,  6iâ, 666. 

Djidjbir,  363,  6qi. 

Djijouir,  307. 

Djîiuë,  i5,  111,  lia,  ia8,  136,  i5i, 
i5â, i53, 166, i65, 175, s53, 396, 
3oa,3o6,35i,356,  358,365. 

Djindjib,  653. 

Djoubourë,  i53. 

DoriÔDos,  i56. 

Doueir,  2,  660. 

Doonaseh,  670. 

Dourat  Sarbân ,  i56. 

Dromos,  27,  3i. 

Dronkab,  5oo. 

Ebôt,  i56,  i55. 

Ebiou  ,110. 

Edfou,  28,  1 55,  332. 


Edkou,  i63,  157,  i58,  386. 

Église  d'abba  Scbenoudi  au  tëtrapyle  du 
fleuve,  568. 

Église  d'abou  Qoxman,  61. 

Église  d'Absoutir  (Alexandrie),  36. 

Église  d*apa  Mina  (bors  du  Caire),  568. 

Église  d'Arcadius,  39,  61. 

Église  d'Athanase  TApostolique  (Alexan- 
drie), 39. 

Église  d'Honorius,  37,  61. 

Église  de  Fange  Raphaël  ,61. 

Église  de  Marie  (Alexandrie),  38. 

Église  de  Marie  (quartier  des  Grecs), 
568. 

Église  de  Marie  (  quartier  Zoueilah),  568. 

Église  de  Marie  (tëtrapyle  d'Eusèbe), 

^  568. 

Église  de  Mo'allacab,  569. 

Église  de  Pierre  le  Patriarche  (Alexan- 
drie), 61. 

Église  de  Saint-Atbanase  (Alexandrie), 
32,  39,  61,  66. 

Égli^^e  de  Saint-Côme  (Alexandrie) ,  37, 
61. 

Église  de  Saint-Georges  (Alexandrie),  37, 
61. 

Église  de  Saint-Georges  au  lëtrapyle  d'Eu- 
sèbe,  568. 

Église  de  Saint-Marc  TÉvangëliste  (Alexan- 
drie), 27,  37,  38,  61,  62. 

Église  de  Saint-Mercure  au  tëtrapyle  du 
fleuve,  568. 

Église  de  Saint-Michel  à  Schats,  568. 

Église  deSaint-Scheiioudi,  568. 

Église  de  Saint-Thëodore,  39,  61. 

Église  des  Quatre  Hëros,  173. 

Église  des  saints  Cômeet  Damien  (Alexan- 
drie), 37,  66. 

Église  des  saints  Cômeet  Damien  (Baby- 
lone),  568. 

Eglise  des  saints  Cyr  et  Jean  (Babylone), 
568. 
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Église  dos  saints  Jean -Baptiste,  Elie  et 

Elisée  (Alexandrie),  33,  ià. 
Église  des  saints  Serge  et  Bacchus,  5â8. 
Église  des  Trispetis  (Alexandrie) ,  35 ,  &  i . 
Église  de  Thëodose  (Alexandrie) ,  39 ,  A  i . 
Ehnîs,  198,  aïo,  3/ii,  38o* 
Ehrit,  159,  396. 
Ehrit  el-Gfaarbyeh ,  189. 
'Eidâb,  160,  181. 
Eikosipentarourôn,  160. 
'Ein  Aftmeb,  390. 
'Ein  Berbaieh,  390. 
*Ein  ibn  el-Songbeir,  390. 
EiU,  161. 
Ei-'Adooleh,  âo6. 
El-Agouz,  5 10. 

El-Aqsr>rein ,  1^,  196,  93/i,  d35. 
El-'Arin,  4i/i. 
El-'Arisch,  60,  389,  hoh, 
El-Asâs,  63,  63,  io3. 
El-Asasif,  113,  ibù, 
El-'Asker,  538. 
El-'Ataf ,  1 58. 
El-Bakroug,  80,  118. 
El-BandarÀ,  9^. 
El-Bandarah,  399. 
El-Banouân ,  86 ,  398. 
El-Barâmoun ,  88. 
El-Barmoun,  88,  3 18. 
El-Barmounein ,  58. 
El-Baschoudy,  390. 
l!)l-Balânoun ,  307. 
El-Batnoûn,  307. 
El-Béhërah,  90,  187. 
El-Bebncsâ,  93. 
El-Beilianâ,  13^. 
E!-Bendarah,  1^3. 
El-Berbâ,  833. 
El-Berbâ  ei-Kebir,  833. 
El-Bibaiât,  /i83. 
El-Boronbol.  3o6. 
El-Bouity,  391. 


DE  LÉGYPTE. 

Élëarcbie,  65,  35o,  875. 

hlëpbantine,  161. 

Eleusis,  3i. 

El-Fâr,  176,  177. 

El-Farafreb,  390. 

El-Farâgin,  179,  180. 

El-Pasil,  377. 

El-Fermâ,  7A,  80,  118,  817,  818. 

El-Gamloun,  807. 

El-Gedideh,  390. 

El-Gharbyeh,  99. 

El-Gharghotir,  390* 

EMjtschoutah ,  166,  190. 

El-Gizeh,  190. 

El-Habasch,  163. 

El-Haineh,  873. 

El-Hanâdeh,  199. 

El-Hendaou,  390. 

El-Hlphâ,  iâ,i5,  196. 

El-Ibrahimieh ,  377. 

El-Kalmoun,  390. 

El-Kasr,  390. 

El-Kasr  de  Khargeh  ,391. 

El-Kenouz,  398. 

El-KeriouD,  317. 

El-Khâmoun,  330. 

El-Khandaq,  330. 

El-Khargeh,  393. 

El-Khazréntèh ,  368. 

Ei-Khezendarîeh ,  863. 

El-Khonsous,  333,  338. 

El-Kliousous  Sa'adêh ,  338. 

El-Klf,  403. 

El-Kofour,  376. 

El-Kofour  el-Saoulteh ,  376. 

EUaboun,  383. 

El-Louq,  6. 

El-Mahàmid,  507. 

El-Mahmefa,  386. 

El-Makhour  el-Aouâl ,  386. 

El-Mandayat,  361. 

El-Maqbâbât,  3/11. 
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EI-MaW*ek ,  hqu. 

El-Mây,  i63. 

El-Meballeh,  ago. 

El-Megzereh,  355. 

El-Menschteh,  389. 

Ëlmi,  i6s,  i63. 

El-Minleh.  367. 

El-Mohdlet,  s6a. 

El-Moharraq ,  s6â. 

El-Mourad,  5o9. 

El-Moora(^eh ,  5o9. 

El-Mouscbteh,  990. 

El-Nagilab,  991,  âo3,  à^h. 

El-Nâoaieh,  971,  493. 

El-Nekao(le!i ,  17. 

Ei-Onsieh,  993. 

EM)ahîrah.  547. 

El-Qalmonn,  366. 

m-QalaSah,  538. 

EI-QJs,  395. 

t:i-Ramleh,  489. 

El-Rasch,  388. 

El-Rodah,  196,  3 16. 

El-Salmîeh,  166,  179,  507. 

El-Sany,  619. 

El-SarraouD,  909,  4i8,  619. 

El-Saut,  137. 

EUScharout,  375. 

Et-SelmouQ,  674. 

El-Sind,  464. 

El-Tambouq,  476. 

Ei-Tambouq  du  Midi,  476. 

El-Tambouq du  Nord,  476. 

El-Tamoun,  990. 

El-Tanlâ,9ri. 

El-Timao,  5o6. 

El-Zaouiet,  i38,  916. 

El-Zeîdlah,397,  398. 

El-Zeitoun,  53.  397,  398.  899,  33o. 

El-Zobou.  991. 

EUZougâg,  539. 

Epidl,  i63,  i64. 


Epoukana,  i64. 

Erbat,  106.  i3o. 

Erîbe,  197,  i65. 

Erment,  i5,  16,  61,  79,  i95,  198, 
i34. i59. i56,i65,i66. 173, 190, 
191,  935, 3o9. 3o3, 393,354,360, 
371,  494, 5o6, 607, 5i4,  519,  590. 

Eschmiu,  90. 

Eschmoumi,  189. 

Escbmoun.  90,  i5o,  i5i,  169,  168, 
169, 170,  175,  189,  905,908,997, 
980,  3io,  365,376,  383,  493,494, 
495,496,458,460,468. 

Escbmcuneio,  7,  9,  16,  96,  i5i,  167, 
168, 169, 170,  909, 997, 939, 971, 
3i 1, 376, 383, 496, 468, 471, 488. 

Esebmoun  el-Goreiscb,  496. 

Eschmoun-ennan,  170,  171.  989,  3 10. 

Eschmouu-Goreisân ,  189.  980.  466. 

EscbHioun  Tanâh.  88,  169,  170.  457. 

Esfoun,  171,  94i. 

Eskbetia,  179. 

Esnë,  11 3. 

Esaeh,  11,  19,  47,  61,  79,  io3,  ti3, 
195,1 56, 157, 166, 171,  179, 173, 
174, 189, 191,  9t 9,  996. 93o,  935. 
94i,  999,  35i,  399,  46o,  467,  507. 

Etatbyrëtë,  175. 

Etelke,  175. 

Etfeb,  i56. 

EtiÂi  ei-Baroud,  161. 

Etiàih,  i6i« 

Elkou,  157. 

ElouÂouy.  498. 

Etsâ.  53o. 

Evangelion  de  Rakoti,  39.  49. 

Fademio,  490. 

Fadimio.  490. 

Fakhnah,  176. 

Fàou,  69,  i63,  966.  967,  333,  49 1, 
43i,  471. 

Fâou  Ba'as,  333. 

39. 
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FÂou  el-Bahary,  333. 

Fâou  el-Qibiy,  333. 

FÂOU  Ga^al,  333. 

FAouGaulÂ,  333. 

FAqous,  hihy  683. 

Far,  176,  177. 

Farân,  177. 

Faraoniah,  3^6 ,  3a 5. 

Farâqes,  90,  178. 

Fareskour,  5 10. 

Fargoad,  i3A,  178,  198,  a66,  Aaa. 

Fargout,  179. 

FarraglD»  35 1,  5oA. 

Farschoud,  19  5. 

Farscbout,  99,  i36,  178,  179,  198, 
199,  3i9, Ai3, 5i6. 

Faubourg  de  Tantalos  à  Medinet  el-Fa- 
youm,  338. 

Fayoïim,  3,  5, 10,  11,  q3,  A5,  &6, 101, 
ii3, iâ3, i33, 137, i63, 168, i6â, 
t63, 178, i85, 186, 197,  307,  ai5, 
îi3a,  a65,  267,  a68,  973,  377,  991, 
3o6, 3i5,3ai,3a3,337,  338, 339, 
34o,34i,  357.  359, 379,  388,  Û93. 
/160,  679,  /186,  690,  609,  5a7, 5a8. 

Ferma,  ili'j. 

Feschn,  58,  /r3o. 

Foci,  55,  180,  181,  353. 

Foslât,  77,  78,  919,  935,  A99.  538. 

Fouah,  93i,  944,  945,  3i4,  387,  484. 

Fragonis,  180. 

Gabai^D,  181,  901. 

Gaïarieh,  89,  83,  94,  116,  900,  4io, 
453,594. 

Gaoïouleh,  391. 

GanilÀ ,  3 1 1 . 

GauilÀ-Amscbouk ,  3 1 1 . 

Gebelein,  507. 

Gebel  el-Mobarrnq,  899. 

Gebel  el-Taïr,  98. 

Gdr,  96. 

Gemoumi,  189,  981,  4o6. 


Geoeh,  999. 

Genemouios,  84,  i83,  877,  879. 

Géras,  5 10. 

Gergi,  i83. 

Gerzeb.  978,  997. 

Gezirel-Asouan ,  169. 

Geziret  el-Gbarib,  470. 

Geziret  el  SouÂqy,  998. 

Gezirel  ei-Zaber,  169. 

Geziret  IrAi,  i84,  i85. 

Geziret  ScbaDdaouil,  498. 

Gbaraq,  974,  889. 

Gbarbyeb,  1,  9,  59,  80,  89,  83,  8^, 
86,  94,  97,  io5,  ii5,  116,  118, 
190,  i44,  i5o,  188,  188,  189,  900, 
996,  93 1,  95 1,961,  968,  971,  973, 
974,  977,  980, 981,  996,  999,  33i, 
851,866,877,879,887,  890,  893, 
4o6,4o8, 4io,  4i9,4i5, 490,453, 
457, 484, 489,  5o4,  5i8, 594, 53o. 

Gigouti-,  187,  188. 

Gîini,63,64. 

Gtoilab,  807. 

Ginmabout,  189,  190,  46 1. 

Girgeb,  189,  i84,  988,  999,  899, 
881,  889,466,593. 

Gtzeb,  10,  59,  54,  71, 169,908,  949, 
95o,  956, 958, 978,  998, 806,896, 
849,  869,  478,  509,  519. 

Gournab-Murray,  119,  i59. 

Gymnase  de  Fayonm,  888. 

Hafnâ,  497. 

Hafiieb,  497. 

Hage,  191. 

Hab-Scbli,  1. 

Hakaptab,  948. 

Halfeb,  61. 

Halouan,  191. 

Haouarab  e]-Moqta\  99 ,  1 99. 

Haris,  880. 

Hasb^,  191. 

Hatsouten,  897. 
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Haud  el-Lakniy,  A07. 

Hauf,  3aA,  hoh. 

Heliopolis,   3o,   à^,  168,  ^h6,   â88, 

391. 
Helouân,  77,  584. 
HenatÔQ,  87,  i3a,  53q. 
Henls,  971,  396,  635. 
Heptaslade,  3o,  i39. 
Heptastadîon ,  3o. 
Hëraclëe,  353. 

Heradëopolis,  193,  197,  310,  Â91. 
Hëraclëopolis  de  Pëluse,  193. 
Heradëotique,  53/i. 
Heraithou,  181. 
Heracleus,  19s,  193. 
Hennonthis,  61,  166. 
Hermopolis,  167,  a  18,  aai,  36o. 
Hermopolis  Magna ,  168,  170,  1 98. 
Hennopolis  Parva ,  1 1 3. 
Hero,  195. 

HerMpolis,  193,  19A,  198,  355,  356. 
HessetrSakhâ ,  &10. 
Hcsset-Schabschtr,  189. 
HezénÂ,  iq6,  195. 
Hibë,  393. 

Hippodrome  d'Alexandrie,  98,  3i. 
Hippodrome  de  Fayoam,  338. 
Hisopis,  i63. 
Hil,  395. 

Hnés,  193,  196, 197,  38o. 
Hofs,  99. 
Hou,  178,  179,  198,  199,  966,  967, 

3o8,385,  &99,&63,  698,  A99. 
HoQÔr,  199,  900. 
Hour,  199,  900,  908. 
Hourin,  900. 
Houria  Bohorraos,  900. 
Hourtn  Titayeh,  900. 
Hrailhou,  901. 
Hypselis,  3o5. 
Hysoris,  93. 
Ibion  et  Magdol,  doi. 


Ibiu,  909. 

Ibrabimteh,  33 1. 

Ibsâi,  389. 

IbschÀdeh,  980,  375. 

IbsdiÂdeh  du  Nord,  376. 

IbschÀdeh  du  Sud,  378. 

Ibschfldy,  979,  989,  983. 

Ibschtschlà,  909,  9o3. 

IbsidlÂ,  909,  966,  393. 

leblîl,  9o3,  971,  976. 

Ihrit,  159. 

Ikhmim,  399. 

Ilmaih,  i63. 

Iphestou,  90 A. 

Irai  (De  de  Sainte-),  196,  195,  9A8. 

Ischouhab,  9o3. 

Iskhtm,  90&,  ^99. 

Ismailich,  li6^. 

Itsâ,  53o. 

Kabas,  56. 

Kabasa,  108. 

Kàbour,  9o5. 

Kabsen,  9o5,  906. 

Kafir  Damanhour,  1 15. 

Kafr  Damirah  d-Gedid,  119. 

Kafr  Damirah  el-QAdim,  119. 

Kafr  el-Biadah,  i64. 

Kafr  d-Scheikh,  59,  961,  35 1,  390, 

393,  i^io,  5o&. 
Kafr  el-Zaiàl,  87,  i5o,  977,  4o6,  49o. 
Kafr-Harbet,  33 1. 
Kafr-Mouschanaf,  356. 
Kahihor,  9o5. 
Kahior,  908,  986. 
Kainopoiis,  3^li. 
Kaios,  9o5. 

Kaïs,  5o,  395,  396,  671,  479. 
Kaisaréion,  98,  kU, 
Kalbt,  906. 
Kalioubyeh,  7&. 
Kaliibiou,  909. 
Kaitis,  909. 
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Kàminoi,  307. 

Kanasch,  a 07. 

Kanope,  aog,  s  10. 

Karanis,  a  10. 

Karaschy,  990. 

Karb^e,  911. 

Karfouoeh,  911. 

Karnak,  ^Sliy  935. 

Kasios,  911,  919,  ^19. 

KasiuSv  919. 

Kâtonn,  173,  919. 

Kebrias  d'Abadja  ,919. 

Keft, 9&, 9i3, 91^. 

KëlëiDah,9i5. 

Kelôt,  i53,  915. 

Kemin,  9 16. 

Kerloan,  917,  918. 

Kcrkelsi,  918. 

Kerki,  919,  336. 

Kerta,  11 5. 

Khabriou  Kômi,  917. 

Khalâkhis,  100,  919. 

Khaltg  el'Maâry,  ^69. 

KhaUg  Masr,  55]. 

Khalig  San  el-Uahgâr. 

Khamaio,  5^8. 

Kkamis,  110. 

KbaiiKhalil,5/i7. 

KharbelÂ,  83,  991,  981. 

Kbehehs,  57,  58,  980. 

Kbereou,  917. 

Kliereu,  917. 

Khimi,  539. 

Khiounou,  999. 

Khousous  'Ain  Schams,  999. 

Kiaratou,  993. 

Kimë,  993,9^8. 

Klmi,89. 

Kitâmab,  173,  996,  935,  A61. 

Kilâmah  el-Ghabah,  996. 

Kilâmah  el-Scharqyeb ,  996. 

Klaoubatriah ,  997. 


Klëopatris,  170,  996,  987. 
Kiimax,  ààS. 

Kiôl,   119. 

Klysma,  i3i,  99     998,999. 

Kobrlt,  93 1. 

Koc-Kôd,  398. 

Kofoor  Bilscbay,  977. 

Kofour  T^in,  977. 

Kôis,  396,476,  475. 

Kom  el-Dimôs,  4i. 

Kom  el-Risch ,  355. 

Kom  el-Schaqaf,  93o,  384. 

Kom  el-Soultân ,  5oo. 

Komentios,  999. 

KomOmbo,  987. 

Koôs,  911,  399. 

K6ou,463. 

Kopris,  93 1. 

Koprit,  9  3o,  93 1,  386. 

K08,  399, 

KÔ8,  399,  494. 

Kosgâm,  399. 

Kos-Kam,  398. 

Koulôl,  119. 

Koutàmeh,  996. 

Kuerdts,  93 1. 

Lac  de  Fayoum ,  i85,  186. 

Lac  Mœiis,  186,  338. 

Lacs  Natrons,  187. 

Lakan,  933. 

Laqâneh,  933. 

Laure  d'Ailou ,  3. 

Le  Caire,  5,  75,  39,  i35,  161,  906, 

907,  990,  991,  994,  995,  538. 

Leifi,  9o6,  919,  946,  961,  339,  355, 

361,394,480,  519,  538,554. 
Lëonlôn,  970. 

Lëontopolis,  106,  970,  370. 
LelopoHs,  981. 
Letous,  981. 
Leucates,  98. 
fJouah,  54 1. 
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Lioui,  5&1. 

LÔqyôn,  a33. 

Lonniah,  5âi. 

Louqsor,  i3,  iiô^âSi,  ^35,  Sq^,  698. 

tyco,  a3^  663. 

LycopoHs,  19a,  &65. 

L.ycus fluvius,  65i,  A5â« 

MadgU,33o. 

Magdolo,  A 59. 

Magris,  3. 

Mahallë,  a 6a. 

Maison  des  vaches,  36,  Sy. 

Makei'faa,  11 5. 

Makhânis,  5i6,  517. 

Mâmounâ,  337. 

Manfalout,  96,  116,  937,  ^38,  939, 

9&0,  965,  996,  â09. 
Mangoug,  938,  38 1. 
Mankabâd,  939. 
Manlaou,  939,  960. 
Manouf,  95o. 
Manschoudah,  9&0,  961. 
Mansourah,  88,  101,  998. 
Maout,  990. 
Maqbâbat,  171. 
Marais  (Les),  65. 
Marea,  199. 
Marëotique,  969. 
Marëotis,  5,  6,  199,  906,  961,  390, 

391,  345. 
Marg  béni  Hamin,  333. 
Maria,  969,  39o. 
Mariout,  33,  90,  9/1  j,  95&,  507. 
Maroea,  9^9, 
Marôs,  9/^3. 
Masil,  90,  106,  9/Î3,  946,  9^5,  3i6, 

387,  490,  439,  489,  484,  5i3. 
Masil  Dantouâ,  484, 
Masr,  58,  76,  78,  79,  994,  995,  947, 

988,  394. 
Masr  el-Qadimah,  6,  78,  79,  994,  995. 
Masr  el-Q4hîrah ,  538. 


Matarieb,  936,  946,  947. 

Matarleh  el-Ghassafiab,  967, 

Matarîeh  el-'Okbiyne,  967. 

Matbousala,  111^ 

Mazahameh^  147. 

MedketBebâ,366. 

MedineteUFayoum,  991,  339. 

Medinet  Habou ,  119,  i5<i,  t56. 

Medjtl,  344,945. 

Megil,  944,  945. 

MehalietMalik,  9  45. 

Meimoun,  354.         . 

Meladj,  945. 

Meledj,  108,  ii4,  945,  946, 

Me%,  i44,  943,  807,  387,  455,  5o3. 

Mdlaouy,  5i,  94q,  495. 

Memnonia,  111,  ii9,  i53,  909,  953. 

Mempbis,  8,  17,  69,  196,  187,  t85, 

196, 9o3,9i8,994, 995,947,  948, 

949,900,  965,999,  34o,  394,  4o8, 

477. 
Meodâdeb,  809. 
Mendès,  171,  309,  3io,  3i  1. 
Mendësienne,  109,  534. 
MeodMi,  309. 
Mënëlaïte,  i58,  939. 
Mcnhy,  i33. 
Mennofrit,  949. 
Mënouf,  70,  71,  196,  i84,  i85,  187, 

188, 196, 947,  948, 949, 95o,  95i, 

959, 983,394,395, 374,491,  493, 

469. 
Mënouf  el-'Aliâ ,  948,  949,  959. 
Mënouf  el-Sa£ly,  95o. 
Mënoufyeh,  i44,  i63,  189,  i85,  959, 

983, 307,  495, 455, 46o, 469,  5o3. 
Menschah,  389. 
Menschië,  389. 
Menschieh,  938,  389,  4i3. 
Mensoleb,  3ii,  348,  4i4,  4i9,  5o8. 
Merada,  83,  953. 
Meroeit,  254,  395. 
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Mescht^l,  q5&,  355. 

Meschtoul  el-Hanadaouy,  355. 

Meschtou]  el-Souq,  955. 

Meschlool  el-Tâdy,  355. 

Meschtoul  el-Taouahtn,  355. 

Mëtëlis,    io6,  io8,   iio,  3^6,   955, 

Aao. 
Miamyris,  356. 
Migdol,  336,  459. 
MloÂ  d-Emlr.  356. 
Mlnâ  el-Qàraeh ,  /117. 
Minieh,  33,  58,  93,  96,  i5i,  i8â, 

357,  358,376,  333,  397,  43o,  458, 

468,471,473,479,493,518, 533, 

594,  53o. 
Mioleh  abou  el-Scbammas,  357. 
Minleh  ^Aqoubeh,  358. 
Minieh  béni  Kbasib,  357. 
MiDieb  Bedr,  85. 
Minteh  etSchirag,  355. 
Minieh  Etiàih,  161. 

Minleh  Sainannoad,  99, 186,  358,  969. 
Minieh  Sorad,  361,  363. 
Minleh  Tânch,  7,  359. 
Minieh  Zofaity-Gaouad,  53 1. 
Miphâinônis,  139,  359. 
Mir,  4o3. 
Misr,  4g  1. 
Mistram,  543. 
Mil  Ghamr,  65 ,  409. 
Mit  Rahineh,  349,  35o. 
Mllrodôron,  360. 
Mil  Samannoud,  97,   99,  359,    361, 

373,  4o8,  409. 
Mil  S^rad,  361. 
MîlTàneh,  365. 
Mohallet,  363,  398. 
Moliullet  cl-Kebirab,  363. 
Mohallet  el-Kobra,  363,  48o. 
Mohallet  Menouf,  1,  188,  35 1,  43 1. 
Mohallet  Roh,  89,  188,  390,  393,  4o8, 

/|30. 


Mohallet  Sard,  374. 

Mohallet Sedr,  7,  963,  964,  4t6,  5 18. 

Mohallet  Sidr,  374. 

Mohallet  Solinoan ,  5o5. 

Moharraq,  94,  936,  964,  317,  370, 

397'  398*899,  4o9. 
Mokhonon,585. 
Mokhons,  5 16. 
Mômemphis,  95o,  95i. 
MonA  Ga7ar,  469. 
Monyeh  Béni  Khasib,  958. 
Monyeh  KoutÀnieb,  996. 
Monyeh  SaG,  417. 
Moudischeb,  991. 
Moudischeh  el-'Agouz  ,991. 
Mouer,  965. 
Moubib,  965,  468. 
Moiikbennômthou,  965. 
Moiikhousim ,  80. 
Mouscheb,  909,  966. 
Mox&hamyeh,  147. 
Murde»Milësieii8,  106,  946. 
Myos-Hormos,  166,  91 4. 
Nabehadeb,  966,  499. 
Nagbig,  967. 
Naggadeb,  899. 
Naggarieh,  493. 
NahtAy,  974. 
Naisi,  57,  64,  66,  979,   35i,  4i9, 

5oi,  596. 
Nakioun,  i33. 
Nanehibonpaha ,  io4. 
Naniagi,  i5. 

Naoui,  9o5,  970,  971,  495. 
Nasarieh,  336. 
NasbaUh,  186. 
Nasbirtab,  99. 
Naschart,  300,  348. 
Nastoûn,  969. 

Nalhô,  119,  969,  970,  409. 
Natmouschi,  970. 
Nalron  (Montagne  du),  39o,  39 1. 
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Naucralîs,  956. 

Naukratis,  i8,  971. 

Nëcropolis  d'Alexandrie ,  a8,  3a. 

Negîlah,  3  A  9. 

Neblseh,  6à,  37 a. 

Nebiflsah,  37  a. 

NekMne,  973. 

Nenhaii,  371,  374. 

Nenmas,  37 A. 

Nesterâoncli,  io5,  976, 35a,  375,  387, 

&o5,  5o3,  5oâ. 
Niblâich,  384,5o3,5o8. 
Nicii,  981. 
Nicopolis,  3i,  353. 
Nikafar,  376,  977,  396. 
Nikapbora,  976. 
Nikedoules,  loi,  io5. 
Nikl,  977. 
Nikiou,  91 3,  A06. 
Niklous,  71,  977,  978,  979,  980,  981, 

&99, 53i. 
Nikiu,  981. 
Nilopolis,  137. 
Nimantb^ut,  98A,  5ot, 
NimeschoU,  6â,  65,  973,  35 f. 
Niouber  ScbenouG ,  984. 
Nipoli,  384. 
Niqioos,  86,  991,  469. 
Nistram,  5^3. 
Nitria,  4A9. 
Nitriœ  moDs,  390. 
Nitrie,  55,  j8i,  390,  353,  433,  4*9, 

443,531. 
Nixis,  98,  984. 
No-Amoun,  364. 
NomÂ,  986. 
Nombina,  980. 
Nomy,  986,  5oi,  5i9. 
Nouay,  971. 
Nouoi,  908,  986. 
NoQsA,  985. 
Oasis,  989. 


Oasis  (Grande),  989,  990,  991,  399. 

Oasis  (Petite),  90A,  989,  990,  991. 

Oasis  d'Ammon ,  989. 

Oasis  de  Bebnësa,  991. 

Oasis  de  Dakhieb,  990,  993. 

Oasis  de  Parafreb ,  990. 

Oasis  de  Kbargeh,  991,  999. 

Oasis  de  Siounb,  989,  990,  999. 

Ombos,  157,  987,  997. 

'Dm  el-Sebab,  493. 

On,  77,  946,  987. 

On  de  Menton ,  1 66. 

On  du  Midi,  166. 

On  du  Nord,  t66,  987. 

Onnoufis,  95o. 

Onoupbis,  95o. 

Onouphis  anô,  95o. 

Onoupbis  katô,  353. 

Oqloul,  3 16. 

Oscbkour,  173,  46i. 

Ostrakini,  388. 

Ouady,  437. 

Ouady  Gazai,  337. 

Ouady  Habib,  i35,  336. 

Ouady  Ralan,  338,  389. 

Ouady  Toumiiàt,  193,  483. 

Ouah,  989. 

Onah  Pemdje,  390. 

Ouah  Psoi,  391,  393. 

*Ouenet  el-Scheikb  'Abd-Allab,  391. 

Ounoupbë,  359. 

Onsim,  53. 

Oxyrrinchile,  159. 

Paa. .  .tmeros,  393. 

Pabebunis,  393. 

Pab^,  393. 

Padalas,  393. 

Paim,  394. 

Pakhmë,  994. 

Pakbnamoun,  106. 

Pakbnamounis,  65,  106,  35 1,  371. 

Pakhnnmounis  du  Nord,  110. 
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Pakbnamouois  du  Sud,  no. 
Pakhuoumis,  3ia,  Syo,  5o&. 
PaUmoupis  tou  phortiou,  qqS. 
Pakhora,  agS. 

Pakikem-Pischinai,  995. 

Paklk  era-Pisioai,  998,  996. 

Pamaho,  397, 

Pampaa,  997. 

Pampanë,  996,  997. 

Pampaois,  997. 

Panaou,84,  thU,  i83. 

Panaho,  998. 

Pandarai,  998,  999. 

Panehtou,  999. 

Paneioti,  3oo. 

Pauepheusos,  Bot. 

Panepho,  3 00. 

PaoephouseD,  3oo. 

Panephri,  5oA. 

Panephysis,  64,  65,  1^7,  3oo,  3oi, 

364. 
Panephyson,  3oo. 
Panetho,  3 ou. 
Pankami,  3oi,  5i4. 
Pankoleus,  87,  91,  98,  96,  i36,  i5i, 

396,  499. 
Paokouleus,  96. 
Panopoiis,  90,  486. 
Paoos,  90. 
Panouf,  960,  95  t. 
Panouf  Khlt,  980,    981,    4 10,    469, 

899. 
Panoufrts,  980. 
Pantitoux,  3o3. 
Paouan  ennoub,  3o3. 
Pape,  78. 
Papbor,  3o3,  3o8. 
Paphora,  3o8« 
Papo,  78. 
Papor,  3o4. 
Pap4rti,  3o8. 
Parallou,  38o. 


Paramout,  3 18. 
Parembôlt,  3o6,  3iS. 

tenaîn,  490. 

Pathanon,  3o6,  307. 

Pathôni,  3o8. 

Patoumos,  386. 

Pathyrite,  983,  993. 

Pâ-uat'it,  110. 

Peamu,  343. 

Pedjelhah,  181. 

Pedjidjbir,  1 87. 

Pedjinilah,  49, 

PedjAdj,  3o8,  498. 

Pedjôm  entekemin,  916,  917,  3o8. 

Pegergî,  i83.     . 

Pegimeutlti,  309,  879. 

P^nilah,  3io,  3ii, 

Pehenat^Q,  839. 

Peherraan,  3o3. 

Pehnouin,  3i9. 

PehnouQ,  3]  9. 

Pehoi  en  Gamoul,  3i9,  3i3. 

Pehormes  Tamoul,  117.  . 

Pekab  eo  berre,  3i3. 

Pekalankeh,  967. 

PekoloI,  198,  199. 

Peihip,  944,  3i8. 

Peltlhlsis,  3o6,3i4,3t8. 

Peluse,  80,  911,  936,  985,  317,  3i8. 

39G,  407,  489,  800. 
Pëiusiaque,  394,  834. 
Pelusienne,  109. 
Pemdje,  90,  91,  98,  i84,  189,  197, 

907,  908,  398,  499,  53o. 
Penepbrô,  909. 
Penbôr,  3]  8. 
Penlascino  ,911. 
Pepleu,  3 16. 

Përëraoun,  3o,  817,  3 18. 
Pergouscb,  3 18. 
Peraoudj,  994,  819,  39o,  39 1,  438, 

439. 
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Perpë,  3aa. 

Perpooiiti,  Sas,  3â3,  SaS. 

Persentias,  809. 

PesarioiQ,  198. 

Pesarsine,  q5q. 

Peschati,  a5Q,  278,  280,  a8a,   a83, 

3a/i,  3a5,  hoj^  Aa&,  &a5. 
Peschentelet,  653. 
Peschgepohë,  a5â,  819,  3aa,  3a5. 
Peschôt,  3 a 3. 
Pescbôtep,  3oA,  3a3. 
Pesîrep,  3a4. 
Pesterposen,  585. 
Petenëphotls,  3oa. 
Petihot,  3aâ. 
Pelpeh,  3 a 6. 
Petra,  &&a. 
Pelra  en  Siont,  3 a 5. 
Peschiniiou,  375. 
Pbaïat,  aAa. 
Phaiaippou,  3  a  6. 
Phanë,  3a 7. 
Pfaanidjôit,  i5a,  i8â,  3i6,  3a7,  3a8, 

3a9,  301,  366. 
Phanizott,  3a7,  339. 
PhArân,  177. 
Pharbait,  33o,  336,  378. 
Pharbœlite,  33 1. 
Phare  d'Alexandrie,  3i,  3a. 
Pharos,  3o,  3a,  &t. 
Pbarouat,  335. 

Phatmëtique,   109,  3A5,  35o,  5 10. 
Phatnitique,  535. 
Phebôou,  33i,  33a,  Aag,  â3i,  Â69, 

&99,  5i5. 
Pheibès,  333. 
Phelebisô,  335,  336. 
Phentemln,  /190. 
Pherml,  335,  336. 
Phermouliaque .  109,  a8a. 
Philadelphie,  336. 
Philëe,  17,  3'j7,  A63. 


Philônos,  336. 

Philoxenos,  36 o. 

Phiom,  337,  338. 

Phkhlt,  36o. 

Pblabes,  336. 

Phnebi,  36 1. 

Pbouoh  enuiamlou,  iSo,  316,  36 1. 

Phouôit,  ai6,  36a. 

Phragonis,  65,  180,  36 1,  5o6. 

Pblhënotile,  106. 

Piamoun,  67,  36a,  363,  366,  365. 

Piban,  565. 

Pîdrakôn,  ao6,  365. 

Pihamaloli,  366. 

Pihormes  tamoal ,  365. 

Piiahaloli,  366. 

Pikhnoum,  3ia. 

Pikourftn,  366,  367. 

Pilakh,  367,  507. 

Piliers  (Les),  6o. 

Pimaendjôili ,  368. 

Pinaraschet,  368. 

Pineban,  77,  368. 

Pinoub,  ail,  368. 

Piom,  5 a 7,  5a8. 

Pischarôt,  369,  35o,  35 1,  619. 

Pischinai,  35i,  5i6. 

Pischinilou,  376. 

Pischô,  35a,  681. 

Pischlheh,  35a,  353,  666. 

Pisinai,  396. 

Pisiscbîldios ,  356. 

Pisismelôn,  355. 

Pisjisjbér,  188. 

Pispir,  353,  356. 

Pithôm,  195,355,  356. 

Pkalankeb,  357. 

Pkolol,  358. 

PkAou,358. 

Planialos,  359. 

Piausine,  180. 

Pieuil,  359. 
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Pmatipepehrc,  3 60. 

Pmile,  a6o,  53o. 

Poei,  36i. 

Polispouro,  366. 

Polios  anititnô,  396. 

PonmoDros,  36i,  369,  368. 

Porphyrius  eremiu,  36â ,  A5 1 . 

Porte  du  Soleil,  99,  3o,  39,  ^9. 

PoseidÔD,  97,  39. 

Posok,  335. 

Posotomeot,  363. 

Potamos,  65 1. 

Poobasti,  336,  A08. 

Pouhit,  363. 

Poukhis,  36 A. 

Potmemou,  959,  985,  36&. 

Pouôhë,  365. 

Pouscbin,  397,  36 1,  366,  367,  368. 

Pouphisa,  5o.  5i,  365. 

Poulo,  370,  5oA,  509. 

Prani,  371. 

Primôou,  371. 

Prosopis,  981. 

Prosopite,  980,  989. 

Psalsine,  599. 

Psaraanntou,  371. 

Psamaooi,  369,  379. 

Psamtr,  373. 

Psaoascho,  373. 

Psaradous,  376,  386. 

Psariooi,  379,  4i8,  419. 

Psarsinë,  95o,  95 1,  469. 

Pschii  moou  ,101. 

Pschingeri,  375. 

Pscliote,  376. 

Psemerphei,  376. 

Psenakô,  377. 

Psenbelië,  377. 

Psënëtai,  378. 

Psengibo,  378. 

Psenhôout,  Ai 3. 

Psentrôs,  43o. 


Pseakhoiis,  379. 

Psenouris,  379. 

Psélhor,  419. 

Psibislanis,  i48. 

Psikbis,  38o. 

Psinaula,  3ii. 

Psineclabis,  38o. 

Psinoorescsebo ,  38o. 

Psitlakbemmis,  38 1. 

Psoi,  19,  90,   i55,   938,  38i,  389, 

4i9, 4i3,  5ii. 
Psooun,  585. 
Psoubai,  383. 

Psoumbeledj ,  383,  384,  385. 
Pténëlë,  385. 
Ptenelbu,  387. 
Plënëtô,    108,    110,   i43,   93 1,   33o, 

374,385,  386, 387,419, 484, 5o3, 

5o5. 
Ptolëmais,  938,  364,  389,  387,  4i9, 

4i3,  5ii. 
Piolëmais  de  la  Pentapole,  387. 
Purgos,  388. 
Qabrit,  93 1. 
Qaïs,  i3i. 
QÀlab,  389. 
Qalabë,  389. 
Qalamôo,  973. 
Qalamoun  (El-),  191,  943,  973,  3i4, 

388, 5i3. 
Qalamscbâh,  357. 
Qalha,  389. 

Qalioub,  89,  99,  i44,  9i5,  390,  391. 
Qalioubyeh,  j i5,  1 16,  i45,  9i5,  999, 

946,  989,  354,  391,  469,  509. 
Qalliri,  390,  393,  4 10. 
Qalyoub,  93 1. 
Qamouleb,  391. 
QaDàiÀl,  955. 
Qâou,  139,  i58,  9t3,  459,  474,  475, 

5ii,  599,  593. 
Qâou  el-Khareb,  5j3. 
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Qâou  el-Kobrah,  i5S,  5iâ. 

QAou  (La  Grande),  5ii,  5i9. 

QÂOU  (La  Petite),  5ii. 

Qarfouneb ,  s  1 1 . 

Qaraatsà,  uS,  393. 

Qar8chîch(El),  58G. 

Qasr,  393. 

Qasr  el-Satad,  ^3i,  A 39. 

Qasr  el-^haina\  6/^9. 

Qasr  Qcroun,  177, 

Qasr  Schou,  aos,  399. 

Qasr  Toad,  5ao. 

Qatoun,  190. 

Qatour,  393, 

Qeft,  6a,  63,  64,  95,  io3,  i5i,  160, 

175,  Aaa,  464,  607,  593. 
Qëlëmah,  91 5. 
QelmÂ,  91  S. 
Qeneb,  99,  i49,  179,  199,  333,  379. 

399,393,  4o],  4i3,  439,  498,  593. 
Qibly  Qamoleb,  399. 
Qiman,  396. 

Qîman  el-'Arous,  916,  917,  3o8,  39^. 
Q\  iât  el-Molouket,  395. 
Qîs,  159,  396,  475. 
Qolosana,  976, 

Qolo-nâ,  458,  468,  479,  493,  53o. 
Qolzoum,  194,  i3i,  3o8,  354. 
Qooi,  394. 
Qos,  398. 
Qoseir,  385. 
QosqÀm,    19,    937,   964,    397,   398, 

399,  4o9,  494,  495. 

QosqÂm  la  Sacondc  ou  El-Tbanieh,  4oo. 
Qotb,  395. 

Qous,  94,  64,  i3o,  i3i,  i34,  179, 
911,  91 5,  940,399,  394,396,  399, 

400,  4oi,  417. 

Qousieb,  94,  i3i,  94o,  964,  397,  398, 

399,  4oi,  4o9,  494,  495. 
Qous  ouarouir,  9  4. 
Qous  Varvir,  4oo. 


QuosquÂm,  399. 

Raghodâ,  979,  584. 

Rakoti,  94,  95,  96,  3o,  76,  956. 

Ramleb,  3ii,  359. 

Rnmteb  benbâ,  359. 

Ranisès,  194,  195. 

Ramsis,  4o9,  4o3,  48o. 

Rascbid,  975,  4i4. 

Rasdiônlsi,  118. 

Ras  el-Khalig,  55 1. 

Raythou,  901. 

Reposoîr  de  Jacob,  i33. 

Rîf,  174,  4o4. 

Rifeb,  198,  i65,  909,  911. 

Rinokoroura,  187,  4o4. 

Rocber  du  Siout,  393. 

Rodah,  5i,  170,  908,  986,  488,  496, 

593,  595. 
Rosette,  56,  106, 188,  93i,  975,  983, 

307,  395,  4o4,  4o5,  49o. 
Rue  des  Trésoriers  de  Fayouin,  338. 
Rue  d'Olympe  de  Fayoum ,  337. 
Rue  du  Persëa  de  Fayoum,  338. 
Rue  du  TbëÂlre  d'Olympe  de  Fayoum, 

338. 
Rue  Thërapeia  de  Fayoum,  338. 
Sa,  55,  4o5,  490,  456,  59i. 
Sa'af,  407. 
Sabarou,  4o8. 
Sabalab,  4 08. 
Sadament,  363. 
SadfÀ,  463. 
Sadfeb,  463. 
Sa  el-Haggar,  4o6. 
Sad  aby  tourâb,  4o8. 
Saft  Boularab,  4o8. 
Saft  Boutràb,  393. 
SaftTorâh,4o8. 
Sahel  de  Schatab,  3o5. 
Sabraget,  119,  969,  970,  409. 
Sabraget  el-Kobrab,  409. 
Sabraget  el-Sougrab,  409. 
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Sabrascbel,  lao,  269,  970,  609. 

Sahrascht,  ii3,  &09. 

Sai,  A06. 

Sa'id,  49,  IQ7,  i46,  169,  ai6,  aaa, 

aa3, 9/11,  363, 3â9,  399,  /19A,  63i, 

698,  5o6,  5 10,  53o. 
Sais,   55,  96,  106,  107,   109,  iiA, 

1 15, 1^5, i48, i5o,  95o,  989,  33o, 

35o,  /io5,4o6,  4i6,  49o,  A06. 
Saitique,  109,  533,  536,  536,  537. 
Sakhâ,  87,  i63,  95i,  969,  37A,  4o3, 

âo&,  4io,  619,  5o4, 596. 
SalamÂ,  Ao. 
Salàmoun,  &60. 
Salehieh,  998,  &59. 
SamAioul,  309,  371. 
SamaoQoud,  8,  9,  64,  65,  86,  ii4, 

i43, 959, 961, 971,  98Û , 365, 379, 

/Î08,  611,  4i9,  489,  5o9,  5o5. 
Samarbâieh,  376,  377. 
SambAt,  4t5. 

Samboud,  4i9,  4i3,  491,  5 16. 
Sainhoul,  178. 
SâD,83,  4i3,  4i4,  485. 
Sanabou,  317. 
SanbÀt,  4i5. 
Saodalàt,  119. 
SAn  el-HaggAr,  4i4. 
Sanboub,  417. 
Sanbour,  83,  96,  97,  101,  990,  963, 

816,  4oi,  4t5,  4i6. 
Sanboar  de  Dainanbour,  4t6. 
Sanbour  de  Fayoura,  4 16. 
Saobour  el-Medinot,  97,  4t6,  417. 
Sanbour  Thaiout,  4 16. 
Sonbout,  67,  417. 
Saobout  el-Belak,  417. 
Sanmouteb,  417,  4 1 8. 
Sanmoulieb,  4 18. 
Sanourès,   49,   i64,  178,   379,  38i, 

4i6,  490. 
Sâou,  383. 


SaouAleb,  484. 
Saoul,  976. 
SaounA,  4 18. 
Saqoidab,  11 5. 
Saqqarab,  10. 
Sardous,  374. 
Sarmolos,  377. 
Sarmoun,  193. 
SarsinA,  95i,  59 1,  599. 
Scenœ  veleranonim,  433. 
Scëtë,  9,  5o,  55,  1*3,  i35,  i8t,  319, 
335, 336. 349 ,  353,  433, 453, 676. 
Sebabab,  484. 
ScbabAs,  56,  108,  3i6,  35o,  368,  386, 

419,  490. 

ScbabAs  Anbareb ,  4  9 1  « 

ScbabAs  el-Moleb,  49o,  49i. 

ScbabAs  et-ScboadA,  490. 

ScbabAs  'Emeir,  4  90. 

Scbabâs  'Oniar,  49 1. 

ScbabAs  Sanbour,  49 1. 

ScbabAs  Sonkor,  4  90. 

Schabscbir  de  Gbarbyeb,  188,  4  90. 

Schabscbir  de  Menoufyeb ,  188. 

ScbabA,  484. 

Schabour,  981,  3 1 4. 

SchamA,  9o4,  499. 

Scbàniab,  966,  967,  49i,  499,  493. 

ScbamamA,  49  9. 

ScbanaouAy,  46o. 

ScbAnàsAt,  43 1. 

Scbandaouil,  497,  498. 

Scbanhour,  4t5. 

ScbanrA,  43o. 

Scbanry,  43o. 

SchanscbA,  373,  379. 

SchanscbanA,  373. 

Scbaramols,  i83,  379. 

Scbarepapgolti,  493. 

Scbarmoulos,  i83. 

Scbarqaouteb ,  439. 

Scbarqyeh,  74,  83,   177,  993,  955, 
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5177,998,  3a4,  33o,  33i,  335,359, 
354,  390,  4o8,iiA, 617,  484,497. 

SchaschtA,  878. 

Scbatab,  it,  385,  493,  494. 

Schatânonf,  494. 

Schataouf,  989,  983^  4a4. 

Schats,  990. 

Schbenti,  495. 

Schebenti,  971. 

Schebin,  807, 

Schebio  el-Kom,  307,  439. 

Schebio  ol-QaDàtir,  439,  433. 

Schedsinâ,  498,  499,  486. 

Scheikh  "Aliadeh,  5i. 

Scheikb   'Abd  el-Gournah,   ii9,   199, 

l59. 

SchemmouD ,  495,  496. 

Schemouni,  189. 

Scbenalolet,  496,  497,  498. 

Scbendaouîd,  498. 

Schënërô,  499. 

Schënëslt,  499,  43o,  43 1,  469,  5i5. 

SchenouÀdeh,  t3o. 

Schenschâ,  874. 

SchenscbanÀ  de  Bëhërah,  374. 

Schenscbonr,  188,  189. 

Schentouf,  io5,  49 1. 

Scherbin,  84,  io5,  108,  996,  5i8. 

Schersinà,  46i. 

Scheschoûir,  807,  343. 

SchetnouG,  96,  56,  io5,  978,  466, 
596,  597. 

Schibât,  444. 

Scbilt,  9,  99,  33,  5o,  59,  75,  i93, 
197, i3o,  i35, 149, 181,  i85,  186, 
997, 998, 967,  3o3,  3o6, 307,  819, 
390,  391,  336,  343,  433*453, 470, 
476,  498,  494. 

Schinarà,  43o. 

SchinarA  du  Nord,  43o. 

Schinarà  du  Sud,  43o. 

SchindalAt,  89,453. 


Scbinoubousklâ ,  43 1. 

Scbinschif,  19,  453,  454,. 478* 

Schliiini,  454,  455. 

Schmtn,  19,  90,  70,  1 36,  859,  496. 

Scbmoun,  90,  5o,  96,  159,  909,  986, 

36o. 
Scbnouâdeb,  455. 
Scbnoudeb,  455. 
Schobrâ,  189,  960. 
Schôtep,  3o4,  3o5. 
Schou,  399. 
SchoubrÀ,  89,   116,   149,  999,  946, 

960,  355,  439,  456,  469. 
Scboubrâ  d'Alexandrie,  456. 
Scboubrâ  Damsts,  190. 
Schoubra  de  SA,  456,  457. 
SchoubrA  el-Damanhourieh,  11 5. 
SchoubrA  Kbit,  99, 161,  4  06,  49  0,  455. 
SchoubrA  MenstnA,  149. 
SchoubrA  MinA ,149. 
SchonbrA  Rahinieb,  457. 
SchoubrA- lanâ,  457. 
SchoubrA-teny,  149,  i5o,  457. 
Schouscheh,  458. 
SchouschlAy,  458. 
Schouschieh,  458. 
Schouseh,  457. 
Scytbia,  449. 
Scythiaca  regîo,  819. 
Sebennyles  inferior,  106. 
Sebenuytique ,  65 ,  1 06 ,  1 09 ,  85 1 ,  870, 

371,  386,534. 
Sébennytos,  64,  107,  4 19, 
Sedment,  i33. 
Sedment  el-Gebel,  363, 
Sefhet,  463. 
Sekhôou,  4 10. 
Selah,  i64. 
Seli,955,458,  459. 
Selmoun,  459,  4  60. 
Semnoud,  11 3,  960. 
Sendioun,  3i4,  8i5, 
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Senebit,  /i6o. 

Sënëdâ,  878. 

Senhout,  ASy. 

Senraoaeb,  9a. 

Sept  Eglises  (Les),  36. 

SerâiÂ,  660. 

Serapeum,  36,  36,  87,  255. 

Serapiu,  659. 

Serbonis,  919. 

Sersînâ,  661. 

Sesounnou,  170. 

Sëlbroite,  619. 

Sethros,  368,  619. 

Sëtbrou,  193. 

Silë,  659. 

Siobellaouin ,  678. 

Singâr,  876,  666. 

Siouab,  990. 

Siout,  69,  197,  198,  i65,  987,  989, 

956, 398, 395, 358, 369 , 366, 898, 

608,666,  665,688,699,500. 
Sip,  666. 

Sidàgous,  668,  669. 
Skbcdia,  98. 
Sobk,  168,  895,  689. 
Sohag,  91,  96,  106,  189,  186,  989, 

899, 333,860,368,  38i,  389,  698, 

675,  5i3,  598. 
Sôma,  61. 
Songar,  875. 
Sorad,  961. 
Souân,  967. 
Soufiroû,  965,  668. 
Sour,  586. 
Soutôn,  5 16. 
Stalloa,668. 
Straki,  989. 

Suez,  196,  997,  999,  356. 
Syène,  956,  809, 
Tabennlsi,  9o5,  909,  889,  669,  670, 

Tuboukolou,  97,  3i,  62. 


TebA,  909,  896,  679,  5aà. 

TabÂ  Babisdidi,  679. 

TabA  Bouscb,  869,  370,  ^79. 

Tahâ  el-Mar^,  679. 

Tabâ  el-Medinet,  909,  357,  ^7^- 

Tabrooun,  86,  96. 

TahlA,  338,  36o,  363. 

Taïlamoun,  67. 

Takbenepbrtlis,  678. 

Takhis,  38o. 

Takinascb,  t9i. 

Talanaou,  359,  678,591,  099. 

TalkbA,  119,  971. 

Taly,  106. 

Taroâ,  139,  906,  659,  666,  ùjS,  676, 

5i3. 
Tamateb,  5oi. 
Tamary,  678. 
TambAk,  676. 
Tamiali,  116. 
Tainiroôs,  677. 
TammA,  395,  678,  676. 
Tammab,  696,  678,  676. 
Tammôou,  967,  677. 
Tamouaib,  5o]. 
Tomoueb,  677,  678. 
Tamouieb,  677,  678. 
Tamous,  ii5. 
Tamris,  971. 
Tanai,  678,  679. 
Tanatô,  678. 
Tanalô,  93]. 
Tanôy,  658,  678. 
TanbAdy,  679. 
TandatA,  680. 
TAneb,  7,  259, 
Tani,  959. 

Tanis,  959,  6i3,  616,  685. 
Tanitique,  109,  536. 
Tanilique-Saïtique,  538. 
Tanpbôt,  679. 
Tontab,  188,  807,  680. 
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Tanlalbo,  â8o. 

Taouah,  Sas. 

Taoud,  11 3,  607. 

TâouDâ,  il8o,  681. 

Taphid,  17a,  5a  1. 

Taphnis,  5a t. 

Tapbosins,  laa. 

Taposiris,  laa. 

Tapschô,  ^81. 

Taqrahâ,  go,  aâS,  A8a,  683. 

Tarabia,  483,  684. 

Tarapbia,  483. 

Tarîkel-Fayoum,  i33. 

Tarschebi,  57,  66,  67,  a7i,  385,  386, 

4a5,  484. 
Taschentosch ,  4 1 3 ,  485. 
Tasempoti,  4i5. 
Ta8i,485,486. 
Tatoûb,  5a8. 
TatouD,  3a3. 
Taubab,  5a  1. 
TbAnaloli,  486. 
TdjeU,  488. 
Tdjoone,  486,  487. 
TebetQOu,  487. 
Tehneh,  a 3. 
Tebodosiou-Nixis,  a  85. 
TekeUi,  a84. 

Tekôou,  70,  a3o,  359,  383. 
Tell  Bastab ,  89 ,  3  a  9. 
Tell  Defenneb,  5a  1. 
Tell  el-Maskoulab ,  195,  196,  355. 
Tell  el- Yeboudieh ,  195. 
Tell  Narmoudeh,  489. 
TemaD,  5 06. 
. .  .Temin,  490. 
TemoQscbons,  3ia,   3i3,    4ia,   439, 

43i,  498. 
Temsiôti,  119. 
Tendounyas,  491,  49a. 
Tënëmîs^,  489. 
Tënëlô,  a3i,  484. 


Tennis,  345. 

Tentyra,  i4i. 

Terbë,  49a. 

Terenouthi,  77. 

Terenouti,  187,  347,  343,  493,  537. 

Teraoul,  493. 

Terôt  Aschons,  3a3,  3a5,  396,  494. 

Terôt  Eschmoun,  495. 

Terdt  Sarbàn,  496. 

Teiraneb,  493. 

Terres  basses  (Les),  373,  371. 

Tesenli,  64. 

Tesminë,  486,  496. 

Tëtrapyle  d^Alexandrie,  3o. 

Tëlrapyle  de  Bebnësà,  91. 

Tëlrapyle  de  Fayoum,  338. 

Tbabin,  497. 

Thalaoutis,  i48. 

Tbaubasium,  459. 

Tbbakat,  498. 

Thëbaîde,  5 00. 

Tbëbais,  5oo. 

Tbebaschour,  157. 

Tbèbes,  34,  63,  64,  t53,  166,  309, 
31 5, 335, 334, 335,353, 365,399, 
365,  4i3,  468,  5oo,  5i5. 

Thebiou,  486,  498,  499. 

Tbekio,  499. 

Tbemoui,  384,  386. 

Tbenite  en  Sioul,  499. 

Thennesi,  507. 

Tbëodosiopolis ,  98,  soi,  471. 

Thinis,  5oo. 

Thinile,  5oo. 

This,  5uo. 

Tbnioui,  5oo,  5oi,  507,  509. 

Tbôni,  384,  48i,  5o3. 

ThAnis,  5o3. 

Thou,  195,  356. 

Tboum,  195,  356. 

Tialikia,  5o3. 

Tiarabia,  484. 
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TldA,  179,  396,  5o^,  5â6. 

Tidah,  179,  180,  33o,  396. 

Tidjephronë ,  5o5. 

Tidjol,  q/jS. 

Tiemrô,  386,  5o6. 

Tikeschrômi,  5 A 4. 

Tdodj,  i36,  137.  9 16,  a/i.^,  368. 

Timamln,  16,  997,  5o6. 

Timenhôr,  1 14. 

Timikral^n,  607. 

Timonium,  3a. 

Tinîs,  a84,  807,  5o8. 

Tioi,  5o8. 

Tiphrë,  378. 

Tirîb.  5o8. 

Tirsâ,  110,  609. 

Tisminai,  A  96. 

Tkalahitis,  809. 

Tkehii,  Soi,  809. 

Tkhellô,  5 10. 

Tkhôbi,  010. 

Tkôou,  18,  30,  34,  309,  368,  5ii, 

5iâ,  598. 
TkuUô,  3i4. 
Tkyllô,  944,  5i3. 
Tmah  em  pakire,  5i4. 
Tmônl  em  pamen,  5i5. 
Tmoni  em  pis'nai,  5i4. 
Tmounenphaminis,  5i5. 
Tmouschons,  80,  5iS,  5 16. 
ToaeW,  473. 

Tobhar,  99,  169,  939,  387,  487. 
TMji,  907,  617. 
TÔDgiria,  5 18. 
Toni,  48 1. 

Topos  des  doiue  ap/^tres,  5 18. 
Torâ,  819. 
Torah,  619. 
Torfeh,  493. 
Tosaunis,  5 90. 
Toiiah,  359,  46i,  469,  479,  473,  474, 

477,  619,  591. 


Touah  rADcienne,  47^. 

Toiid,  590,  Sa  1 . 

Toahô,  5o,  909,  819,  SgC. 

Toukli,  i45,  998,  359,  Sas,  SsS. 

Toukh  bekrimeh ,  59  â. 

Toukh  béni  roezid,  Sqù, 

Toukh  Damnou  ,593. 

Toukb  el-Gebei ,  593. 

Toukh  el-Gebel  (naga*),  SaS. 

Toukh  el-Kheil,  471,  SaA. 

Toukh  Mazid,  59  4. 

Toukh  Motain,  S 9 4. 

Tuukbô  Damsis,  595. 

Toukh  TanbascbA,  59 4. 

Touloun  (quartier  du  Caire),  Sàs. 

Touneh,  595. 

Touneh  d'Antinoë,  So. 

Touneh  de  TidA,  5o9,  5oà,  Saô. 

Touneh  eUGebel,  5o3,  SaS. 

Touphôt,  596. 

Tour  de  Persëe,  106. 

Tour  des  Arabes,  i93. 

Touroubesti,  597. 

Toutou,  393,  597,  598,  599. 

Tpanyos,  90. 

Tpersis,  54. 

Trikatanis,  599. 

Triphiou,  70,  i56,  599. 

Troja,  519. 

Tsatfë,  36o,  599,  53o. 

Tst,  91,  53o. 

Tsytë,  586. 

Tuphium,  11 3,  607,  59 1. 

Victor  en-lopbora,  111, 

Vicus  Apolionos,  94,  4 00. 

Viens  Judaeorum ,  1 95. 

Xînf,  i3i. 

Zadieh,  53. 

Zagazig,  89. 

Zatdteh,397,  398. 

Zaouieh,  983. 

Zaouiet,  5,  10,  11,  73,  353,  394. 
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Zaouiet  el-Masioub,  76. 
Zaouiet  Ghazaret,  7 A. 
Zaouiet  Reeim,  7  A. 
Zaouiet  Sakr,  76. 
Zaouiet  Salein ,  7 A. 
Zaouiet  Sidi  Ghazi,  74. 
Zarotkh,  â3o. 


Zawiet,  78. 

Zâwiya,  78. 

Zebetbe,  53 1. 

ZifW.82.  87,  376,  4i5. 

Zifiy,  53 1. 

Zougag,  1Q7,  i33,  53 1. 
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CORRIGENDA. 


Page      8,  ligne  a^  au  Heu  de  :  Palâts^  Usez  :  Falots. 

61.  note,  au  lieu  de  :  Strabon,  XVIII,  lisez  :  Straboo,  XVII. 

65 ,  ligne  q5  ,  au  lieu  de  :  Daqâdous,  lisez  :  Daqadous. 

69 ,  lignes  7  et  1 9 ,  au  lieu  de  :  Atripë ,  lisez  :  Atripë. 

71 ,  lignes  1 1,  17  et  â 3,  au  lieu  de  :  Atribis,  lisez  :  Athribi*. 

78,  ligne  10,  au  lieu  de:  Babaouin,  lisez  :  BâbAouln. 

85 ,  ligne  1 1 ,  an  lieu  de  :  Miniet-Bedr,  lisez  :  Minîeh-Bedr. 

89,  ligne  1,  au  lieu  de:  noYP-^CTi,  Hsez  :  noYR-^CTi. 

89,  ligne  3,  au  lieu  de  :  Senartlii,  lisez  :  Sënoutbi. 

93,  ligne  95,  ati  lieu  de  :  Bahnassy-el-Schaoly,  Usez:  Bahnassy-el-Schadfy. 

oA,  ligne  ^^,  au  lieu  de  :  Nikeoules,  lisez  :  Nikedoules. 

o5,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Nikedaules,  lisez  :  Nikedoules. 

o5,  ligne  ùo,  au  lieu  de  :  Scherbine,  lisez  :  Scherbin. 

t6,  ligne  ûo,  au  lieu  de  :  Gafarieh,  lisez  :  GaYarleh. 

a  1 ,  ligne  1 5 ,  au  lieu  de  :  Taqinascb ,  lisez  :  Takinasch. 

33,  ligne  i3,  au  lieu  de  :  Balaous,  lisez  :  Bâiâous. 

3 1 ,  ligne  8 ,  au  lieu  de  :  v^ W'  *  ^^^^  •  ^^yJ! . 

33.  Une  note  a  été  omise  qui  doit  occuper  le  n**  3  :  Synaœare,  16  Kihak.  Il  faut 

biOer  la  note  k. 
36,  ligne  7,  au  lieu  de  :  Dikpalrilou,  lisez  :  Dekpatritou. 
43,  ligne  13 ,  au  lieu  de  :  il'age,  lisez  :  village. 
48,  ligne  i3,  au  lieu  de  :  exiréinitë  ouest,  lisez  :  exti*ëmit(^  sud-est. 
55 ,  ligne  33 ,  au  lieu  de:  '^  ^  ^'  '"^^  *    j*  ^  ^• 
59 ,  ligne  8 ,  au  lieu  de  :  Ibschadar,  lisez  :  Ibschâdeh. 
76,  ligne  i4,  au  lieu  de  :  Fakhmah  JUsL^  lisez  :  Fakhnau  IjA, 
76,  ligne  18,  au  lieu  de  :  Fakhmah,  lisez  :  Fakhnah. 
78,  ligne  33,  au  lieu  de  :  Deir-Hada,  lisez  :  Deir-Hadah. 

89,  ligue  33 ,  au  lieu  de  :  Naqbalâ,  lisez  :  Maqbalah. 

90,  ligne  1,  au  Ueu  de  :  Naqbalâ,  lisez  :  Maqbalah. 
93 ,  ligne  1 ,  au  lieu  de  :  Hëraclëus ,  lisez  :  Heracleus. 

309,  ligne  33 ,  au  lieu  de  :  Memnoneia,  Usez  :  Memnonia. 
3 15,  ligne  9,  au  lieu  de  :  Kél^hah,  lisez  :  Këléma. 


630 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  LÉGYPTE. 


Page  ai 8 
aaa 
s33 
a6i 
aSo 
a5o 
aSa 
359 
a6a 
ayi 
a  83 
aga 
3i5 
3ao 
3a3 
3a7 
35o 
35 1 
353 
36a 
388 
390 
395 

399 
Ixok 

Uio 

fw] 

617 

/Îa8 

/i/ia 

477 

5i/i 

517 

591 

5ai 
53i 


ligne  9 ,  au  lieu  de  :  Schedia ,  lisez  :  Skhedia. 

ligne  ao,  au  lieu  de  :  Khousous  *Ain-Scheni8 ,  lisez:  Khousous  'Ain-Schams. 

ligne  i3,  ou  lieu  de  :  Laqanéh,  liseï  :  Laqftneb. 

ligne  1 8 ,  atf  lieu  de  :  Esfoum ,  Usez  :  Esfoun. 

ligne  1 1,  au  lieu  de  :  Mbnocf  bs-Sopla,  lisez  :  Mbnoof  bs-Saflv. 

ligne  i5,  ou  lieu  de  :  Psarsinâ,  lisez  :  Psarsinë. 

ligne  t,  au  lieu  de  :  Peschoti,  lisez  :  Pescbati. 

ligne  1 6 ,  au  Ueu  de  :  Eschmoun-el-roman ,  lisez  :  EschmouD  er-roman. 

ligne  ai,  au  Ueu  de  :  Mohalleh-el-Kebirâh,  Usez  :  Mohalleh-d-Kebtrab. 

ligne  9 ,  au  lieu  de  :  Nâouieh ,  lisez  :  Naouleh. 

ligne  1 9 ,  011  lieu  de  :  Menoufieb ,  Usez  :  Menoafyeh. 

ligne  t8,  au  lieu  de  :  nxx. .  .TMerxc,  Usez  :  nxx   .  .  TMepoc. 

ligne  8 ,  au  lieu  de  :  Peltthtsls,  lisez  :  Pelitbtns. 

ligne  8 ,  au  lieu  de  :  Perrooadj ,  lisez  :  Pernou(iy. 

lignes  18  et  a o,  ou  Ueu  de  :  Deriout,  lisez  :  Dcirout. 

note  1 ,  au  lieu  de  :  xv,  Usez  :  xii. 

ligne  3o,  au  Ueu  de  :  Pfaatoiëthique,  Usez  :  Phathni^qoe. 

Ugne  5 ,  au  Ueu  de  ;  Farragnl ,  Usez  :  Forragin. 

ligne  37,  au  lieu  de  :  Apeliote,  lisez  :  Apeliotes. 

ligne  ^,  au  lieu  de  :  Bedreiscliln ,  liseï  :  Bedreschin. 

ligne  37,  au  Ueu  de  :  sud-ouest,  lisez  :  nud-est. 

ligne  1 4 ,  au  Ueu  de  :  Qallin ,  lisez  :  Qalltn. 

ligne  a5,  au  lieu  de  :  Henis,  lisez  :  Hents. 

ligne  ao,  au  lieu  de  :  Samuonteb,  Usez  :  Saninouteh. 

ligne  1 1,  au  lieu  de  :  Rinoeoroura,  lisez  :  Rinokoronra. 

ligne  19,  au  lieu  de  :  Gâfarieh,  lisez  :  GaTarieb. 

ligne  i5,  au  lieu  de  :  Beluk,  lisez  :  Berak. 

ligne  37,  au  lieu  de  :  Agéhân,  Usez  :  Agbânâ. 

ligne  191  au  lieu  de  :  Scbandaoull,  lisez  :  Schendaouil. 

ligne  1 ,  au  Ueu  de  :  Bescbar,  Usez  :  Beschay. 

ligue  a  I ,  ou  lieu  de  :  Toasia ,  lisez  :  Touslâ. 

ligne  1,  au  lieu  de  :  TMxsMnxKire,  lisez  :  TMxtnxpiKe. 

lignes  7  et  8,  au  lieu  de  :  Khousou,  lisez  :  Klionsou. 

ligue  9,  au  Ueu  de  :  Topbis,  lisez  :  Taphis. 

ligne  1 6 ,  au  Ueu  de  :  toyB'^'  •  ^^^  *  TxyB^z  • 

note  1,  au  lieu  de  :  leseee,  lisez  :  zeseee. 
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